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PREFACE
Uoique la folitude foit le partage des

religieux , & fur tout des Bénédictins , qui

font profeflïon d'une retraite trés-particu-

liere , néanmoins elle ne les reflere pas tant

dans l'enceinte de leur cloître , qu'ils ne

puiffent quelquefois en fortir ; &c le proverbe qui dit

qu'un moine hors de fon monaftere , femblable au poifTbn.

hors de l'eau , ne fait que palpiter , n'eft pas fi véritable,

qu'ils ne puiiTent en certains cas entreprendre des voya-

ges , même afïez longs. L'antiquité nous fournit plufieurs

illuftres perfonnages de cette profeffion , qui n'ont point

fait difficulté d'en faire de fort grands , les uns pour

s'inltruire des devoirs de leur état, les autres pour fe per-

fectionner dans les fciences \ ceux-cy pour fatisfaire à leur

dévotion , ceux-là pour les necefïitez de leur monaftere

,

& même pour les affaires de l'Eglife& de l'Etat. Cafîien,

qui fut le pere d'un 11 grand nombre de moines , parcou-

rut toutes lesfolitudes de l'Egypte & de la Thebaïde avec

fon amy Germain , pour fe former fur le modèle de tant

de fiints folitaires, & apprendre d'eux les belles inftru-

ttions qu'il nous a laiffé dans fes Conférences &: dans

fes Inftitutions monaftiques. Saint Jérôme, fî refpectable

a
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parmi les Docteurs de l'Eglife , quitta fou defert de Sy-

rie pour aller a Jeruialem,où il apprit la langue Hébraï-

que fous les plus habiles d'entre les Juifs. Il alla enfuite

àConftantinople, où il eut pour maître dans la théolo-

gie, l'illuftre S. Grégoire de Nazianze. Je ne parle pas

de cette foule de faints abbez, qui par un motifde piété,

ont entrepris le voyage de Jerufalem & de Rome pour

y répandre leurs coeurs devant le Seigneur, ôc arrofer

de leurs larmes ces lieux {aints, qui avoient été arrofez du
fang du fils de Dieu, & de celui des princes des apôtres.

S. Engilbert & S. Adalard ont été employés par leurs

princes en des négociations pour le bien de l'Eglife & de

l'Etat , qui les ont fouvent arrachez du fein de leur cloî-

tre, 5c privez des douceurs de la contemplation. Tous

ces grands perfonnages n'ont pas cru dans tous leurs voya-

ges, s'éloigner des devoirs de leur état, ny donner at-

teinte à la perfection à laquelle ils s'étoient engagé de

tendre
;
periuadez que le bien public doit toujours l'em-

porter fur le particulier, &: qu'ayant un cœur aufli

droit qu'ils Pavoient, ils pouvoient porter leur folitude

au milieu du monde , & converfer avec les puiflances

du fiecle, fans participer a fa corruption. Fondez fur de

li beaux exemples, les deux religieux qui donnent icy

la relation de leurs voyages , ont cru qu'ils pouvoient

pour le fervice du public entreprendre les voyages

qu'ils ont fait durant fix ans , & que les travaux de

l'étude & les fatigues de leurs courfes leur tiendroit

lieu d une rigoureufe pénitence. Ils n'y ont point recher-

ché d autre plaifir, que celui de fe rendre utile a l'Eglife,

& l'on peut dire qu'ils n'y en ont point goûté d'autre.

Ils ont eu feulement Dieu en vue, & comme ils n'ont

cherché que lui, auffi a t-il toujours été avec eux,
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& il a rempli leurs travaux de tant de bénédictions, qu'ils

ont fujet defpérer que le public en fera content. Ils

ont parcouru près décent évêchez, & plus de huit cent

abbayes pour y chercher les mémoires neceflàires a la

nouvelle édition du Gallia Chnftianx 3 à laquelle on tra-

vaille dans leur Congrégation; & ils ont eu la confolation

de trouver la plupart des fupéneurs difpofez a leur per-

mettre de recueillir une ample moiflon dans des champs,

qui bien fouvent étoient en friche , ou peu cultivez. La

poufïiere qui couvroit un grand nombre de manuferits

,

ôc de titres a demi pourris, & la confufion d'une infinité

d'archives qu'ils ont débrouillées & examinées , ne les ont

point rebutez. Le defir de rendre fervice au public, &
l'efpérance que leur travail pourroit être de quelque

utilité â l'Eglife , leur ont applani les difficultez les plus

infurmontables , la grandeur de l'Ouvrage n'a fait qu'a-

nimer leur zele ; &: dans l'affiduité de leur travail , ils

ont eu la joie d'avoir déterrez près de trois cent évêques

qui avoient été inconnus à monfieur Robert & à mef-

fieurs de Sainte Marthe , d'avoir recueilli beaucoup de

mémoires pour corriger , éclaircir , & augmenter l'hi-

ftoire des évêques des Gaules , d'avoir fait fur les titres

originaux & autentiques des fuites des premières digni-

tez des cathédrales qui n'en avoient point, ou augmen-
té confidérablement celles des éghfes qui en avoient déjà ;

d'avoir fait fur de femblables monuraens des liftes d'ab-

bez ou d'abbefles de plus de fix cent monafteres , dont

ceux qui avoient travaillé avant eux , n'avoient rapporté

que les noms , & dont même ils avoient ignoré le nom
de près de cent ; d'avoir ramaiTé plus de deux mille

pièces qui doivent fervir de preuves dans IcGallza Chri-

Jiuno, , îans parler du grand nombre de celles qui font
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entrées dans le The/aurus Anecdotorum qu'ils donnent au

public.

Plu (leurs perfonnes ayant fouhaité qu'ils donnaient

une Relation de leur voyage , ils le font d'une manière

fnnple & naïve, telle qu'il convient à des folitaires
,

dont on ne doit pas attendre un ilile fleuri ; mais ils

efperent que la folidité des matières, la diverfité agréable

des faits , & plufieurs circonftances édifiantes qu ils y ont

rapportées, dédommageront les lecteurs de ce défaut,

ôc que les fçavans , les curieux , & les gens de pieté y,

trouveront dequoi fe fatisfaire.

Les premiers y~trouveront plufieurs pièces , qui ne leur

feront pas indifférentes j un grand nombre d'infcriptions

& d'épitaphes, qui pourront fervir à éclaircir l'hiftoire

&: les généalogies des anciennes familles ; plufieurs ufa-

ges tant des églifes cathédrales, que des monafteres
, qui

feront d'un grand fecours pour affermir plufieurs points

de difcipline , fans parler de l'hiftoire des églifes des

Gaules , qui tirera beaucoup de jour de ce Voyage. Les

féconds y trouveront plufieurs avantures fingulieres

,

qui les divertiront , on peut même dire, qu'il n y a gue-

res de pages où il n'y ait des chofes curieufes , qu'ils fe

feront un plaifir de lire. Enfin les derniers trouveront

dans les fondations des monafteres , &: dans la vie de

quelques perfonnes diftinguées parleurs vertus, dequoy

s'édifier , & nourrir leur pieté.



APPROBATION.

J'A Y lu par ordre de monfeigneur le Chancelier un manufcrit qui

a pour titre Voyage Littéraire > & je n'y ai trouvé que des Re-
cherchés curieufes & interellantes , & toutes également remplies de

l'érudition & de la pieté qu'on remarque dans les autres Ouvrages de

l'Auteur. En foi de quoi j'aifigné. A Paris,le 15. Juin 1715.

DE VERTOT.

PRIVILEGE DV ROT.

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre , à nos

Amez & Féaux Confeillers les gens tenans nos Cours de Parle-

ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Con-
feil , Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , &c

autres nos Jufticiers qu'il appartiendra: Salut, notre bien amé Flo-
rentin Delaulne Imprimeur & Libraire de Paris

, Syndic de fa Com-
munauté , nous a fait remontrer qu'il lui a été mis entre les mains un
Livre intitulé Thefaurus ne-vus Antcdotorum , recueilli avec de très- grands

foins par deux Religieux Bénédictins de la Congrégation de faint Maur,
avec le Voyage Littéraire

,
lequel Ouvrage il deiîreroit imprimer ; mais

comme il ne le peut faire fans s'engager à une très- grande dépenfe,
il nous a très- humblement fait fupplier de vouloir bien, pour le dé-

dommager des grandes avances qu'il lui convient faire à ce fujet , lui

accorder nos Lettres de privilège pour l'impreflïon dudit Ouvrage. A
ces causes, voulant favorablement traiter ledit Delaulne ,& lui don-
ner moyen de fe dédommager des grandes avances qu'il convient faire

our un fî grand Ouvrage , & exciter par fon exemple les autres Li-
raires & Imprimeurs à entreprendre des Editions de Livres dont la

lecture pût être avantageufe à l'avancement des Sciences & au progrès

des Belles-Lettres qui ont toujours fleuri dans notre Royaume, ainfi

qu'à foûtenir la Librairie, & rétablir l'Imprimerie dans une plus grande
perfection

, récompenfer ceux qui fe diftinguent dans ces deux profef-

fions,& encourager les autres; Nous avons permis & permettons par
ces Prefentes audit Delaulne

,
d'imprimer ou faire imprimer ledit The-

faurus novus Anecdotomm , & Voyage Littéraire de deux Religieux B?neiittins
t

en tels volumes , forme , marge, caractère , conjointement ou féparé-

ment,& autant de fois que bon luy femblera J & de les vendre, faire

vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le temps de vingt
années confecutives , à compter du jour de la datte defdites Prefentes,

Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes dequelque qualités con-
dition qu'elles foient, d'en introduire d'imprefïion étrangère dans au-
cun lieu de notre obéiflance

; & à toui Libraires
,
Imprimeurs & autres

,

d'imprimer , faùe imprimer , vendre, faire vendre, débiter ni contre-



faire ledit Livre en tout ni en partie, ni d'en faire aucuns extraits fous

quelque prétexte que ce foit d'augmentation, correction
,
changement

de titre ou autrement , fans la permifîion exprelïe & par écrit dudit

Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confifcation des

Exemplaires contrefaits , de dix mille livres d'amende contre chacun

des contrevenans , dont un tiers a nous , un tiers à l'Hôtel- Dieu de

Paris , l'autre tiers audit Expofant , 8c de tous dépens
,
dommages 8c in-

térêts ; a la charge que ces Prefenres feront enregistrées tout au long

fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs- Libraires de Paris ,

& ce dans trois mois de la datte d icelies
;
que l'imprelTïon defdits Li-

vres fera faite dans notre Royaume 8c non ailleurs, en bon papier &
en beau caractère, conformément aux Reglemens de la Librairie ; &
qu'avanr de l'expofer en venre, il en fera mis deux Exemplaires dans

notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre,

6c un dans celle de notre très- cher & féal Chevalier Chancelier de

France le Sieur DaguelTeau j le tout à peine de nullité des Prefentes :

du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir l'Ex-

pofant ou fes aians caufe pleinement 8c paifiblement , fans foufFrir

qu'il leur foit fait aucun trouble ni empêchement. Voulons que la co-

pie defdites Préfentes qui fera imprimée au commencement ou à la

fin defdits Livres , foit tenue pour dûement lignifiée, & qu'aux copies

collationnées par l'un de nos amez & féaux confeillers Secrétaires

,

foi foi: ajoutée comme à l'Original. Commandons au premier notre

Huiiïïer ou Sergent de faire pour l'exécution d'icclles tous Actes requis

& neceifaires , fans demander autre permifïïon,& nonobftant clameur

de Haro , chartre Normande 8c Lettrés à ce contraires. Car tel eft no-

tre plaifir. Donné à Paris le treizième jour du mois de Juillet l'an de

grâce mil fept cens dix- fept , & de notre règne le deuxième. Par le

Roy en fon Confeil. FOU QU E T.

Regiflré fur le *-egiftre 4. de la Communauté des Libraires & Imprimeurs

de Paris
, pave 185. N. 11 y. conformément aux Reglemens , & notamtnt a l'Ar-

reji dit Conjeil du 13. Aou/l 1703. A Paris le 19 Juillet 1717.

Delaulnï, Syndic.

J'ai fait part du prefent privilège à meilleurs Foucault , Clouzier
,

Nyon l'aîné, Ganeau & Golfelin. A Paris le 19. Juillet 1717.

Signé Dîiauin e.

Regiflrée la prefepte ceffion fur le Regiflre 4.. de la Communauté des Librai-

res & Imprimeurs de Paris , page 1S6 conformément aux Reglemens , & no-

tamment à. l'Arrefi du 13. Aotift J703. A Paris le 19. Juillet tyiy.

Dïiauinb, Syndic,

VOYAGE
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'OUVRAGE de Mefîîeurs de Sainte Mar-

the intitulé Gallia Chrijîiana, étant devenu ex-

trêmement rare ; & quelques Prélats d'un mé-

rite diftingué ayant engagé nos Pères d'en

donner une nouvelle édition, on avoit cru

d'abord
,
qu'il fufïïroit d'y corriger les fautes

d'impreffion, & d'y ajouter les Evêques &. Abbez qui ont gou-

verné depuis 1654. que leur ouvrage parut. Mais cet ouvrage

ayant été examiné , en le trouva fi défe&ueux, qu'on recon-

nut qu'il falloit non feulement en faire une nouvelle édition

,

mais qu'il étoic,necefTaire de le refondre entièrement , & de

faire à leur égard ce qu'ils avoient fait à l'égard de Monfieur

Robert
,
qui le premier avoit entrepris de donner au public

un Gallia Chriftiana. Pour exécuter ce deflein d'une manière

noble & digne de la réputation que nôtre Congrégation s'eft

acquife par les beaux ouvrages dont elle a enricihi la Repu-

blique des lettres
;

ils jugèrent à propos d'envoyer fur les

lieux des religieux vifiter les archives des églifes cathedra-

/. Partie. A
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les & des abbayes du royaume, perfuadez qu'il étoit diffîci,

le de reuflir dans un Ci vafte defîèin fans cette recherche. La
refolution en fut prife à Marmoutier au chapitre gênerai de

1708. & comme j'étois fur les lieux, & qu'on fçavoit que'

Dieu m'avoit donné quelque petit talent pour lire les ancien-

nes écritures
,
je fus un des premiers fur lefquels on jetta les 1

yeux. L'idée que je me formai d'un travail imrhenfe me don-

na de la frayeur, 6c connoiflant mieux que perfonne mon
peu de capacité & mes foiblefîès

,
je conçu une crainte afîez

bien fondée de fuccomber fous le poids que l'on m'impofoit.

Toutefois comme Dieu m'a fait la grâce de regarder ceux

qu'il a mis au deiïus de moy comme les organes de fes vo-

lontez
,
je fermai les yeux à tout ce qui auroit pû me dé-

tourner d'obéir en cette rencontre , & abandonnant le fuc-

cés de cette entreprife à la divine providence , fans trop

raifonner furies ordres de mes fuperieurs
,
après avoir reçu

les prières des voyageurs & la bénédiction de nôtre Révé-
rend Pere Prieur

,
je me mis en chemin le 11 Juin jour con-

facré à faint Barnabé.

J'arrivai ce jour-là au monaltere de Beaulieu prés de Lo-
ches. Cette Abbaye fut fondée au commencement de l'on-

Loches, ziéme fiecle par Foulque Nera Comte d'Anjou
,
qui y mic

des religieux de l'Ordre de faint Benoift , & la choific

pour le lieu de fa fepulture. L'on y voit encore fon tom-
beau dans l'Eglife prés de la facriftie , fur lequel on lit cec

épitaphe qui m'a paru recenc

Hic jacet exiguo tumuli fub marmore Fuîco

Nœra
,
potens proies Gryffogonelle tua.

j4ndium uterque cornes régi carufque Roberto
,

Queis erat eximium , condere templa , decas,

Virgtneas Luccis pater ut fundaverat aras^

Filins hanc patria fie dédit aite domum.

OJsaque fundato mandat fua quifque fepulcro

Thefaurum in fuperis & fibi quifque parât*

Ejufdem Fulconis peregrinatio

Jerofolymitana.

Pofi laceros anus confcijfiaque peclora duro

Vcrbere
, confejfum & voce trahente feelus ,

JFulco redux Solymis peregrino more pedefier

Singula pofl voti jura foluta fui
,
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Sufla Redemptoris te ifihic venerarier omni

Relligione jubet
,
templaque tantafacit

,

Quampius ,~4nquis , erat fcelcrumi vindexque fuorunt

Durus ! é* in Chrifii fervidus ille fide l

Jrloc fatis & tanti zçlum miramur amoris
,

Crimina fed lacrymis tergere nofira piget.

Je travaillai le refte de la journée à rectifier le catalogue

des abbez , &: le lendemain matin je fus à l'églife de No-
tre-Dame. C'eft une collégiale fondée pour douze chanoi-

nes , un prieur &: un chantre par GeofFroi Grifegonelle

Comte d'Anjou. Cette églife eft d'une ftru&ure finguliere.

Elle n'a point de charpante
,
point d'autre couverture que

la voûte qui fe termine en quatre pointes, & dont les deux
extrémitez font deux gros clochers. A côté de cette églife,

eft l'ancienne églife de Loches, que l'on prétend avoir été

bâtie par le roy Childebert. Elle eft étroite, mais longue
j

les voûtes en font plates , les fenêtres petites &: étroites

,

& tout y reffent fon antiquité j elle ne fait qu'un même corps

avec l'autre églife , Se on peut la regarder comme fon col-

latéral. Dans l'églife des chanoines on voit en marbre le

tombeau de la belle Agnès maîtreflè de Charles VII. Il y
a auflî dans la nef un tombeau d'un Seigneur de Préaux

,

qui porte dans fon écufïbn trois poires de bon. chrétien. Au-
tour de ce tombeau font douze chanoines qui ont l'aumufîe

fur la tête , mais le doyen qui jufqu'à nos jours n'a point eu
d'autre qualité que celle de prieur, porte la mitre, auffi-

bien que le chantre dont le bâton fait prefque comme une
canne , fe termine par une petite pomme. On dit que
GeofFroi Grifegonelle en fondant la collégiale de Loches

,

y mit la ceinture de la Vierge, qui s'y conferve avec beau-

coup de vénération avec les corps de faint Baud & de
faint Hermeland

,
qui en eft comme patron avec la fainte

Vierge.

Une des plus grandes curiofitez de Loches , c'eft une meu-
le du moulin de faint Ours, qui depuis environ douze cens

ans fublifte dans fon entier , fans aucune diminution
,
quoy-

que les meuniers la piquent tous les jours. 1 Ce fait eft attefté

par autant de perfonnes qu'il y en a dans la ville & dans

tout le pays. Les efprits forts auront peut-être de la peine à

le croire, mais ils peuvent, s'ils veulent s'en convaincre
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eux-mêmes, & apprendre à ne point mettre de bornes à là.

puifTance de Dieu.

Ville-loin. Je f~us apréfdiné à l'abbaye de Ville-loin ,
fituée à trois

petites lieues de Loches. J'y trouvai fur l'autel un bras de
laint Xifte, un de faint Gilles, une portion du crâne de faine

Léger, & une de faint Fraimbauld. L'églife eft aflez jolie.

On y voit le tombeau de Monfîeur de Cognac abbe
r

commen-
dataire & bienfa&eur du moriaftere. Il y a dans le char-

trier deux beaux cartulaires écrits de la main de Mon-
iteur Brunet ancien prieur de Ville-loin , fur lefquels Mon-
sieur de Maroles abbé de ce monaftere avoit drdfé la lifte

des abbez imprimée par MefTieurs de Sainte Marthe. Cet
abbé qui nous a donné plufïeuss verfîons, étoit un homme
fort curieux , il a enrichi fon abbaye de plus de trois cens,

tableaux antiques qui fe voyent dans une grande falle.

Ai ue vi-
^e mercrecU *3 Jum ï

e me rendis en l'abbaye d'Aique-vive,,

vc. qui n'eft qu'à quatre lieues de là. Elle eft dans une grande
folitude au milieu des bois $ ce qui me fît admirer la vertu;

de deux chanoines réguliers de fainte Geneviève qui la def-

iervent, les bâtimens qu'ils ont entrepris &. la ferme de leur

abbé dont ils font chargez , & fur laquelle ils perdent beau-

coup , ne leur permettant pas d'être un plus grand nom-
bre. Le prieur qui fe nommoit le Pere Raquefton tout infir-

me qu'il étoit me fit tout l'accueil pofïible. Il me communi-
qua tout ce qu'il avoit , & en deux heures de temps que
nous travaillâmes enfemble

,
j'y trouvai de quoy augmenter

le catalogue de leurs abbez d'une vingtaine. Il me prefïà *

aflez de refter chez lui -

}
mais comme je ne voulois pas leur

être à. charge
,

je m'en, retournai le même jour à Ville-

loin.

J'en partis le lendemain de grand matin pour aller àl'ab-

Baugerai. baye de Baugerai de l'ordre de Cîteaux. J'y
arrivai fur les

fept heures ^ mais l'embaras d'une foire &. d'une procefîîon
,

ne permit point au prieur de me donner entrée dans fon

chartrier. Il me communiqua feulement quelques mémoires
de Monfîeur de Maroles, qui avoit été autrefois abbé de ce

monaftere , & qui en avoit tiré la fuite des abbez fur les ti-

tres originaux. Comme c'étoit le jour de l'o&ave du faint

Sacrement , dont on fait la fête jufqu'à midy dans le dioce-

fe de Tours, j'y entendis la grande meffe. L'églife eft petite

& n'a rien de remarquable que le tombeau du maréchal
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Boucicault, qui eftàcôtéde l'évangile, mais caché par une
boiferie.

Je partis apréfdîné pour Prulli , où j'arrivai tout au foir. P«î!I7.

Le lendemain je fus voir l'abbaye, dont je vifitai les archi-

ves, qui me fournirent une fuite d'abbez afîêz bien remplie.

Cette abbaye fut fondée au commencement de l'onzième

lîecle par EfFroy Seigneur de Prulli
,
qui fe repofa du foin

d'y mettre des religieux fur Hervé treibrier de faint Martin

de Tours. L'an noo l'on yen comtoit trente. quatre
,
qui font

nommez dans l'acte de l'éle&ion de l'abbé Arraldus. L'églife

eft grande & belle pour fon antiquité. Elle contient des

fonts baptifmaux où l'on baptize les enfans de toutes les pa-

roiffes de la ville. Il y a des reliques de faint Melaine évêque
de Rennesdans un petit chef , un doigt & un os de faint Loup,

& quelques autres reliques allez mal enchâiïees. Il n'y a pas

long temps qu'on y voyoit encore les tombeaux du fondateur,

& de quelques autres feigneurs de Prulli, qui ont été démo-
lis du confentement de la Dame de Prully. Comme l'origi-

nal de la fondation étoit dans les archives du château
,
j'eus

la curiofité de les voir , & celuy qui en avoit la garde me les

ouvrit avec beaucoup de bonté. J'y trouvai un cartulaire un
peu récent, dans lequel étoient écrits les vers fuivans,

Jnter mortales quos GaSia nobilitavif

Quondam recales genus exilitas decoravit

Tutor eram fatria , fax pris & emolumentum

Dux quoque militiœ ,fubvertens caftra furentum ^

Sic cum vidèrent mihi fatla
,
meique valerenP

Senfus & mores in Chrifto fplendidiores }

Stannum fundavi
,
cultuque facro decoravi :

Jn quo nunc jacea fublimis honore trofhœo ,

Goffridus nomen yflebs , clerus funeris omnete

Supplens , fubveniat frece , voto , munere ,fi<*t.

Il y avoit auffi dans les mêmes archives un vieux livre de
la chantrerie , autrement appellé Grejlier de l'églife de faint

Martin de Boffay , dont je copiai les vers fuivans
,
qui nous

apprennent le nom du fondateur de cette églife & l'an de fa

fondation.

A iij
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Van mil quatre , & vingt de grâce

Monfieur de Prully Godebert,
Fils d'E ffroy fonda cette églife

De faint Martin , comme il appert :

Régnant en France roy Robert,
Grand clerc renomme en tous lieux,

Paradis leur puiffe être ouvert
,

Et à nous aufjî avec eux*

La M„'rcy-

On voit dans ie château de Prulli des reftes d'une ancienne

églife défier vie autrefois par des chanoines. Elle fut détruite

par une dame de Prulli qui fe fît Huguenote,à qui Dieu néan-

moins ouvrit les yeux pour reconnoître &: abjurer fes erreurs
$

mais le mal qu'elle avoit fait dans l'herefie demeura irrépara-

ble.

J'entrai enfuitedansle diocefe de Poitiers, & le famedi 16

Juin j'arrivai fur les huit heures du matin à l'abbaye de la

ÊeuT"
7 Mercy-Dieu de l'étroite obfervance de l'ordre de Cîteaux

,

fituée fur le bord de la rivière de Gartampe , & fondée l'an

ii 53
parles feigneurs de Prulli. Le prieur qui me reçut , eft

un excellent religieux , homme d'efpritôc de probité, &bon
œconome. Il avoit été auparavant prieur de l'abbaye de Mai-
zieres à trois lieues deChâlons fur Saône, qu'il a rendue une

des plus belles & des plus riches maifons de la reforme. La
bibliothèque fur tout eft: très- bonne & remplie de livres- choi-

ûs. Il me fît un bon accueil &: me fit voir les manuferits de
fon monaftere

,
qui font en aftèz bon nombre & allez bien

confervez , la plupart des faints pères. L'églife eft afTez bel-

le
5 dans la croifée font les tombeaux du fondateur & de

quelques autres feigneurs de Prulli , autour defquels font re-

prefentez des religieux avec l'ancien habit de Cîteaux , le

capuchon attaché à la coule. Dans la nef eft: enterré Loiïi-

fe dame de Tou. Je travaillai fans relâche jufqu'à trois heu-

res après midy
,
que je montai à cheval pour me rendre à

faint Savin , où je pafÉù le dimanche.

L'abbaye de faint Savin eft: aujourd'hui aftez peu con-

fîderable -

y
mais elle étoit autrefois une des plus illuftres du

Poitou. Elle a efté au moins fondée dés le huitième fiecle.

Elle a eu le bonheur d'avoir pour Babbé le grand Benoift:

d'Aniane. Elle a nourri dans fon fein les premiers religieux de
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Cluni. Elle a reformé les abbayes de faint Martin d'Autun

,

de Cliarroux & plufieurs autres fameufes. L'églife qu'on

prétend être du temps de Charlemagne eft grande 6c fort bel-

le. Les voûtes en forme de berceau font ornées de peintures

qui reprefentent l'hiftoire de la Genefe , les piliers font

petits & ronds
5
la flèche toute de pierres & fort élevée patfè

dans le Poitou pour un chef d'œuvre. Tous les autels plutôt

quarrez que longs n'excèdent point quatre pieds en quarré
5

leurs infcriptions gravées fur les tables nous apprennent les

faints aufquels ils ont été confacrez, & ne nous permettent

pas de douter qu'ils ne foient effectivement du temps de Char-

lemagne. J'en rapporterai feulement icy une.

I-ERJVENS MILES! iNOKBE POTENS
PKOPRIO Qy £TN~GUKE FVSOB/IB
TISK IOHS: WJLffi£fc HPvIN; Hit

Sur l'autel de faint Pierre
,
qui eft proche de la facriftie , on

voit un ancien fepulcre de pierre
,
qui eft apurement le tom-

beau de quelque Saint dont les reliques font enterrées dans le

monaftere, fi elles ne font pas dans le tombeau même,qui me-
riteroit bien d'être ouvert pour fçavoir ce qu'il renferme.

Dans les cryptes qui font fous le grand autel , &, dont les

peintures reprefentent le martyre de faint Savin & de faint Cy-

prien , il n'y a qu'un feul autel confacré à fainte Savine , donc

le fepulcre joint l'autel avec cette infcription,

lit ReQViES
CIT ScISSl
MJ SAYNAVPv.

La pierre de l'autel couvre le refte de l'infcription qui

étoit comme l'on croit go & martyr. On fait à faint Savin la

fête de cette fainte le 15 de Juillet.

Le lendemain le R. P. Prieur m'accompagna à l'abbaye de
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L'Etoile. l'Etoile de Tordre de Cîteaux. Elle a un abbé régulier qui

commande à dix ou douze religieux de l'étroite obfervance.

feeur folicude efl: grande , leur filence exact , leur nourriture

ordinaire des légumes & des œufs
y

ils mangent rarement du
poiiïbn. On dit même qu'il y a un religieux qui ne fait jamais

qu'un repas à cinq heures du foir avec un potage , des fruits,

du pain noir & de l'eau. Cette abbaye efl: redevable du réta-

bliiîement defes édifices & de fa régularité au Révérend Pè-

re Dom Jerofme Petit, qui ayant été nommé abbé par le

roy , la rebâtit prefqu'entierement , & y fit revivre le premier

efprit de faint Bernard. On me fit voir fa vie manufcrirecom-

pofée par quelqu'un de fes difciples
,
qui eft fort édifiante.

Ce bon abbé mourut l'an 1635 âgé d'environ cinquante ans.

11 étoit digne d'une plus longue vie : mais il avoit allez vécu

pour mériter le ciel.

Poitiers.
J'arrivai à Poitiers le 18 Juillet , où je fus favorablement

reçu de monfeigneur l'évêque, qui me communiqua avec

beaucoup de bonté fon cartulaire, qu'on appelle le Grand Gau-
tier , du nom de l'évêque qui l'a fait écrire. Mefiîeurs les cha-

noines de la cathédrale m'ouvrirent leurs archives avec la

même facilité , & la plupart des communautez de la ville me
firent la même grâce. Dans les archives de faint Pierre je

trouvai quelques manufcrits, dont Je plus beau & le plus an-

cien , efl: un texte des évangiles écrit il y a prés de neuf cens

ans par le commandement de l'évêque Sigebrand, comme
nous l'apprenons de ces mots qui (e lilent à la fin , anno

dcccxviii ab Incarnatione T/omini nofiri Jefu Chrifti v Ca-

lendas Aprilis Pafcha. Siy.brandus donum Del epifcopus fieri

jufjït. L'églife de faint Pierre qui efl: la cathédrale efl: très- bel-

le
,
grande

,
fpacieufe èc d'une largeur qui n'a point de pareil-

le. Et aflurément fi fon élévation répondoit à la longueur 6c

à la largeur , elle ne paflTeroit pas feulement pour une des bel-

les églifes du royaume 5 mais je ne fçai fi elle cederoit à au-

cune. Elle ne conferve plus de reliques qu'un oflement de S.

Hilaire d'Arles dans un tres-beau butte , & quelques autres

petits oiïemens dans un autre reliquaire, toutes celles qu'el-

le poflèdoit autrefois ayant été brûlées par les hérétiques. On
montre encore dans l'églife le lieu où ces impies commirent ce

facrilege. Ce qui peut plus fatisfaire la curiofité des antiquai-

res, c'eA un ancien marbre blanc long de fix à fept pieds , d'un

pied & demi ou environ en quarré, fur lequel on lit cette inf-

cription
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cription que le Pere Mabillon a fait graver dans le fupplément

de Ta Diplomatique.

CluarenilLe-Cluareni Cof. filiœ civitas Pitlonum funus , locum

flatuam , monument, -public. M. Cenfor Pavius Zeg. Aug. pr. Pr.

provinc, Aquitan-Cof. defg. maritus honore contentus juaque C-

fonend. curavit. que quelques-uns expliquent en cette forte.

Cluarenillœ Cluarcni confulis filiœ civitasPicionumfunus, locum

fiatuam,monumentum publicum. M. Cenfor Pavius legionum Au-
gufli primus Prœtor^Provinciœ Aquitanicx Conful defignatus\ma-

ritus honore contentus s fuaque caufa ponendum curavit.

Ce marbre qui fut tiré il n'y a pas long- temps de Péglife

de S.Jean, qui eft allez proche de la cathédrale , a fait juger

que cette églife étoit autrefois un temple d'idoles
;
on y mon-

tre même un petit trou rond d'environ un pied de diamètre,

dans lequel on prétend qu'on répandoit le fang des victimes

immolées aux dieux j mais la figure de croix qui fe remarque
dans la forme de Péglife, balance bien ce fentiraent, fi elle

ne le détruit pas entièrement. Cette églife étoit autrefois Je

baptiftaire de toute la ville de Poitiers, dans lequel on def-

cendoit par des degrez dans les fonts baptifmauxj il n'y a

pas encore quatre- vingt ans, qu'on ne baptifoit point dans les

paroifiès. Il paroît par i'ancien cérémonial dont l'écriture efl

d'environ cinq cens ans
,
que le famedy faint l'évêque y bap-

tifoit deux garçons & une fille. Ce même cérémonial nous

apprend qu'aux rogations tout le clergé de la ville fe joi-

gnoit enfembîe pour ne faire qu'une proceffion, & que tous

ceux qui y portoient des reliques marchoient nuds pieds.

Aujourd'hui il n'y a que les deux derniers chanoines de fain-

te Radegonde qui portent la fainte Croix qui fut envoyée à

cette augufte reine, qui aillent nuds pieds, & PabbefTe de
fainte Croix leur doit donner fix blancs pour leur peine.

Après la cathédrale, Péglife de faint Hilaire eft la plus

confiderable de Poitiers -

y
c'étoit autrefois une fameufe ab-

baye de l'ordre de faint Benoift, qui comme plufieurs autres

a été fecularifée. Elle efl: immédiate au faint Siège, & jouit

de plufieurs privilèges • le treforier, qui eft la première digni-

té, a droit de porter la mitre. Gilbert de la Porrée qui

avoit été treforier de faint Hilaire, avant que d'être évêque
de Poitiers, y voulut être enterré ; on voit encore les reftes

de fon tombeau
,
que les Huguenots briferent, pour en tirer

fon corps 6c le jetter au feu. L'abbaye de la Celle de Por-

/. Partie. B
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dre des chanoines réguliers de S. Auguftin , fe glorifie d'avoir

écé le lieu de la fepulture de faine Hilaire , & montre encore

fon tombeau
,
qui eft dans un caveau au milieu de la nef.

Il y a à Poitiers quatre abbayes de Tordre de faint Be-
noift, deux d'hommes &. deux de filles, toutes quatre illu-

ftres. Celle de faint Cyprien hors de la ville eft très ancienne.

Elle a eu pour abbé le bienheureux Bernard, qui défendit fi

bien les droits de fon monaftere contre faint Hugues
,
qui

vouloit l'affujettir à Cluni. Il alla exprés à Rome , de

voyant que le Pape
,
qui avoit été religieux de faint Hu-

gues, panchoit de fon côté , il appella de fon jugement à ce-

luy de Dieu, & luy parla avec tant de fermeté, que le faint

Pere touché d'une confiance qui ne pouvoit être que le fruit

d'une vertu très- héroïque
,
luy donna non feulement gain de

caufe, mais encore voulut le faire cardinal. Il refufa cette di-

gnité , &: après avoir gouverné faintement quelques années

l'abbaye de faint Cyprien , il alla fonder celle de Tyron , où.

11 fut le pere de cinq cèns moines.

L'abbaye de Moutier neuf qui eft dans la ville ,reconnoîe

pour fondateur Guillaume Comte de Poitiers,qui fut auffi ap-

pellé Geoffroy. Il la fournit à celle de Cluni, dont il tira dix-

huit religieux pour y établir la régularité, fe propofant d'en

augmenter le nombre jufqu'à cent. Les quatre premiers abbez
furent nommez par faint Hugues. Un des plus illuftres fut

le fameux Imarus que le pape Innocent créa cardinal. Cet-

te abbaye autrefois fort illuftre , fe relient de la décaden-

ce de la régularité 5 car excepté Téglife , elle eft prefque rui-

née.

Celle de fainte Croix eft un illuftre monument de la pie-

té de fainte Radegonde reine de France
,
qui y aflTembla un

grand nombre de faintes Vierges, & qui y enfevelit toute la

gloire de la pourpre & de la dignité royale fous le voile

d'une fimpîe religieufe. On y montre les lieux qu'elle a fanc-

tifiez par fa prefence & par fes prières -, la fainte Croix qui

luy fut envoyée par l'empereur Juftin, enchâffée dans un pe-

tit reliquaire d'or , enfermée dans un coffre couvert auffi

d'or
j une autre portion du bois de la vraye croix

,
que la

Sainte avoit coutume de porter fur elle j fa coupe qui eft

fort grande Se fort haute, &c fon chef magnifiquement en-

châffé. L'églife d'aujourd'huy faite en forme de croix, eft
,

à ce que l'on prétend, du temps de l'empereur Charlema-
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gne. Elle eft allez belle > les voûtes font en forme de berceau,
les piliers ronds & délicats , la nef fert de chœur aux
religieufes, qui ont à chaque Çege un tableau de Flandre
peint fur le bronze, que le prince d'Orange envoya à Mada-
me de NalTau fa fœur qui en étoit abbeffe. Tous ces tableaux
font des pièces achevées qui n'ont pas de prix. Le retable
de l'autel orné de plufieurs figures de vermeil doré a coûté
feize mille livres

j c'eft à ce que je crois l'ouvrage de la pie-
té de Madame d'Albret abbeMe de fainte Croix.

Les rehgieufes de fainte Croix étoient anciennement diri-

gées par des Benedi&ins
,
qui avoient la garde des reliques

de fainte Radegonde, & qui s'étant fecularifez, formèrent
une collégiale allez confiderable de chanoines , Se fecoùerent
entièrement le joug de Pabbeflè. On voit encore des reftes
de leurs lieux réguliers , du cloître , du chapitre & du dor-
toir

,
fur la porte duquel on lit cette infcription.

PÎ1ARÏÏ BIS NOS XPE GVBERN7I

BVSsOMBVS INTRO MŒNTJBVS ESTO LVCIBOT

Le tombeau de la Sainte eft dans une crypte fouterraine

derrière l'autel qui luy eft confacré. Les hérétiques rouvri-

rent , & en tirèrent fes faerées reliques
,
qu'ils jetterent dans

le feu, fans refpe&er fa qualité de reine. A côté de ce tom-
beau eft celuy de fainte Agnès abbeffe de fainte Croix

,

& de fainte Difcioie. Dans Téglife de fainte Radegonde
,

allez récente
,
excepté le fan&uaire qui eft plus ancien , il y

a quelques tombeaux des prieurs de cette collégiale 3 qui font

reprefentez avec leurs aumufîès fur la tête.

L'églife de l'abbaye de la Trinité eft belle & ancienne*'

Dans le chœur des religieufes, il y a un faint Sépulcre de
Notre- Seigneur , dont toutes les figures font des pièces ache-

vées. Le portrait du cardinal d'Amboife qui eft tout proche,eft

quelque chofe de beau. Les figures du retable de la chapelle

des infirmes font d'un bon goût j on diroit qu'il ne leur man-
que que la parole. Les cellules des religieufes font d'une pro-

preté extraordinaire $ on fe mireroit dans le pavé ^ leurs cou-

ches font fort baffes , fort étroites & fort dures ^ la pauvreté

auffi-bien que la propreté règne dans leurs meubles -, mais
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la vertu 6c la régularité de ces excellentes religieufes furpaf-

fent tout ce qui fe peut dire. Elles étoient 58 prefque toutes

filles de qualité & d'efprit,qui au milieu des aufteritez d'une

vie tres-penitente faifoient paroître une joye, qui ne peut être

qu'un fruit du faint Efprit ^ elles reflembloient plutôt à des

anges qu'à des créatures terreftres.

Ce fut-là que j'appris que l'abbaye de faint Pierre de Lyon
étant vacante , le roy l'avoir, offerte à Madame de Ville-

roy religieufe du Calvaire du Marais à Paris , & que cette

religieufe plus illuftre par fa vertu que par fa naiffance
,

préférant la croix à une croce de cette confequence ,

remercia fa majefté de l'honneur qu'elle vouloit luy

faire.

L'églife de Notre - Dame la Grande paroît d'une

grande antiquité. La première dignité de cette collégiale

porte la qualité d'abbé , ce qui fait voir que c'étoit autre-

fois un monaftere qui a été fecularifé , comme plufieurs au-

tres de la ville de Poitiers. Avant que d'aller plus loin j'eus

la curiofité de voir aux Cordeliers le tombeau de Gautier

évêque de Poitiers, quiavoit été religieux de l'ordre de faine

François avant fon épifeopat , & que le pape Clément V.

avoit injuftement depofé ^ & relégué dans fon cloître. J'y fus

exprés, & je trouvai que les cordeliers en avoient fait leur

grand autel , & qu'ils celebroient les divins myfteres fur la

pierre qui couvroit fon corps.

Je partis de Poitiers le 10 juillet , & j'allai au monaftere

Noaillier. de Noaillier célébrer la fête de nôtre bienheureux pere faint

Benoift avec nos confrères. Cette abbaye eft fort ancienne,

&c a confervé un grand nombre de fes premières chartes.

L'églife eft confacrée à faint Junienabbé de Mairé , dont le

fepulcre de pierre eft derrière le grand autel. Tous les cloî-

tres font remplis de tombeaux élevez. On croit que ce font

des feigneurs de Mortmare, qui avoient anciennement leur

fepulture à Noaillier ^ d'autres difent que ce font des feigneurs

de Lufignan
^
enfin d'autres eftiment que ce font des feigneurs

François tuez à la bataille de Poitiers
,
qui fe donna à une

lieue" du monaftere , bataille fi funefte à la France , dans la-

quelle le roy Jean fut fait prifonnier.

L'gugé. Le 13 Juillet je fus à Ligugé, le premier monaftere de Fran-

ce, d'où faint Martin fut tiré pour êtreconfacré archevêque

de Tours, & dont les Jefuites de Poitiers lont en poileihon.
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J'y trouvai deux frères coadjuteurs
,
qui en font valoir les

biens, 6c qui me firent de grandes inftances pour m'arrêter à

dîner. Ils me permirent de dire la fainte Meflè dans le lieu

même où faint Martin refufcita le catecumene dont Sulpice

Severe parle dans fa vie. De là je fus dîner à l'abbaye de Fon-
taine le Comte , de l'ordre des chanoines réguliers de faint

Auguftin. Le prieur m'y reçut avec beaucoup de bonté , 6c

me communiqua de bonne grâce la fondation du monaftere

que le pere du Poirier, frère de Monfieur du Poirier mé-
decin à Tours me dicta. Comme je n'étois qu'à une lieuë de

l'abbaye de Bonnevaux de l'ordre de Cîteaux
,

j'y allai le

même jour
; un religieux voulut bien venir avec moy pour

me mettre dans le chemin. Il fit cela avec afTe&ion , 6c

vint avec moy un quart de lieuë ^ mais toute fa bonne vo-

lonté fe termina à m'égarer. Je ne laifTai pas d'arriver à Bon-
nevaux d'aflez bonne heure. Je n'y trouvai aucun religieux

$

le prieur écoit allé à l'élection de l'abbé de Pontigny , le pro-

cureur à Poitiers pour les affaires de fa maifon , 6c le troisiè-

me étoit aufli forti pour des raifons que je ne fçai point. Je
l'attendis jufqu'à huit heures du foir , mais je ne pus le voir

-que le lendemain matin. Comme il me dit de bonne
foy qu'ils n'avoient que peu de titres, 6c qu'il n'en avoit pas

la clef, je pris le parti d'aller à l'abbaye du Pin qui n'en:

qu'à deux lieues de- là,dans l'intention de revenir. Il me don-

na un guide pour me conduire
,

qui me fit grand plai-

iîr
;
car le chemin eft fort difficile. L'abbaye du Pin eft d'une Le Pin.

propreté admirable , 6c qui fait juger que la pureté de l'ame

des religieux qui l'habitent eft encore plus grande. Elle eft

conduite par un abbé régulier de l'étroite obfervance de
l'ordre de Cîteaux. Il n'y avoit pas long temps que le der-

nier étoit mort , 6c le roy en avoit nommé un nouveau
,
qui

n'étoit pas encore arrivé -

y
ce qui fut caufe que je ne pus voir

quelques manufcrits qui étoient dans la chambre de l'abbé
}

mais je vis la bibliothèque 6c les archives dans lefquelles je

trouvai la fondation de l'abbaye de Bonnevaux : cela m'exem-
pta d'y retourner. Je paflai toute la matinée du dimanche
avec les religieux, qui m'édifièrent beaucoup par leur mode-
ftie 6c par leur régularité , 6c je partis apréfdîné pour me ren-

dre à l'dbbaye de Valence de l'ordre de Cîteaux. Valence

Cette abbaye fut fondée l'an 122.5 par Hugues de Lufignanj

elle eft fituée proche d'une petite ville, qui étoit autrefois

B iij
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toute huguenote. Il paroît par la grandeur de l'églife & par

les anciens lieux reguliers,qui fubfîftent encore aujourd'hui,

que c'étoit autrefois une abbaye fameufe -

y
mais les ravages

qu'y ont fait les hérétiques
,
joints aux commandes , l'ont ré-

duite àprefent à quatre religieux. On dit que Calvin prêcha
dans l'eglife.

L'abbaye de faint Mexent, qui n'eft qu a cinq ou fix lieues

de là , eft fans conteftation une des plus illuftres du Poitou

,

& peut être la plus noble. Elle éprouva comme beaucoup
d'autres la fureur des hérétiques, qui ruinèrent de fond en

comble l'églife. Le malheur qu'elle eut d'avoir un abbé hé-

rétique, ne contribua pas peu à fa perte j mais ce malheureux

eut après fa mort le fort que meritoit fa méchante vie j car

ayant été apporté dans un cercueil de plomb au chapitre

,

les foldats qui ne fçavoient point qui c'étoit
,
ayant befoin de

plomb pour faire des balles de moufquet , briferent le cer-

cueil, & les chiens mangèrent ce maudit cadavre, & traînè-

rent les offemens dans les ruës. Nos pères ayant mis la re-

forme à faint Mexent , fe font efforcez de luy rendre fon

premier luftre , & fur les fondemens de l'ancienne églife en

ont bâti une nouvelle, qui par fa grandeur , fa délicateffe &
fes ornemens , fait l'admiration du pays. Lorfqu'on la bâtit

3

on trouva fous les ruines de Pancienne des hommes armez tout

de bout avec leurs hallebardes. On croit que c'étoient des fol-

dats hérétiques
,
qui affiftoient à la démolition de cet augufte

temple, & qui avoient été prepoféspour empêcher les catholi-

ques de s'oppofer à leur pernicieux deffein
,
lefquels furent

enfevelis fous les ruines de ce faint édifice.

De faint Mexent je fus à l'abbaye des Chaftelliers de l'or-

Celles. dra.de Cîteaux , & enfuite à celle de Celles de Tordre des

chanoines réguliers de faint Auguftin. Le prieur qui eft auffi

curé de la paroiffe eft un fort honnefte homme -,
l'abbaye luy

eft redevable de fes bâtimens fuperbes, & l'églife de fes or-

nemens. Lorfque je pris congé de luy pour aller à l'abbaye

des Alleurs, il me confeilla de pafTer à Puis-Berlam pour y
voir Monfieur l'abbé de Chabrignac religieux des Alleux &
directeur des religieufes de Puis-Berlam. Il me retint là &
m'obligea d'y coucher. Il m'apprit que cette maifon avoir

été fondée par une perfonne de qualité
,
qui ayant été aupa-

ravant de la religion prétendue reformée, & s'étant conver-

tie
, pour donner à Dieu des marques de fa reconnoiffance

,
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a voit bâti cette maifon fur fon fonds , &. y avoit confacré a

Dieu fa propre fille. Il me fit voir quelques titres des Ai-

Jeux , & me donna un guide qui m'y conduifit le lende-

main.

Lorfque j'y fus arrivé, j'y trouvai la place d'une abbaye
;

mais je n'y trouvai plus de monaftere. Les mazures qui réf-

utent font voir que la maifon étoit autrefois aflez belle. Elle

fut fondée au commencement du douzième fiecle par

faint Geraud , & donna à l'églife de Poiriers l'illuftre évê-

que Grimoaldus
,
qui gouverna faintement ce diocefe avant

Gilbert de la Porrée. Je demandai d'entrer dans l'églife
,

mais le prieur n'ofa pas me l'ouvrir, apparemment pour ne

point blefler mes yeux de ce qu'ils y auroient vu. Il me me-
na en fa maifon , me fit voir ce qu'il nvoit de titres , me don-

na à dîné, tk. vint me reconduire. C'étoit un homme d'ef-

prit & fçavant. J'allai coucher le même jour à l'abbaye de
Nanteuil , fondée à ce qu'on prétend du temps de l'empe-

reur Charlemagne. C'eft une maifon d'anciens Bénédictins

de la congrégation des Exempts^ les religieux ont chacun leur

appartemens feparez, mais ils mangent en commun. Il pa-

roît par les mazures des lieux réguliers , que ce monaftere

étoit autrefois allez confiderable. Le prieur qui me reçut pa-

roît fort honnête homme
}

il m'ouvrit de bonne grâce les

archives , & travailla avec moy toute la journée à chercher

dans leurs titres la lifte de leurs abbez.

L'abbaye de Charroux qui n'eft qu'à trois lieuës de-Ià
, charroux.

doit pafter pour une des plus fameufes du diocefe. Elle

eft redevable de fa fondation à Roger comte d'Aquitaine
,

qui y mit d'abord douze religieux (ous la conduite de l'ab-

bé Dominique vers l'an 770. L'églife étoit en fon temps une
des plus belles du royaume ; le portique étoit magnifique &
orné de figures

;
on defcendoit dans la nef

,
qui étoit fort

longue, par plufieurs degrez -

y
de la nef on montoit dans le

chœur par cinq ou fix marches, & du chœur au fan&uaire

par dix ou douze. Au deftus de l'autel placé au milieu d'une

roton le de trois rangs de piliers, s'élevoit un dôme fait en

forme de thiarre d'une hauteur prodigieufe , dont la flèche

aufli-bien que la ref a été renverfée. L'autel fait en forme
de coffre avoir été confacré par le pape Urbain II. La pier-

re fuperieure d'environ fept pieds de long & cinq ou fix de
large, étoit pofée fur quatre grandes pierres qui formoient
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le coffre. Celle de derrière étoit ouverte afin qu'on pût en-

trer dans l'autel , & y ferrer les faintes reliques. Ce précieux

monument a été brilé il n'y a pas long-temps par la fim-

plicité d'un prieur
,
qui prit ces grandes pierres pour fervir

de pavé à l'églife -

y
on les y voit encore toutes entières , &

aujourd'hui les peuples marchent fur cette table facrée , fur

laquelle le fouverain pontife a immolé la victime qui donne
la vie aux hommes. Deflbus le grand autel eft l'autel des mi-

racles, ainfi appellé à caufe des merveilles que Dieu y opè-

re tous les jours. On me fît voir un écclefiaftique, qui y
avoit été guéri d'une paralyfie. Cet autel eft environné de

fix petits piliers, qui foutiennent toute la malTe de ce prodi-

gieux dôme. On ne peut voir les ruines d'un fi bel édifice
,

& la neghgence qu'on a à conferver ce qui en refte , fans

être touché d'une vive douleur. Je pafTai toute la journée

dans le monaftere à travailler, & après foupé deux religieux

me menèrent promener dans le jardin. Ils me demandèrent
ce que je penfois de leur état , &c fi je les croyois en fureté

de conlcience. Je leur répondis que pourvu qu'ils gardaflènt

l'eflentiel de leur état, qui confifte en l'obfervance des vœux,
ils étoient en fureté -, mais que s'ils avoient chacun leur pen-

fion , & qu'ils en difpofafîènt à leur volonté , ils étoient bien

dignes de compaffion. Ils me dirent que leur prieur leur per-

mettoit de faire ce qu'ils faifoient , &. qu'en leur particulier

ils étoient prêts de mettre en commun tout ce qu'ils avoient.

Je leur dis que j'avois lu les ftatuts de leur congrégation des

Exempts, &. que pourvu qu'ils les gardaflènt, on ne pouvoir

trouver à redire à leur conduite , ils m'avoiierent qu'ils ne

les avoient jamais lûs. Ils mepreflerent allez de relier encore

avec eux ; mais le lendemain j'allai dîner à la Reaux , ab^

baye de chanoines réguliers de faint Augultin. Les religieux

m'y firent un grand accueil , & pendant que je travaillai tou-

te la journée avec le procureur dans le chartrier, ils allè-

rent à la pêche pour me régaler à fouper. De là je retour-

nai à îaint Savin , d'où j'entrai dans le diocefe de Bourges.

La première abbaye que je rencontrai fur ma route , fut
l* celle de Foncombaud. Elle doit fon origine au bienheureux

Pierre de l'Etoile, qui s'etant retiré dans une caverne fur le

bord de la Creufe, y aflembla quelques difciples
,

aufquels.

il bâtit une chapelle fous l'invocation de faint Julien évoque
du Mans. Le nombre de fes difciples s'étant contiderablemenc

augmenté,
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augmenté , il palïa de l'autre côté de la rivière , & y bâtit

un monaftere qui lubfifte encore aujourd'hui. On voit la cha-

pelle & les grotes des premiers religieux du bienheureux

Pierre j & il n'y a pas long, temps qu'un faint hermite s'y

étant retiré, y vécut pendant quelque temps dans une gran-

de pénitence, & ne quitta la place que pour éviter les vifi-

tes que fa vertu luy attiroit. La curiofité que j'eus de voir ce

précieux monument de la retraite des premiers religieux de

Fontcombaud , me porta à paflfer la rivière^ Se comme je mar-

chois fur le glacis, mon pied glifla & je tombai dans l'eau.

J'en fus quitte, pour faire fecher nos habits &: quelques papiers

au foleil qui étoit allez ardent ^ & la confolation que j'eus à

voir ces affreufes retraites des làints
, récompenfa au double

l'accident qui m'étoit arrivé.

Les abbez confîdenciaires s'étant emparez des biens & des

titres de l'abbaye , me mirent dans l'impuiflance de faire une

fuite exade 6c entière des abbez. Leroy defirant la rétablir,

la donna en règle au pere Anfelme de Mornay de l'ordre de

faint Auguftin,qui en prit pofieflion l'an 1657. Mais il ne fit

gueres mieux que fes predecelïèurs. Dieu avoit refervé le ré-

tabliiTement de cette maifon à un bon frère Recolet. Celuy. cy

ayant eu l'ambition d'être prêtre, & fes luperieurs luy en

ayant refufé la permiffion , il alla à Rome, où il fe mit fous

la protection d'un cardinal, qui le fît paftèr dans l'ordre de

faint Benoift, & luy facilita par cette tranflation le moyen
d'être prêtre. Après cela il defira rentrer dans fon premier

ordre ^ mais fes luperieurs n'ayant point voulu de luy, il re-

vint en France , & fe retira à Foncombaud. Ayant été enfuite

élu prieur par fes frères , comme il avoit de la tête & quel-

ques principes de régularité , il leur ôta à tous leur peculium
,

fit mettre en commun, le revenu des offices clauftraux , leur

preferivit quelques exercices communs, & au lieu de deux
ou trois religieux, qui à peine pouvoient vivre , il. en reçut

au moins dix
,
qui ne manquent de rien

5
il rebâtit Péglife

, [fit

l'autel èc les chaires du chœur ; mit les lieux réguliers en état,

&. enfin ferma l'enclos & le monaftere de bonnes & grandes
murailles. Ces religieux font très- bien l'office, vivent avec édi-

fication , font en bonne odeur dans tout le pays
5
& il feroit

à fouhaiter que tous les anciens religieux, qui n'ont point re-

çu la reforme , les îmitaiîènt.

De Fontcombau.lt je fus à faint Cyran. Tous les religieux s.Cynu.

I. Partie. C
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accufez de Janfenïfme avoient été exilez , & l'on avoit mis ert

leur place deux religieux de deux grandes congrégations

,

dont l'un avoit été fententié , & l'autre étoit pafle ad laxio-

ra. Ils avoient avec eux un Auguftin,qui les aidoit à faire l'of-

fice. Je ne dis pas icy ce que le public penfoit de ces nou-

veaux habitans,quirempliîToientla place de ces religieux qui

l'avoient édifié jufqu'à l'admiration. Etant à faint Sulpice de
Bourges

,
j'y trouvai un de ces exilez, & un jour que j'écois

feul avec luy, je luy demandai pourquoi il étoit Janfenifte?

il me répondit avec une grande fimplicité qu'il ne pouvoit

faire autrement. Comment, luy dis je, tout furpris de cette

réponfe
,

qu'eft-ce donc qu'être Janfenifte ? e'efl: , me dit-

il avec la même fimplicité, être bon religieux & bien gar-

der fa règle. Mais croyez vous
,
luy dis je , tout ce que croie

l'Eglife catholique, apoftolique & Romaine? Ouy par la grâce

de Dieu, me répondit il ? Je luy demandai enfuite d'où,

vient qu'il ne vouloit pas figner le formulaire , & il me
dit qu'on n'avoit jamais exigé cela de luy, & qu'il étoic

tout difpofé à le figner fi fon archevêque luy commandoit.

Je ne voulus pas approfondir davantage le crime de ce pau-

vre religieux, ny celuy de fes confrères, dont aucun n'avoic

étudié en théologie , & dont un feul fçavoit un peu de la-

tin.

Je ne demeurai à faint Cyran que fort peu de temps, & le

dimanche trentième de juillet apréfdîné j'en partis pour aller

S. Genouft a faint Genouft petite abbaye d'anciens Bénédictins
,
qui vi-

vent chacun en leur particulier dans une grande pauvreté. Il

leur feroit pourtant aifé de s'en défendre , s'ils vouloient met-

tre en commun leurs revenus , & ne faire qu'une table. Les

religieux que j'y trouvai, me témoignèrent allez de bonté
5

mais le receveur de l'abbé ne voulut jamais m'ouvrir le char-

trier. Je vis les titres des religieux, éc apréfdîné je fusàl'ab-

Miferai. baye de Miferai, qui depuis peu d'années a embrafle la re-

forme des chanoines réguliers de Bocachard. Le fouprieur

en l'abfence du prieur me reçut avec bien de la charité.

Après que je luy eus expofé le fujet de mon voyage , il me
demanda fi dans le Gallia. Ckriftiana nous mettrions que les

églifes cathédrales avoient été régulières
;
je luy répondis

qu'on le diroit de celles qui l'avoient été, comme de celles

de Sées & d'Uzez. Il me demanda fi l'on en diroit autant

de l'églile de Roiien. Je luy répondis que je doutois fort que
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les chanoines de Rouen voulurent reconnoîcre que leur égli-

fe ait été jamais régulière. Il m'avança une raifon pour le

prouver
5
mais elle écoit fi pitoyable

,
qu'un enfant l'auroit

rejettée. Ce bon religieux étoit fort plein delà prétendue an-

tiquité & dilatation de fon ordre ,
il s'avança jufqu'à me dire

qu'il y avoit eu des chanoines réguliers à Cantorberie. Je

luy dis que les moines auroient peine à luy paner cela -

y

mais il me répliqua qu'il étoit facile de les accorder , en

avouant qu'il y avoit eu des moines &. des chanoines regu-

Mers tout enfemble. Je le laillai dans fon opinion , 6c je ne

voulus point contefter. L'heure de vêpres itant arrivée
, je

fus bien aife d'y alhfter. Ils les difent à cinq heures , & pfal-

modient feulement , mais avec de grandes paufes entre les

.verfets 6c la médiation des verfets, qui furprennent ceux qui

n'y font pas accoutumez. Les vêpres font fuivies d'une médi-

tation, 6c la méditation du foupé. Je mangeai aveç eux au ré-

fectoire ^ les penfionnaires y mangent auffi. On y fit la lecture

d'un livre françois fur les devoirs des religieux
,
qui me parut

excellent. Je crus d'abord que c'étoit un ouvrage de mon.
fieur l'abbé de la Trappe j

mais ils m'aflurerent qu'il avoit

pour auteur monfieur leur reformateur-, & effectivement après

y avoir fait quelque réflexion
,
je reconnus qu'il avoit été

fait proprement pour des chanoines réguliers
$ mais fi on le

rendoit public, il feroit utile à tout le monde.

Le lendemain je fus dire la m elfe à l'abbaye du Landay, Landay &
où je travaillai enfuite à rectifier la lifte des abbez jufqu'à B«*"eJ'e.

trois heures après midy que je montai à cheval pour aller à

Barzelle. Mais à peine eus-je fait unelieuë, qu'il furvint un
orage furieux

,
qui me perça entièrement, 6c notre manteau

en étoit Ci pefant
,
qu'à peine le pouvois-je porter.

J'y de-

meurai le jour fuivant tout entier. J'y vifitai les chartes 6c

les manufcrits
,
parmi îefquels je trouvai quelques traitez de

faint Ephrem , faint Auguftin fur faint Jean , les conférences

de Caffien , faint Profper de la vie contemplative, ou plutôt

Julien Pomere , faint Ifidore fur le Pentateuque , les glofTes

de Remi fur le vieux teftament ,les fermons de l'abbé Guer-
ric , le maiftre des fentences , le livre des anciens Us 6c des

anciens ftatuts de Cîreanx, quelques traitez de Gilbert dia-

cre d'Auxerre , les vers de Pierre de Beaugency fur le dé-

cret, un traité d'Odon moine de Cantorbie fur l'alîomption

de la Vierge , les fentences de Gautier fur l'Apocalypfe

,
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Etienne archevêque de Cantorbie & cardinal lur le Penta-
teuque, quelques ouvrages de faint Anfelme, & plufieurs de
faine Bernard , dont je trouvai cet épkaphe dans un ma-
nuferit :

Ecce latet Claravallis clariffimm abbas
,

Qui fummis fummus
,
qui (ibi parvus erat^

Relligionis apex , lux mundi
9
Uus monacbomm

,

Fies cleri
,
legis fanHio , juris amor.

InftruElus , velox
, fublimis ,

pauper , abundans
,

JÎrtibus
,
ingenio

,
fanguine

,
z/*/?* , £0»/'/.

DurajnalumfunHos
, , horruit , adificavit ,

, Deum ,
requiem

,
[prévit , amavit , habet.

Dans Péglife on voit proche de l'autel un tombeau d'un

feigneur de Beauregard
,
qui contribua à la rebâtir lorfqu'elle

fut brûlée par les Anglois.

Je partis de Barzelle de grand matin . & je fus dire la fain-

Celle.
te meure à la Celle en Berri. C'eft une ancienne abbaye qui

dansfon origine a été poffedée par des moines. Saint Eucife Se

faint Severin en ontétéabbez. Ayant été depuis détruite
,

elle fut rebâtie , & donnée dans le douzième îiecle aux cha-

noines réguliers, qui dés ce temps là voulurent fe donner à
l'abbaye de Marmoutier. L'an 1^07 l'abbaye étant vacante

par la mort du dernier abbé, Henri IV. confentit qu'elle

fût unie à la congrégation de faint Victor de Paris -

y
que les

abbez fulTent électifs tous les fix ans
5
que les manfes abba-

tiales & conventuelles fuflent confondues, & les bénéfices

dépendans de Pabbaye fupprimez. Mais cela n'ayant pas

réùffi , monfieur de Bethune fit tomber Pabbaye aux pères

Feuillens, qui en prirent pofïèffion le 3 Octobre 1 613 en con-

fequence des bulles du pape Paul V. de Pan 161 1. Le R. P.

abbé m'y reçut avec toutes les démonftrations d'amitié pof-

fibles. Il envoya quérir notre cheval que j'avois mis dans

une hôtellerie de la ville, & me retint chez eux. J'emploiai

toute la journée à vifiter le chartrier
,
qu'il m'ouvrit avec la

même bonté. J'eus une confolation particulière de voir

dans une crypte fouterraine Les reliques de faint Eucife & de
faint Severin. On dit que le chef de faint Eufice fut jette

dans un lieu commun par les hérétiques, & qu'ayant été

prouvé plufieurs années après , les chirurgiens après l'avoir
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•comparé avec les autres ofTeinens , aflïirerent que c'étoit Ton

chef, néanmoins les Feuillans n'oferent pas Pexpofer à la vé-

nération publique.

De là je fus à l'abbaye d'Olivet, où je ne pus rien voir à

caufe de l'abfence du prieur. Je remaquai dans l'églife que

le faint Sacrement eft confervé fur l'autel dans une efpece

de tour de bois
,
qui s'ouvre par derrière , & à laquelle on

monte par un degré. De l'abbaye d'Olivet je fus coucher à

celle de la Vernuce, qui eft de la reforme des chanoines ré-

guliers de Bocachard.

L'abbaye de Vierzon, qui'n'eft qu'à fix petites lieuës de là, vierzon.

n'étoitdans fon origine qu'un prieuré dépendant de l'abbaye

de Délivres fondée dans le neuvième fiecle par faint Rodulfe
archevêque de Bourges. L'abbaye de Deuvres étant expo-
fée aux incurfîons , fut transférée dans le prieuré

,
(qui eft fi-

tué fur le bord de la rivière d'Eure,) avec les reliques de fain-

te Perpétue, dont le chef eft dans un beau bufte d'argent,

que la ville de Vierzon fît faire l'an 1631. en adion de grâ-

ces d'avoir été délivrée de la pefte par fon intercelîîon. On
garde encore dans le même lieu les reliques ^le faint Optât
évêque , & de faint Bizanze avec une grande croix couver-

te de lames d'or , &. ornée de pierres précieufes. Ces reli-

ques font à Vierzon dés le commencement de fa fondation

,

ou du moins peu après. On prétend que celles de faint Optac
font de l'évêque d'Auxerre ^ néanmoins nos confrères de faine

Germain d'Auxerre s'en croyent encore en poftèffion
5
peut-

être font elles de faint Optât évêque d'Afrique, & qu'elles

ont été transférées en France avec celles de fainte Perpé-
tue & de fainte Félicité, dont faint Rodulfe archevêque de
Bourges enrichit les abbayes de Beaulieu & de Deuvres qu'il

avoit fondées. .

Je demeurai deux jours à Vierzon , & de là je fus à Ma£
fai & enfuite à KToudun. L'abbaye d'Iftoudun eft la pre-

mière églife de la ville. Elle eft fituée dans le château, Se

l'abbé eft Doyen né du chapitre de faint Denis. Elle polfe-

de les facrées reliques des faints TalaifeÔc Baye, qui depuis

environ vingt ans font en finguliere vénération dans tout le

pays
,
après qu'un enfant impotent eut été guéri par leur

interceffion , & que cette guerifon eut été Tuivie de plu-

fteurs autres miracles. Elle polfede encore les reliques de
fainte Brigide & de faint Patrice

,
qui font dans un fepulcre

Ciij

Iilbudun,
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de pierre derrière l'autel de fainte Brigide. Elle avoit

auffi celles de faine Paterne êvêque de Vennesj mais elles

ont été transférées dans un prieuré de l'abbaye. Jeanne de
Luxembourg reine de France & de Navarre ett enterrée

dans cette églife, comme nous l'apprenons de ces paroles

du necrologe au 4 d'avril. En 1480 en ce prefent jour trépaffa.

très haute & puijjante princefje Madame Anne de Savoy

e

, fem-
me de très. haut & puiffant prince Monfieur Frédéric d*Arragon

prince de Tarente & feigneur d'Jffoudun
,

laquelle trépajfa en

l'hbtel de Pauldy , & fut fon cœur & fes entrailles enterrées au
charnier royal , où efi enterrée feu Madame Jeanne de Luxem-
bourg jadis reine de France & de Navarre avec fon petit en-

fant , dont elle mourut : lequel eji devant le degré du chœur où efi

l'angelot de cuivre
, & fon corps mis en cercueil de plomb en la

chapelle de faint André au cbté du grand autel. Monfieur Fou-
chet dernier abbé régulier qui mourut Tan 1674 n'a eu que

deux fucceflèurs qui n'avoient pu encore obtenir de bulles,

parce qu'ils n'étoient point religieux. Literius qui en étoit ab-

bé en 1066 , étoit archidiacre de Bourges.

L'abbaye de la Prée de l'ordre de Cîteaux à deux ou trois

lieuës de là, eut pour fondateur Raoul leigneur d'Iffoudun

& de Mareùil. 11 paroît par les lieux réguliers qui reftent,

que ce monaftere , où il n'y a aujourd'hui que cinq ou fix

religieux, étoit autrefois coufiderable. L'églife,le chapitre,

les cloîtres & le refedoire font voûtez & très- beaux. Le ré-

fectoire grand, large & élevé , contenoit un grand nombre
de religieux. On voit dans Téglife du côté de l'évangile un
lepulcre de pierre élevé fur fix petites colomnes , dans lequel

font les reliques de fainte Faufte Se de faint Evilafius. On
trouve un règlement du chapitre gênerai de Cîteaux de l'an

3240 qui permet aux religieux de la Prée de faire tous les

jours mémoire de ces Saints à Laudes,à Vêpres 8c à la MelTe.

Le Cardinal de Prie,qui étoit auffi abbé commendataire delà

Prée, voulut être enterré aux pieds de fainte Faufte. On y
lit e core fon épitaphe, qui efi: conçue en ces termes : Hic
jacet . heumortalcs ! eminenttffimus ac reverendijjimus D.iy.Re-
natus de Prie, fdius Antonii baronis de Prie , Domini de Bu-
fançois , & Magdalena dAmboife , S. R. E. Cardinalis mulo

fanRœ Sabinœ
, epefeopus Pajocenfis ac Lemovicenfis , aobasfan-

ttœ Mariœ de Pratea , ab humanis difeedens animam Dco opti-

mo maximo tradidit 3 fuumque cadaver juffît humiliter recondi
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juxta fanBam Fauftam. Obiitv. idus feptembris anno 1519. Dans
la croifée eft le tombeau du feigneur Gaucher de Pa(Tac,&

& dans le collatéral on voit une reprefentation de celui de

Notre-Seigneur , dans lequel il y a un Chrift étendu dans un
fepulcre de pierre 3 dont la figure eft tres-belle. Je crois que
c'eftà la Prée, où j'ai vu dans le chœur un livre de chant

manufcrit, à la tête duquel eft le livre que faint Bernard a

compofé de cantu, que le Cardinal Bona envoya au Pere

Mabillon qui le premier l'a fait imprimer avec les autres

ouvrages de ce Pere.

J'arrivai le iz d'Aouft à Bourges, où le R. P. abbé de Bourges,

faint Sulpice avoit difpofé tout le monde à me bien recevoir.

J'y reçus efFedivement toutes les honnêtetez qu'on pouvoit

iouhaiter,de monfeigneur l'archevêque, de meilleurs du cha-

pitre de faint Etienne, de moniteur le treforier & de tous

les chanoines de la fainte Chapelle , de meilleurs les prieurs

de faint Urfin , de faint Ouftril du château, de Notre-Dame
de Sales, de faint Pierre Puillier, & de toutes les commu-
nautez de la ville. Le jour de l'AlTomption j'affiliai à la pro-

ceffion générale
,
qui fe fait tous les ans pour le vœu du roy

Louis XIII. Comme nous arrivâmes de bonne heure à la ca-

thédrale, j'eus le temps d'y entendre les vêpres entières.

Tous les chanoines étoient revêtus en chappes, le doyen

y occupoit la première chaire dans le fond du chœur , le

grand archidiacre la première du côté de l'évangile , le

chancelier la première de l'autre bout du côté de l'épître.

Le chantre accompagné de fes deux fouchantres étoit aiîîs

fur un banc au milieu du chœur. Les cinq pleaumes furent

chantez fous une feule antienne
-,
le premier en mufique, le

fécond & le quatrième en plain chant , le troifiéme & le

cinquième en faubourdon. Après le capitule deux chanoines

furent chanter au jubé le verfet du répons, & enfuite fe joi-

gnirent aux trois chantres. On chanta le Magnificat en
mufique. Deux chanoines précédez de deux enfans de chœur
avec leurs chandeliers , & d'un coutre ou facriftain en fur-

pelis
,
qui portoit un grand cierge de fix ou fept pieds, firent

l'encenlement des autels. Ils encenferent enfuite le doyen , le

le chantre , le grand archidiacre , le chancelier. Après quoy
deux enfans de chœur encenferent le chœur haut & bas ,& le

coutre dépofa fon grand cierge auprès l'aigle, où le célé-

brant fut dire les oraifons. Ceft la coutume de l'églife de
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Bourges , de prefenter une bougie allumée au célébrant \orf-

qu'il dit les oraifons j & quand c'en: l'archevêque qui les

dit , on lui en prefente deux. Après les vêpres les cha-

noines rirent une ftation, & en revenant chantèrent complies.

Le chantre monta aux hautes chaires avec fon~ bâton, & oc-

cupa la première place du côté de l'épître. Les compiles fu-

rent fuivies de la procefiîon générale.

L'églife de Bourges efb fans contredit une des plus belles

du royaume, tlle n'a point de croifée y mais fi c'eft là un
défaut, elle récompenfe ce défaut par fa longueur, fa lar-

geur, fon élévation , fa délicatefle & fes doubles collatéraux.

Il y a deffous ce vafte édifice une églife fouterraine^ mais

qui ne va que jufqu'au jubé. Dans le fond de cette églife il

y a un autel, où l'on dit le famedy faint deux méfies, l'une

de Notre-Dame de Pitié , & l'autre du bon Larron. Devant
cet autel on voit le lieu de la fepulture de meflieurs de la

Chaftre, & vis-à-vis un tombeau de Notre-Scgneur dont

les figures font ineftimables. On-eft furpris que les Hugue-
nots ne les ayent pas brifées. Ce monument eft un effet de

la pieté de Jacques du Breuil chanoine de Bourges
,
qui y

eft reprefencé , &c qui penfaêtre archevêque, lorlque le car-

dinal de Tournon fut élu. La grande tour efi: l'ouvrage

d'Antoine Boyer. On dit de cet archevêque qu'un jour

tous les chanoines ayant dit la méfie ou déjeuné, l'arche-

vêque fut obligé de dire la grande méfie , & qu'afin que

cela n'arrivât plus , il fonda une méfie qui fe diroit tous les

jours après la communion de la grande méfie.

Les Diptyques de l'églife de Bourges font peut-être la

pièce la plus curieufe du trefor de la cathédrale. Ce font des

tablettes d'yvoire lur lefquelles étaient écrits les noms des

a-rchevêques , & que l'on expofoit fur l'autel durant la

méfie, afin que le piètre difantle canon pût reciter les noms
des archevêques. Lorfque ces tablettes ont été remplies,

on les a copiées fur des feuilles de parchemin, que l'on a

inférées dans ces tablettes
,
qu'on appelle communément le

livre d'yvoire, Elles m'ont paru fi anciennes
,
que j'ai cru les

devoir graver icy.

Dans
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Il y a dans la bibliothèque de la cathédrale, des livres im-

primez & des manufcrits. Parmi les manufcrits les princi-

paux font une belle bible en deux gros volumes , faint Au-
guftin fur les pfeaumes , faint Ifidore du fouverain bien , le

livre d'Alcuin adrelTé au comte Gui , la vie de faint Guillau-

me duc de Gellone , un ancien milîel qui commence par

l'antienne Greqorius prœful , plufieurs traitez de faint Tho-
mas , ôc entr'autres un petit traité des forts , les conftitutions

de Simon légat du faint fiege
,
Hugues de faint Victor fur

les pfeaumes, les commentaires de Gautier évêque de Ma-
guclone fur les pfeaumes, un vieux gloflaire d'environ cinq

cens ans
,
que l'auteur avoit compofé pour fes fils.

Le palais archiepifcopal eft un édifice fuperbe & digne

de la magnificence d'un archevêque qui prend la qualité de

patriarche. Les beaux tableaux d'Italie que Monfeigneur de

Gevres y a mis en grand nombre, font d'un prix ineftima-

ble. Le feminaire qui eft tout proche , eft le plus magnifi-

que qui foit dans le royaume ; mais ce n'eft qu'un édifice

commencé, & il n'y a gueres d'apparence qu'on en voye

jamais la fin. L'églife de Monftier- moyen
,
qui eft à prefent

celle du feminaire , eft fort ancienne.

Après la cathédrale, la fainte Chapelle tient le premier

rang dans la ville de Bourges. Le vaifleau en eft d'une beau-

té 8c d'une délicatefle admirable $ & je ne fçai fi on peut

voir un édifice plus beau. Le tableau de Charles VII. qui

eft dans le chœur eft d'un grand prix. Le tombeau de mar-

bre du duc Jean ne fe peut aflèz eftimer, les figures qui font

autour font des pièces achevées. On voit la chapelle , où
ce prince entendoit la méfie, dans laquelle il y a une che-

minée où. l'on faifoit du feu en hyver. Voila jufqu'où. les

princes portent leur délicatefle ; mais il eft fort à craindre

que ce feu ne fit geler fa dévotion. Le trefor eft tres-riche. On
y conferve un grand nombre de vafes de criftal déroches un
calice d'or émaillé très bien travaillé ^ une croix ornée d'une

infinité d'agathes , & de pierres précieufes , dont le crucifix eft

d'or , 8c dans laquelle il y a du bois de la vraye croix ^ une
couronne dans laquelle eft enchâ(Té^ une épine de celle de

Notre - Seigneur -

y
8c enfin une belle châfte d'argent , dans

laquelle font trois corps des faints Innocens. Les ornemens
de la facriftie font les plus beaux 8c les plus riches que j'aye

jamais vûj la matière, le travail & la quantité furpaflent

D ij
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l'imagination. On n'y voit que des chafubles, des tuniques,

des chappes de dran d'or avec des figures au naturel , donc

le travail ne peut être aflez eftimé. 11 y a fur tout une cha-

fuble toute converte de perles. Je vis aulîi dans la facriftie

un très beau pontifical écrit fur du velin avec des mignatu-

res d'un grand prix.

Il y avoit autrefois une riche bibliothèque à la fainte Cha-
pelle $ & afin que les livres n'en fuflènt point diftraits , les

îbuverains pontifes avoient excommunié tous ceux qui en
tranfporteroienr. C'efr. pourquoy le cardinal d'Amboife lé-

gat du faint Siège
,
ayant befoin des commentaires de faint

Hilaire fur les pfeaumës , fe lervit de toute fon autorité

pour les avoir , encore fallut-il abfoudre les chanoines des

cenfures
,

qu'ils pourroient avoir encourues pour les luy

avoir prêtez. C'eiî te que nous apprenons de la lettre fui-

vante de ce cardinal
,
que j'ay copiée fur l'original.

Georgius de Ambajia , tituli fancli Sixti pre* byter cardina-

le Rothomagenfîs
,
apoftolicœ fedis legatus 3 venerabilibus patri-

bus canonicis & capitulo facrœ capellœ fanïïi Salvatoris Bitu-

rigenfis amicis carijjîmis falutem,

Acceperamm in vejha facrœ capellœ bibliotheca effe vetujlum

codicem Jrîilarii Pictavenfis fuper pfalmos
, & cum fiudiis litte-

rarum , prœfertim eaium quœ ad religionem noftram pertinent
,

quantum infirmités noftri ingenii concedit, maxime dele&emur , ex-

petivimus a paternitatibits vejîris cum librum commodo paucorum

dierum
,
cujus copiam nobis humaniter exhibuiftis , ut videremus

,

quamquam bullam pontificis prœtendifiis
,
qua libri ex ipfa biblio-

theca exportari fub excommunicationis pœna vetantur. Quare li-

brum legimus magna cum * voluntate : ita ut eum tranfcribendum

ejle ftatuamus : unde fit ut paucos menées apud nos eum tenere^do,

nec iranfcribatttr , intendamus , ea voluntate , ut imegrum pater-

nitatibus vejîris rcftituamus. Abfolvimus itaque vos ab omnibus

cenfuris & pœnis
,
quœ vobis ob exportationcm libri pojjt nt que-

modolibct irrogari
,

abfolutos fore decernimus aucloritate qua

fungimur & pollemus , diiïœ bullœ & aliis quibufeumque con-

tranis derogantes. Datum Biturigis die ni Martii M. DVH.
Georgius cardinalis Rothomagenfis legatus.

Ces bulles n'ont point empêché ces manuferits d'être

difperfez dans la fuite. Il en refte pourtant encore en-

viron cinquante ou foixante, que j'eus la curiofité de voir.

Monfieur le procureur du chapitre me fit ouvrir le lieu
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où ils étoient confervez. Je les trouvai dans un état pitoya-

ble
,
parce que le receveur du chapitre , à qui on avoit confié

la clef de ce lieu , en avoit fait un poullalier
b
8c que comme

ils étoient ouverts fur des pupitres , les poules les avoient

couverts d'ordures. Lorfque je commençois à les manier

,

Monfieur l'abbé Defofiers , à qui il appartient d'en avoir

foin, me vint trouver $ il ne fut pas moins chagrin que moy
de les trouver en cet état , 8c fit à l'heure même netoyer le

lieu 8c les livres , 8c me promit de faire relier ceux qui en

auroient befoin. L'un des plus curieux manufcrits de la fainte

Chapelle, eft celui qu'on appelle les heures du duc Jean.

C'eft un pfeautier latin avec une verfion angloife de fix ou

fept cens ans. Ceux qui me la montrèrent
,

croyoient que

c'étoit de l'allemand ou de l'hébreu. Mais fî-tôt que je l'eus

vu, je connus le caractère Anglo-faxon. J'en fus encore plus

convaincu, lorlqu'examinant les litanies qui font à la fin,

je trouvai que la plupart des Saints étoient d'Angleterre. Ce
livre eft confervé dans le charmer.

La fainte Chapelle doit fon origine à Jean premier duc

de Berry
,
qui la fonda l'an mil quatre cens cinq pour dou-

ze chanoines, douze vicaires, douze chapelains 8c fix enfans

de chœur, un chantre 8c un treforier qui eft la première

dignité du chapitre
5

8c afin qu'ils euflènt de quoy vivre

honorablement , autre le fonds qu'il leur donna , il y unit

tous les revenus de l'abbaye de faint Hyppolite , 8c du
chapitre de faint Ouftril ou faint Auftregefile du château

,

Se de quelques prieurez, qu'il fupprima. Il voulut qu'elle fût

exempte de la jurifdidion des archevêques de Bourges , 8c

qu'elle fût immédiate au faint Siège. Ce prince ayant fup-

primé en faveur de fa fainte Chapelle le chapitre de faint

Ouftrille du château
,
qui étoit confiderable, il le refonda

une féconde fois à la prière d'un de fes officiers qui en efloic

chanoine
,
pour dix ou douze chanoines 8c un doyen qu'ii

fournit à la jurifdidion du treforier de la fainte Chapelle, 85

à qui il donna la collation des canonicats.

L'églife de faint Ouftril étoit originairement une abbaye
fameufe, dont quelques-uns prétendent que Marculfe au-

teur des formules a été abbé. Plufieurs archevêques de Boar-v

ges l'ont choifie pour le lieu de leur fepulture. Depuis

ayant été détruite fous Eudes comte d'Aquitaine , elle fus

rebâtie , ôc donnée à des chanoines feculiers. Le cardinal-

D iij
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Boifratier archevêque de Bourges en avoic écé chanoine.

Proche de cette églife font deux chapelles anciennes , dans

Tune delquelles je lus cette infcription, qui a environ 300
ans , fur la table facrée de l'autel: A l honneur louange de

Dieu , de la glorieufe Vierge Marie , de Monfeigneur faim Auf-
trille

, & de la cour celefle , Jean Blanchart Sergent du roy notre

Sire , a laiffîè céans trente fols tournois de rente
, Jîtuèe fur la mai.

fon de Pierre de Ville-neufve , étant entre la maifon Chajîelfort

& la maifon Colas Doucet ,
pour le[quels trente fols les feigneurs

de céans feront tenus tous les ans de dire deux anniversaires four

lame dudit Blanchart & de Jacquctte fa femme. Voila un fer-

gent qui avoit grande envie que fa fondation fut afliirée, ou
qui avoit une grande dévotion

,
qui le porta à la faire gra-

ver fur l'autel.

L'églife de faint Urfin étoit en fon origine une abbaye

,

qui avoit faint Symphorien martyr pour patron , 6c qui prit le

nom de faint Urfin après que les reliques de ce faint évêque

y eurent été transférées. Ayant été détruite , elle fut rebâ-

tie 6c donnée à des chanoines, qui la pofiTedent encore au-

jourd'hui. L'entrée en paroît fort ancienne ; 6c la grande croix

qui eft au portail avec un agneau en eft une preuve.

Monfieur A la bat qui en eft prieur, m'en fit voir toutes les

curiofitez -

y
les corps de faint Urfin & de faint Sulpice Sé-

vère, qui s'y confervent derrière le grand autel , celui de faint

Guinefort abbé
,
qui étoit autrefois dans un autel creux , 8i

que l'on a transféré ailleurs, le chef de faint Urfin dans un
beau bulle, & une relique de faint Symphorien. Il m'alîûra

qu'ils pofledoient encore autrefois les reliques de faint Raoul,

de faint Juft, 6c de faint Arcade archevêques de Bourges

,

dont on attribue la perte aux Huguenots. J'en trouvai effe-

ctivement des preuves dans le chartrier
,
qu'il me fit ouvrir

avec beaucoup de bonté. Il me communiqua auffi deux

beaux cartulaires , 6c me fit voir des anciennes légendes ma-
nuferites atfez belles. Je trouvai dans l'une la vie de faint An-
toine dePadouë, écrite de temps du ce Saint; mais fans ces

miracles prodigieux qu'on lui attribue" ; 6c cependant on dit

que c'eft à Bourges même
,
que le Saint fit adorer le faint

Sacrement par un mulet , 8c on montre dans un cimetière

une chapelle de faint Antoine , bâcie dans l'endroit où
l'on prétend que le miracle fe fit, pour en conferver la mé-
moire. J'y trouvai auffi une vie de faint Fulgence évêque de
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Rufpe en Afrique , avec une hiftoire de fa tranflation à Bour-

ges : mais cette hiftoire ne me parut pas afTez folide pour

afliirer un fait de cette confequence , & les anachronifmes

qu'elle contient , la rendent entièrement fufpe&e. Comme
je fçavois qu'il y avoit à Bourges une églife de faint Fulgen-

ce
,

j'eus la curiofité de la voir. Monsieur Alabat prit la

peine de m'y mener , èc fe faifoit un fingulier plaifir de

m 'obliger. Ceft un prieuré - cure qui dépend de l'abbaye de

Plein- pied. Lorfque nous y arrivâmes, nous trouvâmes le

curé malade j
il nous fît toutefois entrer. Je luy demandai à

quel Saint fon églife étoit dédiée , & quel jour il en faifoit

la fête. Il me répondit que fon églife étoit dédiée à faint

Fulgence évêque de Rulpe , & qu'il en faifoit la fête le 6

may. Je le priai de me dire quelle raifon il avoit d'en faire

ce jour-là , dautant que le jour de fa mort étoit le premier

de janvier j &c il me répondit qu'il n'avoit point d'autre rai-

fon , finon parce qu'on en faifoit mémoire ce jour-là dans le

bréviaire de Bourges. Je luy demandai encore s'il en avoit

des reliques , St il me dit qu'il les avoit toutes entières. On
nous montra effectivement dans Péglifede la cure une châlfe

de bois doré , dans laquelle il y a un corps
,
qu'on dit être

de faint Fulgence. Je crains fort que ce ne foit quelque

Saint du pays, dont on ignore les a&ions, & à qui on aura

attribué celles de l'évêque de Rufpe, dont on avoit une vie

parfaitement belle. Derrière Péglife de la paroille eft l'an-

cienne églife de faint Fulgence, petite & étroite , mais vou-

tée , dont les fenêtres font fort longues. Elle paroît an-

cienne. On en a détruit l'autel il y a quelques années , & de

la table facrée , on a fait le pavéde la pareille , dans l'endroit

où l'on marche le plus.

Toutes les églifes collégiales de Bourges
,
excepté la fain-

te Chapelle, étoient dans leur origine des abbayes d'hom-
mes ou de filles. Celle de Notre-Dame de Sales reconnoît

fainte Bertoare pour fa patrone, on y montre fon tombeau
fous un autel qui ne paroît pas fort ancien. On conferve

dans cette églife la chafuble de faint Urlîn premier évêque
de Bourges, qui eft toute ronde par le bas.

L'abbaye de faint Sulpice eft la plus illuftre du Berry.

E'ie doit fon origine à Sulpice le Débonnaire archevêque de
Bourges, qui la fonda en l'honneur de faint Etienne premier

martyr , & qui la choilit pour le lieu de fa fepulcure. On
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voit encore aujourd'hui Ton fepulcre fous l'autel

,
qui lui eft

confacré, & fes facrez ofTemens dans une fort belle chatte

d'argent dans la facriftie , avec plufieurs autres reliques tres-

authentiques. On prétend aufli y avoir du fang de faint

Etienne premier martyr dans un coffre de vermeil doré , dont
la clef étoit autrefois gardée par un feigneur du Berri , dont

je n'ai pas retenu le nom. C'eft à ce coffre ou à la châiïe de
faint Sulpice, qu'étoit autrefois attachée une tres-belle aga-

the, qui reprefentoit Marc-Antoine & Cleopatre. Le Pere
Ménétrier Jefuite l'ayant vue , fut tellement frappé de fa ra-

reté
,
qu'il avoua qu'il étoit difficile de trouver rien en ce

genre de plus beau j & étant retourné à Paris, il en parla

au roy comme d'une pièce qui meritoit d'avoir place dans

fon cabinet , & pour achever de faire fa cour , il vint à faint

Germain des Prez dire au R. P. General que le roy deman-
doit cette agathe. Il n'en fallut pas davantage

,
pour obliger

les fuperieurs de la faire venir à Paris. Ils la firent prefen-

ter au Roy, qui l'admira j mais comme il avoit de la re-

ligion , s'étant informé du religieux qui la lui avoit appor-

tée , d'où elle avoit été prife, lui répondit, qu'elle avoit

été tirée d'un reliquaire
; alors il lui dit cette belle pa-

role digne d'un Roy tres-chrétien : A Dieu ne plaife que je

-prenne ce que la pieté des fidèles a confacrè à fes Saints : mon

Pere, remportez^votre agathe. Je ne fçai comment les religieux

de faint Sulpice avoient pu conferver ce trefor, & toutes

leurs reliques de la fureur des hérétiques ; car ces impies rui-

nèrent le monaftere ôc principalement l'églife de fond en

comble. On en rebâtit uneautre
:
fur les fondemens de l'an-

cienne, qui eft petite,, mais affez jolie. La figure de la fainte

Vierge qui eft à fon autel eft une pièce achevée : tous les

étrangers qui paflênt à Bourges , viennent exprés pour la

voir, & ne fe laftent point de l'admirer. Quelques uns n'efti-

ment gueres moins la figure de notre bienheureux Pere faint

Benoift
,
qui eft à l'autel de ce Saint. Les chaires du chœur

font aftèz belles, le travail eft délicat 3 & pour excicer la

pieté & la ferveur des religieux , on a peint à chaque fiege

un faint fondateur d'un ordre religieux.

Durant Je fejour que je fis à Bourges
,
je fus avec le Reve-

Beau-voir. rend Pere abbé de faint Sulpice à l'abbaye de Beau- voir
,
qui

eft à deux ou trois lieues de Bourges,aftèz prés du château de

Meun , où Charles VII. mourut. Cette abbaye reconnok
pour
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pour fondateur Robert de Courtenay
,
qui la bâtit & dota

l'an 1134. pour des religieufes de l'ordre de Cîteaux. Elle eft:

aujourd'hui gouvernée par madame de Chauvelin
,
qui étoic

auparavant religieufe de l'ordre de Fontevrault, & qui en peut

être connderée comme la reftauratrice. Car loriqu'elle fut

nommée abbeftè , elle trouva le monaftere tout ruiné
,

fans clôture , & prefque Tans églife -

y ( car la voûte étoit à
bas )

chargé de vingt- trois mille livres de dettes manuelles

,

dépourvu de toutes les neceffitez de la vie , fans reflource

pour les avoir , avec quatre ou cinq religieufes fans difcipline

& fans régularité. Mais la pieufe abbelîe a fi bien travaillé

depuis environ trente-fixans qu'elle fut pourvue de l'abbaye,

qu'elle l'a entièrement rétablie , & pour le fpirituel & pour

le temporel. Elle a payé les dettes , rétabli les lieux régu-

liers , refait la voûte de l'églife, enfermé l'enclos d'une bon-

ne muraille, & rétabli la régularité dans le monaftere. Il

y a aujourd'hui vingt deux religieufes
,
qui s'eftiment heu-

reufes d'être gouvernées par une fi bonne abbefle. Elle nous

fit voir les reliques de fon monaftere , dont les plus confide-

rables font une mâchoire de faint Laurent , un os de faint

André , un de faint Gaucher premier abbé de Quincy , 6c

un couteau de faint Louis roy de France. Elle nous fît vois

aulîî fes titres avec beaucoup de bonté, j'y trouvai la lettre

fuivante de l'abbé de Cîteaux à Petronille dame de Meun
&, de Sully.

Nobili/fïinœ. in Chriflo fibi plurimum dileïlœ Petronillœ de

Mdgduno & de Soliaco Domina? frater B. di&us abbas Cifîer-

cii jalutem & di/eclionem.

Noverit dileïlio vefira prœfentinm litterarum tenore, quod nos

petittonem veftram in veftris litteris contentant , videlicet quod mo-

niales de Bello-vifu Bituriccnjîs diœcejis , quœ (tint filiœ noflrœ

immédiate
,

poffint leciiones /egcre & hifloriam cantare
,
quœ in

ecclefîa Bituricenfi cantatur , defancio Guillelmo noftrt ordinis me-

nacho
^ & ejufdem ecclejîœ Bituricenfi s antifiite faniii.fjimo , in ci-

vitate ead.em & in provincia illa nominatiljrmo , vobis concède

mus , & abbatiffœ domus ejufdem ac monialibus fipiificamus ,

quod de confilio vijitatoris quem ibi pofuimus , vel aliorum de or-

dîne nojlro abbatum^de Iegenda & hifioria ordinata [ecundum or-

dtnis tnjlituta Jïbifaciant provideri. Datum apud Ciflercium tem-

pore capituli générait s , anno Domini m. CC. lv.

Il me refte à parler du monaftere des Annonciades de Bour^

/. Part, £.
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aes C'ett un illuftre monument de la pieté de la bienheu-

reufe Teanne de France , fille de Louis XI. 6c femme de Louis

XII Son mariage ayant été déclaré nul, parce que le roy
,

qui l'avoir époufée étanr duc d'Orléans , ne l'avoir fait que

par force 6c malgré luy > cette fainte princefle regarda fa ré-

paration, non comme une difgrace ,
mais comme un moyen

que Dieu luy fourniffoit de s'unir plus intimement a luy. In-

foirée de Dieu de fonder dans l'églife un nouvel ordre qui

fit profeffion d'imiter les dix principales vercus de la fainte

Vierge • de l'avis de fon confefiTeur
,
qui etoit le R. P. Gilbert

Nicolas appelle enfuite Gabriel Maria ,
de l'ordre de faint

François', elle fit venir de la ville de Tours dix jeunes de-

moifelles ,
qu'elle éleva dans fon] palais dans les exerci-

ces de la vie religieufe , 6c après les avoir lu ffifamment

éprouvées, elle bâtit 6c dota un monaftere, 6c leur donna

une règle compofée parle pere Gabriel Maria & approu-

vée pa? le faint Siège. La fuperieure & madame Chamillard

maitrefle des novices me firent voir a bulle du pape Ale-

xandre VI. par laquelle il approuve l'ordre 6c la règle des

ïnnonciades
P
l'an ,?oi , celle le Jule II de l'an x 506 fc cel-

le de Léon X. de l'an iW par lefquelles ils confirment le

contenu dans la bulle d'Alexandre VI. 6c accordent plufieurs

privilèges au nouvel ordre ,
auquel ils donnent pour protec-

teur l'abbé de faint Sulpice. Elles me firenr voir le portrait

de la bienheureufe Jeanne tirée au naturel après la mort,

fa haire , fa difcipline , & cinq petits doux d argent qu elle

portoit fur fon cœur , fes pantoufles 6c fon habit de noces

qui a été changé en une tres-belle chafuble d un drap dor

tWriche. Elle! me firent voir aulfi fa vie écrite par une de

fes religieufes ,
appellée , fi je ne me trompe ,

fœur Françoife

Guiard & approuvée par toutes celles qui lavoient con-

nue La ledure que j'en fis m'édifia beaucoup, 6c me fit voir

que'cen'étoitpasfans raifon que dés l'an 1625 on avoit vou-

lut procéder I fa canonization. Je vis une. lettre originale

du cardinal Barberin écrite à la fuperieure des Annonciades,

par laquelle il ky promettoit de s'y employer. Ce fut appa-

remment pour cela 6c en ce temps-là que monfieur Fremiot

archevêque de Bourges fit des informations de fa vie 6c de

fes miracles , & qu'en mil fix cens trente- deux meïfieurs

de la ville écrivirent au pape pour luy demander la cano-

nization de la bienheureufe reine. Cette affaire s étant rai-
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lentie, le roy écrivit au pape Innocent XII. la lettre qui

fuit :

Très faint Pere , nous nous trouvons d'autant plus portez, à join-

dre nos inftances aux humbles fupplications 3 qui font faites à vo-

tre faintété par les religieufes de l'Annonciade de notre ville de

Bourges & des autres monaflcres dudit ordre pour la béatification

de Jeanne de Valois leur fondatrice
,
quelle a été fœur &femme

des rois nos predeceffeurs. Les vertus & les diverfes aflions de fd
pieté autorifées de plufieurs miracles

, font fi connues & fi révé-

rées
,
que lorfque votre faintété s'en fera rendre compte , nous ne

doutons point
,
qu'elle ne fe porte volontiers d'accorder , à la tres-

humble fufplicatïon que nous luy en faifons , la béatification d'une

princeffe , dont la vie a été remplie des grâces , dont il a plu à

Dieu d'enrichir fes Saints. C'eft ce qui fera encore plus particu-

lièrement expliqué par les mémoires & procédures authentiques

qui en feront prefentèes a votre fainteté
,
laquelle nous prions

Dieu , très-faint Pere , de conferver longues années au régime &
gouvernement de fon églife. Ecrite a Verfailles le 28 juillet 1699.

Ainfi figné votre dévot fils le roy de France & de Navarre
>

LOUIS. Et plus bas 3 Colbert.
Cette lettre fut accompagnée de la fuivante addreiTée au

prince Monaco fon ambaifadeur extraordinaire à Rome.
Mon coufin ,

ayant jugé a propos d'écrire au pape pour luy re-

commander la béatification de fœur Jeanne de Valois
, fille de

Loiiis JCI. & fondatrice des religieufes Annonciades de ma ville

de Bourges j je vous fais cette lettre
,
pour vous en donner avis

,

& vous dire que mon intention efi ,
que vous fa.ljîez, les diligen-

ces necejfaires pour perfuader fa fainteté d'accorder aufdites reli-

gieufes cette béatification
,
qu elles demandent depuis plufieurs an~

nées , la prefente n'étant a autre fin. Je prie Dieu qu'il vous ait^

mon cher coufin , en fa fainte & digne garde. Ecrite à VerfaiU

les le 28 juillet 1699. Ainfî ligné LOUIS. Et plus bas
,

CoLBERT.
Mais la mort du prince Monaco & celle du pape

,
qui ne

furvéquit pas long- temps , ont rendu ces lettres inu-

tiles. Cela n'empêche pas le peuple de l'invoquer com-
me une Sainte , & dans toute la ville de Bourges on ne l'ap-

pelle pas autrement que fainte Jeanne , & le jour de fa mort
qui eft le 4 février, on fait fon panégyrique dans fon églife.

On voit devant le chœur des religieufes fon tombeau, qui

efl fort fréquenté , nonobftant la rage des hérétiques
,
qui

E ij
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eurent l'impiété de l'ouvrir, 6c de oiûler fon faine corps.

Je demeurai à Bourges cinq femaines , 6c j'en partis le di-

Loroy. xiéme de leptembre pour aller à l'abbaye de Loroy
,
qui

ayant été entièrement brûlée il y a environ quarante ans

,

n'a confervé aucun de Tes anciens monumens. On la rebâtit

prefentement avec beaucoup de propreté. J'en partis le len-

Chalivoy. demain pour aller à Chalivoy, où je n'arrivai que fort tard,

avec un homme que je fus obligé de prendre pour m'y me-
ner. Cette abbaye femble avoir été autrefois afTez confide-

rable 5 mais aujourd'hui on la prendroit plutôt pour une gran-

ge, que pour un monaftere. H y a pourtant un afTez bon
nombre de titres, 6c j'y paiïai un jour tout entier. Je laiflai

l'abbaye de faint Satur, parce que l'on m'avoit dit que les

titres en avoient été tranfportez à Paris, 6c comme jen'é.

LaCharité. tois qu'à deux petites lieuës de la Charité fur Loire, je crus

que je devois y aller, quoyque ce monaflere foit du diocele

d'Auxerre
,
que je n'avois pas encore defTein de parcourir.

J'y fus reçu avec toutes les demonftrations poflibles de bon-

té par nos RR. PP. reformez de Cluni
,
qui m'édifièrent

beaucoup par leur zele à foutenir le bien que Dieu a mis

dans leur reforme, 6c faire revivre les obfervances dont ils

pourroient être déchus. Ils me dirent que durant le grand

procès qu'ils avoient eu avec monfieur le cardinal de Bouil-

lon pour la manutention de leur reforme, ils avoient eu re-

cours à Dieu par de continuelles prières , 6c que pour le flé-

chir, ils s'étoient tous privez volontairement deux fois la fe-

maine de poiiîon, & avoient chanté tous les jours une grande

melle. Ils étoient fort en peine du fuccés de leur chapitre

gênerai, qui devoit fe tenir à Cluni dans peu de jours, 6c je

les voyois tous bien refolus de foutenir leur obfervance. Le
R. P. Dom Loiiis Evrard qui a été autrefois maître des no-

vices , 6c prieur en plufieurs maifons, le P. fouprieur 6c le P.

Dom Euftache me témoignèrent fur tout beaucoup d'ami-

tié. Celui- cy me fit voir un ancien manuferit qui contient

la règle 6c les fermons de faint Colomban, ce qui me feroit

prefque croire que la règle de faint Colomban conjointement

avec celle de faint Benoift auroient été d'abord obfervées

au monaftere de la Charité
,
plutôt que celle de faint Ba-

fde , comme l'ont écrit ceux qui ont fait l'hiftoire de la Cha-
rité , fans en apporter aucune preuve.

Ce monaftere originairement étoit bâti à une demie Iieué
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â\ï l'endroit où il eft aujourd'hui, proche de l'ancienne vil-

le de Seir, qui ne fubfifte plus. Ayant été détruit par les

Wandales , il fut rétabli par le roy Pépin
,
qui y mit des re-

ligieux de faint Benoift, lefquels n'y demeurèrent pas long-

temps, parce que le monaftere fut peu après ruiné par les

barbares. Geoffroy de Nevers évêque d'Auxerre ayant re-

bâti Péglife en l'honneur de la fainte Vierge , la donna à

faint Hugues abbé de Cluni
,
qui en fît un célèbre mona-

ftere , Se la première fille de l'ordre , dont il donna la

conduite au prieur Girard , confideré dans Cluni comme
un Saint. On dit qu'il y avoit fous cet illuftre prieur deux
cens religieux à la Charité

,
qui furent enfuite réduits à cent

prêtres 8c vingt novices
,

puis à quatre-vingt-dix
,
quatre-

vingt, & enfin à foixante , ce qui dura jufqu'à Robert de
Lenoncour premier prieur commendataire

,
qui les reduific

à trente, lefquels après l'incendie du monaftere arrivé fort

peu après furent encore réduits à 17 fi j'ai bien retenu.

Le monaftere de la Charité fe relient encore aujourd'hui

de fon ancienne fplendeur
j
Péglife qui n'eft qu'un retran-

chement de la première , brûlée 8c ruinée par les hérétiques,

ne laifîè pas d'être encore fort grande 8c fort belle -, l'autel

eft récent, fait en forme d'urne
,
fimple, mais beau dans fa

fimplicité. 11 y a dans le fond de Péglife deux chapelles, fous

lefquelles il y a des caveaux qui fervent de cimetière aux re-

ligieux. Le réfectoire peut pafTér pour un des plus beaux 8c

des plus grands du royaume. Car il a cent trente- huit pieds

8c demi de longueur, trente-fept pieds quatre pouces de lar-

geur, foixante 8c un pieds de hauteur fous le lambris, 8c

foixante 8c quinze au deffùs du pignon. DefTous ce réfectoi-

re efl une fort belle cave voûtée de même longueur. Ojtre
ce réfectoire où les religieux mangent durant l'été , il y en

a un autre pour l'hyver
,
qui efl voûté

,
plus petit , 8c plus

chaud
,
qui n'eft qu'un retranchement du chapitre. Les

cloîtres font fort beaux
,
grands 6c voûtez ; du grand cloî-

tre de la communauté on entre dans les cloîtres des novi-

ces 8c des infirmes qui fe joignent. Les anciens appartemens
des hôtes étoient autrefois magnifiques. Ils fubfiftent encore

aujourd'hui
,
quoyqu'employez à d'autres jufages. Ils font hors

de l'enclos régulier, à l'entrée du monaftere ^ 8c au bout des

bâtimens on voit une ancienne chapelle dédiée à faint De-
nis, où on difoit la méfie aux hôtes. Nous pouvons de- là
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Wer du foin que nos pères avoient de ne point trou-

bler la retraite des religieux. Hervée tres-faint abbe de Mar-

moutier fit dans la même vûë bâtir un beau logis pour les hô-

tes à l'entrée de Ton monaftere, afin que les étrangers n'en-

trant point dans les lieux réguliers , les religieux ne perdifient

rien de leur efprit de retraite.
,

jo^o. De la Charité
,
je fus à l'abbaye de Font-morigm de 1 or-

«gni. dre de Cîteaux. C'eft un monaftere tout ruine
,
qui eit polie-

dé par des religieux reformez, qui y vivent dans une gran-

de pauvreté. Les mazures de l'églife font juger qu'elle etoit

autrefois allez belle
s
pour le relie des lieux réguliers on ne

peut les regarder fans gémir : ces bon pères me reçurent avec

beaucoup de cordialité , & me firent voir leurs archives ,
dans

lefquelles je trouvai une chofe atfez finguliere qui eft qu'en

1138 une Ifabeau veuve d'un Berenger étoit fœur conver e

à Font-morigni. Lorfque je lus au prieur la charte ou cela

étoit énoncé, il en fut d'autant plus furpris, que dans 1 or-

dre de Cîteaux on a toujours eu en horreur d'admettre des

femmes dans les granges des monafteres.
_ ;

L'abbaye de Noirlac où je fus de Font-morigm a conler-

vé plus de reftes de fon ancienne fplendeur. Les cloîtres
,
le

chapitre, le parloir, le noviciat , le refedoire, la cuifine,

marquent quelque chofe de grand. La cheminée de la cui-

fine eft d'une ftrudure finguliere. Car elle eft double & s avan-

ce jufqu'au milieu de la cuifine, on me dit que monfieur

le prince l'ayant vue , ne pouvoit ceffer de l'admirer L egli-

fe eft encore toute entière
5
les chaires du chœur fe reflen-

tent de la fimpîicité du temps de faint Bernard. Je n'en ai

vû que fort peu de femblables. L'abbé de Clairvaux failant

fa vifite , en fit retrancher la moitié.

Cette abbaye eft fituée à une demie lieue de Saint-Amand

,

& dans fon origine elle futappellée la Mailon-Dieu. On pré-

tend que le nom de Noirlac de Nigro lacu luy a ete donne

à caufede la mort du jeune Ebbori de Charenton fils du

fondateur
,

qui fe noya étant encore enfant dans un lac

voifin 5 ce qui paroît une fable, parce que l'on trouve une char-

te de cet Ebbon
,
qui confirme la fondation que fon pere avoit

faite, & qui par confequent n'étoit pas mort dans un âge fi

tendre. On voit dans le chapitre les tombeaux du pere & du

fils avec ceux de leurs femmes , dont les feigneurs de la Châ-

tre ont fait effacer la qualité de fondateur, qu'ils veulent

Noirlac.
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s'attribuer ^ mais fi la tombe d'Ebbon de Charenton le pere

ne parle plus , fa fondation & la confirmation de la fonda-

tion faite par fon fiis donneront éternellement le démenti à

ces meilleurs. Manriquedit que l'abbaye de la Maifon-Dieu,

ou de Noirlac , fut fondée Tan 1136, & qu'elle eut pour pre-

mier abbé Robert neveu de faint Bernard, qui la gouverna l'ef-

pace de 58 ans. Cependant l'ade de la fondation n'eft daté

que de l'an 1150, &: l'on trouve dans un titre de 1175 un
Franco abbé, qui félon fon épitaphe fut le troifiéme de la

Maifon-Dieu, éc un Guillaume qui fut le quatrième abbé,

à qui le jeune Ebbon de Chârenton confirma l'an 1189 la fon-

dation faite par fon pere. Ce qui renverfe tout le fyftême du
long gouvernement de l'abbé Robert neveu de faint Bernard,

que nous ne nions pas pour cela avoir été abbé de Noirlac,

puifque le livre de l'Exorde de Cîteaux le dit pofitivement.

Je partis de Noirlac le jour de faint Michel de grand ma-
tin pour aller à l'abbaye de Charenton , ou madame de Mont- charenton

gon de Beau-verger qui en eft abbefle me reçut avec une
bonté

,
que je ne puis exprimer. Cette abbaye eft fort an-

cienne, èc reconnoît pour fes fondateurs les difciplesde faint

Colomban. On voit encore dans l'églife un fepulcre de pier-

re qu'on dit être celuy de faint Chalan difciple de ce Saintj

fur le couvercle duquel on voit ce monogramme.

Au commencement du douzième fiecle
,
Léger archevê-

que de Bourges de l'autorité du faint Siège en chafTa les re-

ligieufes , & mit en leur place des chanoines réguliers
;
mais

après la more de ce prélat, le chapitre de Bourges expulfa

les chanoines ,&rappellales religieufes, qui depuis ce temps-

là y font toujours reftées. Au commencement du feiziéme

fiecle , madame d'Amboife qui en étoit abbefife , fournit le
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monadere à la congrégation naiflante de Chezal Benoift , Se

reçut une eipece de reforme
,
qui fut depuis embraffée par

quelques autres abbayes, & on tira de Charenton des reli-

gieufes pour gouverner les abbayes de faint Laurent de Bour-

ges, de faint Pierre de Lyon , de faint Menouft & encore

d'autres. Dans la fuite cette reforme s'affoiblit de telle forte

par la négligence de quelques abbefles
,

que le fpintuel &c

le temporel en fouffrirent beaucoup, fibien que madame de

la Rochefoucault nommée abbelTe de Charenton ayant vu
l'état de fa maifon , n'eut pas le courage d'y demeurer, & en

fit fa démiffion entre les mains du roy
,
qui luy donna l'ab-

baye du Paraclet, & nomma à celle de Charenton madame
Renée de Megrigny

,
que Dieu avok deftinée pour en être

la reftauratrice.

Cette illuftre abbefle ifiuë d'une noble maifon allez con-

nue en France , avoit été élevée à la pieté dés fes plus ten-

dres années dans l'abbaye de Malnouë proche de Paris. Agée
de feize ans , elle s'y confacra à Dieu par les vœux folem-

nels de la vie religieufe. Son bel efprit & fes rares qualitez

jointes à fa vertu, la firent aimer de tout Le monde, & obli-

gèrent fes fuperieures à luy confier l'ceconomie de la mai-

ion
-,
charge dont elle s'acquitta au grand contentement de

toutes fes fœurs. Dieu qui la deftinoit à quelque chofe de

plus grand , la faifoit pafler par ces fortes d'emplois
,
pour

la former , & luy apprendre à rétablir une maifon ruinée.

Madame de Rohan abbefiè de la Trinité de Caën
,
ayant

été transférée à Malnouë, fit fes délices de madame de Me-
grigny, & lorfque de Malnouë elle alla à Paris s'établir au
prieuré du ChaflemiJy

, elle voulut l'avoir auprès d'elle pour
fe fervir de fon confeil v & de fon fçavoir faire

5
ce qui luy

réiilfit fi bien
,
qu'on peut dire, que s'il y a quelque bien £c

du bon ordre dans cette mailôn, c'en: à madame de Megri-
gny qu'on en efl; redevable.

L'abbaye de Notre-Dame de Charenton fur la rivière de
Marmande étant venu à vaquer parla demifiîon de mada-
me de la Roche- foucaut , monfîeur de Mefgrigny fon pere

fe demanda au roy , 6c l'ayant obtenuë y amena luy-même
fa fille, la faifant paiïèr par fes terres par une finguliere pro-

vidence
3
car par tout où elle pafibit , elle eut fcin de fe four-

nir de li nge , de vaiflèlle
, & de beaucoup d'autres petits

meubles,qui luy furent d'un très- grand fecours: car lorlqu'elle

arriva
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le arriva à Charenton , elle ne trouva pas un lie pour le cou-

cher, ny une ferviete pour là table 3 &. Tes religieufes furent

obligées d'en emprunter pour la recevoir. La pauvreté étoit

fi grande, qu'il n'y avoit point de ferrure à la porte de la

clôture, tous les édifices étoient en ruir.e , &. la maifon fans
.

reflburce pour les réparer. Elle ne trouva pas un double dans

fon abbaye , 6c les dettes étoient fi exceflives
,
que les mar-

chands ne vouloient plus rien donner à crédit. Cette extrê-

me pauvreté la furprit, mais elle ne Pabbarit point; elle ne

fît au contraire qu'animer fon zele &c fon ardeur à travailler

à la vigne du Seigneur. Son génie fuperieur Péleva au-deC
fus d'une fi grande mifere, &c lans avoir égard à la promefie

que monfieur fon pere lui fit de ne la point laiifer là
,
ny à

l'efperance dont il la flattoit de luy obtenir une meilleure

abbaye, ce qui luy auroit été facile d'obtenir, fi la mort ne

l'avoit prévenu ; elle crut que l'abbaye de Charenton étoit

fon partage, que Dieu l'y appelloit & l'y vouloit pour y ré-

tablir le temporel & le fpirituel, qui n'étoit en guéres meil-

leur état.

Elle avoit une penfion de cinq cens livres de fes parens
;

madame fa fœur qu'elle avoit amenée de Malnoùe avec elle

en avoit autant. Elle trouva dans l'abbaye trois novices dont on
avoit déjà mangé la moitié des dottes

j
ayant devant foy cette

petite reflburce , elle fit publier dans toutes les paroifies que

ceux à qui fon abbaye devoit quelque chofe vinfiTent la trouver.

Elle paya d'abord une partie des dettes les plus preflees,&: don-

na aux créanciers de fi bonnes paroles, que fa conduite les con-

tenta tous. Elle s'appliqua d'abord à prendre une parfaite con-

noiflTance de l'état de fon monaftere , elle fit mettre tous les

titres en ordre par un religieux Benedi&in , elle retrancha

les abus qui s'étoient glifTés dans la nourriture par la négli-

gence de l'abberTe qui l'avoit précédée ; ce qui luy attira de

grandes contradictions de la part des religieufes accoutu-

mées à une vie licentieufe
, & qui ne vouloient rien démordre

des anciennes pratiques dans lefquelles elles avoient été éle-

vées. Elle les fupporta avec une fermeté & une grandeur
d'ame digne d'une fainte abbefie , mettant toute fa confian-

ce en Dieu, qu'elle aimoit très-tendrement, & qu'elle re-

gardoit comme Ton unique force ; auflî avoit elle pris pour

fa devife Deus fortitudo qu'elle fit graver fur la muraille de

fon logis abbatial.

I. Partie. F
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FeiiêÊiée qu'elle était, de cette maxime de l'Evangile mie

monfieur fan pere luy avoit repérée fouvent «, Cherchez^

prtmkremmt le royaume de Dieu é* fa jnfike , & tmt vms fera

d$nnéaveiafa$ÂéiMt)Çl\Q&ndi foutes fes actions fur cette pro-

méfie. Auffi après avoir liquidé fës dettes
,
voyant que

l'églife étoit toute nûë , toute dépavée , éc fort humi-
de, ce qui y attiroit des crapaux & plufieurs autres infe-

ctes j elle la fit rehauffèr de cinq pieds, & paver au dedans

& au dehors,elle fit faire un beau retable de fculpture au grand
autel , boifer & griller trés-proprement le choeur des reli-

gieufes ^ & au lieu de (impies bancs fur lefquels elles s'af-

feioient pendant l'office , elle leur fit faire de fort belles chai-

res de chœur. Elle trouva la facriftie comme le relie de la

maifon dépourvue de tout , elle y fit faire des ornemens de

toutes les couleurs , la garnit de beaux linges j & afin que

rien ne manquât à la décoration de la maifon de Dieu, elle

engagea fes religieufes à travailler elles-mêmes à de beaux
points pour mettre aux aubes , aux furplis , aux nappes de

communion ; & pour les encourager par fon exemple , elle les

faifoit travailler dans fa chambre. Cette digne abbeflen'en de-

meura pas là, elle fit faire un faint ciboire de vermeil doré,»

une bocte d'argent pour mettre les faintes huiles, une petite

cuvette & des burettes , un bénitier avec fon afperfoir , 8t

une coquille pour mettre le fel lorfqu'on fait la bénédiction

de l'eau bénite , tout cela d'argent. Sa pieté n'étant pas,

encore fatisfaite , elle fit faire des ornemens , des cali-

ces , des foleils d'argent , & des tabernacles pour les paroif-

fes de la campagne qui dépendoient de fon abbaye : ce qui

luy attira la bénédiction de tous les peuples.

Après avoir ainfi pourvu à la maifon de Dieu , elle fongea

aufli à fe loger, elle & fes religieufes. Elle fit donc conftrui-

re fon logis abbatial , des dortoirs., des infirmeries -

y
èc afin

de leur procurer toutes les commodités , elle fit faire une

bafle-cour & des érables pour les beftiaux.

Sa conduite fpirituelle ne fut pas moins admirable: elle

avoit trouvé toutes les obfervances fort altérées , elle s'appli-

qua à les rétablir , mais on peut juger avec combien de pei-

nes. Ayant réparé le chapitre , elle y afïèmbloit régulière-

ment (es filles , tant pour leuriaire des exhortations fur leurs

devoirs, que pour y corriger les fautes qui fe commettoient

Contre la régularité : ce qu'elle faifoit avec tant dejpruden.
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cq , qu'il n'y avoic que les efprits mal faits qui pufFenç y trou-

ver à redire. Les fêtes principales de l'année elle faifoit un
difcours fur le mvftere qu'on celebroic ou fur la vie du Saine

que l'on honoroit , ce qu'elle faifoit avec une fi grande net-

teté , tant de facilité & d'ondion
,
que fes religieufes en

étoienc auffi pénétrées que fi un ange leur eût parlé.

Elle étoit elle- même un feraphin lor/qu'elle afllftoit à l'of-

fice divin j elle s'y trouvoit toujours la première ôc en fortoic

la dernière , elle ne s'en exempcoit jamais que pour des ne-

ceflirés indifpenfables j dans fes maladies mêmes, toute lan-

guifTante qu'elle étoit, elle s'y faifoit porter. Son amour pour

Dieu paroiflbit fur tout lorfqu'elle approchoic de la faince ta-

ble -, elle communioit toutes les fêtes & tous les dimanches,

& fort fouvent fur la femaine ; elle excitoir toutes fes filles

à s'en approcher le plus qu'elles pourroient $ & lorfque quel-

ques - unes alloient luy en demander la permifiion , on la

voyoit pleurer de joye & de tendreflè. Elle leur difoit qu'el-

le eût fouhaité que fes confefieurs luy euflent permis de com-
munier tous les jours

,
que fon cœur eût été dans un conti-

nuel plaifir -

y
mais que fa mifere étoit trop grande

, & que fon

indignité étoit une jufte punition de fes fautes & de fès foi-

blefles.

On peut dire qu'elle n'en eut jamais à foûtenir la gloire

de Dieu : lorfqu'elle remarquoit quelqu'une de fes religieu-

fes s'écarter de fon devoir , elle l'avertiifoit charitablement;

mais lorfqu'elle voyoit qu'elle ne fe corrigeoit pas , elle étoit

ferme à retrancher les abus. Elle fouffroit avec patience les

fautes qui ne regardoient que fa perfonne , ôc difîîmula beau-

coup de chagrins qu'on luy donnoit, ne faifant paroître au-

cune altération. Lorfque quelque religieufe venoit luy faire

fatisfadion , elle la recevoit à bras ouverts
,
luy remontrant

doucement fa faute & pleurant avec la coupable.

Pour ne rien négliger de ce qui pouvoir contribuer au bien

fpirituel de fes filles. Elle leur acheta un bon nombre de li-

vres de pieté & curieux , dont elle fit une bibliothèque > elle en
fit encore une particulière pour fon ufage compofée de livres

choifis touchant les devoirs des fuperieurs, qu'elle prêtoit à

fes religieufes qui les luy demandoient.
Elle étoit d'une belle humeur , & aimoit les petites recréa-

tions qui ne bleffoient point la régularité Chacune avoir la

liberté de dire devant elle fon fentiment fur l'agréable corn-
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me fur toute autre chofe j mais dans les heures du filence el-

le vouloit qu'on le gardât inviolablemenr , & faifoit en ce

temps là des vifites pour voir fi toutes étoient dans l'ordre.

Quoyqu'elle eût été nommée à fon abbaye dés l'an 1677.

elle ne s'étoit point fait bénir que peu d'années avant fa mort.

Et ce ne fut qu'aux inftances que luy en rirent fes parens,

qu'elle alla à Paris où elle fut bénite par monfeigneur l'ar-

chevêque de Bourges en l'églife des Capucins de faint Ho-
noré, dont fon frère étoit gardien. Elle commença dans ce

voyage à fe fentir du mal qui luy caufa la mort -

y
elle le ca-

cha le plus qu'elle put, mais comme il augmentoit toujours,

elle fut obligée de découvrir le cancer qui luy rongeoit le

fein. Monfeigneur l'archevêque de Bourges luy permit de

retourner à Paris chercher quelques remèdes j mais les re-

mèdes étant inutiles , elle prit le parti de retourner à fon

abbaye ,1'efprit fort tranquille fur le fujet de fa deflinée. Elle

fou fin t fon mal avec une grande confiance, fuivant les exer-

cices réguliers avec la même chaleur qu'elle auroit fait

étant en pleine fanté. Mais enfin le mal empira de telle

forte
,
qu'outre fon fein c|ui étoit tout pourri & fon bras qui

étoit fi exceifivement enfle
,
qu'elle ne pouvoit le foutenir fans

une écharpe , elle avoir le dos tout écorché depuis l'épaule

jufqu'aux reins. En cet état elle fervit encore fes fceurs au

réfectoire le jour de l'affomption. Deux mois après elle fut

obligée de s alliter, fe faifant apporter tous les huit jours le

corps de notre Seigneur qu'elle recevoit à genoux avec fon

habit d'églife , entonnant elle-même un motet en l'honneur

du faint Sacrement qui étoit chanté par fes filles. Lorfqu'on

i'alloit voir, elle ne parloit que des mifericordes de Dieu &
du bonheur des fouffrances. La veille de Noël qui fut la fur-

veille de fa mort, elle fit venir la facriftine , &c luy mit entre

Jes mains les bougies qu'on donne ce jour - là à la commu-
nauté , & en ayant fait allumer une

,
luy dit : Approchez-

vous de moy , ma fille, & luy ouvrant fa bouche que le chan-

cre avoit gagné par tout
$
Voyez, ma fille, luy dit-elle, l'é-

tat pitoyable où le Seigneur a réduit vôtre mere, profitez de

ce que vous voyez pour luy rendre des actions de grâces in-

finies de la part qu'il a bien voulu me donner à fes fouffrances.

Elle continua dans ces faintes difpofitions jufqu'au 16 Décem-
bre 1697. qu'elle mourut fur les fept heures du foir après avoir

*eçu tous fes facremens avec une grande préfence d'efprit.

1
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Après fa mort Ton vifage ne changea point, finon qu'il parue

encore plus beau , Ton fein ny ion corps ne rendit aucune

mauvaife odeur , & fes membres devinrent flexibles comme fi

elle eut été vivante. Elle étoit âgée de cinquante. huit ans
,

& avoit gouverné vingt deux ans Ton abbaye où fa mémoi-
re eft encore en bénédiction. Je n*ay pas cru me pouvoir dif.

penfer de faire icy l'éloge de cette illuftre abbefle fur les mé-
moires que m'en a envoyé madame de Mongon qui remplit

aujourd'huy dignement fa place en l'abbaye de Charenton.

Cette pieufè abbeftè marche fur les traces de madame de
Mefgrigni -

y
depuis feizeans qu'elle gouverne elle a fait beau-

coup d'accommodemens en la maifon , & par fa douceur 6c

fa belle conduite elle s'eft captivé les cœurs de toutes /es fil-

les
,
qui l'aiment tendrement , & qui prennent plaifir à faire

leur devoir fous une fi bonne abbeflè. Les honêtetés qu'elle

me fit m'obligèrent de refter deux jours dans fon mona-
ftere.

J'allay de- là à celuy de faint Menouft , dont madame de la S.Menouft

Chaize , nièce du pere de la Chaize , eft abbelTe ; elle me
marqua beaucoup de bonté , mais elle ne voulut pas m'ou-
vrir lès archives

,
parce , difoit - elle

,
qu'étant fous la ju-

rifdi&ion de monfieur le Cardinal de Bouillon, elle ne pouvoit

faire cela fans fa permiffion. Ainfi je ne puis rien dire de fon

abbaye , finon qu'elle paroît beaucoup au dehors
,

que le

parloir eft fort beau , & que l'églile eft aflèz jolie
j

le; fanduaire paroît fort ancien , mais le refte eft récent.

On monte à l'autel par un grand nombre de degrez.

Il eft toujours bien orné, car madame i'abbefte a un très-

grand foin que les autels foient bien décorez & que les orne-

mens qui fervent à la célébration du divin facrifice foient ri-

ches & propres. Derrière le grand autel eft le fepulchre de
faint Menouft élevé fur de petites colonnes j on voit à côté
un autre fepulchre de pierre d'où, le corps du faint fut transfé-

ré dans celuy dont nous venons de parler , où il eft en grande
vénération.

N'ayant pu travailler à faint Menouft, j*èn partis le plu- s.uvigny,

toft que" je pus pour aller à Sauvigni. Monfieur l'abbé de
la Chaize voulut venir avec moy pour y faire célébrer le

trentain de monfieur fon oncle, qui en avoit été prieur , & qui

étoit mort un mois auparavant.

Ce monaftere eft une des quatre grandes filles de Cluny,

F iij
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& un monument des anciens ducs de Bourbon , dont on vok
encore plufieurs tombeaux de marbre d'un très -beau tra-

vail. Il y a dans la chapelle où ils entendoient la mefle une
petite cheminée où Ton allumoit du feu en hyver pour les

préferver du froid : mais rien ne rend ce lieu plus vénérable

que les tombeaux de faint Mayeul & de faint Odilon abbez
de Cluny. On a érigé deux autels en leur honneur aux deux
côtés de la porte du chœur , fur lefquels font leurs fa-

crées reliques dans deux riches châiïès d'argent. Leurs chefs

font dans le tréfor dans deux beaux buftes d'argent , avec

leurs croix pectorales qui font d'or& plus grandes que celles

que portent aujourd'huy les évêques & les abbez: on y voit

encore les fandales dons ils fe fervoient lorfqu'ils officioient , &
le fcapulaire de faint Mayeul

,
qui eft tout entier , de couleur

tannée &c fort large, le capuchon eft pointu prefque comme
celuy des chartreux. J'eus la curiofité de le mefurer fur le

nôtre, 6c je le trouvai de même grandeur , heureux fi je pou-<

vois me revêtir des admirables vertus de ce grand Saint. L'é-

glife eft fort belle & fort grande ; elle a été rebâtie fur les

fondemens de celle de faint Mayeul par le prieur Geoffroy

Cholet, qui avoit été auparavant religieux du Mont faint Mi-
chel. Ce monaffcere luy eft redevable de la fplendeur avec la-

quelle il fubfifte aujourd'huy ^ il luy doit en particulier la

plupart des manufcrits qui font très -beaux & en grand

nombre dans la bibliothèque , la plupart des pères de l'églife,

quelques-uns d'Alcuin. On eftime fur tout une grande bible

qui fut portée au concile de Bafle, & dont on a offert plus

de deux mille livres. Je ne pus entrer dans lechartrierà cau-

fê du fceau qui y avoit été appofé après la mort du prieur , mais

je trouvai de quoy m'occuper deux jours tout entiers dans le

monaftere, dont je partis le jour de faint Placide après difné

pour aller à Moulins.

Je fus dabord defcendre à Ifîeure , & j'y entendis les vê-

pres chez nos fceurs Bénédictines
,
qui par leur régularité

peuvent fervir de modèle à toutes les religieufes de notre or-

dre : car elles gardent l'abftinence, les jeûnes , les veilles

prefcrites par la règle , elles ont beaucoup de filence & d'o-

raifon , & vivent dans une grande exactitude pour toutes les

pratiques régulières. Comme elles font fort humbles, la fu-

perieure me pria de ne faire aucune mention de leur mona-
ftere dans l'ouvrage

,
qui faifoit le fujet de mon voyage

5
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comme ce n'eft qu'un prieuré, je n'eus pas de peine aie luy

.promettre. Je remontay enfuite à cheval & je fus coucher à

jVloulins qui eft une fort belle ville 3 on y eftime fort le tom-

beau de monfieur de Montmorency qui eft à la Vifitation :

je ne pus en voir toute la beauté
, parce que

,
lorfque j'y al-

lay , il commençoit à fe faire un peu tard.

Le lendemain je fus dire la fainte Meflè en l'églife des pè-

res Carmes , tant parce qu'elle n'étoit pas fort éloignée de

l'endroit où je logeois, que parce que c'eft en ce convent qu'un

de mes frères a fait profeffion. Je fus de- là à PHôtel-Dieu

où les malades font foignez avec une propreté qui charme^

& enfuite je montay à cheval pour aller à Nevers où je n'ar-

rivai que le lendemain à l'heure de difné. Je fus defcendre à

faint Eftienne chez nos pères de Cluny qui me reçurent avec

toute la cordialité poffible.

Dés que j'eus difné je fus à l'évêché pour rendre mes reC

pecls à l'évêque , & luy demander l'entrée dans fon char-

trier. Comme il étoit malade, & qu'il ne voyoit aucune com-
pagnie, & que même il avoit renvoyé devant moy quelques

perfonnes de qualité
, je ne pus luy parler 5 mais il donna

ordre à monfieur l'abbé de Braife de me faire voir chez

luy un très -beau cartulaire
,

qui contient beaucoup de
chartes anciennes , fervent beaucoup à rectifier le catalo.

gue des évêques de Nevers: ce que cet abbé fit avec bien

de l'honnêteté ^ & pour contribuer de fa part à notre ou-

vrage, il eut la bonté de me communiquer quelques remar-
ques qu'il avoit fait fur lesévêques de Nevers tirées des titres

du chapitre de faint Cyr , & quelques autres faites par un
auteur anonyme.
Dans mes heures de loifir j'allois vifiter les églifes. La ca-

thédrale eft: fans contredit la plus belle de la ville ^ elle a

cela de fingulier qu'elle a un autel à l'orient & un à l'occi-

dent confacré à faint Cyr, ce que je n'ay encore vii dans au-

cune églife de France. Il y en avoit autrefois une femblable

à faint Gai en Suiftè , dont on peut voir la defcription dans
les annales du pere Mabjllon. Le grand autel qui eft à l'orient

eft trés-riche & bien travaillé , toutes les figures qu'on y voit

ont été faites en Italie, les tombeaux des derniers ducs de
Nevers, qui font à côté font d'un travail qui furpaiTe infini-

ment la matière, quelque riche qu'elle foit. Ce fut dans cette

,cgiife que Jacques Spifames évê^uç de Nevers communiant
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une perfonne luy dit: Accipc j!?uram corporis Chrifli , en pi

("ence du doien qui l'en reprii aigrement, & luy dit: Menti-
ris impudentidïme. Ce miferable éveque ayant abjuré la foy

,

Te retira à Genève , gli Calvin
,
qui fe défîoit de luy, le fit

mourir par la main du bourreau, & ce fut luy qui donna oc-

cafionà ce proverbe, II eft venu d'éveque meunier. Mais pour

revenir à Péglife cathédrale, la tour eft admirée de tous les

connoifleurs ; ce qu'il y a de plus remarquable , c'eft qu'elle

eft auffi large & auffi épaifle par le haut que par le bas.

Le palais & la place ducale font devant Péglife cathédrale.

Ce palais eft un des plus beaux qu'on puifle voir en provin-

ce. L'églife des Recolets le joint , dans laquelle on voit le

tombeau de Marie Yolande fille aînée de Eudes de Bourgo-

gne & de Mathilde féconde vicomteflè de Nevers. Cette

princerTe avoit d'abord fondé un convent de religieux de faint

François^Tiors de la ville en l'endroit où font aujourd'hy les

Minimes. Cette maifon ayant été brûlée l'an 1358 par les

Anglois
,
Marguerite fille de Philippe le Longroy de France,

pour lors veuve de Louis deuxième comte de Flandre & de
Nevers, reçut les religieux dans fon palais ou ils fe bâtirent

une chapelle le 18 May 1363, ce que Louis troifiéme comte
de Nevers confirma Pan 1365. Ils fe bâtirent enfuite une

plus grande églife , dont les fondemens furent jettez le 10 Juin

13 71. Charles V. roy de France &. duc de Bourbon, Mar-
guerite de Fontenai

, Jeanne de Chantemerle , Marie de Maf-
fere

, Jean de Bonnelle contribuèrent à la conftrudion de cet

édifice ^ & Marie d'Albret duchefie de Nevers à fa décora-

tion. Elle y eft enterrée avec Charles de Cleves comte de

Nevers, Louis de Cleves comte de Nevers & d'Auxerre dé-

cédé le 14 Septembre 1545, Marie d'Albret ducheftè de

Nevers & vicomtefTe de faint Florentin qui mourut à Paris

dans fon palais le 17 Odobre 1649 , & Marie de Cleves fille

de François de Cleves duc de Nevers. Dans le-bas chœur,
derrière le grand autel , on voit un fepulchre de marbre noir,

où. le corps de la comtefîè Yolande,qui avoit fondé les Corde-
lier$,& qui mourut Pan 1280. a été transféré, maison n'y Ht

pas fon épitaphe rapporté par Coquille. Aujourd'huy cette

maifon eft pofledée par les pères Recolets
,
qui y furent éta-

blis Pan 1596 , & qui. peuvent la regarder comme un de leur

plus beaux convens.

La plupart des églifes de Nevers font fort anciennes :

celle
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celle de faint Eftienne doit fon origine à faint Colomban, qui

la bâtit pour des moines qui la pofièdent encore aujourd'huy.

Sur la fin de l'onzième fiecle il n'y avoit que fort peu de

religieux , & l'églife & le monaftere menaçoient de ruine.

Guillaume comte de Nevers le fit rebâtir, le choifit pour le

lieu de la fepulture, & le donna à faint Hugues
,
qui en fît un

prieuré dépendant de Cluni l'an 1097. On voit encore dans

une chapelle le tombeau de ce comte , où il eft reprefenré

offrant à faint Hugues une églife. Dans l'autel de la paroif-

fe qui eft dans la nef eft renfermé le corps de faint Eulade

évêque de Nevers , dans un fepulchre de pierre avec cette

infcription :

QVTSOyiS TvB OCCASV ÎPÇMS WC ©YISQVIS iiB ORTV

CORPVS IH HOE IVMYLO QVDD VEREKER1S HAMS
PMSVI CVIADIVS HVIVSQVONDAM VKBIS

ADYENTV GAVDENS SVSTINET HIC DOMINI*

Il ne refte plus aucun monument du tombeau de Hugues
III. évêque de Nevers qui fut auffi enterré à faint Eftien-

ne.

L'abbaye de Notre-Dame n'eftguéres moins ancienne que

Je monaftere de S. Eftienne, car on prêtent que les difciples

de S. Colomban en ont jetté les fondemens , & qu'ils y mirent

des religieufes. Ayant été détruite par lesWandales,Heriman
évêque de Nevers la rebâtit dans le neuvième fiecle pour des

religieufesBenedidines qui la poffedent encore aujourd'huy,Se

la choifit pour le lieu de fa fepulture. On voit encore fon tom-
beau dans l'églife. Fromondus évêque de Nevers dans le dou-

zième fiecle y réunit trois autres abbayes , Se de quatre n'en fit

qu'une feule
,
qui par cet endroit devint confiderable. Ma-

dame de Levi qui en eft aujourd'huy abbefie me témoigna
beaucoup de bonté , Se me fit entrer plufieurs fois dans fon

monaftere pour y vifiter les archives. J'eu beaucoup de con-

folation de voir dans le jardin une petite chapelle dans le lieu

même où l'on dit que faint Reverien évêque d'Autun foufFrit

le martyre. La pierre fur laquelle il eut la tête tranchée fe

conferve dans l'églife , & fes facrées reliques dans le trefor

/. Partie, G
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dans une belle châfle d'argent, avec plufieurs autres reliques

fort confiderables.

L'églife de Notre-Dame n'eft pas Tunique monument de
la pieté de Tévêque Heriman. L'églife cathédrale où il éta-

blit foixante chanoines , & celle de faint Martin qu'il fonda
pour dix huit n'en eft pas un moindre. Ces chanoines vivoient

en commun dans Tune & dans l'autre églife , mais vers le

douzième fiecle ceux de faint Martin convertirent leur égli-

fe en un monaftere de chanoines réguliers. Il eft aujourd'hui/

pofTedé par ceux de la congrégation de fainte Geneviève qui

y confervent les reliques de faint Hierôme évêque de Ne-
vers.

Le portail de faint Pierre a quelque chofe de fingulier , car

on y remarque une reine avec un pied d'oye. Le pere Ma-
billon dans fes annales dit qu'on voit la même chofe au por-

tail de Neelle dans le diocefe deTroye & en celuy de faint

Bénigne de Dijon;, & qu'on dit que cette reine eft fainte Clo-

tilde. Je fuis bien trompé Ci je ne Tay vu auflli dans le portique

de l'églife de Bourges représentée de la même manière.

Le collège des Jefuites & le convent d-es Minimes font des

témoignages de la pieté des Gonzagues^
Pendant que j'étois à Nevers il m 'arriva une chofe plai-

fante , car comme j'allois dans tous les convens nouvellement

établis pour en connoîcre les fondateurs fit le temps de lafon-

dation:étant allé aux Carmélites, & après avoir fait mon com-
pliment à la fuperieure

,
je la priay de me dire par qui elles

avoient été fondées , & en quel temps. Cette proportion dé-

monta tellement cette bonne fille^u'elle s'écria:Hé pourquoy

me demandez- vous cela , mon pere ? n'eft-ce pas pour mettre

encore de nouveaux impôts fur nôtre maifon ? nous en avons

déjà tant payé que nous avons été obligées pour yfatisfaire

d'emprumter une fomme confiderabîe , dont nous payons la

rente. Je luy répondis que j'étois bien éloigné d'avoir cette

penfée qui ne convient pas à un homme de ma profeflîon.

Elle me remit au lendemain
,
parce qu'elles éroient prefTées

d'enterrer une de leurs Cœurs qui étoit morte ce jour- là .-mais

n'étant point rarTurée de ce que je luy avois dit , elle envoya

quérir fon directeur pour favoir ce qu'elle avoit à faire. Le
directeur diiïîpa cette terreur panique , TafTurant que c'étoit

un honneur pour leur maifon qu'on en fît mention dans un

ouvrage auffi confiderable que celuy que nous avions entre-
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pris j & lorfque je la fus voir, elle m'apporta de bonne grâ-

ce le contrat de la fondation.

Après avoir demeuré dix jours à Nevers
,
j'en partis pour

aller à l'abbaye de Bourras dans le diocele d'Auxerre. Cette Bourras,

abbaye qui eft la première fille de Rontigny , fondée l'an

m 9 ,
peut avoir été autrefois allez confiderable , car c'efl;

d'elle que furent tirez les premiers religieux de Chalivoy dans

le diocefe de Bourges : mais aujourd'huy elle eft. tellement

ruinée
,
qu'elle reflemble plutoft à une grange qu'à une ab-

baye, en forte qu'elle efl: réduite à un feul religieux. J'y arrivay

fur les trois heures , & comme ce religieux étoit allé à la Cha-

rité , la fervante qui a foin de fon ménage fit mettre notre

cheval à l'écurie , & me fit apporter du pain &: du vin avec

du fromage : comme je n'avois pas encore difné
,
j'en man-

gay avec appétit. Luy ayant demandé quand monfieur le

prieur reviendroit , elle me répondit que ce feroit le foir

même , & me dit beaucoup de bien de luy que j'entendois

avec plaifîr. Elle m'afTûra qu'il fe traittoit fort mal , & qu'à

fon arrivée il fe contenteroit peut-être d'un falade
,
qu'il paf.

foit tous les jours deux ou trois heures à Péglife à prier Dieu
& à dire fon office, qu'elle en avoit vu deux autres avant

luy qui étoient morts
,
lefquels faifoient bonne chère & fe

divertifToient bien j elle ajouta fi ceux qui font morts étoient

obligés de faire ce que monfieur le prieur fait
5
je ne fcai pas

ce qu'ils font devenus. J'admiray le raifonnement de cette

.femme, & je conçu de-là combien les religieux doivent être

circonfpeds devant les feculiers. Lorfque le prieur fut arrivé,

je connu la vérité de ce qu'elle m'avoit dit. Il me parut

un fort bon religieux , & il étoit fi dépourvu de toutes les

neceffitez de la vie, qu'à peine put- il trouver quelques œufs
pour me régaler. Il m'en fit de grandes excufes,maisfa ver-

tu étoit pour moy un plus grand régal que toute la chère
qu'il auroit pu me faire.

Le jour fuivant j'allai à l'abbaye du Reconfort fondée pour LeRecon-

des religieufes de l'ordre de Cîteaux l'an 1234 par Mathilde
fort '

comteffe de Nevers. Deux heures après mon arrivée, Pab-
beffe qui revenoit de Paris, où elle avoit gagné deux procès
deconfequence

, y arriva auffi , & je connus par les cris de
joye de fes religieufes

,
qu'elle en étoit fort aimée. Je ne vou- .

lus point troubler le plaifîr que fes fceurs avoient de la rece-

voir, 8c j'attendis au lendemain à la faluer. Je luy montrai
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les lettres de recommandation que j'avois de monfieur de
Cîteaux, 6c aufîî tôt elle m'ouvrit fon monaftere, me com-
muniqua fa fondation , 6c me fit voir tout ce qu'elle avoit

de titres. Cette maifon eft prefque redevable de tout ce qu'-

elle eft aujourd'hui à madame Angélique de Vievre de Lau-
nay religieufe de Faremoutier, qui en ayant été faite abbefie

l'an 1634, y rétablit la régularité avec l'office divin, & en re-

bâtit les lieux réguliers. Auflifa* mémoire y eft. elle en béné-

diction.

corbigny.
Après y avoir demeuré deux jours

,
j'en partis le n 0&0-.

&
bre pour aller à Corbigny, qui n'eft qu'à deux lieuè's de là y
comme j'y arrivai de bonne heure

,
je travaillai le refte de

Bdkvaux. la journée, 6c le jour fuivant j'allai à l'abbaye de Bellevaux
,

de l'ordre de Premontré dans le diocefe de Nevers. J'y
trouvai cinq religieux de la commune obfervance , mais qui

vivent fort bien. Il y avoit un bon vieillard
,
qui avoit beau-

coup contribué au rétabliftèment de cette maifon , 6c qui pa-

roifïbit avoir de la religion. Ils furent tous ravis de m'avoir

ouvert leurs archives
,
lorfque par les découvertes que j'y fis

ils apprirent que leur fondateur étoit un feigneur de Marma-
gne

,
qui avoit embrafté la vie religieufe luy 6c fa femme dans

leur monaftere. Car anciennement les monafteres de Pre-

montré étoient doubles , & proche du monaftere des hom-
mes , on en bâtiiïoit un de femmes. La joye qu'ils avoient de

fçavoir qui étoit leur fondateur , fit qu'ils me préfèrent beau-

coup de refter encore chez eux j mais après avoir pris toutes

les connoiflances dont j'avois befoin
,
j'en partis inceflamment

pour retourner à CorbignL

J'allai de- là à laChartreufe duVal-faint-George,où le vicaire

&le procureur me reçurent avec toute la cordialité que leur

permit la maladie mortelle de leur prieur, à qui ils donnèrent

l'Exticme ondion pendant que j'érois là. Ils me firent voir

leurs archives
,
qui n'ont rien fouffert de l'incendie

,
qui confu-

ma il y.a environ quarante ans tout ce monaftere. La fondation

qui a été faite par un feigneur de l'Orme eft des plus belles

qu'on puifte voir. Il ne fe peut rien ajouter à la pieté de ce fei-

gneur, ny aux précautions qu'il a pris pour que rien ne man-
quât à fes chers Chartreux. La pluye qui étoit tombée toute

la matinée porta le vicaire 6c le procureur à me faire beaucoup
d'inftance pour demeurer le refter dujour^mais comme on m'a-

voit allure que les chemins étoient beaux
,
je ne laiflai pas de
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partir fur les deux heures. A à peine fus-je forti du monaftere

,

que la pluye accompagnée d'un vent froid & violent
,
qui me

l'envoyoit dans le vifage , tomba fur moy à verfe, & pour com-
ble de malheur je m'égarai. Je ne laiflai pourtant pas d'arri-

ver fur le foir à Vezelai.

C'eft une ancienne & illuftre abbaye fituée fur la pointe

d'une montagne, où. l'on dit qu'il y a eu jufqu'à huit cens

religieux. Je doute fort qu'on puiife en apporter de bonnes

preuves. François premier roy de France la voulut ériger

en évêché l'an 1530. J'ai trouvé à faint Germain d'Au-

xerre une lettre qu'il écrivoitàfon amballadeur en cour de
Rome

,
par laquelle il luy commandoit de pourfuivre cette

ére&ion auprès du pape. Cela n'ayant pas réulîî , on la fecu-

larifa l'an 1537 , & la raifon qu'apportèrent les moines
,

pour changer d'état , c'eft que leur monaftere étant fort

fréquenté, à caufe de Paffluence des peuples qui venoient

offrir leurs vœux à fainte Magdelaine , dont ils prétendoient

avoir les reliques , ils ne pouvoient pas garder la folitude

prefcrite par leur règle. Voila le beau prétexte qu'on ap-

porta pour ôter à l'ordre de faint Benoift une de fes plus fa-

meufes maifons. L'on auroit peut être mieux fait de dire

,

que les moines étant déréglez , ils étoient indignes de la

pofteder^ encore n'auroit-ce pas été un fujet légitime pour

les fecularifer, puifqu'on pouvoit mettre en leur place des

religieux reformez du même ordre , car l'expérience fait

voir que les fecularifations tournent prefque toujours à laruù
ne des maifons, comme le dit fort bien monfieur le Labou-
reur dans fes Mazures dePIfle-Barbe-Auffimonileur le doyen
m'aiTura que la fecularifation de l'abbaye de Vezelay avoit

achevé de la ruiner. Cet augufte monaftere qui a fèrvi autre-

fois de retraite à tant de faints moines, qui poiTedoient de Ci

grandes richefïès
,
&qui lesemployoient à nourrir un fi grand

nombre de pauvres, eft réduit aujourd'hui à un chapitre de

dix chanoines , dont le revenu, y compris la manfe de l'ab-

bé, ne monte qu'à vingt-deux mille livres
^

fujetes à beau-

coup de charges. L'églife eft très- belle, & furpafTè en lon-

gueur celle de Notre Dame de Paris -

y
& foit pour fa beauté,

foit pour fa grandeur , foit pour l'ancienne fplendeurde l'ab-

baye , on l'appelle dans la ville la cathédrale. Le portique

qui eft à l'entrée , & qui étoit anciennement la place des pe,-

nitens,eft entièrement couvert 5 de forte qu'ils y étoient à
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couvert des vents 6c de la pluye , ce qui eft fingulier à cette

églife. Les chaires du chœur avançaient autrefois fort avant

dans la nef j ce qui fait juger qu'il y avoit un grand nombre
de religieux, & peut- êrre eft ce de là, qu'on a pris occafion de

dire, qu'il y en avoit jufqu'à huit cens. Mais ayant deman-

dé au doyen & au chantre
,
qui ont le plus de connoilfance

de leur églife , s'ils avoient quelques preuves de cela, ils me
répondirent qu'ils n'en avoient aucunes. Le logis abbatial

qu'on appelle le château , eft fort beau , &. ilty a tant d'apparte-

mens, qu'on y pourroit loger un prince. Il a l'agrément d'un

beau jardin , & d'une terrafte qui découvre un pays tres-

agreable.

Sur le déclin de la montagne, hors de la ville, on voit

une grande croix de pierre
,
qu'on appelle la croix de faint

Bernard
,
parce que l'on tient que le faint abbé prêcha en cet

endroit , & confirma par des miracles la croifade
,
qui fut

fi fatale à la France. Un peu plus bas eft fitué le premier

couvent des Cordeliers en France
,
qui eft fort petit , & qui

fe relient encore delà première fimplicité de l'ordre de faint

François. On y voit devant l'autel une tombe avec un épi-

taphe, qui apprend que le frère Pacifique compagnon de faint

François eft enterré en cet endroit. Je demeurai un jour en-

tier à Vezelay où je reçus beaucoup d'honnêteté demonfieur

le doyen & de monfieur le chantre.

J'allai de- là à l'abbaye de Rigny de l'ordre de Cîteaux,

fituée à un quart de lieuë de la ville de Varmenton. Les

cloîtres , le chapitre , l'ancien refedoire & le dortoir font fort

beaux. L'églife n'eft pas defagreable, mais elle eft plus fimple.

On y conferve une dent de S. Guillaume archevêque de Bour-

ges
,
qui a la vertu de diffiper le venin des perfonnes qui ont

été piquées par des ferpens. Il vient tous les jours des lieux

circonvoifins des gens tout enflez , & on n'a jamais re-

marqué qu'aucun s'en foit retourné fans être foulagé. On les

pique d'abord avec une aiguille d'argent à l'endroit où ils

ont été piquez par les ferpensjon en fait fortir quelques goures

de fang -, on lave la partie affligée avec de l'eau ou vin bénit

exprés -

y
enfuite on leur fait boire le refte de cette eau ou de ce

vin bénit -

y
à l'heure même ils fe fentent foulagez , & dans un

jour ou deux entièrement guéris. On aflïire auffi que les

ferpens ne piquent jamais perfonnes furies tertes de Rigny.

L'abbaye de Crifenon qui n'eft qu'à deux lieues de-là

,



VOYAGE LITTERAIRE.
55

n'écoic dans Ton origine qu'une chapelle de bois bâtie par

Adelaïs fille de Hugues Capec & femme de Regnaud com-
te de Nevers. Robert de Nevers évêque d'Auxerre la donna
l'an 1094 à faint Robert abbé de Molefme, qui par les libe-

ralitez des feigneurs de Toucy y bâtit une églife de pierres

&; des officines pour des religieux de Molefme. Depuis Hu-
gues de Montaigu évêque d'Auxerre, du confentement de

Gui abbé de Molefme, &. avec la permiffion du pape Inno-

cent II. y mit des religieufes Bénédictines tirées de l'abbaye

de Julli ,
lefquelles furent foumifes aux religieux de Molef-

me
,
qui refterent au nombre de quatre à Crifenon pour

les diriger. Cette abbaye étoit autrefois fort illuftre
; &. com-

me elle' étoit fort fréquentée, Guillaume archevêque de

Sens légat du faint Siège
,
pour la foulager de la dépenfe

qu'elle faifoit pour tant d'hôtes , reduifit le nombre des re-

ligieufes à cent. Aujourd'hui elles ne font pas trente. L'ab-

beffe & les religieufes me firent toutes les honnêtetez pofli-

bles , me communiquèrent tout ce qu'elles avoient de bon-

ne grâce ,& me retinrent le plus qu'elles purent. Je les quit-

tai la furveille de la ToufTaint pour me rendre à Auxerre.

L'églife cathédrale d'Auxerre eft parfaitement belle
5
mais Auxerre.

ce qu'elle a au deflus beaucoup d'autres, c'eftque prefque tous

fes évêques jufqu'au quatorzième fiecle fe font diftinguez par

la fainteté de leur vie. Monfieur de Caylus qui remplit au-

jourd'hui leur fiege , eft un parfait imitateur de' leurs vertus.

Il étoit pour lors occupé aux vifites de fon diocefe , dans lef-

quelles il fe fait un divertifîement de paffer cinq ou fix heu-

res de fuite aux fondions de fa charge , de prêcher deux
fois le jour, d'inftruire & de confirmer les enfans, 8c de ré-

concilier fes ouailles au fouverain pafteur. Il revint toute-

fois à Auxerre pour afTifter à une proceflion générale pour

les necefîitez publiques
,

qu'il avoit indiquée l'octave de la

Touflàintau tombeau de faint Germain. C'efl-là où on voit

fouvent cet illuftre prélat venir fe remplir de l'efprit de tous

fes faints predeceffeurs
,
qui y font enterrez. C'eft-là où 011

l'avoit vu peu auparavant avec tous les prêtres de fon dio-

cef: faire une retraite, qui a édifié toute la ville,

Après la cathédrale
,
l'abbaye de S. Germain tient le pre-

mier rang dans tout le diocefe d'Auxerre , 6c a toujours été

confiderée pour une des plus fameufes du royaume. Elledoic

fon origine au grand Saint dont elle porte le nom,qui la choifiE
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pour le lieu de fa fepulture , 6c qui luy a attiré les vœux des

fidèles de tout le royaume, 6c une infinité de dons très ri-

ches. Elle conferve encore aujourd'hui beaucoup de Ton an-

cienne fplendeur, nonobftant le pillage des Calviniftes
,
.qui

en enlevèrent des richellès immenfes, fur tout la châffe d'or

que Charles le Chauve avoit fait faire à faint Germain
,

dont ils brûlèrent le corps. Le Pape Urbain V. qui en avoit

été abbé, y fit bâtir trois églifes l'une fur l'autre. Le tombeau
de faint Germain eft dans celle du milieu , 6c tout autour

ceux de la plupart des faints évêques'fes^fuccefTeurs , dont

on conferve encore les corps entiers dans des tombeaux de

pierre. Ils furent ouverts du temps de monfieur Seguier évê-

que d'Auxerre
,
qui eut une confolation fenfible d'ens:rouver

encore quelques uns qui avoient été religieux , revêtus de

leur cilice 6c de leur habit monaftique. Ce lieu eft peut-être

le plus vénérable du royaume, 6c après les catacombes de

Rome
,

je ne fçai fi on peut en trouver un plus faint. Car
on prétend qu'il y a plus de foixante corps faints bien avé-

rez 6c reconnus pour tels par l'églife. Le jour de l'o&ave de

la Touflaint on fait une fête folemnelle pour les honorer

,

6c une proceffion fort dévote 6c fort longue à leurs tom-
beaux.

La bibliothèque répondoit autrefois à la grandeur du mo-
naftere j mais les hérétiques 6c la négligence des anciens moi-

nes ont diffipé un il grand nombre de manufcrits
,

qu'il

n'en refte aujourd'hui que fort peuj mais qui ne laiflènt pas

d'avoir leur mérite. J'y visentr'autres un ancien recueil d'ho-

mélies des faints Pères compilées par ordre de l'empereur

Charlemagne
,
pour être lues aux offices divins durant le

cours de l'année , cxrit de fon temps , à la fin duquel on lie

les vers fuivans, qui font connoître le nom du compilateur t

ou du moins de l'écrivain.

Obtulit hune librum Domino , Germane ,
tibique

Ebrardus fupplex
,
fupplicis ejîo memor.

Auferet hoc nullus , eujus prœcordia Chrifius

PoJJidet 3 iratum ne patiatur eum.

Quin etiamfratris munus votumque probando

Jnfijiet parili quicquid amore valet.

2iam petit in cœtu fratrum folemniter illum

Ad laudem Domini notle dieque legi.

Jungitur
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Jungitur buic alter

,
folarem ut compleat annum

,

Mis fefios poterit quis repcrire dies.

Auçujiw Carolus juflu collegit uirumque.

Amplius hinc nobis munera tanta placent.

Doffus erat , credat , Carolus cui jufferat illud

Quilibet hinc flacido corde fequatur idem.

Le Révérend Pere Dom George Viole, quijoignoit aune
illuftre naiflance, un fort bel efpric &. une grande vertu, &
qui après avoir été prieur de faint Germain

, y finit fès jours

en qualité de fimple religieux
,
ayant fait avec beaucoup

d'exaditude l'hiftoire des évêques d'Auxerre & de tous les

monafteres du diocefe
,
m'épargna la peine de vifiter les ar-

chives de plu (leurs , les ayant toutes vifités luy-même avec

un grand loin , & en ayant recueilli avec beaucoup de tra-

vail tous les anciens monumens qui auroient pû me fervir.

C'efl: pourquoy je me contentai de profiter de fon ouvrage
\

qui m'occupa quatre femaines. Cela n'empêcha pas que
je ne viflè la bibliothèque de faint Marien de l'ordre des

Premontrez,qui eft fort riche en manuferits , la plupart des

ouvrages de faint Auguftin & des autres Pères de l'Eglife, On
y voit entr'autres un commenraire de Remy d'Auxerre fur le

prophète Ofée
,
celuy d'Hervée moine du Bourdieu fur les

petits prophètes, les fentences ou la théologie d'un Othon
d'un caradere d'environ cinq cens ans. Je vis auffi le char-

trier & l'églife de faint Pierre pofledée par les chanoines ré-

guliers de faint Auguftin de la reforme de fainte Geneviè-
ve. Je fus auffi à l'abbaye de faint Julien ,

qui doit le réta-

bliûement de fon obfervance à madame de Raigni
,
qui y a

introduit la reforme des religieufes du Val de grâce.

La fêce de faint Edmond archevêque de Canrorbie arri-

va heureufement durant le fejour que je fis à Auxerre. La
dévotion que je dois avoir pour ce Saint, dont je porte le

nom
,
m'obligea de l'aller célébrer à Pontigni , où fes facrées

reliques repofent. Monfieur Caron qui en étoit nouvellement

élu abbé, m'y reçut avec beaucoup de bonté, & m'y retint

deux jours > durant lefquels je parcourus deux beaux cartu-

laires
,
qui me donnèrent de grandes lumières. Le jour de

faint Edmond je dis la fainte M elfe fous la châfTe du Saint

avec là chafuble, qui eft toute ronde par le bas comme les

anciennes chafubles. J'eus auffi la confolation de voir fon fa»

À Partie. H
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cré corps que Dieu a confervé fans corruption jufqu'à pre-

fent par un miracle continuel. Il eft élevé fur le grand au-

tel dans une grande châiTe de bois doré , on voit par un
cnftal la têre du Saint qui eft toute nuë , le refte du corps eft

revêtu de Tes habits pontificaux. Son bras en fut feparé pour

êtreexpoféà la vénération des peuples, à la prière de S. Louis

roy de France
,
qui le fit mettre dans un reliquaire d'or où

on le voit ànudj mais la chair en eft toute noire , au lieu que
celle de fon corps eft fort blanche. Mathieu Paris auteur

Anglois
,
qui vivoit en ce temps là, en apporte lacaufe, &:

dit que lorfqu'on fit la feparation du bras , les religieux

craignant qu'étant détaché du corps, il ne fe corrompift

,

( comme fi la même main qui le confervoit attaché au corps

,

n'eut pu. le conferver détaché de ce même corps,) pour

empêcher un fi grand malheur, l'embaumèrent, & qu'en

punition de leur peu de foy , il devint en même temps tout

noir. Nous eftimons cependant que le miracle continue en-

core -

y
car il n'eft pas naturel

,
que le baume, quelque ver-

tu qu'il ait, pût conferver durant prés de cinq cens ans cet-

te fainte chair. Ce même auteur rapporte auffi qu'en confé-

dération de faint Edmond, on permit aux femmes Angloi-

fes d'entrer dans l'églifede Pontigny, contre la coutume de
l'ordre de Cîteaux

,
qui ne foufFroit point l'entrée des égli-

fes aux femmes. Aujourd'hui non feulement les An-
gloifes, mais généralement toutes les femmes entrent dans

l'églife de Pontigny , mais elles n'entrent point encore dans

celles de Cîteaux & de Clairvaux. On voit aulfi dans le

trefor l'anneau paftoral de faint Edmond, le calice & la pa-

tène avec lefquels il fut enterré , fa coupe , & le bras de faint

Irenée martyr.

Il n'eft pas necellaire que je dife icy que c'eft dans le mo-
naftere de Pontigny

,
que fe retira faint Thomas de Cantor-

bie pour éviter la perfecution du roy Henri II. On y voit

encore fes ornemens pontificaux & la chapelle où il avoit

coutume de faire fes prières , où l'on tient qu'il eut révéla-

tion de fon martyre.

Quant à l'églife de Pontigny elle eft belle , & fe reftent

de la grandeur de la féconde fille de Cîteaux On voit derrière

cette églife les mazures de l'ancienne , c'eft- à-dire, de la

première églife de Pontigny. Elle étoit petite , mais affez

belle pour le temps. Le logis abbatial étoit tout proche. Il
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confiftoit en quatre petites chambres femblables aux cellu-

les des religieux d'aujourd'hui , dans l'une defquelles feule-

ment il y a une cheminée. On peut juger de- là, delà diffé-

rence qu'il y a entre les logis des abbez de ce temps-là , 6c

les palais des abbez de notre temps. A l'entrée du monaftere

on voit un vieux bâtiment
,
qui a été autrefois allez fom-

ptueux. On tient que c'eft un ancien palais des comtes de

Champagne, où ils fe retiroient lorsqu'ils faifoient quelques

parties de chaffe. Aujourd'hui il fert d'écurie 6c de cuifine à

monfieur l'abbé ,
qui a tout proche un logis magnifique.

Après avoir refté^ deux jours entiers à Pontigni
,
je revins

encore à Auxerre où je reftai quelques jours ; 6c com-

me le temps commencoit à devenir un peu rude, j'écrivis à

nos fuperieurs pour les prier de me donner un peu de relâ-

che, ôc de me permettre d'aller paffer l'hyver 6c le carême

à Marmoutier
$
j'allai à Sens attendre leur réponfe.

En fortant d'Âuxerre
,
je fus dîner au monaftere de Vieux-

poux fondé l'an 1171 par Dreux de Mellote feigneur de vieux-

Loches 6c de faint Maurice, où je trouvai fept bons folitai- Poux°

res , qui font revivre dans leurs perfonnes le premier efprit

de faint Etienne de Grandmont leur pere. Leur monaftere

eft fort petit 6c fort pauvre $ leur habit eft tour rapetafféj

ils portent dans leur maiion des fabots ^ ils ne vivent pref-

que que de légumes , 6c n'ufent que tres-rarement de poif.

Ion
5
depuis la Touftaint jufqu'à Nocl , 6c depuis la Septua-

gefime jufqu'à Pâque ils ne mangent ny œufs, ny beurre,

ny fromage. Le fuperieur me fît grand accueil , ôc pour me
régaler , il me fit fervir un morceau de merluche

,
qui étoit

apparemment une partie de la provifïon pour le jour de

Noël. Il me prefta fort de refter chez eux ^ mais la crainte

d'incommoder ces bonnes gens l'emporta fur le defir que
j'aurois eu de m'édifier de leur converfation -

y
ainfi j'allai cou-^

cher à la Chartreufe de Val-profonde , où j'eus la confola^ vai-pro-

rion d'apprendre que le dernier prieur mort, qui étoit mon fonde,

coufin , s'étoit attiré l'eftime dans tout le pays à caufe des

grandes charitez qu'il faifoit aux pauvres. J'en partis le len-

demain , 6c je me rendis au foir à Sens.

J'y
reçus beaucoup d

s

honnêtetez de monfieur le doyen 6c
"" en3*

de monfieur Maçon
,
qui me communiquèrent de bonne

grâce les remarques qu'ils avoient faites fur les archevêques

de Sens, 6c fur les dignitez de la cathédrale. J'éprouvai aulSi
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bien de la bonté de la part de meilleurs Les Riches & de
monfieur Baron. Monfieur le doyen me fît voir le nouveau
milîèl de Sens auquel il travaiiloit, & qui fera beaucoup
plus beau que le nouveau bréviaire

,
qui a été fi eftimé de

tous les habiles gens. Excepté le canon & les collectes, èc

peut-être quelques profes , il n'y aura pas un feul mot qui

ne foit tiré de l'écriture -

y
mais avec tant de jufteiTe

,

que tout convient parfaitement aux myfteres que l'on

célèbre , & aux fêtes que l'on folemnife. Ce qu'il y aura en-

core de particulier, c'eft qu'on n'y répétera jamais deux fois

le même texte. Il me fit voir auffi le trelor de la cathé-

drale
,
qui eft tres-riche , &. rempli d'un grand nombre de

reliques , dont l'une des principales eft un doigt de faine

Luc évangelifte en chair & en os. On tient que la plupart

de ces reliques avoient été données au monaftere de faine

Riquier par l'empereur Charles-magne , &: que le moine
Hieremie qui les avoit apporté àfainte Colombe

,
ayant été

enfuite élu archevêque de Sens, les donna à fon églife. Il

me fît auffi voir tous les tombeaux des derniers archevê-

ques de Sens
,
qui font dans le chœur de la cathédrale , entre

lefquels on peut regarder comme des pièces achevées ceux

du chancelier Duprat &; des cardinaux du Perron. Pour les

premiers archevêques ils font prefque tous enterrez à faine

Pierre le Vif, où on en compte jufqu'à quarante. Les cha-

noines avoient auffi autrefois leur fepulture hors la cathédrale

,

on les enterroit dans une petite chapelle bâtie à un quart

de lieuë de la ville en l'honneur de faint Sauveur, par l'ar-

chevêque Magnus , qui la choifit auffi pour le lieu de fa fe-

pulture. Elle fut donnée aux chanoines réguliers de faint Jean
dans le douzième fiecle -

y
ce qui n'empêche pas que tous les

ans les chanoines de la cathédrale n'aiilent en proceffion la

furveille de la Touftaint y reciter le pfeautier tout entier

pour leurs anciens confrères défunts.

Pour ce qui eft de l'églife cathédrale, elle eft grande Se

large, & peut palier pour une des belles du royaume. On y
montre encore la chaire où faint Bernard a prêché , & le lieu

où faint Louis époufa Marguerire de Provence. La mufique

en eft proferite. On n'y chante qu'un beau plain-chant,qui eft

plus agréable que la mufique. J'affiftai à une grande meflè

des morts qu'on chanta d'un ton extraordinarement bas
^
je

ne fçai , fi cela n'étoit point affecté pour marquer de la tri-

ftefie &. du deuil.
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Apres la cathédrale , la première & la principale églife

•eft celle de faint Pierre le Vif, & le lieu le plus vénérable

de toute la ville. Car elle eft bâtie dans le premier cimetiè-

re des chrétiens , où un grand nombre de martyrs ont re-

çu l'honneur de la fepulture. On prétend que fainte Theo-
decilde

,
qu'on fait fille du roy Clovis

, y bâtit un célè-

bre monaftere
, 6c qu'elle voulut y être enterrée. On mon-

tre lès reliques dans une belle châftè,& une pierre qui fut

trouvée dans fon tombeau , fur laquelle étoient gravées les

paroles fuivantes : iv Idus julii tranfiit Theodecilda regina. Ce
n'eft pas là l'unique relique qu'on conferve dans le trefor du
monaftere 5 on y montre encore un grand nombre de corps

faints, la plupart du pays , dont les principaux font de
faint Savinien & de faint Potentien

,
qui repofent dans une

belle chafle d'argent que leur a donnée le roy Robert. Le chef

de faint Grégoire le grand
,
qu'on prétend y avoir

,
parut une

relique fi authentique au pape Urbain VIII. qu'il en deman-
da une parcelle

,
laquelle il garda toute fa vie , & la don-

na avant de mourir aux Pères de l'Oratoire de Rome.
L'abbaye de faint Pierre le Vif ayant été détruite neuf

ou dix fois tant par les barbares & les ennemis de l'état

,

que par diverfes incendies , on eft furpris qu'elle fubfifte en-

core aujourd'hui. Elle fubfifte pourtant &, avec fplendeur.

L'églife qui a été rebâtie par les religieux reformez de la

congrégation de faint Maur, eft parfaitement belle, grande,
délicate, éclairée. Le chœur a quelque chofe de majeftueuxj

les chaires font tres-bien travaillées -

y
l'autel eft tout de mar-

bre 5 dans le fond eft la chapelle de la Vierge , un peu éle-

vée , dont les grandes colonnes de marbre font un très bel

effet. (1 y a deftous cette chapelle une églife fouterraine qui

fert de ( rcriftie , où plufieurs Saints ont été enterrez. On pré-

tend que fous la table où les prêtres s'habillent pour dire la

fainte méfie, il y a un puits profond, dans lequel les idolâ-

tres ont jetté les corps d'un grand nombre de martyrs qu'ils

avoient mafiacrez. On en montre un femblable à faint Ire-

née de Lyon.

Au bout de l'enclos du monaftere , eft l'églife de la pa-

roiflê de faint Savinien. Il y a fous le grand autel une cry-

pte où font les tombeaux de faint Savinien , de faint Po-

tentien , & de faint Eodad martyrs , avec ces infcrip-

H iij
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prions qui font gravées dans les pierres de la muraille.

HVf EBS INRE€PTk<ELO AMBVHT IvMVL>T

XPI M/RTiRES MRS SAWTAÎTl ET PoERAN*

ac Lom^1 mi xvl sirota jn aïea
BJISIlS SED IN Èiï GMTRO £ POSITv.

* •? no^s. kosei sxslvnis svj>siityi?r

.

C0R0KA.S VETcRLE MAMRESXB SàM
IkNVS £T POTilsnisîsNVS E MVLTiTvE>NE_

I*J£ENi ET IB TvMKE SW RIDE EIBnNAP.

L'infcription fuivante étoit de même cara&ere -

y
mais com-

me j'étois prefle d'aller à vêpres
,

je n'eus pas le temps de
l'imiter.

t Félix, ager & inclitus , valde pulcher & candidm
,

Rofeo fanguine martymm féliciter confecratus
,

Orationumque munere digne adornattis.

L'abbaye de faint Jean qui n'eu: pas éloignée de fainr

Pierre le Vif, fut fondée prefque en même temps pour des

religieufes. Dans le neuvième fiecle elle étoit poflèdée par

des moines , &. dans le douzième elle fut donnée aux chanoi-

nes réguliers qui la poflèdent aujourd'hui. Il ne refte plus de
l'églife que le chœur & le tour des chapelles qui font fort

beaux & fort propres.

L'abbaye de Notre-Dame de la Pommeraie a été fondée

par Mathilde comtefie de Blois
,
qui y a été enterrée avec fon

mari. Elle étoit réduite à cinq ou fix religieufes fans difci-

pline
,
îorfque madame Baltilde de Harlai reiigieule de Chel-

lesen fut nommée abbefle. Cette vertueufe dame ne croyant

pas pouvoir entretenir la régularité dans une abbaye cham-
pêtre prefque ruinée 6c avec fi peu de fujets aflez mal difpo-

fez , la transfera à Sens
, y rétablit une bonne obfervance

,

6c par fa fagefîè & fon œconomie la bâtit entièrement , 6c

la mit en écat d'avoir jufqu'à foixante religieufes. Madame



VOYAGE LITTERAIRE. 63
de Harlai fa fœur qui luy fucceda , marchant fur fes traces

,

y a confervé la régularité qu'elle y avoit trouvée
; & après

avoir long- temps gouverné, préférant l'obéïïlance au gou-
vernement, fe démit volontairement de fon abbaye entre les

mains du roy
,
qui la donna à madame de Crenant qui la

poflede aujourd'hui
;
mais par humilité & par refped pour

la devancière , elle ne voulut jamais porter la croce
,
ny

prendre la place d'abbeiïè tant qu'elle vécut
}

6c on vit

avec édification une pieufe conteftation entre les deux ab-

belfes
,
qui par leur humilité firent voir qu'elles étoient tou-

tes deux dignes de la croce 6c de la place qu'elles refufoient.

C'en: encore un effet de l'humilité de ces dames, qu'elles

ne portent point de croix , contre la coutume des autres

abbeffes. Madame de Crenan qui gouverne aujourd'hui me fît

beaucoup d'honnêtetez. Elle m'ouvrit fon chartrier de la

meilleure grâce du monde, 6c me conduifit elle-même dans
tous les lieux de fon monaftere. Il efl: fîtué dans le faux-

bourg , 6c n'a rien de fomptueux -, mais on y a toutes les com-
moditez. L'enclos eft fort grand, ôc renferme prez

, vignes,

bois, eaux, arbres fruitiers, 6c jardin potager, 6c tout cela

y efl: difpofé de telle manière, que l'on y a joint l'agréable

au commode.
Il me refteroit à parler icy des abbayes de faint Remy 6c

de fainte Colombe } mais comme j'étois bien-aife de me ren-

dre à Matmoutier pour les fêtes de Noël
,

je n'eus pas le

temps de les voir. Avant départir de Sens, je vis la biblio-

thèque de monfieur Baron, dans laquelle il y a quelques

manuferits , 6c entr'autres les lettres de Billius, une théolo-

gie de Jacques le BofTu religieux de faint Denys , 6c le ma-
nuferit fur lequel le P. Labbe a imprimé la chronique de

Rouen, je partis de Sens le dixième décembre pour aller

à Paris
j en paflant par Melun j'y vis une chofe curieufe , un

tres-bel œillet fleuri au milieu du mois de décembre , non-
obftant la gelée 6c la neige. Je ne reftai pas long-temps à
Paris, quoyqu'on eut la bonté de m'offrir d'y refter jufqu'à

Pâque, 6c qu'on me fitefperer d'y demeurer toujours, je fus

bien aife de revenir reprendre à Marmoutier Pefprit de la

régularité , en attendant que la divine providence difpofâtde

moy comme elle jugeroit à propos.

J'y arrivay la furveille de Noël, & peu de jours après

l'hy ver fît fentir fa rigueur avec tant de violence
,
qu'aucun
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homme fur la terre n'avoir jamais éprouvé un fi grand froid.

On vit alors une infinité de bêtes &c d'oifeaux mourir à la

campagne, plufieurs enfans & même des hommes eurent

le même fort ^ les marbres Te fendirent, tous les noyers, les

chafteigniers àc les oliviers périrent , les bleds qui avoient été

femez ne germèrent point , & la defolation fut fi grande
,

qu'elle fut luivie d'une difette univerfelle de bleds, devins,

de fruits dans tout le royaume, & accompagnée de maladies

contagieufes qui defolerent plufieurs villes de Fiance.

Cependant on m'avertit qu'après Pafques il falloit repren-

dre le travail , & continuer la vifite des évêchez & des ab-

bayes du royaume
^
pour me foulager & pour avancer davan-

tage on me permit de prendre un compagnon. Je jettay les

yeux fur dom Urfin Durand
,
que je crus trés-propre à cet

employ,tant à caufe que c'en: un religieux qui joint à la pie-

té, beaucoup d'efprit écurie fanté robufte, &: capable de re-

filer à la fatigue du voyage & de l'étude, que parce qu'il

me parut une homme de bonne volonté & aufli fociable qu'il

efl: neceffaire dans une entreprife de cette forte.

Nous partîmes de Marmoutier un Jeudy quatrième d
3A-

Moncé. vril , & ce jour- là nous allâmes à l'abbaye de Moncé au-

deffus d'Amboife. Cette abbaye doit fon origine à quelque?

filles de pieté qui s'étant retirées dans ce delert pour y vivre

dans la pénitence & dans les exercices de la contemplation,

répandirent une odeur fi grande de leur vertu dans tout le

pays, que Sulpice feigneur d'Amboife en fut touché, & leur,

offrit de bâtir un monaftere, fi elles vouloient garder la

clôture & s'engager par vœu. Elles acceptèrent fes offres, &
fe donnèrent à l'ordre de Cîteaux , dont elles dépendent

encore aujourd'huy. La fuperieure ne prit d'abord que le nom
de prieure, & elle étoit élective par la communauté , ce qui

a duré jufqu'en 1652 que le pape Innocent X. à la deman-
de du roy

,
l'érigea en abbaye en faveur de madame d'E-

pinoy..

Nous ne vîmes rien de confiderable dans Téglife que cetr

te épitable gravée fur une fimple tombe: Hic jacct domina

Jobanna uxor Johannis domini Calvi- mentis filia comitis Vindo-

cinenfis. Fuit in vita bonœ mémorise. Anima ejus requiefeat in

face.

ks-ll^nf' Nous partîmes ie lendemain pour aller à l'abbaye de Fon-
diez taine- les- blanches , & de-Ià. à Blois où nous, arrivâmes fort

tard
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tard & fort fatiguez, ce qui obligea le R. P. Prieur de
nous y faire fejourner un jour pour nous repofer. Nous em
ployâmes cette journée à vifiter les archives de l'abbaye de*
Bourgmoyen. Nous la crûmes bien employée pour la
confolation que nous eûmes d'y trouver une lettre originale
de laine Louis roy de France, qu'il écrivit à l'abbé de ce
monaftere en lui envoyant une épine de la couronne de
Notre-Seigneur, Nous y trouvâmes auffi des lettres de l'Eve
que de Chartres & de l'archevêque de Sens

,
qui confirme"

rent la venté de cette fainte relique. Ce précieux trefor eft
refte a Bourgmoyen jufqu'au pillage des Huguenots

,
qui diffi-

perent tout ce qu'ils trouvèrent de laint dans la ville
De Blois nous fûmes à Orléans, & de là à faint' Benoift s. Benoift

iur Loire. L'eghfe eft aifez belle. On y voit une porte an
furLoire '

cienne à laquelle le P. Mabillon donnoit 900 ans où eft re"
prefentée l'hiftoire de la tranflation des reliques de notre
bienheureux Pere faint Benoift. La nef eft alTez récente
mais le chœur n'eft pas éloigné du temps de la fondation
du monaftere. Au milieu eft le tombeau de Philippe I roy
de France

,
allez fimple & fans infeription. Le Sancluaire eft

tres.nchement parqueté de marbre , de jafpe
, & de por

phire. L'autel pour être d'une ftrudure nouvelle n'en eft pas
moins beau

$
mais ce qui le rend plus conlîderable

, c'eft la
riche châftè de notre bienheureux Pere , dont le travail eft
très exquis. Son chef fe conferve dans le trefor avec des re
tiques de faint Sebaftien , de faint Denys, de faint Aigulfe
Si de quelques autres Saints. On y a mis auffi depuis peu
un chapelet eftimé quatre cens écus. Les grains d'un bois
odoriférant font fort bien travaillez

, les Pater font d'or
accompagnez de médailles d'or & d'argent dont L'ouvrage
iurpafle la matière

, 6c d'une mignature admirablement belle
La Reine mere l'avoit donné autrefois à madame de Mon'
tefpan. Celle-cy le donna au R. P.Dom Mathieu Gilbert
qui étant prieur de faint Benoift, le mit dans le trefor La
bibliothèque étoit autrefois une des plus riches du royaume
Elle fut pillée l'an Héi par les hérétiques. Pierre Daniel
avocat a Orléans ,& bailli de Fleuri s'en empara à la faveur
du cardinal de Chaftillon abbé du monaftere &c orand fan
teur de l'herefie. Il en fit fon plaifir durant fa vie °& par ce
moyen donna au public quelques anciens ouvrages qui
navoient point vu le jour

, ou en corrigea d'autres qui
/. Pan. &

|
^
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étoient fort imparfaits

}
il en aida encore fes amis qui tra-

vailloient à fatisfaire les fçavans par de belles éditions.

Apres fa mort fes héritiers vendirent les manufcrits a mon.

fieur Petau confeiller au parlement de Paris , & à monfieur

Bons-hard, qui ayant été envoyé en Allemagne par le roy

Henri IV. porta à Stralbourg, où il avoit coutume de faire

fa refidence, fa part des manufcrits. Après fa mort le prin-

ce Palatin les acheta
i

6c les tranfporr.a dans la biblio-

thèque d'Heidelberg
5
mais le Duc de Bavière ayant pris

l'an i^i cette ville, il s'empara de la bibliothèque ,

Se en fit prefent au pape Grégoire XV. qui la mit au Vati-

can Quant à la part de monfieur Petau , fes héritiers qui

aimoient mieux de l'argent que du parchemin la vendirent

à la Reine Chriftine de Suéde, qui la porta a Rome & qui

en mourant la légua au pape, & delà forte toute la biblio-

thèque de faint Benoift a été incorporée dans celle du Va.

tlC

pierre Daniel ne pilla pourtanrpas tellement la biblio-

thèque de faint Benoift, qu'il n'échapât plufieurs volumes a

fa cupidité. Car outre plulieurs manufcrits qui ont deja 1er-

vi aux nouvelles éditions des Pères ,
aufquelles nos confrè-

res ont travaillé h
nous y trouvâmes un fort ancien manui.

crit de la Concorde des Règles de faint Benoift d Aniane

,

fuivie d'un recueil des ouvrages des Pères
,
qui a pour titre

Liber de divertis volumimbus Patrum excerftm. C ett lans dou-

te ce recueil des ouvrages des faints Pères, que faint Be-

noift d'Aniane avoit joint à fa Concorde, pour le faire lire

à fes religieux dans les affemblées du foir, que le Pere Me-

nard affilie être à Fleury , & que le P. Mabillon n y avoir

pû trouver. Il eft compofé des extraits tirez des livres de

faint Ambroife fur l'Exameron, de faint Jérôme contre Jo.

vinien de l'homélie de faint Grégoire fur la concupifcence

de la bouche, des fentences de faint Ifidore , de Bede fur

faint Luc , de faint Cefaire , de faint Profper ,
de faint Nil

,

des Proverbes de l'évêque Evagre pour les moines ,
des con-

férences de Caflien avec les abbez Serapion
,
Moyle Haac

& Theonas , d'un fermon de faint Auguftin fur la Circon-

cifion, de Ion ouvrage de la vie & des mœurs des clercs
,

de la vie de faint Antoine, de la vie de faint Fulgence ,

d'un ouvrage de faint Chryfoftome, d'une homélie de faint

Grégoire des inftituts de Caffien, des œuvres de faint Ephrem,
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de la conférence avec l'abbé Paphnuce , de quelques fen-

tences tirées de faint Jérôme, des fermons de faint Cefaire

& des morales de faint Grégoire. Comme le livre eft déchiré

à la fin , il pouvoit y avoir encore d'autres extraits tirez des

Pères de l'Eglife, que ce grand Saint avoit choifis, comme
plus propres à entretenir la pieté parmi fes religieux.

Nous y trouvâmes auffi un autre manufcrit ancien de fept

ou huit cens ans, qui contient la vie de faint Grégoire , &
un autre ouvrage qui a pour titre , Liber [anfti ac bcatijjîmi

Bcneditli patris monachorum. Je me contentai de prendre les ti-

tres des chapitres, que je veux rapporter icy.

Incipiunt capitula.

Quœ funt virtutes bonorum opcrum,

I. De Humilitate,

II. De Timoré Dei.

III. De Pœnitentia.

IV. De Dcrelinquentibus faculum.

V. De Oratione & compuntlione.

VI. De Jilentio & verba otiofa non loquendo.

VII. De dileBione Dei & proximi.

VIII. De continentia virginitatis mentis & corporis.

IX. De varia gloria & Laude humana non quarenda*

X. De patientia tentâtionis & manyrii.

Cet ouvrage n'efl point aïïurément de notre bienheureux

Pere faint Benoifr. ;
mais il' pourroit bien être de faint Be-

noifr. d'Aniane
,
qu'on peut regarder, fur tout en France,com-

me le fécond fondateur de notre ordre , & le pere d'une

infinité de moines : auffi les anciens luy donnent-ils le glo-

rieux nom de BenediEius fecundus.

Je pourrois ajouter à cela des manufcrits de Juvencus,

Sedulius
,
Arator, de Phiftoire ecclefiaftique d'Eufebe 3 de

Bccce de la confolation de la philofophie & contre Futi-

ches , Alvarus fur faint Mathieu , & l'expofition d'Aimoin

moine de Fleuri fur l'Apocalypfe, écrite du temps de l'au-

teur, & péut-être de fa propre main, & un ancien Sacra-

mentaire d'environ 900 ans , à la tête duquel on ht ces

mots : Sucr^mentorum liber
,
qucm fanUo Bsncdicio ob fui

mcmoriam à tranjmarinii parnhus mifit , imprccans cum jura-

?nento maleduhonis , ut fi qun cum de monajkrio aliquo ings-
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nié non redditurus abftraxerit y cum Juda proditore

, Anna , &
Caipha

,
portionem œternœ damnationis accipiat. Amen , Amen.

Fiat , Fiat.

Femeres, Le monaftere de Ferrieres , où nous fumes enfuice , eft

fore ancien -

y
on prétend qu'il efl: bâri dans le lieu même où

faine Savinien premier archevêque de Sens eut une vifîon le

jour de Noël , dans laquelle tout le myftcre de la naiffance

du Sauveur luy fut révélé Ci clairement
,
qu'en revenant à

luy , il s'écria : C'eft véritablement icy Bethléem , 6c que c'eft

pour cette raifon qu'on l'appelloit Bethléem, comme il

parbît par les lettres de Loup de Ferrieres. Les plus bril-

lantes lumières
,
qui ont éclairé cette illuftre mailon , font

faint Aldric archevêque de Sens , Alcuin
,
Loup de Ferrie-

res , 6c dans les derniers fiecles Louis de Blanchefort
,
qui

peut en être confideré comme le reftaurateur , puifqu'il en a

rétabli les édifices, 6c qu'il l'a édifié luy-même par fes ver-

tus, 6c par la fainteté de fa vie , dont l'odeur depuis prés

de deux cens ans s'eft confervée jufqu'à prefent parmi le

peuple. Il y a deux égliles, l'une delquelles eft encore ap-

pellée Bethléem , 6c une chapelle fort propre, 6c deux cloî-

tres. Pour ce qui eft du trefor , la relique la plus précieufe

qu'on y conferve , eft le corps de faint Aldric archevêque

de Sens j 6c la pièce la plus curieufe, eft un ancien ciboire

d'y voire, dans lequel on confervoit autrefois le S. Sacrement.
château- £)e Ferrieres nous fûmes à l'abbaye de Cercanceau , 6c de-

on
' là à Château-Landon , où il y avoit autrefois un monaftere

de moines, qui devint illuftre par la poflefîion des reliques

de faint Severin abbé d'Agaune
,
qui y mourut, en reve-

nant de Paris, où il avoit été appelle par le roy Clovis
,

qu'il guérit d'une maladie.

Cette abbaye fut donnée dans le douzième fiecle aux

chanoines réguliers
,

qui la poftedent encore aujourd'hui.

Monfieur de la Grange qui en eft abbé régulier nous reçut

parfaitement bien. Il nous donna le foir à foupé , 6c le len-

demain fes religieux nous donnèrent à dîné. Nous vîmes

cependant le chartrier 6c la bibliothèque , dans laquelle il

y a peu de manuferits. Le principal contient les lettres de

Rufbroch , l'un des plus fameux contemplatifs de fon temps,

qui avoit mis autrefois la reforme dans la mai fon. Mon-
fieur l'abbé s'ofFrit de nous les communiquer, fi nous vou-

lions les imprimer; mais comme nous avons d'autres chofes
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qui preiïènt davantage, nous fûmes obligez de le remercier

de la grâce qu'il vouloir nous faire.

L'abbaye de la Joye ,
qui eft fituée à la porte de Ne-

mours, fe prefenta enfuite à nous, de de là nous fûmes à

celle deVilliers, qui eft proche de la Ferré- Alez. Ces deux
abbayes font de l'ordre de Cîteaux

,
qui eft redevable de

la dernière à celui de faint Dominique. Car Villiers dans

fon principe, étoit une maifon qui appartenoit aux Jacobins

de Paris de la rue S. Jacques ^mais comme ces religieux dans

un de leurs premiers chapitres généraux relolurent de vivre

dans une extrême pauvreté & fans revenus, ils cédèrent ce lieu

& tout ce qui en dépendoit à l'ordre de Cîteaux
,
qui y bâ-

tit un monaftere de filles. Madame Cordier du Tronc, niè-

ce de monfieur Bontemps, qui en eft abbelîe , nous y reçut

avec une bonté qui ne fepeut exprimer. Non feulement elle

nous communiqua tout ce qu'elle avoit , mais elle nous me-
na elle même dans fon monaftere

,
pour nous y faire voir

tout ce qui pouvoit contribuer à notre fatisfa&ion. Nous y
demeurâmes un jour entier , & de- là nous allâmes à Paris.

Après avoir fejourné quelques jours à Paris , nous allâmes ^
à Melun , où nous vifîtâmes les abbayes du Lys 6c du Jard , i e jard.

qui en font allez proches. L'abbaye du Lys reconnoît pour

fondatrice la Reine Blanche. Les titres du monaftere don-

nent auffi cette qualité à faint Loiiis fon fils
,
qui quel-

quefois fe nomme feul fondateur
,

quelquefois conjoin-

tement avec fa mere
5
& il y a bien de l'apparence que l'un

& l'autre ont également contribué à l'étabMement de cette

maifon. Quoyqu'il en foit, elle eft belle & fe relTent de fa

fondation royale. On y conferve fous l'autel le cœur de la

Reine Blanche, qui voulut être enterrée à MaubuifTbn ; le

cilice de faint Loiiis qui eft très rude, un os du bras & quel-

ques-uns des doigts de ce faint Roy , dont Philippe le Har-
di fon fils fît prefent au monaftere. Cette abbaye ayant per-

du le premier efprit de fon ordre , madame de la Trimoùille,

qui en fut abbefle , en fit une maifon de bénédiction par, le

foin qu'elle eut d'y établit avec la reforme. Pour mieux réuffir

dans ce deflein , elle fe retira quelque temps chez les mè-
res Carmélites de Paris, & prie d'elles l'efprit de retraire,

d'oraifon , de pénitence, & même leur habit
,
que les re-

ligieufes néanmoins ont quitté depuis
,
pour reprendre celui
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de Citeaux

,
quoyqu'elles fe fuient fouftraites à Tordre pour

fe foumettre cà l'ordinaire.

Elles nous montrèrent le Soleil où Ton expofe le faint

Sacrement, qui eft d'un prix ineftimable. C'eft un monu-
ment de la pieté d'une fainte abbefle

,
qui ayant ramafle

pendant plus de vingt ans tout ce qu'elle avoit pu d'argen-

terie & de pierreries des filles de qualité qu'elle avoit reçues

à profeffion , fie un facrifice à Dieu de ce qui avoit fervi à la

vanicé du monde. La reine mere qui fut avertie de fon def-

fein , lu y envoya cent diamans pour enrichir le Soleil 5 mais

on dit que le porteur en déroba quarante. Ce qu'il donna
toutefois eft fi riche & fi précieux, qu'on ne s'apperçoit pas du
vol. La façon de l'ouvrage eft encore plus eftimée ; car on
nous aflîira, que chaque rayon du Soleil avoit coûté cinq

cens livres de façon. Pour ce qui eft du vaifiêau, fa bafe
,
qui eft

de vermeil doré , a la forme d'un autel , fur lequel s'élève une

coupe d'or de la hauteur & façon d'un petit calice
,
duquel

fort un Soleil d'or garni de perles & de diamans.

L'abbaye du Jard de l'ordre de faint Auguftin eft polie-

dée aujourd'hui par les chanoines réguliers de fainte Gene-
viève j on voit dans leur églife plufieurs tombeaux des vi-

comtes de Melun , & devant l'autel celui de Jean de Melun
évêque de Poitiers.

L'abbaye de Barbeau qui n'eft qu'à trois lieuës de Melun,
fut la première que nous vifitâmes enfuite. Elle eft de fon-

dation royale, 6c doit fon origine à Louis le Jeune, qui y eft

enterré devant le grand autel. On y voit fon tombeau un
peu-élevé, que monfieur le cardinal de Fuftemberg

,
qui en

ctoit abbé , a fait raccommoder. Il y a fait graver cette

infeription : Pit.IJimo régi Fmncorum Ludovico VII. hic fepulto

xix. feptembris mclxxx. maufoleum quondam magnifeum ère-

xit Adela regina ejtis uxor
,
quod vetuflate collapfum inflaura-

vit y pretiofas ejus reliquias colligendo, EminenttJJÎ7nus , Reveren-

dt.fjïmus & Celfiffimus Princeps Guillelmus Ego Landgravius à

Tufiemberg , S. R. E, cardinalis , epifeopus & princeps shgenti-

mnfîs , hujus regii monafterii abba* anno m. dcxcv. On voie

encore dans l'églife du côté de l'évangile trois autres tom-

beaux élevez, dont un feul a cette infeription: Anno m. ccxxi.

fepuhus ejî in hoc loco piœ memoriœ Guillelmus quondam Mclden-

fis epifeopus ,
cujus anniverfarium agitur xiv. feptembris.
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Outre ces fepultures & quelques autres des abbez de l'or-

dre, nous en remarquâmes plufieurs de perfonnes diftinguées

dans le chapitre & dans le cloître. Dans le chapitre de-

vant le fiege du fuperieur , on voit une tombe fur laquelle

eft: gravé un jeune homme
,
qui a un cercle audeflus de la

tête avec cette infcription : Hic jacent filii domini Stephani

de Sacro-cœfare , & au deflus de la tête de la figure on lit ce

mot Theobaldus. La tombe fuivante reprefente auffi un jeune

homme tenant un oifeau en main qui a ce mot écrit au

deflus de la tête Johannes , & autour de fa tombe font gra-

vez ces vers :

Regia progenies ifdem parentibus orti

Nos fuimus , morti quos dcdit una dies.

Zujimus , b teneri
,
(i Luditis ergo cavete

,

Ne turbet vejlros mors lacrymofa dies.'

On y voit encore une grande tombe fur laquelle eft gra-

vée une croix avec ce mot signes, & une autre tombe fur

laquelle on lit cet épitaphe. Icy gift Sire Renauz^ de Mour-
mart chevalier, & madame Jehanne fa femme. Dieu leur fajle

mercy. Amen. Devant Je chapitre nous , vîmes une autre

grande tombe , fur laquelle eft gravé un homme armé de
pied en cap , avec fon écuflon, qui porte au chef chargé

de trois coquilles , & une femme, êc autour de la tombe
cet épitaphe : Hic jacet dominus Gilebertus de Nigella miles

,

dulus Parvus
, & domina Johanna uxor ejus domina de Cha-

loya. Anima eorum requiefeant in pace. Amen. Et fur une au-

tre tombe : Hic jacet dominus de Nemofîo miles. Le cheva-

lier qui y eft reprefente porte dans fon écuflTon à trois ju-

melles & au lambel de cinq pièces. Dans le même côté du
cloître en fortant de l'églife , on trouve trois fepulcres éle-

vez, l'un defquels a cette infcription : Anno Incarnationis Do-
miniez m. CCV. fepultus eft in hoc loco Galterus quondum came-

rarius régis... Francorum^cujusanniverfariumrecoUturoHavo ca-

lendas novembris. On voit encore plufieurs antres tombes dans

le cloître, fur lefquels nous lûmes les épitaphes fuivans

:

Icy gift madame Emeline de Mortmor
,
femme jadis de mon-

feigneur Albert de Bomorville chevalier
,
qui trèpafja l'an de No-

tre . Seigneur m. cccxiu. le jour de la Conception de Noire-.
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Dame. Priez^Dieu pour l'ame de ly.

Irlic jacet Tbeobaldus de Molendinodato miles. Hic jacst

Guillelmus de Vernoto quondam decanus de Sparnone.

Icy gijjent Hernaul de Met, , Hiaumiet notre Seigneur le

Roy de France
, & Jeanne fa femme. Prtez^pour eux

,
que Diex

leur face mercy. Amen.
Icy gi(l Jeanne vicomte/se.

Icy gif noble dame madame Jehanne jadis dame de Saintyon^

priez. Notre -Seigneur JesuS-Christ qu'il ait mercy de l'ame

de lui. Amen.
Hic jacet domina Agnes uxor Pétri de Prif/ïmo militis.

Icy gifl Jehanne jadis femme Pierre le Maire de Frefnoy , la.

quelle trefpaffa l'an mil quatre cens cinquante trois , le mardy
d'après l'Afcenfion. Priez^ Dieu pour l'ame de li.

Hic jacet dominus Johannes de Bunoto miles.

Hic jacet domina Heloj/s uxor domini Simonis de Nigellœ*

militis.

Icy gif madame de Goreffe Béguine
,
jadis demourant aux Bé-

guines à Paris
,
qui trefpafia l'an de grâce m. CCC. &. XX i. le

mardi derrain jour de mars. Priez^pour lui.

Hic jacet Gilo de Vernoto miles.

Hic jacet dominus Johannes cafiellanus de Bunoto miles.

Puifque noirs nous fommes fi étendus fur les fepultures de

Barbeau, il n'eft pas jufte d'oublier celle de deux fameux
peintres, Jean de Hory & Martin Freminet, aufquels on a

fait plus d'honneur qu'à tous ces feigneurs & ces dames dont

nous venons de rapporter les épitaphes
,
puifqu'on a mis

ceux-cy dans le cloître ou dans le chapitre , au lieu que nos

peintres ont été enterrez dans l'églife même. L'épitaphe de

Martin Freminet eft conçue en ces termes:

Sifle fis viator
, & perlege. Jacet hic Freminetus ,

Cujus peni-

cillo debemus
,

quod Gallia jam fuo gloriatur Apelle
,
quem

nafci voluerunt oculorum deliciœ , rex
,
Aula^ virtus ^fi per fata

liceret
,
voluiffent immortalem , Poflquam artis fuœ nobilitave-

rit lumen
, & umbras ifias Hic reliquit , illud verius retinuit.

Obiit anno Martin de Freminet , 18 Juin 1619.

Je ne me fouviens plus, fi Jean Hory aune épitaphe,

mais
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mais voicy celle qu'il ht graver à Marie Recouvre fa femme.
Tombeau de feu honorable jemme Marie Recouvre

,
femme de

noble homme Jean de Hory
,
-peintre ordinaire & valet de cham-

bre du roy
,
laquelle décéda le dernier jour d'Avril 1607.

Arrête-toy paffant
,
voy Marie Recouvre

,

Que Dieu ces jours paffez^ voulut avoir a foy :

Mais ce riejl que [on corps que cette lame couvre
,

Son efprit dans le ciel fut porté par la foy.

2Tous vécûmes conjoints d'une amitiéfi rare 1

Oue payant avec moy jufqu'à fix fois fix ans
,

Dieu de notre union , que la Parque fepare

Gage de notre amour, fit naître dix enfans.

Deux font allez^ à Dieu } & les huit font en vie
,

Qui pour me confoler s'efforcent bien fouvent

De cacher le regret de leur perte infinie
,

Ceffant le deuil du mort pour plaindre le vivant :

Agteables objets
,
qui charmeroient mes peines

,

Si rien que la mort feule en avoit le pouvoir.

Mais de me confoler l'efperance efi fi vaine
,

Que ma douleur s'accroît du plaifir de les voit.

Tu peux donc voir icy la moitié de moy-même a

Qui de fon autre part attend l'afjemblement.

Je fuis l'autre moitié que la bonté fuprème

Fait vivre pour plorer la mort incefifament.

Que dis-je
3
vivre , helas ! quel devis me tranfporte l

En difant que je vis 3
je me trompe bien fort.

IsTon je ne vis plus en celle qui efi morte j

Mais elle vit en moy
,
qui fuis mort en fa mort.

Priez^ Dieu pour fon ame.

Nous ne vîmes dans la bibliothèque qu'un petit nombre
de manufcrits

,
parmi lefquels nous en trouvâmes un qui avoic

ce titre: L'ber 1. de ficculo & reli^ione editus à Collutio Pierri.

cancellario Florentino ad fratrem Fiieronymum de Uz^ano ordinis

Camaldulenfis in monafier10 far.Bœ Maria de An^clis de Flo-

rent!..', Ce premier livre eit fuivi d'un fécond. Nous vîmes
au(îî un antre manufcrit dont voicy le titre -.Incipit manipulas,

florum five extra&iones oriojnalium à mapfiro Thoma de FLiber-

nia , quond.im focio Sorbonico.

Apres avoir demeuré deux jours à Barbeau, nous noua

I*. Partis, K
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Qhaume. rendîmes à l'abbaye de Chaume. C'eft un monaftere d'an-

ciens Benedidins, mais qui peuvent fervir de modèle a tous

ceux qui ne font pas reformez ;
car ils vivent en commun

,

couchent dans un dortoir
,
mangent dans un même refedoi-

re, font leurs exercices à heures réglées, s'appliquent à la

ledure & à l'étude , & ont banni toute forte de jeux de leur

monaftere. Ils nous reçurent fort bien, & nous communiquè-

rent de bonne grâce tout ce qu'ils avoient. Nous y paflames

le dimanche ; on y dit ce jour-là deux grandes méfiés. La

première fut de Notre-Dame du Rofaire, qui eft toute fin-

guliere pour cette maifon. On y lut l'évangile de la para-

bole du femeur. L'églife eft allez jolie, mais elle n'eft point

achevée. On y voit deux tombeaux élevez qu'on croit

être du fondateur & du premier abbé. On trouve auffi de-

dans la nèfles tombes des feigneurs de Verneiiil. Le tableau

du grand autel , haut d'environ quinze pieds, eft un origi-

nal de monfieur Champeaux. C'eft un crucifix, qui ravit

tous ceux qui le voyent -, au-deffus eft une châfle
,
qu'on pré-

tend être de fàint Domnole évêque du Mans, auquel on

a une grande dévotion dans le pays.
;

Toiir Nous fûmes de-là à Joùy, abbaye de l'étroite obfervan-

ce de l'ordre de Cîteaux, qui peut palier pour une des plus

confiderables de la reforme. L'entrée eft belle , les cloîtres

crrands, le refedoire tres-propre , voûté & d'une jufte éten-

due, la bibliothèque admirablement bien parquetée, & or-

née d'une boiferie magnifique , mais peu remplie de livres.

Il y a pourtant environ cent manuferits très -bien conier-

vez, la plupart de faint Ambroife , faint Jérôme, faint

Auguftin, faint Grégoire, faint Bernard , & d'Hugues de

faint Vidor. Nous trouvâmes une vie de faint François écrite

par un de fes religieux, qui l'avoit connu, & qui vivoit avant

faint Bonaventure auteur de celle que nous avons de ce

Saint. L'églife du monaftere eft fort grande, très propre &
d'une belle étendue -, mais nous n'y trouvâmes pour toute an-

tiquité, que le tombeau de Simon de Beau- lieu archevêque

de Bourges, & cardinal qui eft devant le grand autel, la

mere & fon frère ont leur fepulture dans le cloître. Voicy

leurs épitaphes qu'on fera bien aife de trouver ky.
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Simonis Cardinalis de Bello-loco Bituricenfis archiepifcopi

3

qui jacet ante majus alcare ecclefia: Joyaci.

Quem lapis ifie tegit , Simon virtute fubegit

Jufius perfidiam ,
largus avaritiam.

J)e Bello fuit ifte loco primas Aquitanus
,

Ex dono meriti prœlatus Bituricanus.

Fit Carnotenjïs prius archidi
,
Bituricenfis

Pofl fuit prœlatus : cardine fine datus.

Très annos demas tantàm de mille trecentis

Et pojî quindenam mairis Domini morientis

Lunœ qucere diem , tune habuit requiem.

Oui legis hic plores 3 & Chrifium dulciter ores
,

Tranfeat examen
, & requiefeat. Amen.

EPITAPHIUM matris ejufdem cardinalis in clauftro

quiefeentis.

Nobilibus nata
,
miferis pia

,
proie beata

3

Tôta Deo grata jacet hic Agnes tumulata.

Anno milleno ducento feptuageno

Tranfiit & terno , vivat cum rege fuperno,

Obiit autem n calendes martii.

Qui legis hœc recogito pro me , bona fac , mala vit'à
3

Sed femper cogita quod morieris ita.

EPITAPHIUM ejus fratris in clauftro etiam quiefeentis.

Ci gifl MeIJire Raoul de BHau- lieu , chevalier
,
qui trèpaffa

en l'an de grâce 12.8 é au mois de novembre. Priez^pour l'ame

de luy.

Nous fejournâmes peu à Joùy. Nous y étions dans le temps
des Rogations

}
ôc comme nous difions la melTe , il y arriva

une proceffion
j
je remarquai que les hommes entrèrent de

dans le chœur , mais toutes les femmes réitèrent dans la

nef.

Nous partîmes apréfdîné pour Provins • nous fûmes
defeendre au prieuré de laint Ayou polîedé par nos pères

de faint Vanne, qui nous y reçurent avec leur honnêteté

K ij

Provins,
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ordinaire. Ce prieuré qui dépend de Montier la-Celle prés

de Troye, a été fondé du temps du roy Robert ou de Henri I.

Ton fils , & faint Robert en a été autrefois prieur. Le len-

demain qui étoit le mercredi des Rogations nous fumes à

l'abbaye de faint Jacques deflervie par les chanoines régu-

liers de fainte Geneviève, où monfieur l'abbé nous reçue

avec toute la bonté que nous pouvions fouhaiter.

Ce feroit icy le lieu de faire l'éloge de ce grand abbé
$

mais que pouvons-nous dire d'un homme, qui a été la plus

brillante lumière qui ait jamais éclairé cette abbaye? Sa
naiflance , fes emplois, fes vertus, fes œuvres de pieté ont

été en luy fi éminentes
,
qu'il e(t rare en nos jours de trou-

ver de femblables exemples. Il me fufrit donc de dire en

peu de mots, que c'étoit monfieur François d'Aligre , fils de
monfeigneur Etienne d'Aligre chancelier de France

,
qui ayant

fait profeflîon de lavie religieufe , dans fa plus tendre jeuneflè

,

en l'abbaye de faint Jacques, en fut nommé abbé par le roy

Louis XIII. au mois d'avril l'an 1643. qu'il a été employé
par monfeigneur le chancelier dans les affaires de l'état >

que pendant prés de foixante & fix ans qu'il a été abbé , il

a mené une vie fi pénitente
,
qu'elle furpaiîè en rigueur cel-

le des plus aufteres religieux de l'Eglife. Une planche luy

fervit de lit , une pierre de chevet, des fruits ôc des légu-

mes de nourriture ; zélé pour toutes les pratiques de la re-

ligion, il donna à fes religieux un exemple de la dernière

exactitude dans toutes les obfervances de la régularité. Le
premier à l'ofrîce divin, à l'oraifon 8c à tous les exercices.

Fidèle œconome du bien de fon abbaye, il en rétablit les

lieux réguliers , orna la facriftie d'argenterie , de linges , d'or-

nemens, de tableaux, décora le chœur de l'églife de douze

pièces Je tapiflèries eftimées douze mille livres 5
enrichit les

reliques des Saints de vafes facrez, fur tout de faint Edmond
archevêque de Cantorberie, dont il renferma les entrailles

& le cœur dans une tres-belle châfTe ; chaiitable au-de-là

de tout ce qui fe peut imaginer , il donna tout fon revenu

aux pauvres, fit une bibliothèque publique, remplie de tous

les bons livres qu'on peut defirer pour devenir fçavant &;

s'édifier foy-même & les autres, &: laiffa un fonds de cent

écus pour l'entretenir. Il fonda une théologie pour inftruire

les pauvres écoliers
,
qui n'ont pas le moyen d'aller dans les

univerfitez. Il fonda un catechiile pour fan e lous les diman-
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thes des inftruclions familières aux pecits enfans. Il fonda

des petits clercs pour fervir les fêtes à l'églife. Il fonda en-

core une communauté d'orphelines, 6c donna un fonds de

cent mille livres pour l'entretien de trente filles Enfin, il

n'y a point d'oeuvre de chanté qu'il n'exerçât tous les jours

luy même, 6c qu'il ne fît exercer autant qu'il luy étoit pofîî-

ble par les autres , 6c dans tout le pays il n'y a point de

pauvre qui ne reiïèntit des effets de fon bon cœur. L'on n'a

reconnu combien il valoit au pays que quand il efl mort.

Il étoit âgé de 89 ans : mais auffi vigoureux & aufli plein de

feu qu'un jeune homme, toujours au ftere en fa vie, pauvre

dans fes habits, fimple dans fes appartemens , humble dans

toute fa conduite , ennemi du farte & de la grandeur
,
n'ayant

jamais voulu accepter d'évêché. C'eft à luy à qui fon mo-
naftere eft redevable d'un tableau de la Vierge qui tient le

petit Jefus entre fes bras , fi bien fait qu'on ne fçauroit fe

lafîèr de le voir.

Nous fîmes le mercredi tout ce que nous avions à faire

à faint Jacques. Nous pafTâmes le jour de l'afeenfion avec nos

confrères, 6c afliflâmes à leur office. Ils commencèrent ce-

luy des vêpres par Pencenfement de l'autel. Le vendredi ma-
tin nous fiimes au monaftere du Mont Notre-Dame de l'or,

dre de Cîreaux,bâti à un quart de lieuë de la ville. Cette

abbjye ayant été fondée vers l'an 1136 & brûlée l'an 1198,
& enfuite pillée par les Anglois au commencement du quin-

zième fîecîe , l'abbé de Cîteaux difperfa les rehgieufes en

différentes maifons de fon ordre, mit l'abbefîe au Threfor

en Normandie , 6c réunit le revenu à l'abbaye de Prulli

,

dont l'abbé envoya depuis un de fes religieux (ur les lieux
,

tant pour avoir foin du temporel
,
que pour acquitter les

méfies qui étoient de fondation. Ce religieux dans la fui-

te prit la qualité de prieur en titre du Mont Notre Dame.
Les chofes demeurèrent en cet état jufqu'en 1648 que Dom
Nicolas des Lyons religieux de Prulli , 6c prieur du Mont
Notre- Dame,remit les chofes en leur premier état.Un jour que
ce religieux étoit dans fa chambre , un efTein de mouches y
vint fondre tout à coup. Il fit tout ce qu'il pût pour le dillî-

per, mais fort inutilement. Alors fon efprit fut faifî de "

cette penfée : autrefois cette maifon a été habitée par de "

faintes vierges, qui par la douceur de leur vie refîèmble à~ u

des abeilles, Dieu ne voudroit-il pas me faire connoître "

K iij
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„ par cet événement

,
que je dois y rétablir des abeilles fpi-

„ rituelles ,6c remettre les chofes en leur premier état? Com-
me il rouloit cette penfée dans fon efprit , un de fes amis le

trouvant tout penfif & ayant fcû de luy le fujet, le con-

firma dans cette penfée, & luy fuggera de refigner en cour

de Rome fon bénéfice à madame d'Auvet des Marëts abbefle

du Mont Sainte Catherine. Ce qu'il fit à l'inftant. On fait

venir des bulles de Rome ^ on demande le confentement du
roy ;

on fait faire à la nouvelle abbefle fon noviciat au mo-
naftere faint Champ-Benoift Elle fait profelfion entre les mains

de monfieur de Cîceaux ou d'un de fes fubdeleguez, & de-

puis ce temps là Dieu adonné une telle benedi&ion à cette

abbaye
,
qu'aujourd'huy il y a environ 24 religieufes.

L'apréfdîné nous fûmes au monaftere de Champ-Benoifï,

C'étoit autrefois une abbaye de l'ordre de Cîteaux 5 l'ab-

belle étoit obligée de fe trouver tous les ans au chapitre

gênerai, qui fetenoitau monaflerede Tard fituéprés de Cî-

teaux, & étoit fujete à la vifite & à la corre&ion de l'abbefie

de Tard. Aujourd'huy ce n'eftplus qu'un prieuré de l'ordre de

faint Benoift, à la nomination de l'archevêque de Sens, qui

en eft fuperieur. Il étoit autrefois hors de la ville, & il n'y

avoit que quatre ou cinq religieufes
,
qui vivoient avec allez

* Madame de liberté, lorfque Dieu infpira à une fainte Prieure * de les

Renée de retirer de la campagne, & les mettre en clôture dans la
Garses

' ville. Elle fut confirmée dans ce delfein par quelques gens

de bien ^ mais comme ces fortes de translations ne fe font

pas fans une grande dépenfe , celle qu'elle fît pour bâ-

tir les lieux réguliers & Péglife , la jetta dans un Ci

grand embaras
,

qu'elle fe trouva tout d'un coup char-

gée de quarante mille écus de dettes , fans avoir de quoy les

payer, ny même de quoy nourrir trente religieufes qu'elle

avoit. Monfieur de Gondrin archevêque de Sens voyant

l'extrême mifere à laquelle elles étoient réduites, crut qu'on

ne pouvoit y apporter un remède plus efficace
,
qu'en les ren-

voyant toutes chez leurs parens. Il leur envoya à chacunes des

obédiences par fon grand vicaire -, mais toutes , à l'exception

d'une , les refuferent genereufement , & luv firent cette bel-

le réponfe
,
qui meriteroit d'être écrite en lettres d'or : Nous

avons quitté nos parens -pour nous confacrer à Jesus-Christ ,

il n'abandonnera pas fes èpoufes. Cependant elles foufFrirent

au- de-là de tout ce qu'on peut s'imaginer, ne vivant que
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des fruits & des légumes que le jardin produifoit

5
&c fi l'on

faifoic cuire quelquefois quelqu'autre mets, c'étoit plutôt

pour le montrer aux plus foibles
,
pour lefquelles on l'ap-

prêtoit, que pour le manger. Elles continuèrent toujours

leur régularité avec la dernière exa&itude. Leur pauvreté

extrême ne les empêcha pas même de faire les aumônes or-

dinaires à des perfonnes qui en avoient moins befoin qu'el-

les. Une fi grande foy ne pouvoit être long- temps fans ré-

compenfe, & Dieu pourvut bien-tôt fi abondamment à tou-

tes leurs neceffitez, qu'aujourd'hui elles ne manquent de

rien.

En ce temps-là monfieur le Duc de Bournonville
,
gou-

verneur de Paris , fut difgracié. Contraint de s'abfenter , il

fe retira à Provins. Y étant arrivé, il demanda s'il n'y avoit

pas auprès quelque églife. On luy indiqua celle des Bénédi-

ctines de Champ-Benoift j il y entra dans le temps qu'elles

chantoient vêpres , & fut tellement frappé de l'harmo-

nie de leur chant
,
qu'il crut qu'il y avoit quelque folemni-

té extraordinaire, à laquelle on attendoit afHuence de peu-

ple. Mais il fut fort furpris de fe voir feul dans l'églife du-

rant tout l'office , & plus encore de voir que c'étoit tous les

jours la même chofe. Il reconnut alors qu'il avoit plutôt

entendu une harmonie d'anges
,
qu'un chant des créatures.

Il en fut entièrement perfuadé, lorfque les ayant conver-

fées , il remarqua en elles des efprits fi dégagez de la ter-

re
,
qu'elles n'y tenoient que par la feule neceffité. Leur fer-

veur, leur exactitude , leur fimplicité , leur union , & la fere-

nité de leur confcience le toucha de telle forte
,

qu'il refo-

lut de les aflifler. Il commença par leur faire un prefent de
deux mille écus, qu'il donna à la prieure pour payer les

dettes les plus prefièes , ou fi elle vouloit
,
pour bâtir

,
ajoutant

que fi elle bâtiiïoit il continueroit. Cette condition la dé-

termina à bâtir. Monfieur de Bournonville fournit à la dé-

penfe
; il paya leurs dettes , & pourvut à toutes leurs necef.

iîtezavec tant de generofité, que c'étoit allez qu'il fçût qu'une

religieuse eût bef in de quelque chofe pour la luy donner.

Enfin il les confidera comme fes filles, ôc elles le confide-

rerent comme leur pere &. le reftaurateur de leur maifon.

Après fa mort i! voulut être enterré parmi elles. Son corps

fut placé dans l'églife, où il a un long épitaphe, fes entrail-

les dans le cloître , & fon cœur dans le chœur des reli-
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gieufes

,
qui luy ont drelfé cec épitaphe :

Icy repofe le cœur de très-haut & très-puisant feigneur Am*
broife de Bournonville , duc & pair de France

,
Seigneur de la

Motte
,
Thylly & autres lieux

,
qui touche de l'état où êtoit ce

monafiere , n'a rien épargné de (on vivant pour le foutenir &
l'embellir , donna par tout des marques de fa pieté & de fa li-

béralité
, & * voulu qu après [on décès nous fufTions les dèpojl-

taires de fon cœur , comme la marque la plus fenfible qu'il pou*

voit nous donner de fa bonté pour cette communauté.

Prions Dieu d'être (a récompense dans le ciel.

Lorfque nous entrâmes dans le monaftere pour voir les

archives, nous fumes charmez de l'union , delà charité , de

la (implicite des rehgieufes , êc d'un certain air qui fait ai-

fément connoître que Dieu règne parmi elles. Nous vîmes

toutes les officines de la maifon , 8c nous, admirâmes coin-

me les unes font occupées à filer , les autres à faire des éto.

fes, d'autres des fouliers
,
quelques-unes à la mignature, &

d'autres à faire des ornemens pour l'églife, Ôc rien pour la

vanité. Elles nous montrèrent unechaluble qu'elles venoienc

de faire, qui étoit eftimée mille écus. C'éroit dans l'octa-

ve de l'Afcenfion. Elles ont coutume de pafTer ce temps là

en filence jufqu'à la Pentecôte, fermant tous les parloirs
y

mais elles avoient tant de joye de nous obliger, qu'elles

payèrent pardeftus la loy à notre conftderation j ôc madame
de Levi qui gouvernoit cette communauté avec une fagefle

admirable , voulut bien nous donner cette marque de l'eftu

me qu'elle a pour notre congrégation,

fruili. De Provins nous fûmes à l'abbaye de Prulli
,
qui eft poL

fedée par les religieux reformez de l'ordre de Cîteaux. Elle

eft un monument de la pieté de Thibaud comte de Cham-
pagne, qui la fonda dés le commencement de l'ordre ; en,

forte que fi les premiers projets n'avoient point été inter-

rompus, elle pafieroit devant Clairvaux & Morimond^ mais

lî elle re précède point ces deux illufti es abbayes , elle a au

moins l'honneur de les fuivre immédiatement , & d'être la

cinquième fille de Cîteaux, Le prieur qui eft: un homme fça~

vant , nous reçut avec beaucoup de cordialité. II- nous me-

na à la bibliothèque, 5c nous fit voir les manuferits
, qui

£ont pour la plupart de. faine ^Auguftin
%
de faim Ambroife,.
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de S. Jérôme , de Palchafe Radbert , de S. Anfelme ;
on y

voie aufli un manuferit de Claudien de triplici Jîatu animai

un du diacre Ferrand ad Reginum comitem , &c. un commen-
taire de George de Breceuil fur l'Exode. L'éghfe , le cloître,

le réfectoire , les jardins font grands : mais la charité envers

les pauvres dans le temps de famine eft encore plus grande.

Elle s'en: perpétuée dans le monafterej depuis que S.Pierre

de Tarentaife en eut diftribué aux pauvres toutes les provi-

fîons, Se afTuré les religieux que rien ne leur manqueroit tan-

dis qu'jls feroient charitables. Nous fûmes témoins des pro-

fufions qu'ils faifoient aux miferables, nonobftant la ftenlité

& la chereré des grains
,

qui étoit univerfelle dans tout le

royaume. On void devant l'autel le tombeau de Gautier 3

cvêque de Chartres , & de I. evêque du Mans
5
& dans le cloî-

tre, celui d'Artaud
,
premier abbé dePrulli, que les religieux

faluent entrant à l'eglife. On void encore plufieurs fepulcres

dans le monaftere, defquels nous avons recueilli lesépitaphes

fuivan tes.

DANS LA CHAPELLE DE S. JEAN.

Cy gifi Geoffroy Cotton , ècuyer- tranchant du roy Charles V. qui

trepaffa l'an m. ccclxxvii. le mardi après l'apparition. Priez^

Dieu pour l'ame de li.

Cy gifl damoifelle Ifabelle de Courgenay , femme dudit Geufroy
,

laquelle trepaffa l'an M. CGCC.

DANS LE CLOISTRE.

Si gi(l monfeigneur Adam de Domtilli , chevalier
,
qui trepaffa

tan de grâce m. cccxx. le dimanche après l'Afcenfion. Priez^

Dieu pour l'ame de ly.

Icy gift Jean Chevalier
, Jîre de Montigni

,
qui trepaffa en l'an

de l'Incarnation notre Seigneur m. cclxxviii. le dernier de may.

Priez^Dicu pour l'ame de li
,
que Dieu en ait mercy.

Hic jacet Robertus miles de Chamberil , di&us Latemier. Ani-
ma ejus

, & anima; omnium fidelium defunHorum requiefeant in

face.

Icy gift meffire Thomas de Courmigros , chevalier
,
qui trepaffa

l'an m. ecc v. le lendemain après lafête de S. Vincent. Ptiez^Dieu

qu'il ait mercy de l'ame de li.

I. Partie. L
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Hic jacet Odo de Barris miles

,
quondam dominu* de Vlejjeto

de Brunei*
,

cujus anima fer mifericordiam Dei requiefcat in

^C

Hic jacet Henricus nobilis miles, dominus dePareto bon* mé-

morise , de cujus abfeniia dolet patria ,
anima ejus requiefcat in

face.

s coiom- Nous palmes le dimanche à Prulli , & le lundi nous nous

bé de Sens. ren dîmes à Sens
,
pour y travailler fur les abbayes de S. Remi

,

& de faince Colombe. Celle cy eft confiderable par beaucoup

d'endroits. Ses bâcimens fimples , mais propres ,
ont une beauté

qu'il eft permis aux moines d'affecter fans bleflèr la modeftte.

L'édite eft magnifique, & a été confacrée par le Pape Aie-

xandre III. Raoul roy de France, & Richard duc de Bour-

gogne , y ont choifi leurs fepultures
s
mais aujourd'hui il ne

refte aucun veftige de leurs tombeaux. On void dans la net

celui de S. Loup
,
archevêque de Sens

;
Tes reliques font

confervées au trefor , dans une belle châflè d'argent
,
auffi bien

que celles de famte Colombe , & de S. Flavit
;

celles de

Thibaut ne font que dans une châfle de bois. Ce n eit

pas une petite gloire à l'abbaye de feinte Colombe, d'avoir

fervi d'afyle à S. Thomas de Cantorberie dans le temps de Ton

vamuifant. "Ïi ne nous reftoit plus à voir du diocefe de Sens que
:

l'ab-

baye de Vauluifant : Nous nous y rendîmes la furveille de

la Pentecôte. Le prieur n'y étoit -pas ,
mais le foupneur

,

homme d'efprit , & bon religieux 3 nous y reçut avec beau-

coup de bonté. Cette abbaye eft une des plus confiderables

de Pétroite obfervance de Citeaux. L'églife eft grande & de-

iicate 5 tous les lieux réguliers font magnifiques , & bien entre-

tenus, les jardins les plus beaux que nous ayons vu dans 1
or-

dre D'où on peut conclure quel bien la reforme fait dans

les monafteres, puifque cette abbaye avant que d'avoir reçu

l'étroite obfervance, étoit dans un état fi pitoyable, que les

anciens la cédèrent avec plaifir aux reformez pour celle de

Cercanceaux
,
qu'on leur avoit donnée , & ou aujourd nui U

n'v a que deux religieux aflez mal logez.

Le lendemain nous vifirâmes la bibliothèque Le vaiffeau

eft très- beau, les livres bien choifis , & les mannfcnts bien con-

fervez. La plupart font des pères de l'églife , fur tout de S. Au-

«ruftin, de S. Ambroife , de S. Jérôme, d'Origene, deS.Gre-
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goire,de Bede,de Raban Maur, de S.Bernard. Outre les ouvra-

ges de ces pères , nous y vîmes l'hiftoire de Jofeph , l'hiftoire ec-

cieiîaitique d'Angleterre du vénérable Bede, la concorde des

Evangehftes de Zacharie de Chryfople , Lanfranc de Corpore

Domini , les Sermons du docteur Jean d'Orléans, les Sermons
de Maurice archevêque de Paris, les Sermons d'Etienne de

Langton lurles petits Prophètes , la Grammaire du docteur

Guillaume, le livre du Cloître de l'ame , lous ce titre, Hu-
goras de Jïulleio canonici & prioris S. Laurentii de Claufiro ma-
teriali.

Il y avoit autrefois dans !e cloître plufieurs tombes de per-

fonnes de diftir.ction
5 mais elles ont eu le fort des monumens

les plus confiderables
,
qui ne font pas à l'épreuve du temps.

Quelques religieux en ont confervé les épitaphes, qu'ils m'ont

communiquée , & qu'il eft à propos de rapporter icy
,
pour en

conferver la mémoire.

EPITAPHES DU CHAPITRE.

Cy gifi Jehan li filz^monfeigncur Erart , Sires de Foiffy.

Cy gi/i mejjîre Gutz, de Trainel , chevalier
, fire de Soleigny ,

qui trepafja l'an m. ccnn. le xxvij. de ... . mois d'outoure , voeille

de fefie faint Simon & faint Jude. Priez^ Dieu qu'il luy faffe

mercy.

Êlic jacet nobilis vir Erardus de Triangulo dominus FoiJJîaci.

.Mie etiam recluduntur ojfa patris fui Anfelli , & Anfelli avi fui

quondam dominorum Trianguli.

Cy gifi nobles honsmefjire Dreus de Treignel, chevalier, jadis

fils monfeigneur Dreus de Treignel, qui trepa/fa en l'an m. ce ex vu.
la voile de faint Pere an goule aouft : Priezjibtre Seigneur qu'il aïfi
mercy de s'ame. Amen.

Cy gifi meJire Anjïaus de Treignel , fîres de Vifïnes , & conefia-

ble de Champagne.

Cy gifi meffire Dreues , noble chevaliers
,fires de Treignel: Priez^

Dieu pour luy.

Cy gifi nobles hons mejjîres Dreus de Treignel, chevalier
,
qui

trepafja en l'an de grâce m. cccxii. au mois d'Avril: Priez^Dieu

pour [on ame.

Cy gift madame Johanne de faint Varein
,
jadis famé monfei*

gneur Dreues de Treignel , chevalier
,
qui trepaffa l'an de grâce



84 VOYAGE LITTERAIRE.
M. cccxv j i. au mois de aovjl , le voille faint Jean Dccolajfe : Priez^

pour lui.

Cy gif mcjjîres Garnier de Treignel li jeune
,
jire de Marigni.

Priez^pour lui.

Uxores Erardi de Triangulo Agnes de Cauda & Yolendis de

Monte-acuto.

Ci gif meljîre Henri de Viileneufve
,

(1res de Treigîiel. P/iez^

for lui
,
que Dex li face merci. Amen.

DANS L'EGLISE.
Cy gif André Richer de Torigny

,
religieux de eeans

,
évequs

de Calcédoine
,

qui trefpajfa le i^.. Janvier l'an de grâce ifff-
Priez^ Dieu pour fon ame.

Andréœ Ricbcrio Torigneo Senoni VaUis lucentisfamiliœ mo

.

nacho Ctfercienfi
,

epifeopo Calcedonenf , Phani Seanti curioni

,

nec non S. Servatoris Sylvii prœfeHo
,
illuflrifimi principis cardi-

nalis Borbonii Senonum archiepifeopi coadjutori & vicario }
pio

atque oftimo
,
quivixit annos fi. Johanna Gi/iopei mater fenio con.

fecta & Johannes Ricberius prœfcclurœ Senonum judex prima-

nus frater natu maximus turbato ordine , heu ! feccrunt , Obiit nono

caiendas menjïs februarii in anno ab orbe redemto ifff.

Mc/Jz/es Philippe de Senneton , chevalier des ordres du Roy , fort

confciller en fes confeils d'efiat & privé
,
capitaine de trente homme

d'armes de fes ordonnances
,
marefchal de camp en fes armées , &

Lieutenant du Roy au pays Mejjîn , Toui
, £^ Verdun

,
ambaffadeur

extraordinaire de fa M ajefté prés l'Empereur , les princes eleilcurs

du faint empire , & autre potentats de l'Allemagne
,
bailly & ca-

fitaine de Sens
,
qui deceda le if. Offobre 1601. âgé de 70. ans

,

après avoir rendu des fignalés (eyvices à fon Roy - & à (a patrie

en tous fes emplois , tant d'ambaffade
,
gouvernement de ville

,
que

conduite de gens de guerre
, & dame Marie Claujfefon époufe ,

qui

deceda le il. jour de may 1626. âgée de S*f. ans.

Il y a encore quelques autres épiraphes , mais qui fe trou-

vent clans le Gallia Chriftiana , ou dans la lifte des abbez Le
jour de la Pentecôte le pere Souprieur nous pria avec beau-

coup d'inftance d'officier, mais nous nous en exeufâmes, &
nous nous contentâmes d'affifter à la grande méfie , & à

vefpres.

Nous commençâmes le diocefe de Troye par l'abbaye du
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Paraclet , fi fameule par-la retraite d'Abaillard & d'Eloife. Le Para-

Nolis y arrivâmes le lundi de Pentecôte, à une heure après ckt «

midy. Les deux abbefles nous y reçurent avec beaucoup de

demonftration débouté. Nous entrâmes à l'heure même dans

l'intérieur •, & ce jour-là nous vîmes toutes les archives, ac-

compagnez de la jeune abbeiTe, qui nous fit l'honneur de ne

nous pas quitter. Nous ne remarquâmes dans l'abbaye & dans

l'églifè , aucun veftige d'antiquité. Tout le monde fçait que

ce monaftere doit Ton origine à Pierre Abaillard , homme in-

quiet & brouillon
,
qui ne pouvant vivre en paix avec per-

fonne 3 obtint enfin de i'abbé de S. Denys , fon luperieur, per-

miflion de fe retirer en quelque lieu folitaire, & qu'il choifie

dans le diocefe deTroye une folitude allez agréable , où il fe

bârit un petit appartement, qu'il nomma Parader. Que Su-

ger ayant été obligé de chafTer du monaftere d'Argenteuil

les religieufes , à cau(e de leur vie licentieufe
j
Eloys qui en

étoit fuperieure , fe retira avec Tes filles auprès de Pierre Abail-

lard ,
qui leur céda Ton Paraclet : Que depuis Abaillard s'étant

retiré à Cluny pour y faire pénitence des fcandales qu'il avoit-

caufés dans l'eglife , mourut reîigieufemenr au prieuré de S.

Marcel de Châion,où Pierre le Vénérable l'avoir envoyé., com-
me dans un air plus pur, mais qui ne fut pas capable de luy fau.

ver la vie : Qu'après fa mort il y fut enterré, Se qu'on y voie

encore fon tombeau : mais qu'Eloys, qui ne pouvoir fe fepa-

rer d'un homme qu'elle avoit aimé plus que fon Dieu
,
pria

l'abbé de Cluni de lui envoyer fon cadavre , & que Pierre le

Vénérable eut pour elle la complaifance de le tirer de fon tom-
beau , & de l'envoyer au Paraclet. Il fut d'abord enterré en
l'oratoire de S. Denys 3 qui étoit apparemment la première

églife du Paraclet
,
qu'Abaillard ,

qui étoit religieux de S. De-
nys avoit fait confacrer en l'honneur de ce faint martyr, &:

qui ne fubfifte plus aujourd'hui. De cet endroit iï fut tranf-

porté dans l'égîife il y a environ deux cens ans, ôc mis avec

Eloys dans un caveau , devant l'autel de laTriniîé
,
qui cO:

derrière le chœur des religieufes , fous les cloches , où ils n'ont

aucune épitaphe. Quelques perfonnes d'efprit ayant vu cet

autel , &C remarqué que la figure de la Triniré étoit d'une

feule pierre 5 qu'on y voyoït les trois perfonnes reprefenrées

fous la forme de trois hommes de même grandeur , Se de mê-
me parure , avec cette diftinction

,
que celui du milieu a voit

fur la tête une couronne d'or , avec cetécriteau en mainj^
L ii'f:
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Uus meus a tu ; celui de la droite une couronne d'épine fur îa

tête
* & en main une croix avec cette micripuon Pater mett*

e"s w\ &c celui de la gauche une couronne de rieurs avec ces

mots Vtriufque fpiraculum ego fum h
au lieu qu'aujourd'hui les

peintres nous reprefentent la Trinité fous la figure d'un véné-

rable vieillard qui a devant Tes. pieds un crucifix, & de la

bouche duquel il fort une colombe: Ces perfonnes ,
dis je,

avant remarqué cela ,
conférèrent à i'abbeffe d orer cette

pierre de l'endroit où elieétoit, & de la mettre dans un heu

où elle pût être vue de tous les étrangers qui viennent au

Pa-faclec, ôcqui n'ont, ni la liberté, ni la permifllon d'entrer

d ms l'intérieur du monaflere. Ce qu'elle a exécuté depuis peu

d'années, la faifant transférerons le chœur des religieuies,

affez proche de la grille , d'où l'on peut facilement la voir. On

amisuneinferiptionau bas, qui fpmble faire connoître qu'en

transférant la pierre , on a auffi transféré au même lieu les cen-

dres d'Abaillard & d'Eloys , ce qui (ans doute jettera avec le

temps plufieurs perfonnes dans Terreur, car on n'a point touche

à ces deux corps ,
qui reftent fous les cloches dans leur caveau.

Comme nous étions au Paraclet dans le temps de la Pen-

tecôte nous apprîmes que ce jour- là les religieuies chantent

à Tierce fept fois la première ftrophe de l'hymne Veni creator

,

cinq fois à Sexte, & trois fois à None. Le mardi de la Pen-

tecôte madame I'abbeffe reçut la profeffion d'une fœur con-

verfe Elle fe fit à la méfie, devant la communion. Le célé-

brant apporta le S. Sacrement à la griie -, & avant que la no-

vice prononçât fes vœux le diacre chanta un évangile, qui lui

apprenoit qu'à la fuite de Jefus-Chrift il faut porter fa croix i

elle fit enfuite fes vœux avec plufieurs cérémonies tres-belles

,

que je fuis fâché de n'avoir point décrites

Nous allâmes après dîné i Villenoce, oui abbaye de Nèfle-

la Repofle a été transférée. Nous n'y trouvâmes rien de re-

marquable que le portail de l'ancienne églife
,
que nos pè-

res de S Vanne ;
quipofl>dent cette maifon ,

ont transfère a

la nouvelle & que le P. Mabillon a eu foin de faire graver

en fes annales. La plus grande confolation que j'ai eu en cette

abbave c'eft d y avoir trouvé le R. P. Dom Athanafe delà

Cour ietit neveu du R. P. Dom Didier de la Cour ,
notre

faint réformateur ,
qui marche fur les vertiges de fon oncle,

dont il nous montra une lettre 6c le chapelet.

Tro7e. Nous fûmes de là à l*abbaye
;

de Selliere ,
de 1 ordre de Ci-

Villenoce
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teaux , où nous ne trouvâmes rien qu'un antiphonaire , à ia

tête duquel eft le traire du chant compofé par S. Bernard.

De là nous allâmes à Troyes , & nous fûmes defcendre au

monaftere de Montier la- Celle. Cette abbaye
,
éloignée d'en-

viron une demi lieue de Ja ville , dans un lieu fort marécageux

,

& mal fain , doit Ton origine à faint Frotbert , qui en a été

le premier abbé. Elle conferve Tes reliques , avec celles de

S. Robin, & de plufîeurs autres Saints. Elle a donné à l'ordre

monaftique le grand S. Robert , fondateur de l'ordre de Cî.

teaux , &. à Péglife le fameux Pierre de Celle
,
qui en fut pre-

mièrement abbé, enfuite de S. Remi de Reims, puis évêque

de Chartres. Elle a auffi tiré de nôtre monaftere de Marmou-
tier, l'abbé Gauzmarus

,
qui affifta au Concile deClermont

,

&;, comme je crois ,
l'abbe Bernard

,
qui fut elû à la perfua-

fîon d'Albert , abbé de Marmoutier. Quoi qu'elle ait confervé

peu de chofe de fon ancienne iplendeur
,

i'églife néanmoins

eft une des plus belles du diocefe -, les vitres peintes font d'une

beauté qui nous frappa en y entrant
5 toutes les figures qui

font à la chapelle de la Vierge , celle de S. Jean ,
qui eft à un

pilier de la nef, qui montre du doigt un agneau fur la porre

du collatéral $ & celle de Y Ecce homo qui eft dans le cloître,

font admirables. Nos pères de S. Vanne
,
qui ont rétabli la

régularité dans cette mailon , nous y reçurent avec toute la

cordialité poffible.

Le lendemain matin nous fûmes faluer l'ancien , & le nou-

vel évêque 5 on ne peut pasexpiiquer la bonté qu'ils nous té-

moignèrent l'un &, l'autre 5 mais comme ils écoient un peu

empêchez , ils nous remirent à l'aprés- dîné. Sur les deux
heures, étant retournez à l'évêché , nous y trouvâmes avec

ces deux prélats
,
quelques ecclefiaftiques

,
qu'ils' avoient fait

venir pour nous aider de leurs lumières j entr'autres monfietir

leur bibliothécaire, monfîeur l'archidiacre, & monteur Braver,

treforier de S. Urbain. On conféra d'abord fur les moyens de

reclifier la chronologie des évêques de Troyes
$ & comme

je dis que Tunique moyen étoit de voir les titres de l'évê-

çhé, le jeune évêque fut auffi-tôt chercher deux cartulaires a

qu'il me mit entre les mains j
nous allâmes dans la bibliothe-

que , & nous les parcourûmes ce jour-là. Comme je témoignai

qu'outre cela il faîloit voir les originaux , le lendemain , lors

que nous retournâmes , nous trouvâmes une quarantaine de

catffès pleines de.titres
,
que ces prélats y avoient fait apporter

3
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pour ne nous pas donner La peine

, &c l'incommodité de mon-
ter en leur chartrier. Nous vîmes enfuice la bibliothèque qui

eft: grande , & bien remplie de bons livres; maii les manuf-
crits font peu confiderabies. Ii n'y eut point de bons offices

que les deux évêques ne nous
. filïenc. Nous defirames en-

luite voir les archives du chapitre
,

qui nous furent aufli,

tôt ouvertes avec la même bonté. Nous vîmes en même
temps Péglife cathédrale

,
qui eft une des plus belles du

royaume, (bit pour la grandeur, la largeur, Pélevation , 6c

les ouvertures , (oit pour les ornemens , & les facrées reli-

ques qu'on y conferve. Les principales font un morceau du bois

de la vraye croix , de huit ou dix pouces de longueur, avec les

deux croifons , fur lefquelles il y a deux émauts où (ont gravez

.des caractères grecs qui en font foy
j le baffin dont on prétend

que nôtre Seigneur fe fervit à la cene
,
lorsqu'il lava les pieds à

fes difcip'es , dans le fond duquel on void un beau fmaragde
, 8c

autour on lit quatre vers grecs
,
qui prouvent fon antiquité 3 le

crâne de S Philippe apôtre , dans un tres-beau reliquaire, orné

de la couronne du comte Henri. Cette couronne eft d'or
, enri-

chie de pierres precieufes , qui font toutes enchâfées dans une

petite couronne ducale d'or^ le pied de fainte Marguerite en

chair & en os
,
tres-palpable , dans un riche reliquaire d'or

,

orné d'un grand nombre d'émauts
,
qui reprefentent la vie &C

le martyre de la Sainte ^ le rochet de S.Thomas deCantor-

berri, d'une toile très fine, fait en façon d'une grande tuni-

que , fur lequel on void encore des endroits tachez de fa cer-

velle
j
quoi qu'il foit conlervé dans un lieu très humide , il ré-

pand néanmoins une odeur digne d'admiration. C'eft dans

l'éçlife cathédrale qu'on void la fepulture du fçavant Nice
las Camufat, qui en étoit chanoine, & qui a trop bien mé-

rité de la republique des lettres, pour que fon épitaphe n'aie

point place en cet endroit.

EPITAPHIUM clarhTimi & dodiffimi D.D.Nicolai
Camusatii, Trecenfis ecclefia: S. Pétri canonici.

Sifie viator , nec mufarum parentem pedibus calca.

Venerare in hoc tumulo magni Camufatii olim eruditum caput.

Sufcipe litterarii vêtus facranum
,

Et viventem quondam feientiarum offianam demirare.

Heu • jacet mayii nominis umbra.

Zuge^Jt litteras amas
,
quas jam ipfe deperiit

Cerne,



VOYAGE LITTERAIRE. ? 9
Geme

, fi
putaiem profiteras

,
quam coluit.

Plante , (i cenferis inter cives
,
quos ornavit.

Si annos computes,vixit oflcgenario major,fi eiudiîionem fpeBes,

Saculis omnibus anitquior.

Multos rétro œtates emenfus , non annorum fpatiis ,fed fiuâiorum

Circulis , & <juod mirere tôt evolvit

Mundi (cnefcemis tempora , nec fenuit.

Jngenio femper vividm , memona firmus , acumine vegettts

,

At dum numeravit annos
, fa&a ponderavit.

Imperatorum , nobilium ,
prœfulum imaginespinxit , nec vidii*

Ketufiasplurium fcculorumfiirpes retexuit
,
pene unius horœ

Circuitu d'JJolutas conférait inviolabilis flyli nexu
,

Detrimento nullo magmtudinis praconio virtutis , fedfine

JDifpcndio veritatis
, perlufiravit provincias animi grtjjibus , .

Non corporis paffibus.

Cruentas firages regnorum & fortunœ ludos fpetlavit tranquillus,

Omnia denique movit immotus.

2Vec vacillavit dextera , nec exerravit lingua, nec defecit indufirid-^

Jnter tôt dotes fpeHabiles omnibus fibi defpeîius

Tlumilis pene ad fafiidium ,infenfior ad plaufum

,

Corporis babitu tncultus & dofio librorum pulvere fordidus

Cultumfpernebat corporis,ornatujnquœrebat mentis , at non pompam
virtutis y

Colebat pietatem reltgiofe fine fafiu

Pius facerdos fine apparatu

Propria arb:ter confcientia nec judex aliéna
,

In egenos munificus, in feipfum parcus,fied ubique fecretus-,

At plus radiavit gloria dum latuit , extra Galliam ficientia

tranfivolavit y;

Sortita e& prœcones quos habere non potuit fipetlatores
,

2Q ota quidem fingulis, fed plus exteris chara quam fuis

Qgiamvis fuerit lux patria
,
(plendor Galba, decus ecclcfia y

Sed heu ! tantum fidus Parca vindex extinxit
y

Tiluxit ceteris ,fibi defecit,

Déplora, vtator mortuœ lucis difpendium 3 & te quoque cogita

moriturum.

Patenta litterarum parsnti
,

Apprecare illi aternitatem felicitatts qui pluribus coniulit

atemitatem nomin' s.

Spccla , ora & luge.

Obiit xx Jan. an m. dc. lv. atatis fua lxxï.
R. '}. P.

I. Partie. M
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La plus confiderable églife de Troye après la cathédrale,

c'eft la collégiale de S. Etienne. Elle fut fondée pour cinquante

chanoines par le comte Henri
,
qui y a fon tombeau au milieu

du chœur dont l'ouvrage eft admirable. Le jubé de cette églife

eft fur tout eftimé des connoiflèurs. On y voit quatre figures

qui fonr d'un tres-beau travail. Le trefor n'eft pas fi confide-

rable pour le nombre des reliquesjmais pour les richefTes il y en
a peu en France

,
je ne dirai pas qui le furpafle ,mais qui l'égale,

ou qui en approche. On n'yvoit qu'or & que pierreries, qu'a-

gathes , rubis
,
topafes d'une grofTeur merveilleufe , & tail-

lées avec tant d'adrefle, qu'il eft: difficile- de l'exprimer. On
y voit plufieurs textes couverts d'or & enrichis de pierres pré-

cieufes de diverfes couleurs , mais fi bien placées^ qu'on diroic

que ces couleurs ont été mifes exprés pour l'ornementde l'ou-

vrage. On y voir des croix d'or ornées de même manière
; le

pfeautier du comte Henri écrit en lettres d'or d'un caractère

qui a plus de huit cens ans ^ l'autel de porphyre de faint Mar-
tin large d'un pied & demi & long d'environ un pied, & orné

d'une hrodure d'or & de pierres précieulès; une patène fai-

te fur le modèle de l'ancienne patène de faint Martin, qui

étoit creufe & d'or, laquelle fut vendue avec fon calice d'or

pour la rançon de François premier 5 une chafuble aufli an-

cienne
,
qu'on prétend être du même Saint , ce qui me fem-

ble un peu douteux 5 car elle ne paroît pas avoir le caractè-

re d'une fi grande antiquité. On demandera peut être com-
ment l'autel, le calice & la patène de faint Martin ont pû
venir à Troye. On peut répondre à cela que les comtes de

Champagne étant auiïï comte de Blois & de Touraine, ils

ont pû facilement les avoir de l'abbaye de Marmoutier &
de Péglife de Tours

,
qu'ils les ont premièrement gardées

dans leur trefor & que le comte Henri les a enfin données à
fon églife de fainr Etienne.

Cette églife n'eft pas feulement riche en or & en pierres

précieufes , elle l'eft encore en manuf^rits. Les principaux que
nous y vîmes , font les épitres de faint Auguftin , fes livres

de la Cité de Dieu , & de la Trinité j fes homélies & fes fer-

mons, fainr Jérôme fur Ifaïe, Jeremie , Ezechiel , Daniel ,

deux volumes des lermons de faint Bernard , les livres du
fouverain bien de faint Ifidore, Alcuin fur les vertus, l'hi-

floire écclefiaftique d'Eufebe de la verfion de Rufin, l'hiftoi-

re de Freculfe, la Tripartite, ôcc.
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L'églife de faine Urbain eft l'ouvrage du pape Ur-

bain IV. qui étanc ne à Troye , la fit bâtir pour douze
s

chanoines dans fa mailon paternelle. La mort de ce pape

l'empêcha d'y faire tout le bien qu'il s'etoit propofé. Elle eft

pourtant exempte de la juridiction épiicopa'ie, & immédiate

au faint Siège. Monfieur Brayer qui en eft treforier nous mon-
tra un ancien martyrologe , où 11 n'y a chaque jour que deux

ou trois Saints tout au plus 3 avec une petite leçon tirée de

l'écriture ou des pères pour lire chaque jour à prime après

la lecture du martyrologe avant celle du necrologe. On la

lifoit autrefois au lieu du petit capitule que nous chantons au-

jourd'hui.

L'abbaye de faint Loup eft une des plus anciennes de s. Loup.

Troye. Elle rut donnée dans le douzième fiecle aux chanoi-

nes réguliers qui la pofledent encore aujourd'hui. Nous y
reçûmes route forte d'honnêtetés du R. P. prieur & du Pere

Martin qui en eft bibliothécaire. Il nous fit voir quelques

manuferits , entr'autres une fort belle bible en trois grands

volumes d'environ 600 ans , un texte des Paralipomenes

& des Machabées écrit en lettres lombardes il y a prés de
mille ans, un très beau pontifical , un traité de faint Anto-
nin archevêque de Florence pour l'inftruction des confe/Teurs,

dont le prologue commence par ces mots defecerunt ferutan-

ies (crutinio. Je doute que cet ouvrsge foir imprimé. Dans un
autre manuferit qu'on nous fit voir^c'eft fi je ne me trompe une
bible , nous trouvâmes ces vers qui méritent d'être icy rap-

portez.

Qualiter efuriens in campo quœrit eodem

Semen avis } ftramen bos
,
leporemque canis

y

Jnyniis itadiverjîs diverfa mivifirat

Pubula fîderei pagina (acra patris.

L c capit hic infans
,
puncm robufïior œtœs

,

2Tec caret optato curva feneHa abo
j

Et iamen huic pauci invigilant
,
quœ pleraque turbd

Aures non animum conjuluiffe folet.

L'églife de cette abbave eft: tres-belle & d'une ftrupture

finguliere. Elle eft en forme de croix
t

tous les croifons

iont de même grandeur & de même forme. Le grand rurel 3 ,

lorfqu'on découvre les châfles de faint Loup, de faint Corn*

M ij
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melien , de faine Winebaud &e. eft d'une magnificence ache-
vée. Mais ce qui en fait le plus bel ornement, c'eft le chef
de faint Loup. Il eft: d'une grandeur furprenante, d'une ma-
tière très* riche , d'un travail immenle Les ornemens qui font

deflus ne cèdent rien au relie, & l'on eftime un feul rubis

plus de vingt mille livres. Les émaux qui font autour font

d'une beauté de d'un prix qui ne fe peuvent payer. On nous

dit que monfieur le cardinal de Bouillon l'ayant vu, avoua
qu'il n'avoit rien vu de fi beau en Italie. On ajouta que deux
cens mille livres ne le payeroient pas , & cependant c'eft l'ou-

vrage de Nico as Freiot abbe régulier de cette maifon
,
qui

n'étant que fils d'un llmp'e maréchal de village, s'éleva par

fon propre mérite à cette dignité Pour y conferver l'humi-

lité de avoir toujours devant les yeux fa première condition,

il prit dans fes armes trois fers de cheval, & pour que fon

abbaye ne tombât point en commande, il la refignaà un re-

ligieux, & fe retira dans une cure de campagne, où il vé-

cut encore fort longtemps. Il efb enterré à laint Loup, où
l'on voit fur fon tombeau un cadavre à trois pieds de terre

rongé par les vers, d'un travail ineftimable. L'autel de faint

Auguftin où fon baptême par faint Ambroife eft reprefenté,

eft admirable, mais la figure de fainte Monique qu'on y voit,

eft fi bien faite, qu'il ne luy manque que la parole. Nous
vîmes encore dans la facrifiie une petite table de porphyre

fur laquelle on prétend que faint Loup a dit la meffe, fon

étole, fon manipule, &; quelques autres ornemens. Les pre-

miers chanoines réguliers de S. Loup furent tirez de l'abbaye

de faint Martin,qui eft aufiî à Troye pofïèdée parles Pères de

la congrégation de fainte Geneviève. Nous n'y trouvâmes

rien de confiderable
,
que les figures qui font dans l'églife.

Notte-Da- L'abbaye de Notre-Dame aux Nonnains eft recomman-
de aMx dable par plufieurs endroits

,
par fon antiquité dont on ne

na
' feait point le commencement ,

par l'honneur qu'elle a d'avoir

donné la régénération au pape Urbain IV. qui y fut baptizé,

& la fepulture à fon pere, dont on nous montra encore les

os
,
qui font dans une caille au chapitre , & par le privilège

qu'elle a de prefenter l'évêque à fon chapitre
,
lorfqu'il fait

ia première entrée à Troye. La veille de la cérémonie

l'évêque doit venir à l'abbaye , monté fur une mule, qui refte

à l'abbefle, il y paffe la nuit, & le lit où il couche luy ap-

partient- Le lendemain il s'habille dans le chapitre du mo-
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naftere, l'abbefle luy mec la chape fur le dos , la mitre fur

la tête, 6c la croce en la main, & le conduit elle même à

fon clergé, qui vient le recevoir, &. le prefence au doyen en

luy diiant : Voila votre évèque que je vous prefente. Cette cé-

rémonie s'eft pratiquée fort exactement jufqu'à monfieur

François Bouthiliier, qui eft encore en vie , & qui eft le pre-

mier qui s'en foit difpenfé. *

Nous ne dirons rien icy de l'abbaye de Notre Dame des Notre D4 .

Prez de l'ordre de Cîteaux , finon que la mere d'Urbain IV. me des

Y eft enterrée. Pendant que nous fejournâmes à Troye, nous z *

fûmes bien aife de voir tout ce qui pouvoit fatisfaire des per-

sonnes de norre profefTion. Nous fûmes pour cet effet aux
Pères Jacobins, où nous fûmes charmez delà figure de faint

Dominique qui eft à l'entrée de l'églife. Il y avoit autrefois

àfes deux cotez deux autres figures de S. Pierre &: faint Paul

,

qu'on a dérobées. Je n'ay point de termes capables d'ex-

primer la beauté & la délicatefle des chaires du chœur. On
y voit des buftes admirables & des pièces de fculpture dans
les embrazures inimitables. Je n'ay jamais rien vu de fi beau
en ce genre. Le vaifïeau delà bibliothèque eft auffi très. beau,

mais fur tout les vitres font admirables. Il y a un aflez bon
nombre de livres, mais peu de manuferits, parmi lefquels

je vis une vie de fainte Catherine de Sienne
,
qui eft du temps

de la Sainte. Le vaifteau de la bibliothèque des Cordeliers

eft plus beau &: mieux fourni , elle eft publique, & trois fois la

femaine on l'ouvre à tous ceux qui veulent profiter de la

ledure des livres.

Une des plus belles chofes qu'on puifiTe voira Troye, c'effc

l'églife de faint Pantaleon. 11 n'y a point d'autel
,
ny de pi-

liers, où il n'y ait des figures qui furpafTent l'art. L es p in-

tures de la plupart des tableaux ne cèdent en rien aux figu-

res. Enfin , les vitres font fi belles, que monfieur le cardinal

de Richelieu offrir dix-huit mille livres de celles du fond,

feulement. Toutes les figures de cette églife , & toutes celles

qu'on admire dans toute la ville, font des ouvrages de Fran-

çois Gentil le plus habile fculpteur qu'on ait vu depuis long-

temps.

Nous ne voulûmes point partir de Troye fans voir l'églife

de faint Nicolas, où il y a un fepulcre de Notre. Seigneur
,

d'un tres-beau travail. Il eft fait fur la forme & avec toutes les

dirnenfions de celuy de Jerufalem. On dit que l'ouvrier fut

M iij
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exprés à Jerulalem pour les prendre , 6c qu'ayant par méprife

oublié d'en prendre quelques- unes , ii y retourna une féconde

fois.

Comme nous nous dipofions à partir, on nous avertit que
\&s Pères de l'Oratoire avoient autrefois hérite de la biblio-

thèque de monfieur Pirhou. La réputation de ce grand hom-
me ne m us permit point de quitter Troye tans voir au moins
fes manuscrits. Nous y tûmes le matin dans l'efperance de
partir l'aprefdîne. Le Pere iuperieur nous reçut avec toute

l'honnêteté poflîblc j il voulut même nous retenir à dîné, &C

nous regala parfaitement bien. 11 nous fit voir Je* manuknts
qui font fort beaux & en grand nombre, fie fur toutes iortes

de m ititres Les pr.ncipaux font un paltoral de faint Gre-

go:re écrit il y a plus de mille ans, un volume de Tertuilien

qui comprend ia plupart de fes ouvrages , les lettres de Pierre

Abji'lard, un Horace qui a près de 8co ans, les lettres du
pape CLment IV.

En fortant de Troye nous allâmes à l'abbaye de Larivou ,

fondée du temps de laint Bernard. Ce Saint y établit pour

premier abbé AL in , qui peu après fut élu évêque d'Auxerre^

& après avoir gouverné faintement Ion diocele durant quel-

ques années , il renonça à l'epilcopat
,

reprit les exer-

cices de ion premier état, & voulut être enterre à Clairvaux

lieu de fa profelfion. Quoyque nous fuflions dans Pete àc qu'il

lit allez chaud , nous prîmes cependant un guide à caufe des

mauvais chemins qu'ii faut palier
,
capables d'arrêter des che-

vaux qui n'ont pas coutume d'y palier.

Loriqee nous y arrivâmes , le prieur éroit allé à la

pefche, &c nous regala à louper du bon poiilon qu'il avoic

pris. Nous vîmes cependant la maiton , & l'eglite toute

bâtie de briques & afiez belle. Le retable de l'autel ell

quelque chofe d'admirable. Il ell fait d'un jatpe de Venilej.

on v voit la vie de la Vierge en bas reiief, d'un travail qui

femble furpaiîer l'art. Toutes les figures lont admirables
$.

il v en a , fî l'on en croit monfieur Girardon le plus

habile fculptcur de nos jours, qu'on ne paveroit pas leur

pefantd'or. Le balluftre de Ja chapelle de S. Bernard & de la

chapelle fuivante, efl: d'un travail prefque femblable. On
voit dans une autre chapelle un tableau de Michel Ange, ou
de Raphaë! : c'eft une defeente de la croix, où la fainte Vierge

paroîc auffi morte que Ion fils , & trois autres femmes avec
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des attitudes différentes. Les chaires du chœur reflêntent la

implicite du temps de faint Bernard, aufli-bien que l'ancien

dortoir. Nous vîmes enfuite les manufcrirs qui ne font pas

en grand nombre , mais qui font ailèz bons.

Le lendemain aprés-dîné nous partîmes pour aller au mo-
naftere de Moutier Ramé : & quoiqu'il ne foit qu'à une lieue

de là, les religieux nous donnèrent un guide pour nous con-

duire
,
parce que les chemins font fi mauvais

,
qu'à moins d'en

fçavoir tous les détours, il feroit difficile de s'en tirer. Tout
le monde fçait que c'eft de Moutier-fvamé qu'étoit profés le

fameux Nicolas deClairvaux, qu'il en forcit pour fe faire re-

ligieux à Clairvaux
,

qu'il fçût fi bien captiver l'amitié de
S. Bernard

,
que ce faint abbé le fît fon fecretaire i & qu'enfin

abufant de la confiance qu'avoic en lui un fi bon maître, il

tomba dans les derniers defordres, & même dans l'apofta-

fie. Après une chute fî déplorable , il ne fit qu'errer juf-

qu'aprés la mort de S. Bernard
,
qu'il fe retira en fon premier

monaftere de Moutier Ramé, où. par fon addrefTe & la fub-

tilité de fon efprie , i 1 fçut gagner l'amicié des grands du fic-

elé.- heureux, fi par fa penicence , il avoit fçu gagner celle

de Dieu. Lorrque nous arrivâmes dans ce monaftere, le R. P.

Prieur vint nous recevoir, & pour nous faire honneur , il fît

venir toute fa communauté pour nous faluer. On ne peut

rien ajouter à toutes les honnêtetez qu'on nous fit & à Mou.
tier-Ramé & dans tous les autres monafteres de la congré-

gation de faint Vanne. Comme nous étions là , on nous die

une chofe tout-à-fait furprenante, qu'il y avoit un enfant de
cinq ans qui avoit pafTé toute la rigueur effroyable de l'hy-

ver tout nud , avec une feule chemife fur fon corps
,
qui

n'avoir jamais vouhi fouffrir que fes parens luy donnaflent

des habits. On voulut nous le faire voir > mais comme il étoit

à un quart de heuë & qu'il pleuvoir, nous ne pûmes pas y
aller. Au refie nous n'avons rien vû de confiderable dans ce

monaftere , finon que Péglife eft afTez belle , & qu'on y
conferve avec beaucoup de vénération le corps de faint Viclor,

duquel faint Bernard a compofé l'office, que nous avons en-

core dans fes ouvrages.

Apres deux jours de fejour à Moutier-Ramé le R . P. Prieur

nous donna un religieux pour nous conduire à l'abba\e de

B. iu.lieu j d'où nous fûmes à celle de Bjfle fontaine toutes

deux de l'ordre des Prémontrez. Celle-cy eft fituée fur le bord

Moutier-

ramé.

Bîflc-foM-

taine.
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de la rivière d'Aube 11 y a fix rei>g;cux

,
qui nous montrèrent

dans leur rreforun doigt qu'ils prétendent être de S. Jean-
Baptifte, auquel on a grande devction dans le pays. Ils nous

prièrent de leur déchiffrer une infcnption qui étoitfur une tom-
be au milieu de leur thœur,que perlonne n'avoit jamais pu leur

lire. C'etoit l'épitaphe de Jean de Brienne bailli ôi garde des

foires de Champagne & de Brie, que je veux rapporter îcy.

Z/œn mil deux cens foixante & vingt

Et treize an janvier avint

Le dimanche après la Thephanne

Que meffîre Jehan de Brienne

Chevalier & bailli jadis
, trefpaffa.

Et au ici mis
,
garde des foires an fa vis

ytu de Champagne & de Brie

Prions pour s'ame à Jehefu Crit

Merci li face & nons rioblit. Amen.

Nous ne couchâmes qu'une nuit à Belle-fontaine
, quoi-

que le prieur & les religieux nous fiiïent allez d'inftances

pour refter. Nous aliâmes de-là à l'abbaye de la P.eté , 6c

Bouien- le lendemain à celle de Boulencour , où nous n'arrivâmes que
tort tard , & après avoir fait prés d'un quart de lieue dans

les eaux , lans prelque fçavoir où nous allions. Cette abbaye

avoit été fondée dans le douzième fiecle pour des chanoines

réguliers, qui la cédèrent l'an 1149 â ' nr Bernard. Il y avoit

tout proche un monaftere de filles, où l'on dit que fainte

Afcehne coufine germaine de faint Bernard étoit religieu'e,

aujourd'hui il n'y a plus qu'une grange & une petite chapelle.

L'abbaye de Boulencour étoit autrefois Ci confiderable
,
qu'on

y comptoir environ deux cens religieux, & l'abbé de Clair-

vaux fut obligé de réduire ce nombre à celui de cent loixan-

te, comme nous apprenons de l'ordonnance fuivante , que
nous trouvâmes à la fin du martyrologe, écrite d'un cara-

ctère d'environ 400 ans Quia defimtum c(i à capitula gênerait

ut patres ahbates in filiabus fuis ordinent de numéro perfonarum
,

nos abbas Clarevallis de confîlio abbatis & feniorum Bulenczt-

ri/e fiatuimuï ,ut in cadem domo numerus centum fexaginta per-

fonarum nulLitenus augeaiur. Aujourd'hui il n'y a que cinq re-

ligieux , encore n'eft ce que par Pccconomie du prieur ^ car

auparavant ils n'étoicnt que troi* : bon Dieu, quelle meta-

morphofe » On
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On voie dans l'églife du côté de l'évangile le tombeau

de fainte Afceline, fait en forme d'autel, fur lequel on dit la

méfie , avec cette infeription : In hoc facrophago fub altari con-

fecrato recondita funt offa fancli Gofvini
, fanEla: Emelinœ &

fanElœ Afcelinœ cognâta fanEli Bcrnardi primi Clarevallis ab-

batis. Mil cinq cens trente-quatre. Un peu plus bas du même
côté, on voit an autre tombeau élevé, au defîus duquel on

lit ces mots : Hic jacent très venerabiles viri , Menricus & Ma-
thœus epifeopi Trecenfes , & Mariinus abbas hujus domus. Du
côté de l'épître on voit le fuperbe maufolée, qu'Elion d'Amon-
cour abbé de Boulencour fe fît bâtir de fon vivant, & qui

pafTe les bornes de la modeftie, que doit avoir un abbé en

cetre rencontre- Au milieu du fanduaire on lit fur une tom-

be cet épitaphe : Cy gifi noble homme François de Boues che-

valier , en fon vivant feigneur de Rancè & de Mincy en Brie
,

lequel trefpaffa le XXX jour d'aoufi l'an M. CCCC. LXXIX. Dieu
ait l'ame de lui. Amen, fes armes font une bande fufelée.

Il y a auffi dans le cloître plufîeurs tombes , dont voicy

les principales épitaphes:

Cy gifi madame Ifabiaux
,
qui fut femme monfeigneur Henri

Chauderon chevalier, qui trefpajfa en l'an de grâce m., cclxxvii.
la veille de fainte Luce. Priez^ por l'ame de li. Amen.

Cy gifi madame Efmaniars de Ceres feme mvnfcigncur Henri
Chauderon

,
feigneur de Rance

,
qui trefpaffa tan m. eexc. la

v01 lie de la faint Loup en Juingreet. Priez, por l'ame de li.

Cy gifi meffîre Hues Chauderon , chevalier , Sire de Rance
,
qui

trefpafa l'an m. ccxgiv. au mois de juin , le jour de faint Fère

& faint Fol. Dites Pater noûer por l'ame de li. Amen.
Cy gifi madame Marie feme monfeigneur Hués Chauderon }

chevalier
,
feigneur de Rance

,
laquel trefpaffa l'an m. CCXCIV.

le famedi devant carefmeprenant a février. Prions por l"ame de li.

Il ne nous refteit plus du diocefe de Troye que l'abbaye

dp laChapelle aux Planches, qui n'efr. qu'à trois quarts de lieuës

de Boulencour. Nous partîmes pour y aller , ôenous en étions

tout proches, lorfqu'ayant déjà pafTé la moitié de la chauf-

fée, qui étoir toute couverte ci'eau, un homme que nous ne
voyions pas, commença à nous crier, que nous allions nous

perdre. Cela nous obligea de retourner fur nos pas, & de
/. Partie» N
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prendre le chemin de Moutier en der, qui n'eft qu'à deux
lieues de- là.

Momicr- Ce monaftere doit fa fondation au faint abbé Berchaire >

donc on voie les reliques dans une fore belle châfîe qui eft:

fur l'autel. Son chef fe conferve dans un autre reliquaire au
trefor. On montre dans le même trefor un autre reliquaire

d'environ un pied ôc demi en quarré qui fe termine en rond,
plein de différentes reliques. L'infcription qui eft: au bas nous
apprend que le Saint en fît prefent à fon monaftere. Il eft:

fermé de deux tablettes d'y voire beaucoup plus anciennes , fur

lefquelles font reprefenrez des anciens facrifices. On voit dans
la première un autel, fur lequel il y a du feu devant un pin

chargé de pommes, 6c devant cet autel une femme tenant

deux flambeaux ardens
,
qu'elle tâche d'éteindre au pied de

l'autel i & au-deffus de ces figures on lit en gros caraderes

anciens JSfichomacorum. Dans l'autre on voit aulîî un autel , fur

lequel il y a du feu devant un beau chefne chargé de glands,

6c devant une grande femme qui tient d'une main une aiguière,

& de l'autre un petit vafe dont elle femble tirer quelque
chofe pour le mettre dans un autre vafe qu'un enfant à côté

d'elle luy prefente. Et au delîus de la tablette on lit Symma-
chorum. Ces deux tablettes m'ont paru fi curieufes

,
que j'ay

cru que les antiquaires me fçauroient tres-bon gré , fi je les

reprefentois icy. Ils en auront l'obligation au Révérend Pè-
re Dom Robert Larcher, qui a bien voulu prendre la peine

de les deffigner avec une grande délicatefîè.

Nous ne vîmes rien de fort fingulier dans le refte du mo-
naftere. Le cloître & le chapitre font très- beaux ; à côté du
chapitre il y a un petit lieu qu'on appelle la chapelle des

morts, où. on lave &; on expofe les religieux après leur

mort.

s. Urbain. Nous fûmes de-Ià à l'abbaye de faint Urbain , fituée à une

îieuë de Joinville. Elle eft fort belle, bien & folidement bâ-

tie. L'églife eft aflêz jolie , la bibliothèque fournie de bons

livres , mais il n'y a rien d'ancien. On voit dans le trefor une

grande châlTe d'argent, qui renferme le corps de faint Ur-

bain.

ciairvaux. Comme nous n'étions qu'à fept lieuës de Clairvaux, nous

crûmes que nous devions commencer nos recherches dans

le diocefe de Langres par cette abbaye. Elle eft dans une val-
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lée environnée prefque de tous cotez de montagnes & de

forêts, & pour y arriver, il nous fallut faire prés de deux

Jieuës dans les bois. On ne peut pas en approcher qu'on ne

fente fon cœur touché , 6c un certain je ne fçai quoy
,

qui

fait connoître la fainteté de fon origine. En effet , tout ce

qu'on y voit d'anciens monumens reiTent la pieté de fes fon.

dateurs. L'églife eft grande
,
fpacieufe 6c belle, mais fîmpîe

& fans beaucoup d'ornemens. La nef étoit autrefois remplie

de trois rangs de chaires de chaque côté , pour placer les

frères convers durant l'office , & par le nombre des chaires , on
juge qu'il y avoit autrefois prés de trois cens frères convers

à Clairvaux. Depuis peu d'années on les a toutes ôtées ,

& on s'eft contenté d'en conferver un petit, nombre fous

l'orgue à l'entrée de l'églife, où eft aujourd'hui le chœur des

frères convers. L'églife en eft aflurément plus dégagée, mais

beaucoup de perfonnes croyent
,
que cette antiquité retran-

chée Ja rendoit plus vénérable. La nef eft fuivie du chœur
des infirmes , 6c celui-cy du chœur des religieux qui n'a rien

que de fimple , mais c'eft une fimplicité qui a quelque cho-

fe de grand. Le tombeau de faine Bernard , celui de faint Ma-
lachie & celui de quelques faints martyrs qui repofent à Clair-

vaux , font derrière le grand autel. On a érigé des autels fur

ces tombeaux , 6c nous eûmes l'honneur d'y dire la fainte

Méfie avec le calice de faint Bernard 6c avec celui de faint

Malachie. Ils font tous deux fî petits
,
qu'ils n'ont pas un de-

mi pied de hauteur
;
mais la coupe eft fort large 6c peu

profonde.

Proche du grand autel eft le tombeau de Marguerite rei-

ne de Navarre, 6c afTez prés de-là celui de Jean de Blanche-

main archevêque de Lyon, qui quitta fon archevêché pour

fe retirer à Clairvaux.

Le cœur d'Ifabelle de France, fille de faint Louis, eft: dans

le chœur des religieux On voit dans la croifée du côté du
Septentrion, les tombeaux de cinq évêques , autant îl-

luftres par la fainteté de leur vie, que par le cara&ere de
leur dignité. Derrière le rond point de l'églife eft le cime-

tière des abbez, étrangers, qui font morts à Clairvaux , dans

lequel on voie contre l'églife les fepulcres des frères de faint

Bernard. C'eft dans ce cimetière qu'on voit la cellule du
Saint

,
que Guillaume de Champeaux évêque de Châlons

luy fit bâtir pour le foulager dans fes infirmiez. 31 n'y a
N ij
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"point de cheminée ;

car laine Bernard étoit fi mortifié 5C

dégagé des fens, qu'il ne vouloit pas qu'on luy fie du feuj

mais fous fon lit, il y avoit une grande pierre percée en plu-

fieurs endroits, fous laquelle on allumoit un brafier pour
échauffer fa chambre, fans qu'il s'en apperçût. On ne peut

rien voir de plus fimple que cette chambre & que le lit de
faint Bernard qu'on y conferve encore j & fi un abbé malade
étoit fi mal logé , on peut juger quels étoient les apparte-

nons des fains 6c des fimples religieux. Cette chambre tou-

che à une petite chapelle, qui apparemment fut bâtie pour

luy dire la méfie. On tient qu'il y mourut, & on y lit une
infeription qui le dit aflez clairement.

Du cimetière des abbez on entre dans le cimetière des

nobles, qui joint le collatéral de l'églife , Se qui eft couvert.

Celui des religieux tire plus dans le champ j il y a au mi.

lieu un tombeau élevé & couvert avec cet épitaphe : Hic ja.

cet dominus Guillelmus de Joinvilla epifeopus Linzoncnfis
,
poflea

Remenfts archiepifeopus. Ce qu'on remarque de fingulier dans

ce cimetière, c'eft qu'il y a toujours une fofïe commencée,
&: une à moitié faite, proche du dernier religieux qui a été

enterré , afin que ce fpectacle conferve dans l'efprit la mé-
moire de la mort, èt par ce fouvenir contienne les religieux

en leur devoir.

La chapelle des comtes de Flandre eft afiez proche du
cimetière des abbez

;
on y voit les tombeaux de Philippe

comte de Flandre 6c de la comtelTe Mathilde fon époufe.

Sous l'autel de cette chapelle, il y a une belle crypte voû-

tée , dans laquelle font arrangez les oflemens des religieux

qui vivoient du temps de faint Bernard.
1 On les révère com-

me des Saints , car le bienheureux abbé avoit eu révéla-

tion , que tous les rengieux qui vivoient alors à Clair,

vaux feroient fauvez. Devant cette crypte on lit ces vers :

Hic jacet in cavea Bernarâi prima propago
,

Cujus mens fuperas poffidet aita domos.

Hic locus eft favtlus , venerans infirma tanta

Supplex intrato , cerne , nec offa rape.

Et ceux-cy,

Quœ vallcm banc coluit Bernardi prima propago
,

Hic jacet. Hue intrans^fi rapis offa ,
péris.

Pour ce qui t9c des abbez de Clairvaux, ils font tous en-
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terrez de fuite dans le cloître du côté du chapitre, 6c n'ont

que des tombes & des épitaphes allez fimples. On en voit

néanmoins quelques-uns des premiers qui ont des tombeaux
auffi fort fimples comme enchâflez dans la muraille du cloî-

tre, avec quelques autres abbez & religieux de diftinchon
,

dont voicy les épitaphes.

A l'entrée du cloître en fortant de l'églife.

Hic requiefcunt venerabiles viri borne mémorise digni , domntis

Girardus Kl. & domntu Petrîts Monoculus VIII. Clarevallen~

fes abbates
,
quorum prior pofi laudabilem vitam

,
pro jnfiitia S*

%elo ordink innocens occifus efi. Alter verà fanffœ paupertatis S"
bumilitatis ferventiffîmus œmulator , multis in vita fua virtuti-

bus claruit. Hos apud Deum patronos babere mereamur. Amen,
Et un peu plus loin.

Hic jacent venerabiles abbates
,
quorum nomina. . . litteris in

lapide fculptis deftgnantur.

Robertus de Brugis
,
primus abbas de Dunis

, & fecundus Cla-

revallis.

Serlo quondam Savigniaci abbas , qui Savigniacum cwm tri-

ginta abbatiis Clarevallis cœnobio contulit & fubmifît*

Humbertus prior Clarevallis fub beato Bernardo , deinde pri-

mus abbas Igniaci.

Odo fubprior Clarevallis fub beato Bernardo.

Gerard.us Farfenfis monachus
, poflea Clarevallis.

Philippus abbas Fulcardimontis , & pofiea Clarevallenfts
,

qui fuerat officialis & canonicus Ccnomanenfls. Hic eleclus in

tpifcopum Cenomanenfem noluit confentire.

Ces épitaphes font dans le grand cloître, qui efl: voûté 5c

vitré. Les religieux y doivent garder un perpétuel filence.

Dans le côté du chapitre il y a des livres enchaînez fur des

pupitres de bois, dans lefquels les religieux peuvent venir

faire des ledures lorfqu'ils veulent. Du côté du cloître fui-

vant on entre dans le réfectoire qui eft grand & large 3 bien

voûté. Il y a deux rangs de piliers & quatre rangs de tables.

Le chaufoir joint le refedoire. On lit fur la porte les vers

fuivans :

En ce chaufoir le bon religieux

Se doit chaufer fans bruit ou en ftlence
,

N iij
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Soit démontrant de maintien gracieux

y

Et mèmement tenant faix & filence.

Car comme on dit icy en patience

Fut Chaufournier Eugène le faint homme
t

Mais fa vertu & fa grande fapience

Tant l'exalta qu'il fut pape de Rome.

Du grand cloître on entre dans le cloître du colloque,

ainfi appelle, parce qu'il eft permis aux religieux d'y par-

ler. Il y a dans ce cloître douze ou quinze petites cellules

tout d'un rang, où. les religieux écrivoient autrefois des li-

vres : c'eft pourquoy on les appelle encore aujourd'hui les

écritoires. Au delTus de ces cellules eft la bibliothèque, donc

le vaifleau efl: grand , voûté , bien percé , & rempli d'un grand
nombre de manuferits , attachez avec des chaînes fur des

pulpitres, mais il y a peu de livres imprimez.

Je n'entreprens point icy de parler de tous les manuferits

de Clairvaux. La plupart contiennent des ouvrages des Pè-

res de PEglifeî ils font prefque tous écrits depuis le com-
mencement de l'ordre

,
excepté un ou deux. Je me conten-

terai d'en rapporter feulement quelques-uns dont les noms
font peu connus.

Liber qui dicitur verbi gratia editus à domno EEenrico quon-

dam abbate Montis S. Maria
, poflea epifeopo Trojano.

Moralia abbreviata Guillelmi de Campellis.

Petrus Cantor juper pfalterium.

Joachimi abbatis E loris opus Concordiœ novi & veteris tefia-

menti anno m. ce.

Expofïtio in proverbia. Hoc opufeulum prœfcns non Richardi
,

fed domini Gaufridi abbatis Fontifmenfium
,
quod Regniaci pro

certo confiât effe , & fepultus efl ibi juxta abbates.

Stephanus de Langtona Cantuarienfis epifeopi in Ifaiam.

Robtrtus Berlinttunenfîs eeelefiœ canonicus in xn. prophetas

rogatu Gervafîi àbbatis monachorumin Parco apud Zudam fer-

•vientium.

Ernaldi abbatis comment, in ifaiam.

Vêtus gloffarium } quod compilavit Garnerius quondam Zingo~

nenfîs epifeopus.

Zibellus Bacharii ad 'Januarium de lapfu cujufdam fratris.

Flores ex openbus fanfii Bernardi auclore Guillelmo de Montè-

rento Clarevallenfi monacho.
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Fratris Bonœ-fortunœ breviloquium in facram fcripturam.

Thomœ Brandarduini de caujis Dei contra Pelagium & de

virtute caufarum.

Spéculum virginum auBore Conrado Tîirfaugienf monacho.

Centiloquiumjcfu Chrifii editum a fratre Petro de Ceffons,
religiofo Clarevallenjî.

Ejufdem commentaria in 4. libros fententiarum,

Summa confefforum édita à fratre Johanne ordinis Prœdicato*

rum
, in qua citât zzm z

x S. Thomœ.
Simonis Tornacenfts fermones de diverjïs.

Pétri Cellenjîs in Ruth.

Fretellus archidiaconus Antiochiœ de locis fancîis.

Nous y trouvâmes aufli un fort beau décret de Gratien,

qui a été donné autrefois par Alain difciple de faint Bernard,

&c enfuite évêque d'Auxerre , fur lequel font écrits ces mots:

Ego Alanzis quondam Auùffîodorenfii epifcopus hœc décréta Gra-,

tiani dedi monafierio Clarevallis pro remedio anima: meœ 3
eo te-

nore & patio , ut nulla necefjîtate a monafierio Clarevallis trans-

ferantur , vel exportentur
, annuente ejufdem loci abbate & con-

gregatione : & quia inviolabiliter debent condicla fervari
,
rogo

& obtejîor in Domino , ut tatum futuris temporibus habeatur , &
fideliter teneatur. Amen. Sur quoy on peut faire cette réfle-

xion
,
que les religieux de Clairvaux n'étoienc pas ennemis

de la lecture du droit canon
,
puifqu'Alain difciple de faint

Bernard veut qu'on conferve fi precieufement ce décret dans

Clairvaux, & qu'il défend fous quelque prétexte de neceflî-

té que ce puiflTe être, de le prêter au dehors. Il en faut dire

de même des ouvrages dogmatiques des pères, dont nous

en avons vu plufieurs dans Clairvaux, écrits du temps de S.

Bernard même , & entr'autres les fix livres de faint Auguftin

contre Julien. Car ç'auroit été fort inutilement que les reli-

gieux fe feroient donné la peine de copier ces livres , s'ils ne

les avoient point lus.

Je ne parle pas icy du dortoir de Clairvaux, qui efl: grand

& bien voûté , mais dont les chambres font fi petites, qu'il

n'y a precifément de place que pour mettre le lit, la table

& le fiege du religieux. C'eft au bout de ce dortoir qu'on

conferve le trefor de Clairvaux , où il y a un grand nombre
de reliques fort bien enchâfiees, la plupart envoyées par les

empereurs de Conftaminople. On y montre entr'autres un
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morceau du bois de la vraye croix,qui eft d'une grandeur non

commune, quatre beaux chefs, deux defquelsfont ceux de S.

Barnabe & de faint Marc, fans parler des chefs de faint Ber-

nard èc de faint Malachie, qui font dans deux beaux bulles

de vermeil doré avec des émaux très riches. On les' porte

aux procédions qui fe font pour les neceffitez publiques. On

montre encore dans ce trefor un calice d'une façon toute

extraordinaire, & on prétend qu'il a été à l'ufage de faint Ma-

lachie. 11 eft à peu prés de la grandeur Se de la forme des

calices donc nous nous fervons aujourd'hui -,
mais il y a qua-

tre clochettes d'argent attachées à la coupe. C'eft l'unique

qu-
j

l

aye vu de cette manière ;
& il eft tout différent du ca-

lice de faint Malachie qu'on montre à la facriftie , & avec

lequel on permet de dire la me (Te aux étrangers qui en ont

la dévotion On nous y montra auffi plufieurs choies qu'on

prétend avoir été à l'ufage de faint Bernard , & entr'autres

une chafuble. Elle eft afturémenr ancienne
5
mais fi elle eit

de luy il faut dire que les religieux de Clairvaux n etoient

point fi ennemis de la foye & de l'argenterie dans leurs or-

nemens
,
ouilque la croix eft d'un galon d'or. On conferve

encore dans le trefor une grande châffe d'argent
,
qu un eve-

que de Xaintes avoit fait faire pour y mettre les reliques de

faint Bernard. Mais les religieux ,
craignant que h on tiroit

fes oflemens de fon tombeau
,
plufieurs princes ,

a qui on ne

pourroit le refufer , n'en demandaient ,
aimèrent mieux les y

laifler On prétend à Clairvaux voir l'ombre du Saint kir la

pierre où fon corps fut lavé après fa mort, & on nous la ht

voir. Je ne fçai pourtant fi cela eft auffi miraculeux qu on le

le perfuade
5
car cette ombre ne fe voit pas de tous cotez.

Il faut être dans une certaine fituation pour l

,appercevoir 3

ce qui fe peut faire naturellement par la reflexion de la lu-

miere

Nous demeurâmes fept ou huit purs a Clairvaux, pen-

dant lefqueis monfieur l'abbé nous donna beaucoup de mar-

ques de fa bonté. C'eft un vénérable vieillard ,
qui âge alors

de quatre-vingt ans, avoit encore toute fa vigueur, ne rai-

fois qu'un repas par jour, ne beuvoit point de vin, le cou-

choit à dix heures & fe levoit à deux, affiftoit à matines &

à prefque tous les offices du jour, il tenoit fes religieux dans

une exade difeipline, & regloit tres-bien tous les monalte-

res de la filiation. Nous prîmes congé de luy la veille de
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faint Pierre , &c nous allâmes coucher à l'abbaye de Mores
,

où on prétend que faint Bernard étant en oraifon , le cruci-

fix fe détacha pour l'embrafièr.

Nous fûmes de là^à Molême, abbaye illuftre, & la mere Mokfme.

de plufieurs autres. Car outre que c'eft de Molefme que-font

fortis les premiers religieux de Cîteaux , nous connûmes par

Jes titres, que fept ou huit abbayes d'hommes & autant

de filles en dépendoient autrefois. Il y avoit même dans

Molefme un monaftere de religieufes fous la jurifdi&ion de

faint Robert. Le monaftere fe refient encore de fon ancienne

fplendeur. L'églife eft d'une ftru&ure finguliere , d'un bon
goût , & la plus belle du pays. On y voit le tombeau de

laint Robert, dont les reliques font dans une châfte, Si le

chef dans un très beau bufte d'argent. On y conferve encore

le chef de faint Théodore martyr, & fi j'ay bien retenu celui

de fainte Agathe. Le cloître , le chapitre, le refe&oire , & le

dortoir font très- beaux': mais ils doivent prefque toute leur

beauté auffî-bien que l'églife à la reforme.

Comme nous étions alïèz prés de l'abbaye de Po. pc.tiere,

tiere
,
qui eft de la congrégation de faint Vanne, nous crû-

mes qu'il étoit à propos d'y aller pendant que nous

étions à Molefme. Cette abbaye a été fondée dans le neu-

vième fiecle par Gérard de Rouffillon l'un des plus puiflans

princes de fon temps, & par la princefîe Berte fa femme,que
l'abbaye de Vezelai reconnoît aufîi pour fes fondateurs. Elle

n'a.rien de fon ancienne fplendeur. La fituation en eft tres-

belle & tres-agreable 3 le jardin eft grand, & comme parta-

gé .par trois canaux , dont la rivière de Seine en eft un , ce

qui donne à ce lieu un agrément tout particulier. Le fanctuaire

dé l'églife paroîr être de la première fondation. Il eft pavé
en partie de marbre blanc, & autour du grand autel on voie

plufieurs petites colonnes de marbre, ce qui fait juger avec

combien de magnificence cette maifon avoit été conftruite.

Du côté de l'évangile on voit le tombeau du fondateur avec

certe inicription qui eft récente : Hic jacet iUuftriffîmus Girar*.

dits de Rouffillon s totius Burgundiœ multarumque aliarum pro-

vinciarum princeps
,
bujtts facri monafterii Pulterienjïs fundator

,

viam univerfie carnis ingreffus eft anno &90. Et du côté de l'é-

pirre celui de Berte
,
qui a auffi cette épitaphe récente û

Hic jacet illuftrifjîma Berta Girardi de RoitJJillon, totius Burgun—
diœ principis hujus facri monafteni fundatoris uxor^ viamnniver-

I. Fart. O
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fœ carnis ingreffa anno 890. L'épitaphe de Thierri leur fils

,

qui eft fur le pavé devant le grand autel eft bien plus ancien-

ne. Je veux la rapporter icy
,
quoyqu'elle Toit un peu gâtée

par la fracture du marbre.

FRANCA ^|m - , LVGBNVS FLVMNt SACRO

DILVJTET XP— PARTIGPARE DEDIT.

"IEODRŒINNOC RETJM ÏÏC VRNA SI-RIT?

CPvl BRA EX- • - IS M®S TVET VBERIB.

NEC XAMEJSHNMO • $ POERT @ SSRE REN
QY E ViTAEAEÏRNA- DNS SA€R EXH1BVIT.

GERMN E PRAE€AR • ARIS NAiB ; OPÔF S

.

VK ANNI VNIVS TRANSIERAT SPAJJVM
SEDXRI.

ATQAGNV NIVEVCANDIDVS INSEGgTvR

DEPONÂ LA€MAS FIETAS IAM S€ PARENTE

PMEMSSVS?BAT E6V5ADASTRA SEQ^I

ABS^IT HVNC ÏHR$ ©TBR$€N(ETANES$

©yiNTA DIES CE1S0 RESTITVITQJX»

Il n'eft pas difficile de remplir ces vuides, que la rupture

de la pierre a caufé dans cette épitaphe , & qui doit fe lire

ainfi :

Francia quem genuit
,
Lugdunus flumine facr»

Diluit
, & Chrifium participare dédit.

Theodricum innocuum retinet hic urna fcpultum
,

Quem dura ex matris mors tulit uberibus
,

2îec tamen in mortis poterit ccnjîftere regno

Quem vita œternœ fons facer exhibuit
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Germine frœclaro s claris natalibus ortus 3

J'aurois fouhaité que nous euffions pû avoir auffi entière

une autre infcription gravée fur un marbre devant le grand

autel , mais tronquée Se prefque effacée
,
qui nous parut en-

core plus ancienne. Maii comme il n'y a point de petit mor-
ceau d'antiquité qui ne foit vénérable aux fçavans, je rap-

porterai icy ce que nous en pûmes tirer.

/APETERE OPTXSSEM. SXNCTXSPVICBXPEIOK
ONJM1VM TANTI SI A4VNE&E VOTI
VISSEM NATOS INCOLVMEMQyE V1KVM
C QYIKPROGENITIS SVPE PESTE G^TTVORVN.-
ECOR HIC SXITIM VIVAT VT HOSSX COLXT
IHySTRlS FEA/VENA HIC ENX . ...

OX* KM. A/VXIXS SEVERINO VCCLS,
XNNOS OyiNQyXCINTX ET DVOS*

Nous retournâmes de là à Molefme, & de Molefme nous

fûmes à Quincy. C'efr. une abbaye de l'ordre de Cîteaux de
la filiation de Pontigni

,
qui par les reftes qui lont demeurez

paroît avoir été autrefois considérable, Mais le miferable

Eudes de Chatillon
,
qui en étoit abbé

,
ayant renoncé à la

foy de fes pères, la defola de telle forte, que jufqu'à prefent

elle n'a pû fe relever de fes ruines. On dit que les fatellires'

de ce méchant cardinal , au nombre de cinq cens , s'étant un
jour tous revêtus des ornemens des miniftres facrez, firent

par dérifion comme une proceffion autour d'une croix , & que
là ils les brûlèrent tous. Il ne refte de l'églife que le chœur
&c les deux croifées , dans lefqueLles. il y a fept autels de
chaque côté. Elles fe terminent en rond point de même fa-

çon que le chœur. On montre dans l'églife le. tombeau
de feint Gaultier abbé du monaftere, qu'on fait auffi évêque
d'Auxerre de martyr

j mais nous ne trouvons point d'évêque.

d'Auxerre de ce nom., & le fiege de cette églife fe trouver

certainement rempli par d'autres évêques dans le temps,

qu'on fait vivre ce Saint. On voit afiez proche de fon tern»

O ij
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beau celui de Robert de Tanlai, & on nous afïura qu'au-

trefois celui de fa femme étoit dans l'églife , & qu'on y

lifoit cette épitaphe :'Cy pjï dame Ayiès de Saimyon
,
jadis

dame de Tanlai
,
laquelle trcfpaffa le famedi veille de faim Pier-

re entrant aoufl , l'an de grâce m, ccxvi. l'âme de laquelle re-

pofe ex paix. Priez, Dieu pour elle.

Les religieux nous dirent auîfi qu'il n'y a pas long temps

qu'on voyait devant le grand autel les fepulcres de Guillau-

me de Tanlai, d'Adeîine fa femme & de Jean leur fils. Ce

Guillaume étoit fils de Pierre de Courteney
,
qui avoir pour

pere Louis le Gros roy de France. Mais tous les plus grands

monumens font fujetsen ce monde à là viciffitude des temps.

On voit encore dans le cloîcre plufieurs tombeaux ,mais fans

infeription. On croit qu'ils font des meffieurs de Tanlai
, de

Vergy & de Noyers , ce qu'on conjedure par leurs écuflons.

Entre les reliques qui out echapé à la fureur des hérétiques

,

on nous montra un bras de faint Bafile le Grand, fur le-

quel on voit encore fa peau
,
relique digne d'un autre reli-

quaire que celui dans lequel on le conferve. Nous vifitâmes

enfuite le chartrier & les manuferits , dont il y a encore un

alTez bon nombre qui font fort beaux. La plupart font des

ouvrao-es des Pères,.de faint Ambroife, faint Auguftin ,
faine

Terôme , faint Grégoire , faint Bernard , Bede. On y voit aufïi

les lettres d'Hildebert , la vie de faint Bernard écrite par Guil-

laume abbé de faint Thierry ,
qui eft fuivie d'une hiftoire

des Albigeois , dont le commencement efl: femblabîe à ce-

luy de l'abbé de Vaux de Semai, mais la fin eft différente.

En fortantde Quincy nous allâmes aux abbayes de la Cha-

rité de Molofme , & de faint Michel de Tonnerre. Celle-

Tonnerrc
e

'

ft edremais forc jolie. Erienne de Nicey qui en a été

le dernier abbé régulier fit rebâtir l'églife , le cloître
,
le cha-

pitre, qui font fort propres-, il fit auffi écrire des cartulaires,

tirer des reconnoiflances des biens du monaftere, & il peut

paner pour un des meilleurs abbez qui l'ont gouverné.

On y conferve les reliques de faint Thierry évêque d'Or,

leans ,
qui y font en grande vénération. Quoyqu'il y ait

des paroiflès dans la ville & une collégiale de 18 chanoines

& trois dignitez
,
fçavoir prevoft, chantre, & trefoner 5 ce-

pendant toute la ville fe fait enterrer à faint Michel, c'eft le

nom du monaftere.

Comme on nous avoir averti que les pères Minimes avoient
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beaucoup de manufcrits, qui leur avoient été donnes par un

comte de Tonnerre
,
qui avoit fondé & bâti leur convent

des propres matériaux de Ton château ,
qu'il rît démolir pour

cet effet, nous eûmes la curiofité de les voir. Nous en trou,

vâmes effectivement plufieurs , la plupart font des auteurs pro-

fanes , & même des romans atfez recens , & plus confidera-

bles par les belles relieures & les mignatures ,
que par leur

matière. On nous avoit afluré qu'il y avoit une^ bible e-

crite de la main de faint Bernard , nous demandâmes a a

voir ;
mais le bibliothécaire nous dit qu'elle étoit dans le

coffre à quatre clefs, & que le pere correcteur qui croit en

ville en avoit une. L envie que nous avions de voir une bi-

ble écrite de la main de faint Bernard, nous y fit retourner le

lendemain , & on nous l'apporta : mais à l'ouverture ,
je recon-

nus qu'elle avoit été écrite long temps après S. Bernard. Ce-

pendant nous prêtâmes ces pères de nous dire quelles preuves

ils avoient quelle fût dece Saint, & ils ne pûrent jamais nous

en donner aucune. Enfin, un des plus anciens du couvent nous

dit qu'elle n'étoit pas écrite , mais paraphée de la main de

faint Bernard 5 ce qu'il difoit de quelques notes margina-

les
,
qui étoient encore plus récentes que le texte ,

qui n'avoit

tout au plus que cinq cens ans. Mais pour nous dédomma-

ger de nos peines, ils nous firent voir une lettre de faint

François de Paule , dont nous prîmes une copie que je veux

rapporter icy.

JESUS MARIA.

A MONSEIGNEUR LE GENERAL DE PICARDIE ;

demeurant à Amiens.

Monfeigneur le General, je me recommande à vous. J'ay re.

tu vos lettres de frère Germain porteur de cefles touchant le lieu

d'Amiens. AuJJim'a dit de bouche le bon vouloir quavez^à cefte

pauvre religion , dont j'en remercie Dieu • luy priant que y perfi-

ftiez^ toujours de mieux en mieux. Je le vous recommande , &
aufjî fon compagnon. Se fera une fontaine vive

,
duquel fera per-

pétuelle mémoire jufques au jour du jugement. Gardez^ toujours

O iij
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bien les commandements de Dieu

, & Les fautes garder a vos gens t

& gardez^ bien que la temporalité ne prendc la fpiritudité. Au-
tre chofe pour prefent , fors que je prie Dieu Notre-Seigneur qu*.

inccjjamment vous ait en fa fainte garde. Il porte les lettres du
roy à meffieurs dudit simiens

, & a vous aulfî. Ecrit au couvent

de Touffaints prés d'Amboife ce lundy xxym, jour de Janvier ,

par

Votre indigne orateur

Frère François de Paule.

Chatilion. Nous retournâmes enfûite fur nos pas pour aller à Chatil-

Ion fur Seine, où il y a deux abbayes , une de chanoines ré-

guliers
y & l'autre de Benedi&ines. Celle cyétoit autrefois à

la campagne, en un lieu appelle le Puits d Orbe. Saint Fran-

çois de Sales y alloit fort fouvent, & on montre encore au-

jourd'hui fa chaire , fon confefîionnal , & plu.fieu.rs chofes qui

ont été à fon ufage. Comme le Saint n'alloir au Puits d'Or-

be, que pour contribuer à la gloire de Dieu , dans les con-

férences fpirituel les qu'il avoit avec les religieufes , il les ex-

hortoit fou vent à quitter la campagne, où on eft fouvent pri-

vé des neceflkez fpirituelles & temporelles, à fe retirer dans-

quelque ville,& à fe reformer: Tabbellè écoutoit afiez volon-

tiers le bienheureux évêque , & elle fuivit le confeil qu'il luy

avoit donné de transférer fes religieufes en quelque ville,.

Elle choifit pour cela Chatilion fur Seine, où elle s'établit

au milieu de la ville : mais elle ne fe prefia point d'y établir

en même temps la reforme j tout au contraire
,
après la

mort du Saint, elle s'oppofa ,de toutes fes forces aux pro-

pofirions que luy en firent fes religieufes; Mais fi l'abbeflè

étouffa dans fon cœur les femences de reforme
,
que faint

François de Sales y avoit jettées -, ces mêmes femences fru*

clnfierent dans l'amede quelques-unes de fes religieufes. Sœur
Jacqueline de Sercey , fille de Jean de Sercey feigneur d'Ar-

concey & de Savigny
,
capitaine & exempt des gardes du

roy, & de dame Perronne de Monmoyen
,
Françoife JVIo-

rifot, Denyfe Fiot, Rofe de Voine , Anne & Françoife Sey-

ve, Marie Efpiarr, Marie Vauflin , Charlotte & Marie de

Quincerot, & Marguerite de Havart ,1a prefferent allez

de mettre quelque bon ordre dans le monaftere , ce
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qu'elles croyoienc qu'on ne pouvoir exécuter que par le moyen
de la reforme. L'abbeflTe au lieu d'écouter une demande fi

jufte , traverfa en tout ce qu'elle put les projets qu'on luy

propofa : & pour les étouffer entièrement dans leur com-
mencement, elle choifït pour fuperieur monfieur de Flogny,

ancien prieur de Montier faint Jean, croyant qu'un homme
qui n'étoit point reformé luy-même, ne donneroit jamais

dans les idées de reforme. Mais que peuvent les hommes
contre les deffeins de Dieu ? Celuy qu'on croyoit devoir

être le plus oppofé à l'établiffement de la reforme, fut ce-

luy qui la pourfuivit avec plus d'ardeur. Monfieur de Flo-

gny ayant fait la vifïte au Puits d'Orbe, & ayant fçû dans

les conférences qu'il eut avec ces bonnes religieufes , le de-

fir qu'elles avoient de vivre plus conformément à leur état,

s'en vint fecretement à Paris, parla à la reine mere Anne d'Au»

triche, luy fiteonnoître le defirdeces faintes religieufes , Se

en obtint de fa majefté trois tirées du Val de grâce fort fa-

ges & fort régulières , avec un ordre précis d'établir la re-

forme dans le monaftere. L'abbeffe toute furieufe qu'elle

étoit, ne put parer ce coup. Elle eut encore le chagrin de
voir Magdelaine de Saux de Tavanne fa parente, qui à pei-

ne avoir fait profeffion , embraffer la première la reforme Se

fe joindre à celles dont nous venons de parler. La reine pro-

tégea toujours ces faintes filles, & elle avoir commencé à

les bâtir, mais elle ne vécut pas allez pour leur faire tout le

bien qu'elle fe propofoit. Sa mort néanmoins n'empêcha
point le progrés de la reforme, qui s'établit malgré toutes les

perfecutions qu'on fufeita à celles qui l'avoient embraffée,

& elle fubiifte encore aujourd'hui avec l'édification de tout

le pays.

Pendant que nous y t
étions , on nous fit voir quelques let-

tres originales de faint François de Sales , &: on nous affura

que le confefleur avoir été guéri par l'attouchement d'une.

On nous raconta encore qu'un jour la mere de l'abbelîe

fe confeffant à faint François de Sales, on vint l'avertir au
Puits d'Orbe que fon mari fe mouroir. Le Saint d'un efpric

prophétique dit , Elle ira devant 5 en effet la dame après s'être

confeffée , étant allée pour voir fon mari mourant , elle mou-
rut fubitement en entrant dans lachambre,& alla devant fon

mari au tombeau. Une autre fois que le Saint avoit affifté à

la profeffion d'une religieufe,enfuite d'un raviffement , il die
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à l'abbefle : Si j'avois fçû. ce que je fçai , cette fille n'auroiî

pas fait profeffion. Cette fille n'eft point pour nous. On vit

l'effet de cette prophétie
} lorfque cette religieufe voyant que

l'abbeflè ne vouioit point de reforme , elle fe retira à Dijon
dans le monaftere des religieufes Bernardines du Tard.
Le Val des Choux n'en: qu'à quatre lieuës de Chaftillon. Il

eft fitué dans une affreufe folitude.Nous n'y arrivâmes qu'après

avoir fait une grande lieue dans un bois fort épais , & après

avoir defeendu environ un bon quart de lieué\ C'effc un chef
d'ordre, mais peu confiderable , qui n'eft qu'une branche de
celuy de S. Benoît. On dit dans le pays qu'il doit fon origine

à un frère Wiarc, convers de la Chartreufe de Lugny
,
qui

ne trouvant pas les Chartreux aidez aufteres, fe retira dans

cette folitude prés d'une fontaine , & y aflembla des difei-

ples : Ce qui peut confirmer cette tradition populaire, c'eft

que les religieux de Val des Choux avoient l'habit des Char-
treux dans le commencement de leur inftitut , & qu'ils por-

tent encore aujourd'hui l'habit blanc 3 dans lequel ils ont

changé quelque chofe
,

prenant un chaperon au lieu du
capuchon

, qui tenoit autrefois a la cuculle ou fcapulaire. Cette

tradition cependant ne peut fe fcûtenir: i.Parce que le Val des

Choux a été fondé par Eudes duc de Bourgogne bien peu d'an-

nées après la chartreufe de Lugny , & qu'en ce temps-là les

Chartreux , comme aujourd'hui , n'avoient pas befoin de re-

forme , étant dans la plus grande ferveur de leur ordre , &; que

quoy que les religieux du Val des Choux ayent pris beaucoup

de pratiques des Chartreux , ils n'ont cependant jamais été

auffi aufteres qu'eux, z. Jacques de Vitry
,
qui vivoit dans ce

temps-là, dit qu'ils fuivoient les ufages de Cîteaux, & non pas

des Chartreux. 3. Le premier prieur du Val des Choux ne fut

point le frère Wiard , mais un Gui ,
qui eut pour fuccefleur

Humbert. On voit encore leur tombeau dans l'eglife 3 furle^

quel on lit ces deux Vers:

JJiç duo funt fratres
,
caput ordinis

, gjfc frothopatres 3 .

Guido & ttumbertus. Sit Chriftus utrijque mijertus.

4. On lit encore une infeription dans l'églife du Val des

Choux
,
qui fait connoître le temps auquel le frère Wiard

s'y retira , c'eft-à-dire , environ cent ans après la fondation du
ïïionaftere j car voici comme elle efl conçue : Anno Bomini

M. CCXCIII.





Fart. I.Paç.jiT, .
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M. CCXCiir. quarto nonas novembris intravit fraterWiardus in
chorum Vallis Caulium. Ces raiions , ce me femble, détruifent
entièrement la faiiiTe tradition de la fondation du Val des
Choux parle frère Wiard, dont on montre encore le lieu de
la retraite proche d'une fontaine. Il faut pourtant avouer que
le premier prieur du Val des Choux eft venu de la Chavtreufe
de Lugny, puifque les anciennes constitutions le difent pofi,
tivemenr.

Nous ne vîmes rien de confiderabîe dans ce monaftere,
que les tombeaux de deux enfans

,
qui font fans infcription!

Les religieux nous dirent que c etoient des enfans des ducs de
Bourgogne, quoy que aucun auteur n'en parle II paroît par
les cérémonies de l'enterrement qui font gravées autour du
tombeau, que celui qu'il renferme eft une perfonne de con-
séquence , puifque celuy qui fait la cérémonie eft habillé en
évêque. Les curieux ne feront pas fâché de les voir repren-
ter icy.

Du Val^ des Choux nous allâmes à l'abbaye d'Auberge i Auberive

dont les bâtimens & les jardins font aiIez beaux , mais l'éHife
eft peu confiderabîe. Il y a cependant une chofe allez fingu-
liere: car le Saint Sacrement n'y eft point confervé au grand
autel, mais dans un tabernacle ou armoire qui eft dans le fond
de Téglife

,
du côté de Pépîcre , & qui n'eft fermé que d

r

une
grille de fer

;
en forte que tout le monde peut voir le S. Ci-

boire. Nous fûmes d'Auberive à l'abbaye de Longuay , & de
celle-cy au Val des Ecoliers

,
qui eft une abbaye de l'ordre de

S. Auguftin
, à une petite lieue de Chaumont , où il y a un

abbé régulier de la congrégation de fainte Geneviève.
Qerre abbaye qui eft un chef-d'ordre

,
qui avoit fous foy

des dépendances allez confiderables
, enrr'autres le monaftere

de fainte Catherine de Paris, doit fon origine à quatre doc-
teurs de l'univerfité de Paris, qui touchez de l'efprit de Dieu
fe retirèrent dans une folitude affreufe du diocefe de Lano-res
au commencement du treizième fiecle : Leur exemple fitune
fi grande impreffion dans l'efprit de I'évêque de Châlon en
Champagne, nouvellement élu

,
qu'avant que d'être facré

, il

renonça à fa dignité
, pour fe joindre à eux. I! falloit être aiifli

animé qu'ils i'étoient de l'efprit de pénitence
, pour choifir

un iieu environné de tous cotez de rochers & de bois, Ci étroit
qu'il eft impoflible de s'étendre , & qui ne prefente rien d'agrea-
ble à ceux qui l'habitent, que la mortification. Auflî n'y de.

/. Partie* p

Val des

Ecoliers.
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meurerent ils pas plus de trente ans , Suis furent obligez de

s'établir à une demy lieuë de là,dans un heu qui eft encore rorc

folitairc, mais qui n'eft pas roui à fait defagreable Onytrans-

fera les oflèmens de ceux qui etoient déjà morts, fur tout des

quatre fondateurs, qui font feus une belle tombe au milieu

du chœur , fur laquelle on ht ces Vers :

Gallia nos gémit, docuit Sorbona s
weepit

Hofpitio praful ,
favit eremus inops.

Jufia pius folvit Chrifto ,
quem eyeximus ,

ordo
,

Ojfaque jam Vallis nofira Scholaris habet.

L'efpritde fimplicité qui regnoit parmi eux, les obligea de

fe contenter de la qualité de prieur, & il n'y a pas deux cens

ans que l'envie de fe faire appelL r abbez les a pris :
Cette mai-

fon ayant été réunie a la congrégation de fainte Geneviève

ces pères ne fe font pas contentez d'y faire refleurir la pieté
,
Us

ont encore donné une nouvelle forme à l'abbaye, qu Us ont

entièrement rebâtie , & rendue une des plus belles
, & des plus

accomplies de leur congrégation. Nous y trouvâmes les pre-

mières configurions du monaftere : & comme elles ne ton t

pas fort longues, & quelles font fort édifiantes& inftrudives

,

on ne fera pas fâché de les voir icy.

CONSTITUTIONES
ORDIN1S VALLIS SCHOLARIUM.

CVM prolixitas intelligente fit noverca , & animinobilitas

per compendia potius duci velit quant trahi ,
horrorem meu,

tiente pluralitate mandatorum aut difpenMum, confiitutioneS

nofiras in diverfis capuulis ordinis gcneralibus con(htutas fub qua-

dam brevitate perfirinximus in capimlo gênerait ,
non ut profil/ores

erdinis aut profeffi ad alia nulUterus teneamur (ed ut audienm

talia cum rciula B. Augufttni conCntuta fuifie ,
de Qmihbus ad

fi-

milia noverint procedendum , & fie de virtme praficiant m virtu-

tem ut tandem Beum deorum videre in Syon mereantur. 1 ro lodf-

rumautem ac temporum vanetate , nec non & rerum ac perfona-

rum qualttate confpeHa ,
per capitulum générale potent circa bu.
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jufmodi conftitutiones addi & minui , & etiam emendari
,
proue

priores generali capitula adjijlentes animarumfaluti viderint expe.

dire.

I.

De Priore.

Prior a ceteris fratribus in refcBorio } dormitorio
, veflimentis

,

calciamentis
, & cibis ceterifque omnibus non différât ,

quando quo-

quam proficifcitur , non amplius quant unum fratrem , duos fa.

mulos ad fuum comitatum aàfumât
, nifi in vifitatione facienda , &

pro aliquonegotio fpcciali. Danaria vero auri vel argentinfive aliud

quodcumque monafierio proveniens
,
prior fub cuflodia diligenti , de

confïlio fratrum
,
confervanda reponat : pecuniam vero quœ ad red-

ditus emendos fpecialiter collâta fuerit , ad alios îifus nullo modo

convertat
, fine affenfu capituli fui, Quando prior de magnis nego-

tiis tractare babuerit , adfumât iv. vel plures fratres de difcretio.

ribus , habito reffeBu ad qualitate?n negotii
,
fuper quo fuerit tune

traHandum : quorum unus fit fupprior domus , & illorum confïlio

agat quod agendum efl , nulli priori in alia domo alicui fratri ejuf-

dem loci liceat dure licentiam loquendi cum aliquo , nifi in fua prœ-

fentia
,
excepto priore Vallis Scbolarium &patribus prioribus. Ca-

veant autemfibi fratres ne a priore extraneo qua?ncunque licentia?n

poflulent ,
quam a proprio priore non crederent obtinere. Non liceat

alicui priori dare prœbendam
, feu victum , & vejîitum alicui exif-

tenti in faculo
,
quamdiu vivit , vel in domibus nojlris in habita

feculari manenti fine affenfu capituli generalis , nec recipere in do-

mibus nofiris ad nutriendum vel docendum aliquem inhabitu fecu-

lari. Caveat autem ne fratres recipiat
, nifi fecundum facultatem

domus fuœ ,
prior autem nullas litteras figillet , in quibus continea-

iur & conventus
, nifi fit de affenfu capituli fui,

I I.

De Suppriore.

Supprior fine affenfu capituli
, & maxime illorum confïlio qui

ffiritales funt , non eligatur vel deponatur. Abfente priore
,
fratres

licentiam cujufque operis ab eo requirant
, & confilia totius domus

ad ipfum referuntur. Si aliquod negotium intervenerit 3 per quod

ecclefiam & fratres ejufdem domus contingeret obligari
,
ufque ad

adventum prioris differatur. Obedientiarios non infiituat ,
neque de-

ponat y nec aliquem ordinari faciat
, nifi forte de quo prœceptum

Pij
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frions accepent. Nullum de monaftcrio efciat ,

nec ejeflum nec

novitium recipiat nifi jujferit prier. Novitium etiam non recipiat

ad profefionem
,
quamdiu prior potent reperiri in aliquo loco in-

tra tonus domus officinas. Non Uceat, fuppriori dare licentiam cui-

quam egredi claufuram domus
y
vel minuendi fibi ,aut mutandi le-

Hum in dormitorio , dut loquendi cum ahquo feculari. Si tarnen

prior fuerit impeditus
,
patent fuppnor dare fratribui licentiam lo*

quendi cum feculari , vel etiam ad invicem 5 [rater autem qui à

fuppriore de quacunque re licentiam accepent
, / priori occurrerit

opère non perfeHo , de eadem re licentiam quœrat ab eo. Supprior

ubicumque conventus fuerit, primum locum in finijho choro tencat\

é- hebdomaiam mi(fa faciat , nec tamen ad menfam , nec in ca-

pitulo légat. Fratres ad laborem ducat
, & de loco & de labore

circa quod fuerit operandum , & de inftrumentis ad iaborem nccejja-

rus provideat , & quando non lent , alieui quem ad hoc idoneum

profpexerit committat. Si autem tn aliquo ojfenderit ,
clametur in

capitula
, ficut alter. Abfente autem priore

,
fupprior nonexeat do-

mum s
nec etiam licentiam concédât fratnbus exeundi adco longe

,

quin
3

eadem die revertantur ad domum , nifi
domus utilitas vel

eaufa competens hoc requirat. Provideat autem prior aliquem fra-

trem idoneum
,
qui in abfentia fupprioris officium ejus agat

, & li-

ceat priori refiringere fuppriorem ,
prout vident expedire,

III.

De Celerario.

Ad officium celerarii pertinet expenfa* domus fecundum facuU

tatem ipfius 3 tam circa obedientias & obedientiarios ,
quam cir-

ca negotia fideliter ac rationabiliter miniftrare , & ipfa negotia

nihilominus fideliter procurare : ita tamen quod nihil alienet vel

detrahai ,
vel terras emat , vel magnum quodeumque negotium

agat fine prioris licentia & confilio fpeciali. Nullus alius bur-

fam habeat qualemcumquc , nifi
cui à priore conccjfum fuerit de

licentia (peciali.

I V.

De Refe&orario.

RefeBorarius ea quœ in refetlorio funt , vel in cellario ,
vel in

coquina
, feu in ejus euftodia mundè & honefiè eufrodiat , & eu-

Jlodiri faciat. Elemofyna vero quœ pro tempore fuerit facienda ,

peripfum refeBorarium fideliter dijpenfetur ,
vel etiam per alium
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ad hoc idoneum

,
prout priori vifum fuerit expedire.

V.

De Portario. ,

Portarius tam majoris porta quam claufiri ,
qui ad hujufmodi

officium fuerit députants , officium fuum fideliier & fiudiosè ad.

tmplere procuret , ne per ejus incuriam vel negLgentiam ahquod
Jcandalum aut inconveniens onatur , cluves etiam quas in fua

cuftodia habuerit
, fingulis noclibus pofi completorium ad locum il-

lum déférât
,
qui fibi à priore fuerit deputatus.

v i.

De Hofpitario.

Hojpitarius advenientes hofpites bénigne recipiat & lœtanter ,

prout rehgio exigit & honejias
, & ipfis fecundum domus facul-

tates
,
injpzEia qualitate perfonarum

,
pro congruentia temporis , ci-

bai"ia gratanter quamdiu in domo fuerint minifirare procuret : ita

etiam quod fi aliqui hofiites infirmamur efum carmum exege.

rit neceffîtas , hœc référât ad priorem , ut de hoc fecundum volun*

tatem ipjîus fiât quod fuerit faciendum.

VII.

De Veftiario.

Vefiiarius omnes pannos & vefies & calciamenta
, five ve-

tera fuerint
, five nova euftodiat diligenter 3 & quœ reparanda

fuerint
, fine mone difpendio & fratrum incommoda faciat repa^

rari. Si autem frater aliquis novis vefiimentis feu- calciamentis

eguerit 3 hoc idem vefiiarius priori intime

1

3 ut ei per voluntatem

prions quod opus fuerit miniftretur : pelliciis agninis & vulpi-

nis tantum utantur fratres. Caveant autem pnores ne vel ipfi

vel fubditi fibi fratres pretiofis aut curiofis ve[îibus
, feu man-

tellis
, feu calciamentis , vel etiam rébus ahis ad habitum nofi

trum non pertinentibus
,
undecumque ipfa provenire contingat3 utan-

tur. Calciamenta etiam genua non excédant. Fratres noftri cappas

déférant omnino nigras
,
longas

, & (capularibus ufque ad longi-

tudinem tunicarum utantur 3fotularibus nigris & claufis , ^ fine

ligaturis.

P iij
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vïf î.

De Librario

Ad diligentem cufiodiam librorum eccle(îœ ffecialiter frater

aliquis députetur* Exceptis Ufth qui de fpcciali licentia fuennt

aliquibus conceffi \ nec babeat poteftatem extraneo cuiquam li-

brtm aliquem eommodare , nifi
de prions vel fupprioris licentia

fpeciali, qui fibi de cautione provideant in tradendo : nomina

etiam illorum in fcriptis redigat
,
quibus libri fie fuerint commo*

dati.

IX.

De Cantore.

In utraque parte chorifrater aliquis députetuf
,
qui vicijjim cum

fer hebdomadas officium canuts in parte fuainchoaverit ^cantons

efficiumplenarie faciat ,
quod efi taie : hjmnos &pfalmos incipiat ,.

& refponjoria , & repetitiones refponforiorum pofi verfum. Fra-

très in brevi ponat
,
négligent!as vel defeBus qui contigerint in

choro uterque in parte jua emendet
, & faciat emendari

, fie etiam

uterque faciat in altéra parte chori ^fi
alium contigerit non adeffe.

Jn majoribus autem folemnitatibus , & ubi proceffîonaliter con-

ventumire contigerit , totum officium impleat cantor qui in dextra

parte chori fuerit deputatus.

X.

De Sacrifta,

Sacrifia libros chori
j
reliquias

, & omnia quœ ad ornamentum

& ufum ecclefiœ & altarium pertinent
,
diligenter & mundè con-

fervet^ & ecclefiant & claujhum cum expédient faciat feopa

mundari. Provideat eeelefiœ de hoftiis , & caveat quod non fint

nimium in veteratœ , fed purœ & elettœ. Caveat etiam ne fit in

altari defeBus euebarifiiœ ,
propter necetftates fréquenter immi-

nentes. Sacra vefiimenta pofiquamveteraverint , ad altos ufus ex-

tra facrum mintfierium nullatenus transferantur,
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De Matriculario,

Capitulum non pulfet matricularius Jïne prioris licentia. Si

autem horam prxteriijfe projpexerit , hoc prœlato poterit intima-

re. Ad alias horas pr.eceptum prioris non expecJet. Matricularius

in adjutorium fit facriftœ*

XII.

De Mtmditiis.

Fratres tam clerici quam laici , prout funt in ordine , mun-
ditias faciant qualtbet feptimana.

XIII.

De Novitiis.

In novitiisfufcipiendis bonos mores cenfemus confiderandos >

prœcipue ut manfueti ac traclabilcs fint , ex quorum etiam con-

Jortio religionis fanÙitas emendanda dr augmentanda potius

prœfumatur
,
quam in aliquo dénigra fi credatur. Nullus ab ha-

bitu laicorum fratrumfcmelfufcepto ad habitum clericalem dein-

ceps Jujcipiatur y vel etiam e contra. Si prior illum qui rccipi

pofulavcrit receptione perceperit effe dignum , referai fratribus

in capitulo quid fibi fùper hoc videatur ,
atque eorum ajfenfum

& voluntatem pro illius fufceptione exquirat , &fecundum con-

filiumfanioris partis faciat quodfuerit faciendum : prior tamen

poterit recipere perfonam famofam ô> honeftam , fine fui capi-

tuli conflio ,f viderit cxpedire : tamen fi in compétent i locoft ,

faciat hoc ex conflio fratrumfeniorum. Novitii citra dccem &
oclo annos non recipiantur. A novitio qui recipiendus fuerit hoc

quœratur , fi fit Jet vilis conditionis ,f débitis obligatus , ft im-

pedimentum canonicum latens habeat propter quod rccipi non de-

beat, vel adfacros ordines promoveri , vel etiamfufceptis or-

dinibus minifrare. £)ujiraiur etiam utrum dcbilitatem in cor-

pore latentem habeat
, propter quam non pofrt difciplinam &

rigorem ordinis fufiaere. Si vero in alio ordine fuerit , non re-

cipiatur
, nif per co:filiiim duorum priorum nofiri ordinis , é°

per co/fi'utm fratrum t ut fupra diclum tf. JOuando igitur quis

fù/cipi dcbuerir
, jnbeat eum prior adduci in capitulum. Frater

veto qui eum adducet t inflruat eum ut flexis genibus in capi-
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tu'o qtt&rat mifericordiam Dei Çr ordinis. Deinde jubebit eum
prior v'eflirt. Cum autem vcf'tendus fuerit , in capitulo veflia-

tttr , poflea procejj'onaliter in ecclcjiam ducatur cantando Vc-

ni crcator. Oratione vero fafîa > ojculum recipiat à priore , dr

a fratribus , prout in eboro fuerint ordinati, Cum autem babi-

tu noftro veftitus fuerit , a magiflroftto moneatur , ut fine di-

latione priori domus confe^onemfaciat generalcm. In fcbola di-

iigenter infruendus efî novitius de inclinationibus , de incejfu!

,

Cr flattt , onmi geflu fùo , oculos dernijfos habere ,
juramenta

non facere prêter efl @~ non y vel crédite mihi , dr omnia qu£

aclurus in publico fuerit , prius in fecreto prœtentct , & ajjuef-

cat. In fcbola novitiorum , quœ ex una parte clauflri débet ejfe

,

vel ubi prior eam ejfe voluerit , nu/lus intret dum aliquis eorum

ibi ajfuerit , nifi licentiatusfuerit , excepto priore velfùppriore,

nif in trabendo. In fcbola poterunt loqui novitii , prxfente ma-

giflro eorum
y
ô> etiam alii fratres , per licentiam prioris. No-

vitii interftnt leclioni reguU in capitulo. Pojlquam vero pro-

nuntiati fuerint qui ponuntur in brevi , recédant. Novitii in

brevi non ponantur , nifi per licentiam prioris. Ad locutionem

vero clauftri non reniant
, nif ex licentia ejus qui conventum

tenct. Provideat autem magi(ler eorum , /// ipfi in bora locutio-

nis habeant aliquam confolationem ab ipfo vel ab alio fratre >•

fed & boc quoque feiendum efl ,
quod novitius- ufque pofl pro-

fefjioncm facJam foris cum nullo , nif cum fratribus ordinis nc~

flri foins , & nif in audientia loquatur. Ncvitiarum profejj' o

ultra ar>num r/ullatenus dijferatur , & tune faciat profefponcm

novitius fleut in collcclario continciur. J ifitator novitium , quem
illicite propter réceptioncmfuam invenerit expellendttm , expellat*

Si autem jam profejfum , licet non expellat eumdem , tamen rc-

sipientes puniat , promut videritfaciendum.

XIV.

De Regularibus horis.

Auditofïgno campanœ , ad matutinosfratresfurgant ; S" ita fe

préparent, utfacJoJtgno àpriore ,fmul omnes intrent in ccc/cflam.

Similiter ad ceteras horas regu lares conveniant in ecclcjiam om-
nes fratres clcrici

,
exceptis illis quos propter minutionem , vel

infîrmitatem , aut licentiam eportuerit remanere. J^jiicumque au-

tem ante fgnum trinx orationis in matutinis dicendx , vel ora-

tionis dominiez qtut in principio ceterarum horarum regu/ariter

dicitur,
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dtcitur y chorum non inrraverit

, donec Jnita fuerit } nutlatenus
intret chorum

, & de hocfe clamet in capitulo vel clametur. Si
quis dum efiin fiallofuo , cum horx regulares dicuntur } fa//it in
aliqua dittione , terrant manu, tangat. Finitis matutinis , re-
deantfratres ad lettosfuos

, nififorte iverint in hyeme ad tocum
quem prior ad calefaciendum deputaverit propierfrigus , & ad
lettosfuos cum calefatti fuerint revertantur. Fratres in dormi-
îorio jacentes

, fi aliqua de caufa de matutinis remanferint , ad
laudes furgant , ut ad primam pojjint cum aliis intereffe. Celle-
rarius tamen qui plus ceteris occupatus efi , pro negotiorum
fuorum necefjitate fine licentia remanere poteft. Converffra^
très in feflis ix lettionum ad matutinasfurgant , ceteris diebus
ad laudes : ad ceteras vero horas fint in ecclefia extra chorum
nifi per licentiam velpro aliquo negotiofibi injuntto ipfos oporl
îuerit remanere. Nonpetat aliquis de facili licentiam exeundi
faras dum regulares horx cantantur , nec etiam ante capitu-
lumi&fi quis hocfortepetierit , non defacili concédatur eidem s
qui autem licentiatus fuerit fie exire , cum ad horam quameum-
que pulfaium fuerit 9 revertatur. Caveant omnes

, qui in eccle-

fia , & in choro
, vel etiam in aliqua domus extra ecclefîam offî*

cina cantare aut légère habuerit, aut quodeumque alittd fa'cere
quod per ifforum negligentiam vel abfentiam> nuIIus cirea offi^
ciumfuumfit defettus. Hebdomadarius tamen & alii qui alU
quid facere habuerint , fi propnr aliquam caufam fenferint fe
hoc non pojfe complere , indicent hoc priori y & prior hoc alii
injungat ,prout viderit expedire. Cum ad altare majorem mijfam
celebraturusfacerdos accedit , ante Cônficeor verfus altare 1

<dr

poftea verfus chorum , cum diacono & fubdiaconofe inclinet , &
pofi modum Confiteor Deo dicat. In diebus feftivis ix leftio-
num

, & à Pafcha ufque ad oclavas Trinitatis ejr eBavas alias,
& in mijfa beata Virginis , & in mijfa S. Spiritus feria v!
fient fratres ab ojfertorio ufque ad elevationem EucharifiU ver- -

fis vultibus ad altare in diebus autem ceteris fup-er formas;
Ab elevatione autem Eucharifii.e ufque ad ordtionem dominicam
omni .tempore flexis genibus fint profirati. Pofi orationem vero
dominicam fratres Jecundum congruentiam temporis fint fuper
formas ufque ad Agnus Dd.vel verfus altarefe venant.

J. Partie. Q_
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XV.

Quomodo fratres habere fe debcnc in officinis clauftri.

Nullus in claufiro aliquid cantet , nifi quod in choro cantan-

àum cfi. Prior provide at aliquem fratrem idoneum ,
qui fratres

infiruat légère & cantare ,
qttos prior in hoc viderit infiruendos .

Fratres autem in hoc infiruendi magiflro fuo humiliter obediant

& dévote. Si quis dum filentiiim tenendum , & maxime in dor-

mitono , evclefia
,
refettorio , & claupo , figna multiplieaverti

,

velplurima verba protulerit , licet fuerint imperfetta ,
convictus

fuper hoc ita judiceturacfifilentium infregifet. Nullus m claufire

fedeat fine libro ,
exceptis hiis qui horas dicunt , & excepta ho-

ra qua fratres conveniunt ad prandium , vel ad cœnam ,
vel ad

collâtionem. Temoore jejunit in claupo & circa claupum fratres

pacifiéefe habeant 6- quitte, ne propter tumultum ipforumfratres

alii perturbentur.1 XVI.

De locis licitis adeundum.

Fratres vofunt intrare ecclepm , dermitorium > refettorium ,

capitulum.fine licentia , & locum ad calefaciendum/uo tempore

deputatum.r XVII.

De le&ionibus aufcultandis.

Frater eut injunttum fuerit à priore letfiones au/cultet , ho-

ra certa fibi deputata fiecialiter ,
exceptis letfionibus de commu-

ai Santtorum & lettionibus mortuorum & quotidianis lecttom-

bus beau MariA. Excipitur autem is qui lettiones aufcultat > Cr

qui pro abfente legit non rogatus. guod de lettionibus aufcul-

tandis dittum ejt, de epiplis & de evangeliis idem fiât ,
dum

aufcultantur fratres non inquiètent fe invicem in quœfiiombus

faciendis , nifi de produisis dr correptis accentibus , & de lettio-

nibus quas légère ignorant , & difiinttionibus , & metris , &fi-

ne verfiuum , alias autem quœfiiones non faciant,

XVIII.

De capitule &: de hiis qux in eo fiunt.

Pulfiato figne ad capitulum , idem qui pulfiavit firmet ofiia
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claufiri Pofimodum legantur martyrologium & régula
, S" facla

abfolutione mortuorum
,
fratres in tabula fcripti pronuntientur

, &
Benedicice ditio àpriore , omnesfratres injïmul venias fuas acci-

piant
,
qui de aliquo voluerint fe clamate , de hiis videlicet quœ

fuerint manifejîa -

3
dein illisfedentibus 3 unus pofi alium proutfunt in

ordine fiando proférant culpas fuas. Intérim nemo loquatur
, nifi

ipfe qui fe clamât , vel qui clamatur
, & prior , nec ille ad alium

quam adpriorem convsrtatfermonem : fed nec ipfe verba multiplia

cet
, & non fophifiice , fed aperte loquatur. Si autem hoc in con~

fuetudine habuerit
,
fuper hoc ab alio intérim proclametur

3 & in

ipfo capitulo competentipana mulffetur. Clamatus ftatim ,fi fe de

hoc pro quo clamatur culpabilem fenferit , humiliter recognofcat
,

alioquin breviter dicat , Non recordor de hoc quodfrater dicit, da-
mans autem non répétât clamorem

, fed frater qui audierit in capi\

tulo aliquem quod verum efl negare
, teftimonium dicat de hiis quœ

vidit vel audivit. Pro fufpicione nemo alium clamet , nifividerit ,

vel audierit ea de quibus iniendit facere clamorem. Plures ex ea-

dem culpa (ïmul poffunt clamari
, fed non plures infîmul ex diverfîs

qui per licentiamremanferint à refeHorio 3 a capitulo , vel ab hora

qualibet 3 vel a qualibet obfeivantia , hoc fiando in capitulo reco*

gnofcant , de confuetudinibus
,
velufibus ecclefiœ mutandis , vel etiam

corrigendis , vel quod aliquid fit addendum nullus in capitulo fa-

ciat mentionem , nifi priori antea duxerit intimandum , ut ejm con-

filio fiât quod fueritfaciendum
^ fi quis confolatione indiget^ x elcom*

munis ordinis inftitutio ipfum gravât 3 aut fuper aliquo intendit in

capitulo mifericordiam quœrere
,
primitus nuntiet hoc priori 3 quam

fuper hoc in capitulo faciat mentionem. Ha quœ traflantur in capi-

tulofecreta fint , ita quod nulli alterius ordinis velfccularibus rcve-

lentur. Graves autem & fecreta: eaufie vel culpa , quœ in capitulo

traflantur etiam fratribus ordinis nullatenus revtlentur
, nififra-

tribus clericis in eadem domo refidentibus 3 vel hiis qui in capitulo

fuerint , aut priori Vallis- Scholarium vel patribus priordus.

XIX.

De Confellbribus.

Provideat prior unum vel plures de diferetioribus S* honefliori-

bus domusfuse
,
qui confcffîonesfratrum audiant& abfolvant. Fra-

tres omnes fe?nelfaltem in hebdomada c&nfiteantur : fi tamen ha.

buerint copiam confefforum ,
injftefta tamen qualitate & vita &

moribus confitentium 3 & etiam confefforum
,
prior hiis minuat vel

QJj
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ctium amphfîcct potcjiatem. Caveant ergo pralati , ne per ipforum

negligentiam , vel aujleritatem } aut etiam arrogantiam
,
fubditi re-

maneant inconfcffî. Adhibeat autem prior diligentiam follicitam

& folhciiudinem diligentem , ut fi aliquibus fratribus ojfi^ium pra-

dicindi vel audiendi confej/iones extraneorum commijsrit , talibus

fatagat committere feientia & morum honejiate imbutis
,
quod per'

ipforum injuriam vel imperitiam nuHum feandalum vel etiam ani-

mzrum periculum oriatur. Fratres tant clerici qui non fuennt fa-
cerdotes

,
quam converfcommunicent in Pafcha , in Pentecofte , in

Affumptione B. Maria , in fefio omnium Sanclorum , in Nativi-

tate JDomini , Punficatione Beata Kirginis
, & in capite Jejuniï.

/n Cena Domini communicent omnes fratres.

XX,
De hora locutionis.

Jn hora locutionis qua bis in hebdomada habetur
,
feilicet die

dominica & quinta feria
,
fratres qui inter efie voluerint

,
fedeant

in àliquo loco
,
quem qui conventum tenet duxerit deputandum. Ibi

autem prœcipuefugiatur tumultus , contentiones , verba detratloria ,

rumores finiftros , & immoderatos clamores. Caveat matricularius

ne dum fratres in locutione fuerint
,
tranfeat hora pulfandi»

XXI.

De modo jejunandi.

A Pafcha ufque ad Exaltationem S. Crucis comedat bis con-

ventus
,
excepto fe(lo S. Marci evangelifla & Rogationum

,
vigi-

lia Pentecofles
,
jejuniis Quatuor-Temporum

,
quœ funt pofi Pen-

tecoften
,
vigiliis SS. Joannis Baptifla Pétri& Pauli , Zaurentii

,

Affumptionis B. Maria. Ab Exaltatione ufque ad Pafcha, ex-

cepto die Tsfativitatis Domini& temporibusfive diebus quibus fra-

tres minuentur Jejunium continuum obfervetur. In toto vero Adven-
tu

,
prœter primam dominicam , item fecunda & tertia feria ante

caput jejunii
}
vigilia Pentecofles

,
jejuniis i v. temporum infeptem-

bri
,
vigilia Joannis Baptifia , Pétri & Pauli 3 Zaurentii

, Af-
fumptionis B. Maria , Matthai apofloli , Simonis & Juda , om-

nium fanclorum , Andréa apofloli quadragefïmali tantum liceat

vefci fratribus cibo
}
hiis ergo diebus in hofpitiis noflris cafeus aut

ova hofpitibus non apponantur. Si vigilia aliqua die dominica eve,

nerit
,
pracedentifabbato jejunetur : in ipfo autemfeflo Exaltationis

fanïlœ Crucis jejunium inchoetur.
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XXII.

Quod fratres ad utramque refe&ionem debeant convenire.

Univerfi fratres tam clerici quam laici ad utramque refeBionem

prandii & cœnœ ad pulfum cymbali ante refeBorium conveniant
,

exceptis cellerario
\
refeBorario

, & cuftodibus monafîerii & clauftri,

hofpitalario,& infirmario 3fi eis opus fuerit. Si quis alius de rcfeBo-

rio defuerit , in capitido recognofcat , & cau/am cur remanferit in.

dicet. Ex quo autem fratres dicere Pacer nofter inccperint s donec

fimtafit benediBio > refeBorium nul/us intret, Nulhis mittat extra

refeBorium vcl in refeBorio aliquid alicui
, nifi prior , vel is qui

conventum tenet : qui bibit , duabus manibus ciphum teneat } clauf-

trales de refeBorio non exeant 3 nifi pro necejjttate corporis inrefeBo-

rio. Nulli aliquid apponatur > nifi quod toti conventui appofitum

fuerit
, nifi cui indultum fuerit à priore. In refcfiorio nullus corne-

dat } nififit nota & honefia perfona.

XXIII.

De Dormitione port prandium in ieftate.

die RefurreBionis Dominiufque ad ExaltationemfanBœ Cru-

cis intrent poft horam refeBionis dormitorium ad paufandum fra-
tres omnes

, faBo figno ab eo qui conventum tenet
, & ibi tune vel

etiam pop completorium non faciat alter alteri fignum fine necejjî.

tate
, vel oculos alter in alterum figat , velfirepitum quemeumque

faciatpropter quem aliqui fratres à fomno vel à paufatione valeant

excitari
, nullus etiam ibi excutiat veflimenta , nullus ad leHum

alterius vadat. Abfente autem conventu , nullus ibi jaceat nifi

propter minutionem vel aliquam caufam honefiam. Fratres cum
voluerint intrent dormitorium

, fed fine caufa non faciant ibi mo-
ram. Fratres in dormitione fine culcitris jaceant fuper pannos la-

r.eos y tunicas fuccinBi , & caligas calciati.

XXIV.
De Collatione.

Cum conventus bis comedit
} pulfato figno ad collationem , in-

trent fratres in capitulum. Tempore vero jejunii conveniant ante

refeflorium
, &faBofigno intrent refeBorium. Pulfata vero nola

,

& benediBione ab hebdomadario faBa , pofi potum fratres in capi-
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tulum revertuntur

y & tune leHione brevi de aliquo libro leïld in-

trent ccclefiam omnes fratres. Pofiquam veto conventus dormito-

rium intruverit , nullus dormitorium exireprafumât,

XXV.

De Fratribus qui foras exeunt.

Frater de fua domo exiens , & illuc revertens , ad orationem va.

âat
, & benediflionem accipiat vel ab hebdomadario j vel ab alio

Jacerdote 3 nifi codem die velfequentife putaverit reverfurum. Fra.

très ubicumque fuennt , cibariis talibus & folis utantur
,
prout eis

licitum efi utifecundum ordinis noflri morem : illi tamen quibus pro~

pter infirmitatem aut debilitatem carnibus uti licet , in domibus re-

ligicforum
,
exceptis d.omibns monialium , utantur eifdem, Admen-

fam autem tantum unus loquatur , eum licentia tamen epifeoporum

& priorum nojïri ordinis
j
poterunt plures loqui

fi
domos habemus in

Villis vel caftellis vel civitatibus
y Jî maneant in ipfis hofpites fecu-

lares , ibi nullus frater five prior carnes comedat : in aliis vero ubi

nulli hofpites funt , nec converfantur alii prœter fratres
y fi carnes

cornedi continent , nullus fecularis ad cornedendum introducatur ^

& fifupervenerit , comedere non permittatur.

XXVI.

De Circatore.

Circator le&os fratrum & offîcinas domus infpiciat diligenter
,

utrum ibi fît aliquid inhoneftum , vel aliquid quod non liceat fra-

trem babere,

XXVII.

De fratribus qui de foris veniunt.

In fratribus qui de foris veniunt
, fi aliquid inordinatum in ha-

bitu vel in tonfura notatumfuerit
,
argua tur3 & illud in quo commif-

fum fuerit emendetur. Fratres cum ad aliqudm domum ordinis nofi

tri venerint , in omnibus fe babeant ficut fitotres illius domus ad
quam eos contigerit advenire.

X XV II L

De Feminis.

Feminœ in ordine nofiro non recipiantur > ut habitum noflrum
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portent

;
ingredientes etiamfemina portant

, officinas vel eiiam do-

mum portarii non intrent : intrare tamen oratorium permittantur
,

fed non chorum
, pra:fente conventu. In nofiris etiam domibus non

pemoflent
, fifemina infrafepta domus nofira? cornederint

,
fratres

nullatenus comedant cum eis neque bibant.

XXIX.
De Temporibus tonfurar.

Fratres uno tempore radantur & infra très feptimanas
,
quo-

cumque tempore fola rafio fiât. JLefeBorarius autem provideat ea

quee ad rafuram funt nece{faria , ne in aliquo fit defeflus.

XXX.
De Minutione.

Conventus fex v'wibus in anno , five infimul , flve conventus

medietas minuatur. Oui cum conventu minui noluerit ufque ad
aliam minutionem > excepto infirmitatis periculo , nullatenus mi-

nuatur,

XXXI.
De Infirmario.

Jnfirmarius quotidie infirmos vifitet quotient expédient
, & ea

qua fibi circa cibaria fecundumfacultates domus parari voluerint
,

diligenter inquirat , dum tamen non fint direfie contraria medicinœ

vel morbo : horas autem
, fi nece/Je efi , cum ipfis decantet , vel fi

ei non vacat , alium provideat. Hoc etiam ad curam infirmarii

fpeflat , ut dum gravefeere cœperit languor infirmitatis , hoc in ca~

pitulo fratribus nuntiet , ut communis otatio fiatpro infirmo : & fi

pofimodum convaluerit , hoc iterum indicet , utfiniatur oratio : &
quicumque de infirmaria communicandusfuerit , hoc etiam in capi-

tulo denuntiet
, fed & de untlione infirmotum priorem admoneat.

Jnfirmis qui in leElo decubant nulla lex ponitur in cibo , & in potu
j

jejunio , nec etiam in filentio. Ad difiofitionem etiam prioris loci

pertineat , ut circa ipfos , five quantum ad camifias aminéas
, five

quantum ad alia difpenfet , in(fieffa qualitate morbi &perfonœ , om-

nes infirmi , dum in infirmaria funt ,
quiete fe contineant^& per alias

caméras non difeurrant fratres qui in infirmaria funt 3 & in letlo

non decubant pofi completorium
,

exceptis neceffariis non loquan-

tur : qui vero per licentiam in rétro choro funt , ibi conveniant ad
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horas

,
jÎlui & ccteri fratres

,
prœierquam ad.matutinas , /'s «?/rfr

autcm obfcrvantiis Jicut cetcri fratres fe habcant.

XXXII.
De urxftione infirmorum.

C#7# fratcr infirmus fuerit inungcndus , humiliter roget Priorem

(jr ccteros pnefcntes 3 ut -pro caritate fMterna fi quidcrga eos deli-

querit ci dimittant
, pofieajubcnte priore , dicat Confiteor Deo , &

B Marias
} &; omnibus far.&is ejus , & tibi pater &: vobis fratres

,

& cetera , diflo Conflteor
,
orentpro eo fratres ,

dicentes mifereatur

tui, &c. pofiea folusprior dicat zbColutionem &C remifîîonem, &e.

Quodfi laicus fuerit faciat confejjîonem fuam in idiomate fuo , do,

cente ipfumpriore y quod (iprior fuerit inungcndus
,
fimiliter & ipfe

roget fratres prœfentes , ut ei dimittant fiquiderga eos deliquerit j

tune fratres fiefientes coram eo genua
,
petant ab eo abfolutionem

,

& humiliter cum rogent , ut ipfe qttoque eis dimittat quidquid er-

ga eum deliquerunt
\ tune ipfe prior dicat Conrlteor

,
quo diîio fra-

tres dicant Mifereatur. Cui ipfo fubjungente abfolutionem
,
qua

fafta
,
furgant& fratres. Tunefratres fiantes & dicant vu. Pfal-

?nos panitentiales. Intérim dum pfalmi dicentur
,
fupprior inun-

gat eum oleo fanfio
;
fimiliter dum prior inungitfratrem , dicantfra-

tresflando vu. pfalmospœnitcntiales , fiatunflio ficut in colleHario

continetur de cetero ipfe infirmus diligentius euflodiatur ,
&'-4 priore

frequentius vijïtctur.

XXXIII.
Quomodo fratres debent convenire ad mortuum.

Pulfato fîgno in eeelefia
, fi conventus cfi extra clauftrum , vcl

percujja crebris ictibus tabula in clauftro
, fi conventus in elaufiro

fuerit, accurrant omnes fratres vnlociter ad fratrem morientem vcl

mcrtuum , dicentes Credo in Deuro femef vel bis , vcl ter. Sa-

crifia vero priori déférât fiolam ,
ejr- manuale ad faciendam com-

mendationem fi in refeflorio fuerit conventus , circa principium re-

feflionis fine mora omnes accurrant extra, expletis illis qua tunefa.
cienda funt ad refcfiorium redeant. Si frater hora diei tertia mo-

ritur , vel in tali hora , in qua po.tjit mifia competenter pro eo celebra-

ri , eadem die tumuletur 3 nifiprior pro aliqua rationabili caufa ju-

beat corpus ufque in crafiinum refervari. Si vero tali hora mori»

tur , ut nonpofiit competenterpro eo mijfa celcbrari
,
ufque in crafii-

num
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num refervetur

, & tune prior provideat : qui & ante &pofl ma-
tutinas vigilent ad corpus femper , fi'competenter fieri potefl^priuf-

quam frater fepeliatur^ vel dum [epelitm
,
pro ea miffa celebretur

privâtim. Miffam pro fratre defuncio
, fificri potefî 3 pnor can-

tsi\&'totum obfequiumfaciat\Ad tumulandum vero corpusaffaires

qui non funt facerdotes , dicant pfalmos
; & fi optis fuerit , dicant

cum ipfis aliquide facerdotibus : alii vero fiacerdotes orationes di-

cant, habentes ftolas ad collum , Clementiflîme Domine. Tumu-
lato corpore , decantetur Domine miferere : fiexis genibus dica-

tur. Pofiea fratres incipientesvn pfalmos pœnitentiales , revertan-

iur ad ecclefiam ,
profiernentes fe 3 donec compleverint -

y
de extra-

neisfimiliter fiât prêter quam in vu pfalmis , tamen cum fratre?

ad ecclefiam redierint x duant unum velplures de vu pfalmis. D
hiis vero quos in extremis in habitu nofiro reperimus ,pro ipfis fi
eut pro uno defratribus noflris fiât. De hiis autem-qui- in-domibu*

nofiris eligunt fepulturam,fiat prout prior viderit expedire-,fratres

qui defuniïum quemeumque portaverint tumulandum , amotis capis

fuis 3 fcapulanbusfint indutL: alii vero fratres procejjîonaliter va-
d,ant cum cruce

, & thuribulo
, & aqua benediHa 5 cum ad corpus

venerint vel in receptione corporis apportâti 3 incipiat cantor Libéra

me Domine cum verfu , & repetitione
, pofiea dicantfratres fub

filentio Pater nofter : facerdos vero dicat Et ne nos 3 &dicto ver*

fa à porta inferi, dicant orationempro defuncio.

XXXIV.
De folemni vigilia pro fratribus defuneftis.

Pro omnibusfratribus nofiris defunflisfemelin anno communiter

eommemoratio folemnisfiat in conventu, ^ ab unoqueque facerdote

Xv. mi[fa? infra annum : à ceteris vero Ttu.pfalteria dicantur. Qui
vero pfalterium nefciunt , duodecies centies dicant Miferere mei

Deus , & iociens Pater nofter cumfalutatione II. Mariœ-,pro pre-

fente vero fratre mortuo in eadem domo unufquifquefacerdos célèbre

t

très miffas. , ceteri unum pfalterium : qui vero pfalterium ignoranty
centum & quinquœgiyita Miferere : qui verùm ipfum ignorant

, ecc

Pater nofter totiens falutationcm B. Mariœ. Frater de or-

dir,e quacumque de caufamoram faciens in alia domo
3 omnino tc-

neatur ad faciendum pro fratre iïïius domus decedente , (îcut pro-

pre fratres ejufdem domus tenentur : qui fimiliterfratres ejufdem do-

mus,fi ibi frater hojfies decejferit , ad confimile omnino teneantur,

I. Partie. Il
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XXXV.

De vigilia pro Parentibus.

Pro patribus & matrïbus noflris ,
fratribus, & fororibus

, gjp om-

nibus prœfentibus & amicis, & benefattonbus nofiris
9
femelin an-

no folemniter in conventu flenarium officium agatur , & ab unoquo-

que facerdote una miffa pro hiis privatim cantetur : a ceteris vero

L. pfalmi , & ab hiis qui pfalmos ignorant totiens Miferere mei
Deus:^«i ipfum ignorant centies Pater nofter totiens faluta-

tionem B. Maria;.

XXXVI.
De dkendo Fidelium.

Finita qualibet hora regulari s dicat prior Fidelium anima?

,

&c. Etjîmiliter benedictionem fratrum euntium extra domum &
redeuntium. Prior vel fupprior dicat Confiteor ad completorium

& ad primamj prœterea colleEla ultima cujuflibet hora de fantla,

Maria fie terminetur , & famulos tuos abomni adverfitate cu£
todi fiatuimus etiam ut taie confiteor dieatur : Confiteor Deo, ô£

B. Marise , &; omnibus San&is , & vobis fratres
,
quia ego pec-

cator peccavi nimis cogitatione , locutione , & opere
3
mea cul-

pa:ideo precorte,pia Virgo Maria
}
& vos omnes San&i Dei,

& vos fratres ut oretis pro me.

XXXVII.

De Fratribus mittendis.

Septem fratres ad mimis mittantur ad domum œdificandam
,

cum libris (ufficientibus ad horas canonica* perfoLvendas , vel cum
prêt10 de quo pojjtnt emi librifufficientes. Nulla domus nova ador-

dinem nojhum rceipiatur, nijî per capitulum générale. Caveant
priores ne fecreto alliciant fratrem aliquem ad commanendum fe-

cum. Si aliquis frater ad aliam domum mittatur propter culpam

fuam
,
injunga'ur ei pœmtentia à priore fuo 3 & eadem pœnitentia

priori ad quem mittitur per litteras nuntietur , in domo -illa ad
nullum offîcïum recipiatur , nec etiam ad negotia forinfeca procu-

rand i, nullus ad loca remota mittatur
, vel ad ali^tm domum mo-

ram faciurus ibidem
, nifi cum litteris prioris fui. Frater a domo

revertens ubi mor.imfpceratjn domo fua non recipiatur
, nfi dimif-

forias litteras prions habucrit à quo venit. Frater qui a<X aliam
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domum mittitur
,
vefliatur à priorefuo fecundum domusfacuhatem

honefte , deinde à priore ad quem mittitur quamdiu moramfecerit
,

ficutfratres ceteri domus cumopmfuerit veftiatur.

XXXVIII.

De Fratribus qui apoftataverint.

Si frater aliquis ordinem exierit cum furto v. folidorum ttfualis

fnoneta
,
frater duas tunicas cum fcapulari & capa , ad mifericor-

diam ordinis rediens , cumfuerit receptus^pœnam totalem fufiineat.

Semel in hebdomada in capitulo recipiat difciplinam , uno die in

menfe in fane jejunet & aqua , eadem die ad oftium ecclefia

fratribus in horis diurnis ecclejîam exeuntibus fitprafentatus . Quo-

libet menfe pfalterium unum dicat , & haie pœna per annum inte-

grum duret
, & toto illo tempore (ît ultimus in ordine gradus fui.

J-Iac etiam pœnafine priore Vallis Scholarium nullatenus relaxe-

tur. Taliter etiam exiens fecundum quod majus & minus fean-

dalum commiferit , velaliàs magis vel minus deliquerit ^praterpœ-

fias hujufmodi
,
gravius aut levius puniatur.

Qui incident in canonem promulgata fententia
i
etiam conftmili

pœnapuniatur
j &fî furtum majus fecerit

,
pana fecundum proprii

prioris arbitrium augmentetur. De vefîibus autem &furto
,
qua fe-

cum detulerit^t priore in quiratur utrum per (&vel per alium qui fe-

cum detulerat valeat reportare
, & fecundum hoc maturetur ejus

receptio
, vel etiam différatur in fugitivo rfifurium non commiferit.

PoteruntpœnapradiUa à priore proprio diligenticonfiderationepra-

viajam circa deliciumfratris
y
quam circafeandalum & alia qua

commiferit mifericorditerrelaxari. Viftator autem illius domus s fi
adlocum accefferit,diligenti facia fuper inquifitionefipriorem circa

hoc aut nimis auflerum invenerit aut remiffum
,
defeHum hujus cor-

rigat prout viderit faciendum. Si quis frater ordinemfine licentia

exierit, aut exire voluerit quacumque de caufii , nullo modo per-

mittatur habitum ordinis fecum déferre
, five fit habitus clerico*.

rum
, five etiam converforum. Incendiarii & homicida in carcere

perpetuo detrudantur , nec de cetero permittantur exire fine capi-

tulo generali. Frater qui de religione noftra exierit
, & per an-

num vel amplius extra eam remanferit , cum ad ordinis mifericor-

diam admiffus fuerit , noviffîmus in gradufui ordinis ajfignetur in

eodem deinceps permanfurus.
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XXXIX.

De diflTentionibus cornVendis.

Si forte
,
qttod abfît ,

fcandalum vel diffenfio inter aliquos fra-
tres ordinis oriatur

> perprions ^
&vi(itatores , ant etiamper ca-

pitulum générale , vel per honeftas & difcretas ordinis perfonas
,

ad hoc ab eifdem prioribus elefias hujufmodi altercatio fopiatur... ..

Deeffcinrnanufcripto incegrum folium.

X L.

De capitulo général!.

In vigilia capituli generalis conveniant omnes priores ad domum
Vallis- Scholarium : ita tamen quod antc prandium nullus intret ,

& fi intraverit nulla et necejfaria miniftrentur. Qui autem non

poterit ad capitulum venire
,
perfratrem rcgulariter hoc intimare

procuret. Priores autem qui nonvenerint ad capitulum générale
,

nec miferint , omrii fexta feria in pane & aqua jejunent , donec m
Vallem - Scholarium venerint s defeBum fuum ejufdem loci (up-

priori difluri. Caveant priores ne dum fuerint in via , vel etiam in

Valle Scholarium 3 ipjîvel familia fua verbaproférant inhonefia.

Item neper ipfos vel aliquem de focietate ipforum rixœ vel conten-

tiones quœlibet oriantur
, fed in omnibus moderate fe habeant 3 &

honefie , & (i enim fratres ordinis ad quos eundo ac redeundo defeen-

derint, ipfi teneanturhumanam hofpitalitatis impendere charitatemi

caveant tamen fibi priores , nec per fe velperfamiliamfuamhofyi-

tes fuos gravent epulis fumtuojîs , aut ipfos verbo vel fatlo pertur-

bent , vel quolibet modo alto feandalifent. Pulfato ad capitulum
,

omnes priores conveniant abfque mora : qui vero venire difiulerit ,

vel in capitulo dum priores ibi fuerint exierit , de hoc fe clamet in

capitulo , vel clametur. In capitulo unus tantum loquatur & fian-

do
,
excepta priore Vallis- Scholarium

, five alium proclamando ^

five quodeumque aliud proponendo in toto triduo capituli generalis.

. Pofl abfolutionem defunftorum , difiopfalmo Laudace , velpfalmo

Verba mea , dicatur adjutorium noftrum , & exeant omnes

fratres. Prior autem Vallis-Scholarium unum quem volueritprio-

rem deffinitorem apponet
,
capitulum vero générale très priores nofiri

ordinis
, S" tlli quatuor annuatimfie in generali capitulo eligcntur^

ut fint definitores in capitulo prefenti , nec erit officium pcrpetuum ,

fed mutari poterunt annuatim
,

quatuor aliifubrogari. Secunda
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die capituli generalis celebranda efl miffa de Requiem in Valle-

Scholarium pro omnibus benefaBoribus.

XLI.

De forma vifitationis.

In facienda vifitatione cautelam maximam vijltator adhibeat
,

fit fidéliter & prudenter ad corrigendos exceffus ,& confervationem

pacis intendat
, & quantum poterit 3falva ordinis difciplina , ani-

?nos fratrum ad ampliorem reverentiam proprii prioris & gratiam

dileBionis inducat. Provideatnihilominus vifitandus 3 utfecundum

formam ordinis vifitatori obediat > & ad emendationem domus fiict

quantum poterit Domino redditurus rationem. Intendat igitur in vi-

fitatoris adventu prior domus illius , velfi ipfum abefie contigerit y

fupprior ^ vel qui tenet locum ejusfiudiofe fratres ammoneat& ro-

get & prœcipiat , utfideliter & fiducialiter publiée velprivatim
,

prout melius intellexerint faciendum
,
quœ corrigenda & ordinan-

da cognoverint , fiuggerant & proponant. Prior etiam qui fiuerit

vifitandus , cum per effeBum ceteris ofiendere debeat totius humili-

tatis & perfetlionis exemplum , in capitulo quo fuerit vifitatiofa-

cienda
,
pojîquam letlafueritforma vifitationis } exceffusfuos vel

negligentias & cetera quœ dicenda noverit coram vifitatore profe-

ret. Omnibus autcm tam circa fpiritalia
,
quam circa temporalia

inquifitis & auditis , & à vifitatione in capitulo dcjjinitis
, vifita-

îor priori in capitulo potnamfivepœnitcntiam in privatofaciendam

infligat qUiC fuerit infligenda : de majoribus autem exce.fjïbus publi-

cœpœnitentice infligendœ priori vifitato referventur capitulo gene-

rali. Officiales etiam dcponat quos merito invenerit deponendos :

caufa tamçn depofitionis manifefteturpriori ejufdem domus , nec ad
illud officium nifiper vifitationem iterum ajfumatur. Priorem etiam

habito confilio diligent i deponat ,fi eum merito invenerit deponen-

dum. Caveat autem qui vifitatur , ne ullatenus impediat hoc fa-
ciendum , vel cumfaBum fuerit œgrè ferat. Caveat ne inprœfen-

tia vifitatoris vel po(l ejus difceffum cuiquam fratrum aliquam

vinditlam inférât\ ne improperet, ne indignetur,quin etiamfi minus

eaute , minus difcrête fuerit quis locutus
,
benignafacilitate adcon.

filium & mandatum vifitatoris indulgeat At fi tamen ali-

quis in capitulo procaciter aut malitiofe fuerit coram vifitatore lo-

cutus pifitator hujufmodi procacem puniat$rout videritpuniendumi

ipfum enim vifitatorem talem effe convenit , ut non credat omni JpL
ritui 3 fed caufam quam nefcierit

,
diligenter inquirat 3 cognita ra.

R iij
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tioriabiliter corrigat Zflo ordinis & patcrnœ dileïiionis aJfe£lu,pro-

hibeat etiam ne incipiant retratlare quœ noverint digne correcla
,

ne fibi fuggerant incomperta 3 & vanis fujpicionibus turbent animos

patrumJive fratrum fuorum. Quod fi quis fecerit
,
digne eum vif-

tator increpet& cafliget. Circa hoc tamen vijitator cautelam ad-

hibeat& follicitudinem diligentem
, & circa correctiones ante ad-

ventum ejus fatta*fraudis commenta tollantur. Si quis vero ufque

ad vijîtatoris adventum aliquem diftulcrit proclamare , vel priorem

fuper aliquo malitiofe& ad majttsfcandalum yquod efi nequijjimum y

monere delivqucntes hujufmodi frout deli&um exegerit,puniat viji-

tator. Si autem ea quœ àb oflo dicbus & fupra ante vijîtatoris

adventum commijja fuerantjntra illos oflo dies invenerit emendata
f

quia minus digne correiïafuerintdpfe tam inpriorem^quam in fratres

ceteros digne corrigat& emendet, quœ tam per priorem loci^quamper
fuppriorc??i , vel per illum qui conventum tenet , antea potuerunt

emendari. Si autem aliqua in prœcedentibus capitulis verba-

liter tantum & non realiter invenerit emcndata
,
quos hvjus rei

reos invenerit puniat & emendet. Oportunis ergo temporibus quœ
co?nmiffafuerint proclamentur

, & etiam emendentur. Caveat au-

tem vijitator , ne illa quœ publiée duxerit emendanda vel etiam

corrigenda
, prœfumât ullatenus privatim relaxare. Quod f con-

tra banc formam vijitator aliquid feceritper fuperioremfuum^prout

meruerit} puniatur.

Nous demeurâmes deux jours au Val des Ecoliers °, & je

n'ay point de termes aflez forts pour exprimer toutes les hon-
nêtetez que nous reçûmes du R. P. abbé , & de tous les reli-

gieux
5 car m'étanr. trouvé mal le fécond jour

,
jufqu'à ne pou-

voir, ny boire
,
ny manger

,
ny même me remuer, il n'y a

rien qu'ils ne flflènt pour mon foulagement; ils eurent même
la bonté de faire venir le médecin, qui m'ordonna un vo-

mitif
; mais comme il y avoit dans la rr.aifon un chirurgien

,

j'aimai mieux me faire faigner a neuf heures du foir j &c la

Scpc Fon- faignée m'ayant foulagé , le lendemain apréfdîné nous mon-
tâmes à cheval pour aller à l'abbaye de Sept-Fontaines , de
l'ordre des Premonftrez. Nous y trouvâmes fix religieux re-

formez
,
qui ont rétabli l'églife , & tous les lieux réguliers de

ce monaftere, dans lequel il n'y avoit auparavant qu'un reli-

gieux , qui à peine pouvoit y vivre
; tant il eft vray qu'il n'y a

que la reforme qui (oit capable de rétablir , & deconferver le

temporel des maifons religieufes , comme il n'y a qu'elle qui y
fafTe revivre la pieté.
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De là nous fumes à l'abbaye de la Crête

,
qui femble avoir

été fort confiderabie autrefois, & le l'ndcmain à celie de

Poulangy, où. nous trouvâmes des'religieufes qui font profef-

fîon de la règle de S. Benoift , mais qui fembiables à des cha-

noinefïès, vivent chacune en leur particulier , avec une fervante

qui iesfert. Elles ne gardent point clôture; elles vont chez leurs

parens quand elles veulent , & y demeurent autant qu'il leur

plaît. El les ont toutes une penfion qu'elles apportent du fîe-

cle, fans parler de l'argent , du bois , du bled , du vin , que
l'abbefTe leur donne à chacune pour leur entretien , & tout

leur vœu de pauvreté confifte en ce que tous les ans le jeudy

Saint elles prefentent à l'abbefTe la clef de leur argent, & ne
peuvent donner plus de deux écus fans fa permiffion. Elles

font toutes filles de qualité
,
quoy qu'elles ne fafïent pas preuve

denoblefTe,, elles nous dirent qu'on ne pouvoit pas entrer

dans leur maifon
,
qu'il n'en coûtât vingt mille francs aux pa-

rens. Celles que nous vîmes nous parurent des dames fort hon-
nêtes , & d'un bon naturel l mais nous nous apperçûmes qu'elles

n'étoient pas fans fcrupule fur leur état. Il eft. vray que pour
le lever elles ont ajouté 3 il n'y a pas long- temps dans leur pro-

feffion , de garder leurs vœux félon la règle de faint Benoît,

qu'elles ont, dis- je, ajouté ces mots, en la manière que nous

l'avons vu pratiquer. Elles ne manqueront pourtant point de
directeur , même de ceux qui font profeffion d'une morale
fevere, qui les rafïureront. Il s'en eft trouvé d'afTez ignorans,

qui parce qu'ils avoient lu dans leurs titres le mot de Parthe.

non, qui fîgnifie un monaftere de vierges, leur ont dit, que
ce n'eft pas d'aujourd'hui qu'elles étoient comme elles font,

que leurs anciens titres font foy qu'elles n'étoient opfçn partie

nones , c'eft- à- dire, qu'elles étoient partie religieufes, & partie

feculieres. Mais il eft très confiant qu'elles ont autrefois gardé
la règle de faint Benoît dans toute fa pureté , &: que pour la

garder avec toute l'exactitude poffible , elles fe donnèrent à

l'ordre de Cîreaux , èt fe fournirent a l'abbefTe du Tard, qui

avoit droit de vifîte &de correction dans Poulangy
y afîîftoit

& prefidoit à l'élection de l'abbefTe , & la faifoit venir à Ion

chapitre gênerai au Tard. Quelques-uns même croyenr que
l'abbaye de Poulangiaété fondée par fainte Salaberge,Sc que
c'eft ce monaftere

, que l'auteur de la vie de la Sainte die

qu'elle fonda au fauxbourg de Langres 5 mais le P. Mabil-

lon réfute fort folidement ce fentiment. Et il fêroit étrange

Poulangv,
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que les dames de Poulangi, qui font affez exa&ement l'of-

fice de tous les Saints de l'ordre , ne le fîflent point de leur

fondatrice, 6c qu'on ne trouve pas même qu'elles l'ayene

jamais fait.

Langgata Nous arrivâmes à Langres le dernier jour de juillet , 6c

nous appercûmes â l'entrée de la ville deux arcs de triom-

phe
,
qui avoient été érigez pour recevoir l'empereur

après qu'il eut vaincu les Bretons. Le même foir l'évêque,

qui avoit été à Dijon faluer monfieur le Prince durant les.

Etats
, y arriva auffi. Le lendemain matin noas fûmes voir

monfieur Gentilhomme chanoine de la cathédrale, qui

nous dit que nous ne pouvions parler au prélat qu'après- dî-

né, & nous offrit fes fervices envers ceux de fa compagnie.

Cependant nous allâmes à la cathédrale entendre la grande

mefïè. Elle fut ce jour là folemnelle à caufe de la fête de
faint Pierre aux liens. On chanta auparavant l'office de pri-

me
,
qui fut fuivi de la lecture du martyrologe. Le lecteur,

demanda la bénédiction au célébrant pour lire le martyrologe^

après l'avoir lu, il fe tourna du côté du chœur , en dilant Mi»
ferere mei Deus

,
que les chantres commencèrent auffi- tôt.

Les cérémonies de la méfie font affez fingulieres
j

voicy ce

que nous en remarquâmes. Premièrement les enfans de chœur
viennent à l'autel avec les marques de leur ordre 5 deux por-

tent les chandeliers -

y deux autres Pencenfoir î un autre les

burettes j un autre le plat fur l'épaule, 6c un autre le livre.

Les enfans de chœur font fuivis de deux foudiacres , Se de.

deux diacres, 6c enfin du célébrant. Lorfqu'il efl arrivé au

bas du prefbytere, il s'arrête, afperfe les facrez miniftres 6c

les tombeaux voifins, & après avoir dit le De profundis , il

commence l'introïre au même lieu. Après l'introïre il va

s'affeoir avec fes minières durant les Kyrie 5 il entonne de-

bout le Gloria inexceLfis , & s'afïoïe de, nouveau. Lorfque le

célébrant eit à l'autel, les diacres &c les foudiacres ne font,

pas derrière lui , mais aux deux cotez de l'autel , fe regar-

dant face à face. Quand il dit Dominus vobifeum > les diacres

fe mettent à genoux 6c baifent le bas de fa chafuble. A l'é-

pitre
,
qui fe chante au jubé , les deux foudiacres portent cha-

cun un texte, mais il n'y en a qu'un qui chante l'épitre

d'un chant fingulier.Le graduel 6c Yalléluia font chantez par

quatre chantres revêtus de chappes. Comme l'on porte deux
textes au jubé pour chanter l'épitre , l'on en porte auffi

deux

v
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deux
,
qui font précédez de la croix, pour chanter l'évan-

gile, je crois que c'eft parce qu'autrefois aux grandes fêtes

on chantoit l'épitre & l'évangile en latin & en grec, com-

me on fait encore à faintDenys. Après l'évangile on don-

ne à baifer les deux textes dans le chœur, l'un d'un côté &
l'autre de l'autre. Tandis qu'on chante le graduel & ce quï

fuit, le célébrant fait l'oblation à l'autel, & pourfuit la méfie

jufqu'à la préface. Un peu avant la confecration il fe lave

les mains, & le foudiacre prend la patène qu'il foutient toute

découverte au bas du prefbytere, accompagné de fon foudia-

cre affiliant. Depuis l'élévation jufqu'à la communion îe

chœur demeure à genoux, ce que font pareillement les dia-

cres & les foudiacres durant la communion. Après la com-
munion le célébrant fe lave les mains j la meflè finie, le dia-

cre dit lté miffa eft d'un ton fort fimple, non pas au milieu

de l'autel, mais à l'endroit où il fe trouve, & comme je

crois fans fe tourner. Enfuite les enfans de chœur repren-

nent tous les marques de leurs offices, & on s'en retourne

dans le même ordre qu'on eft venu. Il faut remarquer qu'à

Langresle diacre qui fert à l'autel doit être à jeun
}
que les

chantres fe promènent dans le chœur, èc qu'aucun chanoi-

ne
,
ny même aucun eccîefiaftique dans la ville ne portent

de bonnets quarrez
;
qu'ils ont tous de petits dominas

,
qui

font ce me femble fourrez,

Après la meflè nous vîmes l'églife & le trefor. L'égîife

eft ancienne &: fort belle pour le temps qu'elle a été bâtie
5

mais elle n'a pas la délicarefîe qu'on remarque en pîu-

ûcurs églifes cathédrales, qui ont été conftruites depuis. En
récompenfe elle a beaucoup de décorations

,
qui font des té-

moignages de la magnificence du cardinal de Givri, auffi-

bien que les tapifteries dont le chœur eft orné. Le chœur
eft dans la croifée, comme il l'eft ordinairement dans les

églifes des moines. On voit derrière le grand autel fur une

colomne une fort belle châfle qui renferme les reliques de

faint Gengouft & de faint Grégoire évêque de Langres\

Il y a dans le fond un grand crucifix d'argent, habillé , &:

qui au lieu d'une couronne d'épines , en porte une de fleu-

rons. On dit que les pères du fécond concile de Nicée en

firent prefent à l'empereur Charlemagne, Se que Louis le

Débonnaire fon fils îe donna à l'églife de Langres. Il y a

beaucoup de reliques dans le trefor. Les principales font un

I. Partie, S
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morceau du bois de la vraye Croix, le chef de faint Mam-
mec patron de la cathédrale , fur lequel on lit ces moti grecs

écrits d'une très ancienne écriture ayiot /.ict^cts , &, un bras

de faint Jacques.

L'aprés-dîné nous fûmes voir monfeigneur l'évêque, qui

nous reçut avec de grandes marques de bonté, & nous fît

voir fes archives. Meflieurs du chapitre nous firent la même
grâce, & monfieur Gentilhomme nous fit l'honneur de nous

régaler. Après que nous eûmes pris tous les mémoires dont
nous avions befoin , nous fûmes remercier fa grandeur dans

fon feminaire qui eft fort grand. Nous y vîmes deux por-

traits tirez au naturel , l'un de faint Thomas d'Aquin , &
l'autre de faint Louis Bertrand. Pour ce qui eft du palais

épifcopal , l'ancien eft afTez fimple ^ le nouveau eft aifez beau;

il y a des appartemens magnifiques, qui font l'ouvrage de

l'évêque Sebaftien Zamet
,
qui fit venir des peintres d'Ita-

lie pour faire les peintures de la chapelle.

De Langres nous fûmes à l'abbaye de Beau-lieu & de-là

à celle de Charlieu. Elles font toutes deux de l'ordre de Cî-

teaux , & affez prés l'une de l'autre. Celle -cy eft du dio-

cefe de Befançon. Comme tous les titres y avoient été ré-

fugiez durant les guerres, nous ne pûmes y travailler
$ mais

nous nous arrêtâmes à confiderer l'égiife, qui eft une des plus

belles & la plus grande de toute la Franc he- Comté. Pro-

che du grand autel du côté de l'épicre nous vîmes un tom-
beau élevé avec cette épicaphe:

Afpicis hune lapident. Pius Hugo quiefeit ibidem.

Hujus jam pridem patriœ cornes extitit idem.

Hic juxta morem tetinere quietis honorem

JPoJlulat , uxorcm
,
prolemque fequi genitorem.

Obiit anno m. cclxvi.

Et du côté de l'évangile il y a un autre fêpulcre élevé

qui a au(Ti l'épiraphe fuivante:

Alta plagis Italis marquiffa Sabaudialis

Et Burgundialis comitiffa fub hic )ace\t Alix
JVf. femel & C. ter funt viginti duo prœter

Offibus hexameter loeus hic anima patet iter.

Otlavo Martis exuta fum caro filamen
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Artubus hic artlis hujus generet relevamen

,

In faniïœ -partis requie fit ei locus. Amen.

Dans la chapelle qui eft derrière le chœur, on voit un
autre tombeau de marbre noir élevé , fur lequel eft reprefenté

le comte Otho, habillé en guerrier, ayant à Tes pieds un
chien , & à fa tête un ange & un religieux de marbre , avec

cette infcription :

Van mil trois cent & deux , le dix-feptième jour de Mars ,

en la ville de Melun fur Seine , alla de vie a trefpas , très no.

hle prince meffire Ûtho conte d'Artois , conte de Bourgogne
,

Palatin , & fieur de Salins de fon héritage 3 le corps duquelfut

inhumé en l'abbaye de Lis prés Melun
, & y demeura ledit corps

jufques le neuvième de février l'an mil trois cent & neuf, & de-

là fut apporte ledit corps à faint James près Langres , & y de-

meura jufques au tiers de May de l'an mil trois cens & dix } &
de là fut apporté en l'èglife de Charlieu

, monaftere de l'ordre de

C.teaux, au diocefe de Befancon } devant l'autel de la Trinité
,

le cinquième jour du mois de may , en la prefence de tres-noble

dame madame Mahàult fa femme
,
laquelle fit amener ledit

corps avec le tombeau à [es propres frais & mijjîons , en la prefence

de l'archevêque de Befancon
,
l'èveque de JSfigrepont

,
l'èv'eque

de Lude
,
l'evèque de Tabarys. Item l'abbé de Celle , de Lure

,

de fatnt Vincent de Befancon 3 de Baulme , de Bcxe , tous

abbez, de l'ordre de Clugny. Item 3 les abbez^ de Charlieu
}
de Mont

fainte Marie , de Balerne , de Bdlon , de Beaulicu
s
de Clere-

pontaine , de Theulley , de la Charité , de Bitenne , de Lieu-

croiffant , de Rofieres , 0* l'abbé de Vaulx la.doulce , tous de l'or-

dre de Cïteaux. Item les abbez^ de faint Paul de Besançon , de

Corneul , de Flabemont ordre de Premontrè. Item en la prefen-

ce de Monfeigneur Regnault comte de Mont-Beliardjnonfeigneur

Huguesfon fiere & bien trois cens chevaliers
,
defquels les trante

étaient banneraux.Item trois mille autres gentils hommes & gentils

femmes. Item des Jacobins , Cordeliers , des frères faint Au-
gufiin , & hermites trois cens. Jtem

} l'abbeffe de Baptan de Be-

sancon de l'ordre de Cïteaux. Item, des moines noirs > & des

moines blancs , des prêtres religieux & feculiers
,
qu'on ne peut

fcavoir le nombre. Item , de l'autre peuple à l'eflimation de quin-

ze mille 5 & au cinquième jour dudit mois de may de l'an mil

trois cent & dix fut inhumé le corps de monfeigneur Jean de Bouu
S ij
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gogne frère audeffufdit comte en l'èglifie dudit Charlieu devant

l'autel faint Martin.

Outre ces fepultures des comtes de Bourgogne, on en

voit encore quelques unes des feigneurs de Chauvirey, dont

,nous prîmes les épitaphes que je rapporterai icy.

Cî-gifi madame Marguerite fille a -monfeigneur d'Oyfe-

laye , dame de Chavirey & de Soille
,
qui trefpaffa l'an M. CCXC.

Hic jacet Girardus miles de Chauvirey dominus
,

JEternis divitiis plenus
,
probitate quievit

,

Ouos vivens fyrcvit, moriens Jïbi conciliavit
,

Paeem dilexit. Fax fit œternafibi.
Cy gifi damoifelle de Chauvirey dame du Chaflel défions du-

dit lieu , veufve de feu Gu illaume de Chaufour ,
écuyer

,

feigneur de Marault
,
qui deceda le 1 5 Juin m . c c c cxxx 1 1 1

.

Cy gifi dame Marguerite^ Neufchafieau
,
femme de

Claude de Chauvirey
,
feigneur du Chaflel-damont ^qui trefpaffa

le xxviii. fieptembre l'an m. cccclxxviii.

Comme nous ne trouvâmes point de travail à Charlieu

,

val- la- nous en partîmes l'apréfdîné pour aller à Val la-douce, où

Morfmond ^ y a un a°bé régulier, & de-là à Morimond la quatrième

fille de Cîteaux. L'accès de cette abbaye eft difficile à cau-

fe des bois& des chemins par lefquels il nous fallut paiTer,

La fituation nous parut affreufe
5
elle eft dans un fond en-

vironné de tous cotez de montagnes. Elle termine trois évê-

chez, celui de Langres, de Toul & de Bezançon. Elle efl:

fur les confins de la France & de la Lorraine. L'églife pour-

tant eft fur les terres de France : c'eft pourquoi on voit à la

porte ces" mots écrits en lettres Gotiques : Vive le Roy no-

tre fouverain Seigneur i & au milieu de la flèche il y a

une couronne de fleurs- de-lys. Mais la moitié du refe&oire

eft fur les terres de Lorraine. Cette abbaye fut fondée Tan

1115. le même jour .& la même année que celle de Clair-

vaux, Se elle ne cède le pas à celle. cy, qu'à caufe de fes

grandes dépendances , & de S. Bernard qui en a été le pre-

mier abbé & la plus brillante lumière de l'ordre. L'abbaye

de Morimond ne laide 'pas d'avoir au moins une centaine

d'abbayes de fa filiation, & elle eft mere de cinq ordres mi-

litaires, feavoir
,
Calatrave, Alcantara

,
Montefe, l'Oyfeau,
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& Chrift. Elle a eu pour abbé le fameux Othon évêque de
Frifîngue, qui y mourut en revenant d'un chapitre gênerai

de Cîreaux , 6c y fut enterré prés du grand autel du côté de
l'évangile, où. il a encore un tombeau aflèz fimple. Les fei-

gneurs de Choifeul & d'Aigremont, qui en font regardez

comme les fondateurs , ont leur fepulture dans l'églife qui

eft belle. Il y a trente ans que l'abbaye n'avoit rien de
iplendide 5 maismonfieur l'abbé y a commencé un bâtiment

magnifique, qui ne cédera à aucune maifon de l'ordre. Il

fait fecher les étangs & couper les montagnes pour donner
& l'agréable & le commode à fon monaftere. Ledortoire eft

un des plus beaux que nous ayons vû. Il n'y manque qu'une
bibliothèque. Il y a pourtant encore quelques manuferits ,

& monfieur l'abbé, qui nous rendit maîtres de fonchartrier

avec une honnêteté qui ne fe peut exprimer , nous en fit voir

un très, curieux. Il contient un dialogue De ftatu pofpero &
adverfo oriinis Ciftercienfis contra falfas & Jchifmatictis Anti-

ciftercienfium affertiones. L'abbé de Clairvaux y efi: fort mal
traité dans cet ouvrage ; on l'y fait paffèr pour un brouil-

lon, qui n'ayant pu réùffir dans le deflein qu'il avoir de fe

faire élire abbé de Cîteaux, faifoit tout ce qu'il pouvoir

pour caufer de la divifion dans Tordre. Cet ouvrage eft fuivi

d'un autre qui a pour titre : Spéculum elevationis , exaltatio-

ms y deprejjïonis & enervationis ordinis Ciftercienfis. On voit

£nfuite plufieurs lettres écrites pour reformer l'ordre de Cî-
teaux, dont plufieurs font imprimées dans le ISfomafticon

Ciftercienfe. Il y a plus de cent ans que ce manuferit fut ap-

porté de Cîteaux à Morimond. Nous n'eûmes pas allez de
temps pour en tirer tout le profit qu'on auroit pu faire.

Après deux jours de fejour à Morimond , nous allâmes à

l'abbaye de Befmont, où nous trouvâmes des religieufes

,

qui pour empêcher qu'on ne fit paiïèr leur maifon à des

mains étrangères, s'étoient mifes en clôture, ôcavoient. em-
brafle une petite reforme. Dieu fçait tirer fa gloire de la

vexation, & il s'en fert afifez fouvent pour nous faire ren-

trer dans notre devoir, lorfque des voyes plus douces ne
nous y ramènent pas. De Befmont nous fûmes à l'abbaye de
Thuley qu'on rebâtit entièrement. On y voit à l'entrée de Thu!

l'églife fous le portique plufieurs tombeaux, qu'on croit être

ceux des fondateurs, & plufieurs autres de meilleurs de Ver-
gi

,
qui font dedans l'églife même , & qu'on eft perfuadé

S iij

Befmont.

V
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que monfieur du Chefne aura mis dans Ion hiftoire de la.

Baife
maifon de Vergi. Le jour fuivant nous vînmes à l'ab-

baye de Baife bâtie dans un fond prés de la fource de la ri-

vière de Baife. Cette fource a cela de particulier
,
qu'à l'en-

droit même où elle fort de terre j elle forme une rivière , &
fait tourner un moulin, & à trente pas de là une forge. Les
truites y font admirables.

. Nous nous rendîmes à Dijon la furveille de l'afïbmption

de la Vierge. La ville n'eft pas extrêmement grande $ mais

en récompenfe elle eft une des plus belles du royaume ; Se

après Paris, nous en avons vu. peu qui l'égale en beauté.

Toutes les rues font grandes
,

larges & bien bâties , les

places fpacieufes Se embellies d'édifices fuperbes, les églifes

magnifiques & très. bien décorées, les dehors admirables, 6c

toute?» les perfonnes honnêtes. La principale églife eft celle

S. Bénigne de l'abbaye de faint Bénigne. Elle eft grande
,
large, élevée

êc bien percée. Au milieu de la nef on voit le tombeau d'un

roy de Pologne, qui quitta autrefois fes Etats, pour em-
brafter dans ce monaftere la profeflîon de frère convers. Les

chaires du chœur font d'un travail admirable, & quoyqu'el-

les foient d'un g~>ûr différent de celui d'aujourd'hui , elles

ont néanmoins je ne fçai quoy de grand, que les plus habi-

les ouvriers viennenr tous les jours copier. Le corps de faint

B nigne eft au deflus de l'autel dans une fort belle châfîe.

Les faintes reliques font confervées à côté dans une armoi-

re 3 où on gardoit autrefois le faint Sacrement dans un vafe

de pierre comme de Palbaftre, élevé d'environ un demi pied,

dont la coupe qui a un bord d'un doigt ou deux , a un pied

de diamètre
;
fon couvercle en a autant. Sur la fenêtre de

- l'armoire on lit ce vers; Hoflia falveto ^noftrœ fpesfanfia fa-
lutis.

De cette églife on entre dans la Rotonde, c'eft à dire,

dans une égHfe à trois étages, faite en rond, foutenuë par

une infinité de colonnes d'une pierre tres-précieufe , êc ou-

verte parle haut, qui eft prefque l'unique endroit d'où elle

tire du jour. Le fepulcre de faint Bénigne eft dans l'étage

d'en bas, tel que le dépeint Grégoire de Tours, autour du-

quel ont été enterrez fainte Leonille & fainte Pafchafie mar.
tyres, faint Euftade & faint Tranquil les deux premiers ab-

bez du monaftere, fainte Floiide religieufè , faint Hilaire fe-

nateur ,& lainte Quitte fa femme j les pere&merc de S.Jean
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de Reome > faint Jacob évêque de Toul , Bertillon abbé de

faine Bénigne , & chorevêque de Langres , Alix de Mombard
mere de faine Bernard, Ifaac, Argrin &; Bruno évêques de

Langres. Je crois que c'eft dans cette égiife bafte que nous

vîmes fur un autel le baptême de faint Symphorien martyr

par faint Bénigne, donné par immerfion & par infufiontout

enfemble; de même que le Pere Mabilîon dit qu'il a vu à

Rome le baptême de faint Romain par faint Laurent. Cette

figure eft fort inftru&ive pour fçavoir de quelle manière fe

donnoit anciennement le baptême,ou du moins dans le temps

qu'elle a été faite. Car on voit faint Symphorien tout nud
dans un vaifTeau jufqu'à la ceinture

;
fur le bord de ce vafe un

linge, qui apparemment étoit mis pour couvrir fa nudité
,

& à côté faint Bénigne habillé de fes habits facerdotaux

,

comme s'il alloit dire la méfie, qui tient une aiguière donc
il verfe de l'eau fur le Saint , &afîîfté d'un autre prêtre ha-

billé comme luy , 6c la tête rafée } avec un petit cer-

cle de cheveux, tel que le portent aujourd'hui la plupart

des religieux. Dans l'étage d'en haut de la Rotonde nous

remarquâmes un autel d'une pierre foutenuë par une feule

colonne.

De la Rotonde on entre dans la chapelle de la Vierge,
qu'on prétend avoir été la première églife bâtie par faint

Grégoire évêque de Langres. Comme l'églife de faint Bé-
nigne eft l'églife matrice de Dijon , l'abbé eft le chef du
clergé de la ville, & prefide à toutes les afTemblées eccle-

fiaftiques , & dans le parlement il a rang parmi les confeil-

lers.

Après l'abbaye de faint Bénigne, les principales égîifes

font faint Etienne & la fainte Chapelle. Saint Etienne eft S - E»enn e»

une collégiale, qui étoit autrefois une abbaye de chanoines

réguliers, qui fe feculariferent dans le fiecle pafle. Ils pré-

tendent avoir le corps de faint Medard évêque de Noyon
j

mais la manière qu'ils difent que la tranflation s'en eft fai-

te , reftent tant la fable
,

qu'il fembJe qu'on doive plutôt

en croire les religieux de l'abbaye de faint Medard de
SoùTons

,
quicroyentle poftèder encore, &qui ont fon tom-

beau.

Pour ce qui eft de la fainte Chapelle,c'eft une Collégiale de La fcinre

vingt- quatre Chanoines, fondée par les Ducs de Bourgogne,
chaPe]le«

qui eft immédiate au faint Siège. L'églife eft fort belle & fort
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délicate. On y voit aflez près de l'autel , le fépulcre du ma-
réchal de Tavane. Mais ce qui rend cette églife plus véné-

rable , c'eft la fainte Hoftie,qui ayant été percée de coups

de canif par un Juif enragé , rendit du fang dans tous les en-

droits où elle avoic été frappée. Eugène quatrième pour re-

connoitre les fervices que Philippe le Bon, Duc de Bourgo-

gne avoit rendu au faint Siège , la tira de fon trefor de Ro-
me 5 & l'envoya à ce Prince, qui la reçut à l'Ifle en Flandre,

où on fait encore aujourd'hui une fête folemnelle de cette

réception, & de-là l'envoya à la fainte - Chapelle de Dijon,
où elle a été confervée &: révérée depuis ce temps-là. On
î'expofe tous les ans durant l'octave du faint Sacrement -

y
&C

tous les jours durant cette o&ave , le matin avant que de l'ex-

pofer, &. le foir en la refferrant, on permet à tous ceux qui

font prefens de la regarder de près : mais hors de ce temps-

là , on ne la montre à perfonne
>
cependant Monfieur le Doyen

eut la bonté de nous procurer la confolation de la voir tout

à nôtre aife , & l'ayant bien confiderée, nous remarquâmes en
effet que les endroits qui avoient été piquez, étoient encore

un peu roux. On nous fit voir auffi. l'original des lettres que
Eugène IV. écrivit au Duc de Bourgogne lorfqu'il lui en fit

prefent, & celles que le Roi de France Louis XII. écrivit au

Chapitre
,
lorfqu'en fuite d'une guerifon miraculeufe , il lui en-

voya la couronne d'or qu'il avoit portée fur fa tête toute la

journée de fon facre
,
pour la mettre fur la fainte Hoftie. Le

foleil où on l'expofe eft d'or, enrichi de pierres précieufes&

tres-bien travaillé : c'eft un prefent d'Ifabel , femme de Jean
Duc de Bourgogne. Le coffre dans lequel on laconferve dans

la facriftie , eft au(Ti d'or
,
long d'environ un pied 8c demi

,

large d'un bon demi pied , 6c élevé pour le moins autant. Il

eft très - bien travaillé , & orné de plufieurs agathes. C'eft

un prefent du Duc d'Epernon. Auparavant onlamettoit dans

un autre coffre plus petit, de vermeil doré démaillé fi déli-

catement , qu'on ne fe peut laflèr de le voir.

Entre les églifes des paroiffes de Dijon, celles de Nôtre-
Dame, de faint Michel & de faint Jean , méritent quelque
attention. Celle de Nôtre Dame eft remarquable par fa dé-

licatefle , qui eft telle, que les murailles, vers les fenêtres

,

n'ont pas un pied d'épaiiïèur. Celle de faint Michel fe diftin

gue par fon portail , dont le travail eft d'une délicatefte &

d'une magnificence qui le fait admirer. Celle de faint Jean a
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cela de propre

,
qu'elle eft fort large, & qu'elle n'a point de

pilliers
,
quefaint Urbain & faint Grégoire évêques de Lan-

gresyont été enterrez
,
que le tabernacle où l'on garde le

laint Sacrement eft tout d'argent, que le foleil où on l'expofe,

ne cedegueres à celui de la iainte Chapelle , & qu'on y con- v

ferve un morceau du crâne de faint Jean dans un très beau Se

tres-riche reliquaire : ce font deux Anges qui foûtiennent un
plat comme renverfé & expofé aux yeux de tout le monde,
dans lequel eft la tête d'un homme mourant, qui fe fait ad-

mirer. Je ne parlerai point ici des églifes des religieux ,qui

font toutes belles j je remarquerai feulement que dans celle

des Chartreux 3 on voit les tombeaux des derniers Ducs de

Bourgogne d'un tres-beau marbre , mais dont le travail fur-

pafle la matière. Il y a afiez proche de Péglife un canal pour

mettre du poiflfon, où les grenouilles ne croaflent jamais, de-

puis qu'un faint religieux leur eut défendu de faire du bruit,,

Je ne fçai fi je ne dois pas remarquer auflî que dans Péglife

des Cordeliers , il y a une duchefie de Bretagne enterrée , 6c

deux évêques de Langres , & que c'eft dans leurs maifons que

fe tiennent les états. Nous vîmes toutes les fales où chaque

état s'afTemble 5 elles font fort belles , au{fi bien que le refte

du couvent.

Comme nous n'étions pas tant à Dijon pour voir les égli-

fes, que pour travailler, nôtre foin principal fut de voir les

bibliothèques de la ville : on peut dire qu'elles font toutes

bonnes. Celles de Monfieur le Prefident Boyer de Savigni

,

de Monfieur le Confeiller de la Mare ,& des Jefuîtes , fons

les meilleures Celle de Monfieur Boyer eft confiderable par

le nombre des livres tant imprimez que manuferits
,
qui font

tous bien choifis & parfaitement bien conditionnez. Parmi les

manuferits , nous trouvâmes plufieurs cartulaires d'égîifes ca-

thédrales & d'abbayes qui nous furent d'un grand fecours$

Monfieur le Prefidentnous permit non feulement de les voir,

mais auffi de les emporter, & d'en faire tous les extraits que
nous voulûmes. On ne peut rien ajouter à toutes les honnê-
tetez que nous fît ce favant & intègre magiftrar.

Outre les cartulaires , nous vîmes encore parmi fes manuf-
erits

,
plufieurs ouvrages des Pères

,
beaucoup de mémoires

pour (ervir à Phiftoire de Bourgogne , un pfautier écrit en
notes de Tyron , un Virgile de près §00. ans chargé de notes

,

unTerence , un Plaute , un Lucain , un Perfe , un Alcoran en

T
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arabe, un livre de cara&eres Chinois, un ancien Menologc
des Grecs, 6c plufieurs autres bons livres.

La bibliothèque de monfieur le concilier de la Mare eft:

plus confiderable pour les livres finguliers, que pour le nom-
bre

,
quoi qu'elle ne foit pas mal fournie de livres imprimez 6c

de manufents. Parmi ceux-ci , nous en remarquâmes plufieurs

,

qui avoient été au favant Saumaife. Nous y vîmes auffi de tres-

beaux manuferits grecs de S. Athanafe , de S. Bafile le Grand

,

de S. Chryfoftome , des livres écrits en hébreu , 6c en arabe

,

fur du papier de coton. Nous y vîmes auffi un manuferit du
livre de l'imitation de Jefus-Chrift

,
qui eft attribué à un Char-

treux. Il ne contient que trois livres, dont le premier eft ce-

lui qui dans les imprimez eft le fécond , le deuxième celui qui

dans les imprimez eft le troifiéme , 6c le dernier celui qui dans

les imprimez eft le premier. A la fin de celui- ci on lit ces paro-

les : Hicfinitur liber qui intitulatur de interna converfatione
,
peru-

tilis & devotus
,
qui omni legenti poterit utiiitate?n afferre. Vere

nullum legi ifio meliorem
,
qui tamen varios devotorum trafiatus

difeurri , à quondam fanclo fratre ordinis cartkufienfîs , ut a/feri-

tur
,
fa&us & puto id ejfe perfinale capitulum , ubi de eis primo

bene fcripfît. Inter alios revolve ad fpiritualcm profeflum hune li-

brum fréquenter , & oresprome. Ce manuferit eft ancien ^ & s'il

ne paiïe pas l'âge de Thomas à Kempis , il eft au moins écrit

de fon temp c
.

Je ne parle point ici de la bibliothèque des Jefuîtes ,
parce

parce qu'il n'y a point de manuferits, fi ce n'eft un Virgile,

avec les commentaires de Servius, qui n'eft pas fort ancien.

Outre leur bibliorheque , ils en ont encore une publique : qui

leur a été donnée par monfieur Fevret : Nous ne la vîmes

point
,
parce que le P. Re&eur qui en avoit la clef étoitab-

fent. Comme nous étions dans la bibliothèque des Jacobins,

& que nous examinions quelques manuferits qu'ils ont , il me
tomba entre les mains un ancien martyrologe , dont le ca-

ractère paroît du commencement du treizième fiecle
5

il eft

fuivi des Confirmions de l'ordre , & d'un calendrier qui eft

d'une écriture plus récente. Comme je le feuilletois avec at-

tention , le Prieur qui nous accompagnoit , me dit en riant :

monPere, trouvez moy là-dedans la fête de la Conception

de la Vierge
;
je jettai les yeux fur le calendrier , & je lui mon-

trai auffi-tôt qu'elle étoit marquée au huitième décembre
$

il

fut un peu furpris, mais il voulut fe fauver fur la nouveauté
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du caractère, qui ne paroît pas avoir plus de deux cens ans.

Je cherchai donc dans le martyrologe, dont l'écriture a en-

viron cinq cens ans , & je l'y trouvai fort bien marquée de
la première main II ne fçut que me répondre , & ce marty-
rologe m'a fait juger

,
que les Jacobins dans le commence-

ment de leur ordre, failoient la fête de la Conception de la

Vierge, & avoient iur cette fête la créance qu'en a le com-
mun de Péglife , & que ce n'eft que depuis que S. Thomas
d'Aquin s'eft déclaré contre

,
qu'ils ont embrafle un fenti-

ment contraire.

Je ne fçai fi je dois marquer ici
,
qu'étant à la bibliothèque

des Pères Minimes , celui qui nous la faifoit voir, nous mon-
tra quelques traitez de théologie pofitive , par le cardinal

Auguftinus Oregius
,
duquel il prétend que la P. Petau a tiré

fes dogmes Theologiques , dans lefquels il a mis tout au long

les paflages des Pères , des Conciles , 6c des Auteurs eccle-

fiaftiques
,
que ce cardinal s'étoit contenté d'indiquer dans

les marges de Ton ouvrage. Si la chofeeftainfi, elle diminue-

roit beaucoup de l'eftime qu'on a du P. Petau
,
qui d'ailleurs

eft recommandable par une infinité d'autres endroits.

Il ne faut point oublier le cabinet de monfieur le confêiller

de Requelaine. Car quoi qu'il ait peu de manufcrits, il a ce-

pendant un fort beau médaillier , dans lequel il y a des mé-
dailles fort rares & fort curieufes : il nous montra un ancien

coin de Néron-, qui eft fort eftimable , un livre Romaine , des

anciennes divinitez , un calice de verre , dans lequel il pré-

tend qu'on a dit autrefois la méfie, & qui par cet endroit eft

beaucoup plus eftimable que fa divinité de Soleil , &: que fon

Dieu Penate.

Enfin, pour contenter entièrement notre curiofité, mon-
fieur Vite confêiller au Parlement , nous procura l'entrée à

la chambre des comptes par le moyen de monfieur ion pere,

qui eft maître des comptes. On nous y fit voir le décret d'Eu-

gène IV. pour la réunion des Arméniens, drefle au Concile

de Florence
,
que ce pape envoya en original au duc de Bour-

gogne ^ & les mémoires & mftruclions que le duc de Bour-

gogne donna à fon ambafladeur au Concile de Bâ!e.

Nous demeurâmes trois femainesà Dijon, & nous en par-

tîmes le feptiéme de feptembre pour aller à l'abbaye de Prâ- Pr âi

Ion, qui n'en eft éloignée que de quatre lieues. Cette abbaye

fut fondée Tan 1149. par un Gui de Sombernon, à la folli-

Tij
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citation de S. Bernard, qui en reçut la fondation. Les reli*

gieufes prétendent que fainte Humbeline fa fœur y prit l'ha-

bit, &. qu'elle en fut la première abbefle. Mais cette préten-

tion n'en: établie que fur un rondement ruineux, car il eft:

certain que fainte Humbeline fe fit religieufe dans l'abbaye

de Julli
,
dépendante de Molefme

,
qu'elle y a toujours vécu

depuis fa converfion
,
qu'elle n'a jamais été abbefïe , & qu'elle

étoic morte avant la fondation de Prâlon j c'eft ce qui paroîc

parla vie du B. Pierre prieur de Julli, qui détruit auffi l'opi-

nion des religieufes de Tard
,
qui croyent qu'elle leur ap-

partient.

On dit que S. Bernard venoit affezfouventà Pralon pour

confoler les religieufes , & les foûtenir dans la vertu par fes-

avis&fes confeils. On voit encore à un quart de Iieuëdumo-
naftefeune fontaine, qu'on prétend qu'il obtint miraculeufe-

ment du ciel
;
elle a retenu le nom de la fontaine de faint Ber-

nard; On nous montra auffi fon calice & tous fes habits facer-

dotaux, & afîurément on ne peut pas douter qu'ils ne foient

de ce temps-là. Le calice eft un peu plus grand que celui de

S. Bernard qui eft à Clervaux , mais il eft de la même forme

,

& la coupe, pour garder (es proportions , eft auffi plus large.

La patène eft de même. L'amit eft grand ,& a une parure de

broderie ; l'aube eft fort grande & fort large par le bas,&
ornée de broderie

, comme font celles dont on fe fert encore

aujourd'hui dans les églifes cathédrales aux bonnes fêtes. La
ceinture eft comme une petite corde , dans laquelle il y a plu-

fieurs nœuds. Le manipule &c l'ét.ole font étroites > la chafu-

ble eft fort grande, & toute fermée par le bas , comme le

font les anciennes chafnbles. Il eft difficile de croire que faint

Bernard
,
qii faifoit profeffion d'une fi grande ftmplicité &

pauvreté , eût des ornemens parez de broderie ; il y a plus

d'apparence
,
que ce font les ornemens ordinaires du mona-

fttre , dont le Saint fe fervoit comme les autres , lorfqu'il y
venoit, & qu'on les a confervé en mémoire de lui, parce

qu'ils lui avoient fervi quelquefois. On nous montra auffi

l'inftrument dont on fe fervoit autrefois pour donner la paix

à la melfe : on y voit fur une lame d'argent trois hommes
égaux qui répréfentent la Trinité.

Le jour de la Nativité de la Vierge nous partîmes le ma-
tin

,
après avoir dit la roeflè, pour aller àfaint-Seine paffer la

fête avec nos confrères 3 & le jourfuivanr nous fûmes à i'ab-
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baye d'Oigny

,
qui n'en eft éloignée que de trois lieues. Cette °W*

abbaye eft fituee dans un lieux affreux, fur le bord de la

Seine
,
qui prend îa fource à une lieue' de là. On ne peut voir

un lieu pius folitaire : auffi ceux qui l'ont fondé, s'etoient-ils

d'abord propofez de vivre en herniites. Ils embraflerent l'in-

ftitut des chanoines réguliers, parce qu'ils ne le crurent point

contraire à leur elprit de retraite , & l'on voit par leurs pre-

mières constitutions
,
qu'ils ont puifé auffi dans la règle de

faint Benoît , dont ils ont emprunté des chapitres entiers ,en

changeant le mot de monachi en celui de canonici.

Ces Conftitutions font fort belles , & nous les aurions co-

piées toutes entières, fi nous avions eu aflez de temps
;
nous

en eûmes toutefois allez pour écrire la préface qui mérite

d'avoir place ici.

PROPOSITUM IN EPISCOPATU EDUENSÎ
fratrum , in loco qui dicitur Ungiacus degentium.

Gratta Dei nos prœveniente & fubfequente proponimus nos fub

régula B'. Auguflini fub heremitica vita vifluros : fub régula

fua ,
quantum ad vitam pertinet eommunem , ut Jïmul comedamus ,

dormiamus
,
fervitium Dei faciamus , laboremus 3 &e. quœvita ex-

petit communis agamus -

r fub heremitica vero , quantum pertinet ad.

rigorem abflinentiœ & altenationem rerum fœcularium & cetera-

rum exercitationum fpiritualtum Primo enim de vita here?nttica

cujïodienda apud nos traflabamus
, fed viri religioft

,
quos ad no-

firum invitabamus concilium
,
prœfentium fragilitatcm perpenden-

tes
,
conjtlium dederunt ut infimul & fub régula &> abbate vive-

remus
^ illud Salomonis fœpius nobis inculcantes : Vx foii

,
quia

cum ceciderit , non habet mblevantem fe. Et Frater fratrem

adjuvans exaltabitur ficut civitas. ^quorum difpenfatimi animum
accommodantes ,dccrevtmus ut una converfaremur quantum ad vi-

tam pertinet eommunem , ac deinde heremiticam exercendo
,
quats-

nus régula afperitatem heremiticam fragilitati nofîrœpaululum mi.

tigaret : itemque heremitica afperitas ablato delittarum & divi~

tiarum campo
,
converfationis nofirœ greffus cohiberent.

Comme Péglife eft dans l'enclos du monaftere , il y a de
l'apparence que les femmes n'y entroient pas au commence-
ment.

L'abbaye deFontenet n'en: éloignée de- là que de fix lieues,elle vonteneti
eft fîtÀiée dans une vallée environnée de montagnes & de bois x
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à une demie lieue de Montbart. Rainard feigneur de Mont-
bart, oncle de faine Bernard , en fut le fondateur. Les pre-

miers religieux s'établirent d'abord dans le fond de la vallée
,

dans un petit hermitage qui étoit fondé par un folitaire nom-
mé Martin

,
qui le céda à faint Bernard. Depuis , ils fe mi-

rent un peu plus au large, & Evrard évêque de Norvic en

Angleterre leur fit bâtir une grande églile,qui fut confacrée

l'an 1147. par le pape Eugène III. en prefence de dix cardi-

naux & huit évêques , entr'autres , Alberic d'Oftie , Ymare
de Tufcule, Humbert d'Autun , Pierre de Pavie , Lambert
d'Angoulefme

,
Hugues d'Auxerre

,
Henry de Troye , & Har-

dotiin deCofme, & d'un grand nombre d'abbez, fur tout de

faint Bernard. Outre le tombeau d Ebrard de Norvic qui eft

au milieu duprefbytere , & celui d'Etienne évêque d'Autun,

qui eft proche de l'autel, du côté de l'évangile , on voit en*

core plufieurs autres tombeaux élevez fans épitaphes 5 on croie

qu'ils font des feigneurs de Montbart. Euftache femme de

Dreux de Mello ,
parente d'Edouard roi d'Angleterre eft

enterrée fous le portique de l'églife , avec cette épitaphe :

Jrlic jacet illujiris mulier Euftachia uxor quondam Domini Dro-

gonis de Molloto Edoardi illuftris régis Anglorum confangui-

nea , quœ apud Cartaginem migravit ad Dominum anno Domi-
ni MCCJCJfX. On lit auffi dans la facriftie cette épitaphe :

Hic jacet nobilis vit Symondus Rupifortis , & Margareta mater

ejus
,
quorum anima requiefeant in face , amen. On voit encore

à l'entrée du monaftere, un palais des ducs de Bourgogne,
qui pour fe délafler de leurs affaires, venoient quelquefois à

Fontenet, afin de s'édifier des exemples des religieux : caria

vertu a cela de propre, qu'elle fe fait aimer & admirer de

ceux qui la pratiquent moins. Quoique l'abbaye de Fontenet

ne foit pas tout ce qu'elle a été autrefois , elle ne laifle pas

d'être encore une des meilleures de l'ordre de Cîreaux -, elle

conferve bien des reftes de fon ancienne fplendeur, & elle

poffede un grand nombre de manuferits , qui font la plupart

des ouvrages des Pères de l'églife. Comme il n'y avoit pas

long temps que l'abbé étoit mort , nous ne pûmes voir le char-

trier,àcaufe que le fceau y étoit encore appofé. Nous y fé-

journâmes néanmoins un jour & demi
,
parce que nous ne

pûmes nous défendre des inftances que nous fit le prieur pour

refter; nous prîmes enfuite le chemin d'Autun.

Tout le monde fçait que cette ville étoit autrefois une des
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premières des Gaules , 6c qu'elle diiputoic avec Rome : aujour-

d'hui c'ell allez peu de chofe , mais ce qui refte d'anciens mo-
numens donne une idée afl'ez avantageufe de ce qu'elle étoic

autrefois. Nous y arrivâmes le 13. de Septembre iur le midi,

& auffi-tôt après dîné, nous tûmes voir monfieur le Doyen
& quelques uns des principaux Chanoines de la cathédrale.

Lorfque nous arrivâmes à l'enceinte de l'ancienne ville , nous

filmes frappés de la beauté de la porte , qui fubfifte encore

aujourd'hui. Elle eft d'un goût admirable
,
qui ne cède en rien

aux portiques 6c aux arcs de triomphe des anciens Romains.

L'on voit deux grandes portes élevées en rond à côté de ces

deux portes , deux autres plus petites portes en rond ^au dek
fus de ces portes, règne une corniche , fur laquelle s'élèvent

de beaux pilaftres avec leurs chapiteaux, dominez par une

féconde corniche. Et ce qui furprend davantage , c'eft que

tout cela eft conftruit de grofles pierres de taille , fans chaux

& fans ciment, 6c Ci bien unis enfemble
,
qu'à peine s'apper-

çoic-on de la jointure des pierres. Il y en a encore une fem-

blable,que tous les étrangers ne peuvent afTez admirer. Le
Doyen 6c meffieurs les Chanoines nous reçurent avec beau-

coup d'honnêteté, & ayant fçû le fujet de notre voyage, ils

s'alïèmblerent extraordinairement , 6c députèrent deux ou
trois de leur corps pour nous accompagner , 6c nous commu-
niquer tout ce que nous pouvions defirer j 6c alîurément on
ne peut pas faire les chofes de meilleure grâce. Nous vifitâ-

mes premièrement les archives , où nous trouvâmes dequoy
nous fatisfaire, 6c enfuite la bibliothèque, où il y a des ma.
nuferits auffî anciens qu'en aucune cathédrale de France. Les

principaux font , un manuferit de faint Auguftin furies pfeau-

mes , d'environ onze cens ans 3 les inftitutions de Caffien auffi

anciennes • deux textes des évangiles écrites en lettre unciale
,

d'environ mille ans 3 il y en a un qui a été écrit par un cer-

tain Gondoinus , à la demande du moine Freculfe , l'an troi-

fiéme du roi Pépin , c'efi: à- dire , d'environ neuf cens loixante-

quatre ans, les dialogues de faint Grégoire écrits en lettre

mérovingienne ou approchant de la mérovingienne
,
qui ont

au moins mille ans d'écriture , ce qui fait voir que ces dia-

logues ne font pas fi recens que quelques critiques fé font

efforcez de le perfuader, 6c que leur véritable auteur , c'eft

faint Grégoire le grand j PEnchiridion de faint Auguftin en

mêmes caractères -

}
un Sacramentaire de faint Grégoire ;

qui
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â cela de particulier

,
que celui qui l'a écrit , a pris peine à

le purger de toutes les additions qui y avoient été faites de
Ion temps , diftinguant & même féparant tout ce qu'il y a

ajouté , comme ii nous apprend lui-même dans fa préface

qui a été imprimée par Pamelius, tome z. page 388. 11 a eu
auiïî foin d'y répréfenter en particulier les miniftres facrez

;

chacun avec leurs habits ecclefîaftiques , & avec les marques
de leur ordre. Comme cette peinture eft inftru&ive , & qu'elle

nous apprend beaucoup de chofe,il eft à propos de la rap-

porter ici. L'on y voit premièrement la diftinction des ordres

facrez ôcdes ordres mineurs
,
parmi lefquels le foudiacre tient

le premier rang. 1. Que tous les miniftres facrez avoient la

tête rafe à peu prés comme les religieux aujourd'hui. 3. Que
les prêtres s'afîeyoient devant les évêques , & les diacres de.

meuroient debout. 4. Que les fieges des évêques Se des prê-

tres n'étoient que des plians,& non pas des fauteuils. 5. Que
celui de Tévêque étoit plus grand que celui du prêtre.

6. Que la dalmatique du diacre avoit des manches, venoic

jufqu'aux pieds , & avoit des franges ou des orfrois , aulieu

que la tunique des foudiacres ne venoit qu'à mi-jambe , 6c

n'avoit ni franges ni orfrois , & que les manches étoient plue

étroites que celles de la dalmatique des diacres.
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Devant les oraifons qui fe difent pour l'ordination des fa*

crez minières , le corre&eur ou le copifte de ce facramen-
taire a eu foin d'écrire ces quatre vers , deux au haut de la

page & deux en bas.

Pontificum ejl proprium conferre per ordinem honores
,

Quos qui fufcipiunt fiudeant fervare pudice.

Pontifîces caveant Domini ne myflica vendant
,

Cumque gradus dederint videant ne munera fumant.
Enfin à la tête des benedidions épifcopales qui fe donnoient

avant la communion , il a réprefenté la manière de la don-
ner & de la recevoir , comme on peut voir dans la table fui-

vante.

Outre les manufcrits , nous trouvâmes encore dans cette

bibliocheque' une expofition fur le Pmtateuque , tirée des pafl

fages de faint Auguftin, de laine Ambroife, de faint Jérôme,
d'Origenej de faint Fulgenceft: de faint Grégoire. Le cara-
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&ere de ce manufcric eft de mil ans; mais l'ouvrage eft du

temps de faint Grégoire , comme il paroîc par ces mors du

titre : Et nofiri temporis Gregorio. Nous y vîmes aufii une ex-

plication du livre de Job divifée en cinq livres, qui a bien

neuf cens ans d'écriture 5
Cafllodore fur les pfeaumes

\
quel-

ques ouvrages de Bede & d'Alcuin
}
un traité de Remy moi-

ne d'Auxerre, fur le cantique des cantiques qui n'a point

été encore imprimé. Enfin , des actes des martyrs & une vie

de faint Germain êvêque d'Auxerre , à la tête de laquelle on

lit ces vers :

Signât magnificos tomus hic pro parte triumphos^

Magni Germani genefim , miracula , mores
,

Qualiter à tenero pneritia floruit ungui
,

Aufyiciis quanto Sophiœ compluta fluento 5

Fafces patricios
,
infïgnia nobilitatis

,

Clarum conjugii rebufque& prmine nomen
,

J>o(l habitum tandem conftanti pettore mundum
,

Ordinii ut facri metas & pontifieatus

Sumferit injîgnem meritis & nomine dotem
,

JndiHafque> cruees carni
,
jejunia longa

,

Nofies mfomnes s & duri ftramina leHi
,

Zongaque quadrifidum documenta afperfa per orbem ,

Clara & apoftolicis miracula digna tropœis
,

Exceffum ad fuperos & facrijura fepulcri.

On lit encore ces mots écrits en lettres majufcules à la.

fin de cette vie:

Vir apoftolicœ recordationis dominus Germanus epifeopus pridie

calendas auguras de hoc corpore decefjit
, & migtavit ad Domi.

num. Querh venerabdem diem omnes ecclefiœ ^prœcipue in provin.

ciis Gallicanis prœdicabili devotione concélébrant , excolunt ,vene-

nerantur , ut fuffragiis illius mifericordiam Domini confequi mè-

reantur.

Cet endroit eft remarquable
,
pour prouver combien le

culte de faint Germain etoit étendu dans l'églile, lur tout

en celle des Gaines. Je ne parle pas d'un autre livre qui a

pour ticre : LeHura compilata per bonœ memoria magiftmm Tho-

mam de Courcellis régentent in facultate theologia.,.. fuper prima

ad Corimlnos
,
ny d'un autre ouvrage dont l'auteur eft Egidius

V ij

I
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de Fofcuriis civis Bvnomenfis decretorum dortor

,
parce que ces

ouvrages n'ont pas plus de 400. ans.

De la bibliothèque nous delcendîmes dans la facriftie, où
il y a des ubleaux d'un tres-grand prix. Nous en vîmes fur

tout un où le mariage de la Vierge & de faint Jo(eph eft re-

prelenre. C'eft un prefent que la république de Florence fît

à Jacques Hurauld évêque d'Autun,au bas duquel on ht ces
mots : Jacobo Muraldo , Mcduorum epifcopo , Luâ^vici JCIl.
Francorum régis legato fidifjimo \ Senatus populufque Florenttnus

dono dédit anno m. dxii. Pour le rrefor de la cathédrale
, il

n'elT pas fort coniiderable
j la principale relique eft le corps

de faint Raco évêque d'Autun
,
qui a été découvert il y a peu

d'années derrière l'autel de l'églife de faint Nazaire. Nous
y vîmes aulîî une petite croix qui contenoit une partie de cel-

le à laquelle Notre Seigneur rut attaché, envoyée par no-
tre faint Pere Clément XI. à monfîeur l'évêque d'Autun en
reconnoiflance d'une autre relique d'un Saint qui eft dans
Ton diocefe , & qui eft invoqué pour les goûtes. On nous mon-
tra de plus une petite boëte d'y voire haute de trois doigts,

& à peu prés de même largeur, dans laquelle on gardoit au-
trefois le faint Sacrement, & une croix du bois de fainte Lu-
cie, dont le travail eft admirable.

L'églife de faint Lazare, qu'on nomme communément
faint Ladre, eft ancienne 6c fort belle. On y remarque un
ordre d'archire&ure qui relient allez le goût que les Romains
avoient introduit à Autun pour les bâtimens. Je crois que
c'eft l'églife de fainte Croix, qui fut bâtie du temps de l'évê-

que Jonas, qui prit le nom de faint Lazare, après qu'on y
eut apporté les reliques de ce Saint, & qu'on eut reprefenté

à la porte la refurredion de Lazare. On voit derrière l'au-

tel un tombeau de Lazare, fait en forme d'églife par un moi-
ne nommé Martin, du temps de l'évêque Etienne. La cathé-

drale étoit autrefois dans l'églife de faint Nazaire, qui eft

tout proche
j
ayant été détruite, les chanoines en attendant

qu'elle fût rebâtie
,
s'emparèrent de l'églife de faint Lazare

,

6c transférèrent la cure qui y étoit, en l'églife fouterraine de
faint Nazaire dédiée à faint Jean. L'on en commença l'édi-

fice avec beaucoup de fplendeur: le duc de Bourgogne y
contribua de fa part d'une fomme de 1200 livres, & les Pa-

pes donnèrent des indulgences à ceux qui le favoriferoient

de leurs aumônes. Mais le vailîeau qui avoit été commencé
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étoit fi magnifique 3 qu'on n'a jamais pu achever que le chœur,
qui eft un des plus beaux qui loit en France. Si la nef avoic

été faire, elle auroit rendu dans l'églife de faine Ladre, &c

on feroic entré d'une églife dans l'autre, ce qui auroit fait

une des belles chofes qu'on puifte voir en ce genre. On voie

derrière l'autel dej'eglile de S. Nazaire la chaire épifcopale,

qui eft de marbre. C'eft dans cette églife que l'évêque prend
pofteflion de fa cathédrale

,
qu'il bénit les faintes huiles le Jeu-

dy faine, qu'il fait prêcher l'Avent & le Carême, & tous les

jours un chanoine y dit la méfie. Nous vîmes dans l'églife de
faint Ladre le martyrologe qu'on lit dans le chœur après

prime
5 la règle qui fut drefiee pour les chanoines au concile

d'Aix la Chapelle , eft à la fin de ce martyrologe -, on en lie

encore tous les jours quelque choie après le martyrologe
y

autrefois on en lifoit un chapitre entier.

Après avoir parlé de la cathédrale d'Autun , il nous faut

dire quelque chofe des trois abbayes que la reine Brunehauc

y bârit. Saint Martin étoit fans contredit la plus illuftre. Je
crois qu'elle eft conftruite dans le même lieu où faint Martin
évêque de Tours avoit détruit un temple d'idole. Ce qui

refte de fes anciens monumens fe refient beaucoup de la ma-
gnificence d'une puifiante reine , telle qu'etoit Brunehaut.

L'églife eft toute bâtie de grofiTes pierres de taille liées en-

femble , non avec de la chaux ou du ciment , mais comme je

crois avec des crampons de fer
,
qui ne paroifient pis Tous

les piliers font autant de colonnes d'un très beau marbre avec

leurs chapiteaux d'une hauteur extraordinaire. L'arcade qui

termine le chœur vers le grand autel portée fur deux colonnes,

pafie pour un chef-d'œuvre dans l'efprit des experts. L'autel

eft tout de marbre, & dans le retable eft reprefenté Notre-
Seigneur reconnu par les deux dilciples d'Emmaiis dans la

fradion du pain. La reine Brunehaut fut inhumée dans la cha-

pelle fouterraine de Notre Dame , où elle avoit cette épita-

phe:

Brunechil fut jadis reine de France ,

Fondatreffe du faint lieu de céans.

Cy inhumée l'an fix cens quatorze ans

En attendant de Dieu vraye indulgence.

Comme cette chapelle menaçoic de ruine, le cardinal Ro-;

V iij
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lin abbé du monaftere fit transférer le tombeau dans l'églife

proche de la facriftie fous une arcade de pierre de taille. Il

eft d'un fort marbre gris en forme d'une auge, couvert d'un

gros marbre noir marqueté de blanc
;
long de fix pieds , lar-

ge de deux pieds, & haut d'un pied trois pouces, élevé lur

quatre piliers de marbre avec cette épitaphe:

Cy gift la reine Brunehaut
,

\A qui le faint pape Gregoire

Donna des éloges de gloire
,

Qui mettent fa vertu bien haut.

Sa pieté pour nos myfieres

Lui fitfonder trois monafteres

Sous la règle de faint Benoift ,

Saint Martin , faint Jean , faint Andoche

Sont trois faints lieu où l'on connoi[l

Qufclle eft exempte de reproche.

A quoy l'on a ajouté cette anagramme avec les vers fuivans:

Brunechilde reine de France

ANAGRAMME.
Bénite fleur d'innocence rare

'N'écoute^ donc pas ces efprits
,

Qui traitent cette bonne reine

D'amhitieufe , d'inhumaine ,

Et d'autres termes de mépris.

On ne doit condamnerfa vie ,

N'y fur un très lugubre fort
,

Croyez^ qu'e/le eft pour affurance

Une fleur bénite en fa mort
,

Mais fleur d'une rare innocence.

L'an 1632. Nicolas de Caftille ,qui étoit abbé de faint Mar-
tin , fit ouvrir ce tombeau, dans lequel on trouva un coffre

de plomb où il y avoit des cendres, des oflemens, du char-

bon , & une molette d'éperon , on les y remit & on le referma.

Il y a encore dans l'églife plufîeurs tombeaux d'abbez, par-

mi lefquels celui de Jean Petit le dernier régulier eft à remar-

quer. Car il y eft reprefenté tout nud , la mitre hors de la

rête. On dit que c'eft parce qu'on le dépouilla de fon abbaye,

pour la donner au cardinal Rolin
,
quoiqu'il rue homme de
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bien } & qu'il gouvernât Ton monaftere avec édification.

L'abbaye de faint Andoche fut bâtie pour des religieufes

Bénédictines dans le même lieu où les infidèles honoroient la

déefTe Minerve. On y voit les reftes du temple qui lui étoit

confacré. Il eft élevé & bâti en quarré de petite? pierres dures.

Les religieufes en font aujourd'hui leur cuifine. Tout proche de
ce temple , on voit une cave affreufe dont les voûtes & les pi-

liers fêmblent avoir le caractère d'antiquité. On prétend que
c'eft la prifon dans laquelle ont été renfermez tant de mar-

tyrs , qu'on tenoit proche du temple
>
afin que s'ils venoient

à renoncer la foy , ils fufTent tout portez pour offrir des fâ-

crifices profanes. On montre une petite fenêtre par laquelle

on croit qu'on leur portoit à manger , & une autre par la-

quelle on leur parloit. On conferve dans cette abbaye, les

corps de faint Siagre , de faint Simplice & de faint Caffien

évêques d'Autun,du refte il n'y a aucune antiquité que les bu-

rettes de faint Andoche
,
qui font , ce me femble, de bronze &;

bien travaillées, & ont tout le caractère d'antiquité. En voi»

cy la figure. "

—
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L'abbaye de faine Jean le Grand éclate aujourd'hui dans

Autun par fa grande régularité, par le nombre de Tes reli-

gieufes, & par la beauté des bâtimens qui kirpaflent tous les

monafteres de filles que nous avons vus en province, hors ceux

de Paris 6c de faint Pierre de Lyon. Elle étoit autrefois fi célè-

bre ôc fi régulière, que la mere de faint Odilon abbédeClu-
ni, qui étoit de grande maifon

,
s'y retira, & y acheva fa

courfe dans les pratiques d'une fainte obfervance. L'églife pa-

roît ancienne auffi.bien que celle delaparoifle de faint Jean,

qui eft tout proche , &; qui, comme je crois, étoit autrefois

l'églife des religieux ou des clercs qui adminiftroient les di-

vins myfteres aux religieufes. On voit dans celle-cy derrière

l'autel , un peu à côté , une petite armoire où l'on gardoit au-

trefois le faint Sacrement. Il y a quelqu'apparence que cette

abbaye fut fondée fur les ruines de quelques temples : car au-

trefois la ville d'Autun n'étoit pas moins fuperftitieufe que

Rome 5 & il n'y a pas long-temps que dans l'enclos du mo-
naftere on trouva une pierre de marbre rompue par les deux
bouts, fur laquelle on voit une aiïèz bonne partie d'une fi-

gure de Neptune, qui pourroit bien y avoir été adoré. Un
curieux ayant vu cette pierre , en offrit foixante piftoles à

madame l'abbefie, qui ne voulut point la donner. On nous

montra auffi une autre pierre rompue , fur laquelle il n'y

avoit qu'une infeription , dont il ne refte que cecy,

Cr.CIL

LVSSEDAï
M *

Enfin madame PabbefTe nous montra une pièce de monnoye
d'or , trouvée prés de fa maifon

,
qu'on croit y avoir été

autrefois fabriquée
>
parce que d'un côté on voit la figure

d'un Saint avec ce mot S. Jobannes B. & de l'autre une ef,

pece de fleur de lys avec cette infeription A. Denarius , c'eft-

à-dire, aureus denarius , telle que nous la reprefencons icy.

Outre
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Outre ces trois abbayes , ii y en avoir autrefois une fort

célèbre bâtie par faint Euphrone évêque d'Autun , fous le nom
de faint Symphorien, dontfaint Germain fut tiré, pour être

élevé fur Je Siège de Paris , d'où il tira lui - même des re-

ligieux, pour mettre dans l'abbaye de faint Vincent, qu'il

avoit bâtie au fauxbourg de fa ville épifcopale. Aujourd'hui

ce n'eft plus qu'un prieuré conventuel poftedé par les cha-

noines réguliers de (ainte Geneviève , qui embelliftent tous

les jours cette maifon. L'églife n'eft pas grande, mais elle eft:

jolie 6c fort propre. On y voit dans une crypte fourerraine

les premiers tombeaux de faint Symphorien , de faint Faufte

fon père, & de (ainte Augufte fa mère, chacun fous un au.

tel , foutenu par des colonnes. Aujourd'hui ces trois corps

laints font dans trois autres fepulcres de pierre derrière le

grand autel, où ils furent trouvez l'an 1467. du temps que

le cardinal Rolin étoit prieur commendataire du monaftere
5

&: on reconnut que c'etoit leurs reliques par un tableau qui

étoit proche, où ils étoient reprefenrez , & au bas duquel

étoient écrits ces vers :

JFauflus & j4uqttfta jacent inier hœc duo bujla
,

Intérêt & /anus médius jacet Symphorianus.

Les corps de faint Euphrone & de faint Procul évêques

d'Autun font confervez dans le grand autel. On nous mon-
tra encore dans la facriftie une châffe de bois, dans laquelle

on prétend que font les reliques de faint Ardent abbé de
Tournus,duquel on fait l'office dans cette églife le même jour

qu'on en fait à Tournus. Mais j'ai vu dans quelques mémoires
du R. P.Dom Hugues Lantenace,homme fçavant & fort exad,

que ce Saint eft un faint Ardent martyr. Enfin nous vîmes

dans le bas de l'églife un grand tombeau de marbre en for-

me de coffre, où l'on dit que font les reliques de faint Fran-

chet FranconeiArchevêque de Sens , transférées du monaftere

de (ainte Colombe â faint Symphorien, dont la tranflation eft

marquée dans le martyrologe de ce monaftere le 3 des ca-

lendes de janvier. On voit fur ce tombeau un monogramme
en cette manière :

J. Part. X
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Mais le lieu le plus vénérable d'Aucun , c'eft l'églife de

faine Pierre PEtrier , à une demie lieue de la ville , où eft le

premier cimetière des chrétiens. On y voit une infinité de

fepulcres de pierre faits comme des auges , & tous couverts,

dans lefquelsil y a fans doute une infinité de Saints , & peut-

être des Martyrs. Au milieu de cous ces tombeaux on remar-

que celui de faint Amateur premier évêque d'Autun
,
qui

n'eft diftingué des autres, que par une efpece de petite cha-

pelle, qu'on a élevée defliis. Un peu plus loin on voit celui

de faint Caffien auffi évêque d'Autun , fous une petite cha-

pelle à peu prés femblable à celle de faint Amateur. Il eft tel

que Grégoire de Tours le dépeint, mais dans la dernière né-

gligence -, & il eft furprenant qu'un lieu auffi vénérable foie

comme abandonné. Dans l'églife de faint Pierre l'Etrier, qui

aïïurément eft ancienne, on remarque le tombeau de faint

Rheticius évêque d'Autun du côté de l'èpitre, & dans la nef

contre la muraille du côté de l'évangile celui de faint Prag-

matius auffi évêque d'Autun. Nous vîmes auffi dans cette

églife une pierre nouvellement découverte 3 fur laquelle étoic

i'inferipeion fuivante.

MEMORME* ^ggT
QYIE TEI QVAE VTXTE AN&L D. ffl

H VHL DECESSIT VIII- FAL NOY
WïNTE VI- ET WENTMINO.ILCONSS.
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Cette infcription m'engage d'en rapporter icy une autre

plus ancienne, trouvée depuis peu à Autun dans un champ
fur une grofîè pierre d'environ trois pieds & demi de long

,

épaifTe de plus de deux pieds & demi , & large de deux pieds

èc trois quarts. Ilyavoit à côté de cette pierre quatre colon-

nes d'un pied de diamètre, & de cinq pieds &: demi de Iongj

fous un monument de pierre en forme d'arc & peint. Les fça-

vans feront bien aifes de la trouver icy.

Q^SJ C V N D
QVIGONIS.
CIV1STREVERI
IlIIlIviRAVGVS
TA LIS INAEDVIS
C O JST S I S T E N T I S

.

OM NT IB. HONTO
RIB-INTEREOS
FVNCTI QVj: G O
IsrlSECVNDVSj
ethIbernalis.
liberti et. he-
RE D. PAT RONO
OPTIMO S VB AS-
CI ADEDICAVER)
L. D E X DO.

X ij
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Toutes les révolutions qui font arrivées à Autun , n'ont

pu encore effacer la mémoire du temple de Janus, dont ii

refte une partie allez confideèable hors de la ville. Il étoit

d'une hauteur extraordinaire, bâti de petites pierres fi bien

cimentées, qu'elles valoient des pierres de taille. Il avoit en-

viron cinquante pieds en carré , fix portes, deux à l'orient,

deux à l'occident, une au midi & une au feptentrion , 6c en-

tre chaque porte une niche en dedans, 6c feize en dehors
,

quatre de chaque côté, 6c douze fenêtres. Il avoit fept pieds

d'épaiffeur , & il étoit au milieu de la campagne.
I! ne me relie qu'à parler de ramphiceatre 3où combattoient

les bêtes. Il eft hors de la ville fait en demi cercle fort élevé,au-

tour duquel on remarque plufieurs cavernes affreufes où l'on

enfermoit des bêtes de différentes efpeces
,
qu'on lâchoitpour

dévorer les chrétiens dans une grande plaine, qui fait comme
une demie-lune environnée de murailles. Il eft allez proche

du feminaire , que monfieur de la Roquette évêque d'Au-

tun a fait bâtir avec une magnificence, qui le fait admirer

de tous les étrangers. Les jardins 6c les dehors ne cèdent en

rien aux bâcimens les plus luperbes, 6c je ne fçai fi ce lieu eft

fort propre pour élever de jeunes écclefiaftiques
,
qu'on veut

former à parler leur vie dansja (Implicite de la campagne 6c

avec des payfans.

Lorfque nous étions à Autun , la famine étoit extrême.

On voyoit les pauvres tout décharnez , la peau collée fur les

os, couchez fur le pavé dans lesruës, crier de toutes leurs

forces la fiim, 6c plufieurs en mouroient. Cela me fait réf.

fouvenir d'une chofe que nous trouvâmes dans les archives de

S. Martin d'Autun
j
qu'en 1438 6c 1439- il y eut une fi grande

famine dans la Bourgogne, que le boiffeau de froment coû-

toit trente fols
,
l'orge 6c l'avoine dix fols , & que les pauvres

mangeoient du pain fait d'une eipece d'argile trouvée proche

le monaftere de faint Martin.

Beaune. D'Autun nous fumes à Beaune , où nous dîmes la fainte

Méfie au tombeau de fœur Marguerite du faint Sacrement re-

ligieufe Carmélite , fi illuftre par la fainteté de fes mœurs 6c la

multitude de fes miracles. Nous fûmes de là à Maiziere*-, Mo-
laife Ôc Cîteaux , dont nous aurions beaucoup de chofes à dire

icy , fi nous ne devions pas en parler dans un autre lieu. Notre

premier deflein étoit d'aller de là à Châlon ,
Mâcon 6c Lyon :

mais les maladies contagieufes qui defoloient ces villes, fur



VOYAGE LITTERAIRE. iSj

tout Châion & JVLkon , nous firent changer de refolution,

6t encrer dans la Franche- Comté. Dole fut la première ville Dole,

qui le prefenta à nous. Le collège de faint Hierôme fur le

lieu de notre hofpice, ôc nos pères de l'étroite oblervance de

Ctuni, nous y reçurent avec une charité qui ne fe peut ex-

primer. Nous y vîmes les manuferits
,
qui lont pour la plupart

recens. Le principal eft un volume qui contient plufîeurs pie-

ces touchant le fchifme des papes d'Avignon, qu'ils eurent la

bonté de nous prêter, nous y trouvâmes encore un traité de

Jean de Lignan de fucro bello , un livre qui a pour titre, Regu~

La decimarum compilata in infula Cûr(îcœ à magi/ha Andréa
Hijpano fancii Beneduii paupere. Undifcours du docteur Jean
de Courcelles prononcé au concile de Bafle l'an 1438. Un re-

cueil des privilèges de l'ordre de Cluni. La ville n'eft pas fore

grande, mais elle eft riche & peuplée II y a une collégiale

aflez belle, qui étoit autrefois un prieuré de notre ordre;

l'hôpital de l'hôtel-Dieu eft; fort beau & bien bâti ; ie collège

des Jefuites eft grand ôi nombreux ^ leur bibliothèque eft bien

fournie de livres imprimez, & peut pafîèrpour une bonne bi-

bliothèque. Devant la porte du collège on voit une figu-

re de faint Ignace de Loyola avec cette infeription : Succejfori

fanBi Thomœ.

De Dole nous fûmes à Bezançon, où le Pere Procureur
Bezan(pa.

de faint Hierôme nous accompagna , &. nous défraya en che-

min. La ville eft très belle, l'entrée magnifique , les rues font

longues, larges & bien bâties de pierres détaille. Elle doit

beaucoup de (on embelliffement aux conquêtes du roy.Nous
fûmes d'abord delcendre chez nos pères de faint Vincent, qui

nous reçûrent avec toute la charité pofiîble 5
mais le meilleur

regale qu'ils nous firent, fut dans la bibliothèque , où nous
trouvâmes beaucoup de manuferits latins, grecs, hébreux

,

arabes & françois Les plus curieux font les mémoires du car-

dinal de Grandvel , où il y a une infinité de belles chofes &:

très rares. On peut y joindre les lettres de Lasvinus Ammo-
nius Chartreux, ami d'Erafme. Le lendemain nous fûmes à

Viellié voir monfeigneur l'archevêque
,
qui nous reçut avec

une grande bonté, & nous fit dîner à fa table. Comme on
fçut dans Bezançon le fujet pour lequel nous y étions venus,

les perfonnes de diftin&ion nous prévinrent ; mon heur le pre-

fident le Feron nous offrit foncaroffe
5
monfieur le prefîdent

Boifot, monfieur le confeiller Lampinet &: monfieur Bree

X iij
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profeflèur en droit nous firent l'honneur de nous rendre vi-

fite , & le dernier nous fit un prefent du meilleur vin de Bour-

gogne. Nous fûmes de notre côté leur rendre leur vifite , &
nous eûmes bien du plaifir de voir le cabinet de mon-
fieur le prefident Boifot, où nous trouvâmes des rares pein-

tures
,
grand nombre de médailles & des bronzes antiques 3 Ôc

une infinité de chofes curieufes
,
plufieurs anciennes divinitez,

un couteau d'Augure pour ouvrir les entrailles des victimes; un
autre de facrificateurs ; un ancien ftyle pour écrire ; un portrait

fait de la main de Mahomet IV. le curedent de Charles, quint.

Nous ne reçûmes pas tant d'honneur des chanoines de la ca-

thédrale, qui refuferent de nous communiquer les chofes qui

pouvoient contribuer à la gloire de leur églife. Mais à leur

défaut le R. P. André prieur des Carmes de la grande ruë,

qui avoit beaucoup travaillé fur l'hiftoirede la Franche-Com-

té , fe fit un plaifir de nous aider de tous fes mémoires -, &:

fi nous avons quelque chofe de bon fur l'églife & le diocefe

de Bezançon, c'eft à lui que nous en fommes redevables. Il

nous fit voir dans l'églife des Carmes un tableau qui repre-

fente la fepulture de Notre Seigneur, qui eft hors de prix.

Les vifites que nous fûmes obligez de rendre aux chanoi-

nes, nous donnèrent occafion de voir la cathédrale, qui n'eft

pas des plus grandes , mais qui eft aflez jolie. Il y a deux

rond points, un où eft le fiege épifcopal & le chœur des cha-

noines, Se l'autre où eft le faint Sacrement & le faint Suaire.

Le fiege de l'archevêque eft dans le fond de l'églife , comme
à Lyon 6c à faint Nazaire d'Autun. Le prêtre dit là méfie

tourné vers le chœur, & ne fe tourne point pour dire Do-

minus vobifeum. Les chanoines de cette cathédrale font ha-

billez de violet , ils portent le rocher comme les évêques , &: la

mitre lorfqu'ils officient. Ils ont vécu en commun jufqu'en

1300. car encore bien qu'environ 1x50. on eût fait des regle-

mens pour fupprimer la vie commune, ces reglemens n'eu-

rent leur effet qu'en 1300. Ainfi la cathédrale de Bezançon

eft la dernière qui ait quitté cette fainte pratique établie

dans la règle d refiée au concile d'Aix la Chapelle
,
qui y

étoit obfervée, & s'y lifoit tous les jours après le martyro-

loge.

Entre les belles chofes qu'il y a à voir à Bezançon , il faut

mettre la citadelle, le palais de Grandvel, & l'hôtel-Dieu.

Je ne crois pas qu'on puifie voir un hôpital plus magnifique.
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IFeft compofé de trois grands corps de logis fuperbement

conftruits, & enfermez d'une grille qui a coûté vingt deux
mille livres, & qui en auroit coûté plus de trente, fi elle

avoit été payée ce qu'elle vaut : auffi, dit on, que l'ouvrier

qui l'a faite s'y eft ruiné > & l'on rapporte d'un miniftre

,

qu'ayant vû cet hôpital , il dit que les gueux étoientles mieux
logez de la ville.

Après dix jours de fejour à Bezançon , nous allâmes à l'ab-

baye de la Charité de l'ordre de Cîteaux, dans laquelle nous La charité,

ne trouvâmes rien de remarquable que les tombeaux de Jean
& Ethevenon ou Etienne comtes de Bourgogne , enterrez dans
le chapitre ,& ceux de quelques feigneurs d'Oifelet & de Ray,
dont les premiers ont auffi leurs fepultures dans le chapitre, Se

les (èconds dans Péglife. Cette abbaye avoit d'abord été fondée
pour des chanoines réguliers, qui cédèrent leur maifonà An-
feric atchevêque de Bezançon , & celui cy à l'abbé de Bel-

levaux. Ce prélat aimoit beaucoup l'ordre monaftique , &
n'omettoit rien pour l'étendre & le faire fleurir lorfque

l'occafion s'en prefentoit. Ce fut lui qui expulfa de Fa-

vernay les religieufes, & qui mit en leur place des moines Faverna7«

fort réguliers
,
qu'il tira de la Chaize-Dieu, à laquelle cette

abbaye a toûjours été foûmife. Aujourd'huy elle eft pofTedée

par nos RR. PP. de faint Vanne
,
qui y ont rétabli l'obfer-

vance , & fait revivre le premier efprit des religieux de faine

Robert & de faint Benoift. Nous y fûmes parfaitement bien

reçus. C'eft dans cette églife qu'arriva en 1 608. ce fameux mi-
racle aux fêtes de la Pentecôte

,
aufquelles le faint Sacre-

ment étoit expofé 5 car le feu ayant pris à l'autel , & confu-
mé le tabernacle & tout ce qui foûtenoit le faint Sacrement,
l'hoftie demeura fufpenduë en l'air plus de trente heures,
ellefut vûë paruneinfinité de perfonnes , &defcendit enfuite

doucement après la confecration , fur l'autel, où un prêtre

difoit la méfie. Ce miracle ayant éclaté, l'archevêque de Be-
zançon envoya Ion grand vicaire, ou quelqu'autre de fes offi-

ciers
,
qui dreftèrent un procès verbal de ce qui étoit arrivé

,

après avoir entendu plus de 50 témoins. A l'occafion de ce
miracle & de celui de la fainte Hoftie de Dijon], on a com-
pofé ce diftique :

Impie quid dubitas hominemque Deumque fateril

Sanguine mortalem Je probat
,
igne Deum.
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De Favernay nous fûmes à Luxeuii , cette abbaye fi cele-

Luxeuil. bre par le grand nombre de grands hommes qu'elle a don-

nez à l'égiife &c à l'état monaftique. Elle eft encore confidera-

bie aujourd'hui , &: c'eft la principale que nos Pères de faine

Vanne poifedent dans la Franche Comté : mais il s'en faut

bien qu'elle ait l'ancienne fplendeur qu'elle avoit lorfqu'il y
avoit fix cens religieux, qui chantoient les louanges de Dieu
fans interruption. H y a pourtant encore deux éghfes , &tous
les lieux réguliers font aflezbien bâtis. Il refte dans la biblio-

thèque quelques ma.nufcrits, dont les principaux font l'an-

cien ledionaire de la liturgie Gallicane écrit en lettres Mé-
rovingiennes , un commentaire fur les pfeaumes d'environ fept

ou huit cens ans , dont les premiers feuillets font déchirez,

que quelques perfonnes conjecturent avoir été compofé par

famt Colomban , les lettres de Clemangis. Outre cela on voit

dans la facriftie un très beau texte des évangiles écrit avec

foin, dont les titres & les lettres initiales font d'or, &fur le-

quel on lit ces deux vers :

Luxovii paflor Gerarâus lucis amator

Dando Petro librum lumen mihi pofco fupcrnum.

Il y a peu de reliques dans le trefor. Les principales font

le chef & le corps de faint Walbert abbé de Luxeuii, les

chefs de S. Euftafe abbé & de S. Taurin, & un bras de faint

Colomban. Il faut que les guerres ayent caufé de terribles

révolutions dans cette illuftre maifon
,
qui a été la pépinière

de tant de Saints & de tcnt de grands hommes. On ne fera

peut-être pas fâché d'en voir icy une lifte.

SANCTI LUXOVIENSES.

S. Columbanus
,
primus abbas.

S. Euftafius ,
fecundus abbas,

S. Walbertus , tertius abbas.

S Ingofredus
,
quartus abbas.

S. Mellinus decimus quartus abbas & martyr.

S. Anjï'iifus vicefmus quartus abbas.

S. Gibertus viccjîmus feptimus abbas & martyr i^fcbr.

S. Columbinus nepos S. Columbani 31 maii.

S. Tetelmus fub S. Giberto
,
martyr cum pluribus aliis.
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S. Antvnius de Frigido. monte monachus 12 martii.

S. Arnoaldus.

S. Autmarus.

B. Emma infirmarius fub Ingofrido abbate 28 augufii,

£. Cbuanes nobilis Burgundus fub Walberto abbate.

Epifcopi qui è Luxovio prodierunt.

S. Donatus
,
àrchieçifcopus Bifuntinus.

Cagnoaldus epifcopus Laudunenfis.

Acharius Noviomenfis.

S. Ragnacbarius JEduenfis & Bafileenfis.

S. Audomarus Morinenfis ,y£» Tarvanenfis.

S. Waldebertus Meldenfis.

S. Tbeodefridus primus abbas Corbeienfis 3 deinde epifcopus Bd-
vacenfis.

S. Mildevertus Meldenfis 16 maii.

S. Mummolinus 2Voviomenfis.

S. Zeodegarius Aiduenfis.

Jtiermenfridus Virdunenfis.

S. KFivardus
, archiepifcopus Remenfis^

S. Aubertus Cameracenfis.

S. Faro Meldenfis.

Chillenus Scotus Atrebatenfis*

Fîildericus Meldenfis.

Amalarius 7"revirenfis.

S. Agilbertus Parifienfis.

Abbates qui ex Luxovio prodierunt»

S. Gallus.

S. Deicolus , abbas Lutrenfis.

S. Sigisbertus
,
fundator monafierii Dijjcrtenfis.

S. Vrficinus.

S. Walaricus.

S. Attala Bobienfîs.

S. Babolenus Fofiatenfis.

S. Agilus Resbacenfis.

S. Amatus Romaricenfis.

S. Bertinus , abbas Sythienfis.

S. Bertramnus , abbas S, Quintini.

1. Partie, V.
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S. Ermenfredus CufantienÇis.

S. Ge/manus Grandivillarenjîs.

S. Frodobertus Trecenfis.

S. Bercharius Altivillarenjïs & Dervenfîs.

Adclfius Romaricenjîs.

S. Philibertus Gemmeticenjts.

Cadroe Metenfis.

Flemericus.

Kandelmus Theologienjïs.

Leobardus Mauri. monafierii.

S Goar.

Ado frater S. Audceni.

Nous ne prétendons point garantir icy cette lifte dans tous

fes points, quoiqu'il y en ait peu qu'on puiffe lui contefter:

mais nous rapportons les choies, comme on les croit à Lu-

xenil. Au refte le monaftere eft dans une fort belle firuation , à

cinq lieuës des Monts Vofges, qui le rendent fort froid en

hy ver. Il y a cependant des eaux chaudes & minérales qui ont

beaucoup de vogue.

Luret L'abbaye de Lùre
, qui n'eft qu'à trois on quatre lieuës de

Luxeuil , doit fon origine à faint Deicole
,
qu'on nomme com-

munément faint Délie. Elle a été autrefois fort illuftre, &
l'abbé étoit prince du faint Empire. Aujourd hui elle eft unie

à celle de Morbac, & ces deux abbayes n'ont qu'un même
abbé. Elle eft habitée par des moines Allemands

,
qui nous

reçurent avec beaucoup d'amitié. Nous v parlâmes le diman-

che , & nous affiftâmes â leur grande mcflè, qu'ils chantèrent

en mufique. Le chœur ne chanta point le Gloria m excelfis
y

il ne chanta même que la moitié du Credo
,
jufqu'à Et homo

faHus eft. Comme cela nous lurprit, nous leur en demandâ-
mes la ra ; fon

}
& ils nous répondirent que c'étoit pour ne pas

prolonger les offices. Le lundy qui étoit la fête de faint Si-

mon & faint Jude, dont ils font une grande folemnité , le

fuperieur nous invita d'officier, mais nous le remerciâmes, ôc

ce jour- là même nous partîmes pour Beaume-les-Nones, d'où

nous fumes à la Grâce de Dieu, & de là à Biilon, & enfuite

Salin. à Château prés de Salin , où nous paflames la ToufTaints

avec nos confrères de l'étroite obfervance de Cluni. Le Ré-
vérend Pere Dom Conftance Chaffinet qui en étoit prieur,

& le R^P.Dom Albert Chaffinec fon frère
,
religieux d'une
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profonde érudition nous firent toutes les honnêtetez poffi-

bles. Le R. P. Dom Albert nous donna i'hiftoire de tous les

monafteres du Comté, qu'il avoit compofée avec beaucoup
d'exactitude:, il nous mena voir la ville de Salin & les Sali-

nes, qui font des chofes fort curieufes à voir. Ce qu'il y a

d'admirable dans les fontaines de fel , c'eft qu'elles font tou-

tes proche d'autres fources d'eau douce
,
qui n'ont que qua-

tre doigts de diftance fans fe mêler. Pour la ville elle eft en-

tre deux afFreufes montagnes, fi ferrées, qu'il n'y a dans le

bas qu'une feule rue, que la rivière qu'on appelle la Furieufe

lave de temps en temps. Elle eft néanmoins aftez peuplée, ÔC

on y voit un aftez grand nombre de maifons religieufes.

Le jour des Morts nous allâmes à Vaux prés de Poligni
,

où il y a un tres-beau monaftere de l'étroite obfervance de
Clûni. On nous y reçut avec toutes les démonstrations de bon-
té qu'on puifie defirer. Le jour fuivant le R. P. Dom Simon

. Poulli fouprieur du monaftere nous conduifit à l'abbaye de
Beaume , & en paftànr nous regala chez un de fes parens

,
qui

eft une perfonne de qualité. Nous arrivâmes à Beaume com-
me on fortoit de vêpres ; nous fûmes d'abord faluer monfieur

le prieur, qui nous reçut avec une grande ouverture de cœur-,

il nous retint en fon appartement, èc nous donna toute la fa-

tisfaction que nous pouvions fouhaiter. Cette abbaye eft fort

ancienne, & recommandable parla rerraite de faint Odon Se

de faint Adegrin
,
qui y ont fait profeffion de la vie religieu-

fe. La fituation eft des plus àffreufes qu'on puifie voir j on n'y

arrive que par une gorge ferrée de deux rochers efearpez

d'une hauteur prodigieufe. Le lieu même où elle eft bâtie eft

fort étroit, & de tous cotez on ne voit rien que des rochers

ftenles & élevez à perte de vue , ce qui me fait croire que les

premiers religieux de cette maifon ne travailloient point des

mains : car le terrain n'eft pas fuffifant pour cultiver la terre
$

à peine eft-il aftez étendu pour contenir les édifices necefiaires

la conftru&ion du monaftere. Mais il eft allez étendu pour y
découvrir le ciel des yeux de la contemplation , & aftez propre

pour faire pénitence. C'eft ce qui y attira faint Odon & faint

Adegrin: Pour faint Adegrin il fe retira encore plus avant

dans la folitude, à un quart de lieuë de l'abbaye, dans l'en-

droit qui termine la gorge par des rochers comme un cul de
fac. Ce fut là même qu'à fon exemple le bienheureux Renaud
s'exerçant dans les pratiques de la vie heremitique , alla jouir

Y ij
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de la gloire l'an 1104. L'on y a bâti une petite chapelle, qui

eft un titre de prieuré , & le Vendredy Saint les religieux

y vont faire l'office avant que de le raire dans le monal-
tere.

Aujourd'hui ce lieu fi faint, qui a fervi de retraite à tant

de ferviteurs de Dieu, & d'afiie à tant de pécheurs convertis,

eft devenu en proye à la nobleflè du pais
,
qui regarde l'abbaye

de Beaume comme une décharge de leur famille : & pour y être

religieux, il faut faire preuve defeize lignes denobleffe. Les
gens de bien gemiiïènt d'un fi grand abus. Et un des plus con.

lîderables de la maifon nous dit tout franchement
,
que c'éroit

un defordre , & que pour y apporter remède, il falloir ré-

duire les chofes à leur premier état, en y introduifant lare-

forme. C eft à Dieu à l'y établir; c'eft fon ouvrage propre
3

mais fes momens ne font peut être pas encore fi près.

Pour ce qui eft de l'églife , elle eft afiez belle pour la fitua-

tion du lieu, & pour le pais. Il y avoit autrefois d'anciens mo»
numens , mais le dernier abbé commendataire les a ti us dé-

truits. Il s'en eft érigé lui-même un, où l'on a mis fon épita-

phe qu'il avoit compofée : elle ne lui eft guère honorable
;

aulfi l'a t— il rendue inintelligible à ceux qui ne lavent point fa

vie. La voici telle qu'elle eft:

Italus & Burgundus in armis

Gallus in albis

Jn curia rcHus

Presbyte*' abbas adeft.

Pour l'intelligence de cette épitaphe , il faut lavoir qu'il

avoit premièrement porté les armes en Italie & en Bourgo-

gne
,
qu'étant enfuite en France il le fit Chartreux > & qu'après

y avoir fait profeflîon , il en fortit pour des raifons dont il a
rendu à prefent compte à Dieu , & pour lefquelies il fouffre:

peut-être des peines horribles à penfer
;
qu'après cela il en-

tra dans le barreau; & qu'enfin aïant quitté la cour, il fe fit

prêtre, & fut abbé. Voila fans doute un admirable Prothée.

II ne faut pas oublier, qu'on nous fit voir à l'entrée du mo-
naftere devant l'églile une grande colonne taillée en quarré,

d'un ouvrage Corinthien , tirée d'un bâtiment qui étoit à l'en-

trée de Péglife , & qui apparemment étoit le portique : ,
fur

laquelle d'une face écoient gravé ces vers :
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Abbas Albricus quod dat tibi fufcipe munus y

Petre 3 ftruendo domum ,famuli ne defpice donum
,

Qui legis hœc diea* : abbas in face qutefeas..

Et de l'autre face :

Indicat iflud opus quantum fuerit fiudiofus

Abb&s Albricus Chrifio tibi reddere munus
,

Quod forte acceptum tibi aut pojfe fore yratum

Crimine pleEio , Patris Albrici memor ejia.

Nous employâmes alîez bien nôtre temps da»s l'abbaye,

de Beaume 3 nous en partîmes le jour fuivant , pour aller à
Lions de Saulnier, d'où le R. P. Prieur nous conduifit à Gi-
gni

,
qui étoit autrefois une abbaye illuftre, fondée» par S. Ber-

non, éc enfuite réduite en prieuré fournis à Cluni. Ce monaf-
tere auffi-bien que celui de Beaume fertde décharge aux fa-

milles nobles j & pour y entrer il faut faire preuve de feize

lignes de noblefle. Lorfque nous y arrivâmes 3 nous fûmes
d'abord voir monfieur le Prieur

,
qui avoit une grande com-

pagnie qu'il quitta pour nous venir recevoir, & nous donna
toutes les marques de bonté que nous pouvions efperer , nous

promettant que rien ne nous feroit caché, mais qu'il falloir

attendre au lendemain. Il étoit alors incommodé d'une ex-

tindion de voix
,
qui lui étoit reftée d'un accident qui luy

étoit arrivé en difant la meiTe y pendant laquelle après la con-

fecration il fut faifi d'un évanouiflement , & tombant à la ren»

verfe , il fe cafTalatête; dételle forte qu'on fut obligé de le

trépaner. Nous fûmes voir enfuite monfieur le Chambrier,
fort ami de nos pères de S. Venne, qui nous reçut dansfon
appartement , 6c nous fit voir un manulcrit , dans lequel il

y avoit une vie de S. Odon , différente de celle que Jean fon

difeipie a écrite, en voici la préface :

INCIPIT PROLOGUS IN VITA S.ODONI5.

Hevcrendiffimo patri domno Tîuy>ni abbati S. Pétri humilli-

mus monachorumprœcipuœ dileffionis votum, & totius obfequiifa-
mulatum. Cum fummumfludium , 0 venerabilis pater , eruditis &
tsliy-ofts viris fuerit 3 in deferibendis %efiisfanHorum 3 ad informa^
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tionem& infiitutionem audientium } utile nobis videtur , ut & nos

quamvis ignari
, & à verafcientia proculrcmoti

,
fecundum datum

nubis modulum ingenii
,
(i quid valemus

,
quod ex fanciorum a&ibus

memoria dignum agnojcimus , auribusjÇdelium, & fi non declamato-

rie
,
(altem humiliter & dévote offeramus. Eft enim fides vere cre-

dentis \ Domino magis placere qualitatcm ojfcrentis
,
quam quan-

titatem muneris. Hoc ideo dicimus
, v?ftrœfratcrnitati notum fa-

cere volentes
,
quia vitam domni Oddonis humili quidem fed

Jjdeli digeftam ftylo percurrentes 9 invcmmus aliqua circa ejus ordi-

nationem depravata
,
quœdam vero de ejus tranfitu minus pcrfetta.

Compulfus itaque hortatu feniorum& fratrum noftrorum , ut in ea-

dem vitapatris Oddonis corrigendifiudiumdarem
,
prœceptis eorum

obfecundans, veteres carias ordinationis& eleffionis ejus, mctrumque

domni Hildeboldi epifcopi nobis nuper avobis dire etum diligenter

revolvi , & prout valui , in fupradiHo opère depravata mutavi &
imperfecta fupplevi . Jnferui prœterea, ubi oportunus locus feprœbuit,

quomodo vel qualiter vir admirabilis fidei & fummœ religionis

Ber.no in fanfia inflitutione tam in laicali quam in monaehali

habitu pofitus profecerit
, & quam piœ fuœ profeftîonis exfequutor

,

& ut ita ioquamuY
,
fidekffimus propagator extiterjt. Placuit etiam

commemorare in tranfitu , quemadmodum intuitu divinœ pietatis

locus ille Cluniacus à VVillelmo duce , ut ita fari libeat , in lineam
,

à pâtre Bernone in fuperficiem , à vencrabili Oddone , de quo fer-

mo prœ manibus eft ,
paulatim & per incrémenta temporis deduïlits

in altitudinem velutjamfolidum corpusfurrexerit : quodopus quam*

vis parvi momenti , ideo veftro volui con(ignare judicio : quia vos

concivem (îmul&fidelem Oddonis recognojco
>
& admodum mihi una-

nimem ejfe non dubito. Vaiete.

Le lendemain matin nous retournâmes voir monfieur le

prieur, qui nous reçut honnêtement , mais il avoit changé

de difpofuion à nôtre égard , ayant été détourné, comme
nous avons crû

,
par fa compagnie , de nous permettre l'entrée

de Tes archives. Ainfi, fans nous arrêter davantage , nous prî-

mes le chemin de S. Claude , & monfieur le Chambrier nous

donna un garçon pour nous conduire à une demi lieuëde là.

Ce bon enfant fe mit à nous entretenir de la vie des moines

de Gigny, comme ils paiïbient tout leur temps à Te divertir:

Je n'entre pas dans le détail de ce qu'il nous dit, parce qu'il

ne leur eft pas fort honorable. Voilà la gloire que Dieu retire

de ces maifons de noblefle , 5c l'édification qui en revient au
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prochain. Et on appelle un grand bien pour les familles de

la Province, ce qui eft capable de leur attirer la malédiction

de Dieu.

Avant que d'entrer à S. Claude, nous nous arrêtâmes un

moment au village de S. Lupicin , où ce Saint avoit autrefois s. Lupkin

bâti le célèbre monaftere de Laucone , dont parle Grégoire

de Tours. Il n'étoit éloigné de celui de Condat
,
gouverné

par fon frère S, Romain
,
que d'une lieue. Ce n'eft aujour-

d'hui qu un prieuré dépendant de l'abbaye de faint Claude.

Nous priâmes le curé d'avoir la bonté de nous faire voir fon

Apocalypfe: c'eft ainfi que le vulgaire appelle un ancien ma-
nufcrit des Evangiles. Il le fit avec beaucoup d'honnêteté,

& nous trouvâmes un fort beau livre écrit en lettres unciales

d'argent fur un velin de pourpre ou violet , dont l'écriture

n 'avoit gueres plus de neuf cens ans. La couverture étoit d'y voi-

re, fur laquelle la vie de Nôtre Seigneur étoit reprefentée d'une

manière aftèz groffiere. Nous eûmes d'autant plus de fatis-

faction en voyant ce manufcrit
,

qu'il avoit fait grand bruit

dans le pays. On nous montra enfuite les reliques de S. Lupi-

cin ,
qui avoient été trouvées depuis quelques années dans

un fepuLre de pierre fous l'autel qu'on refaifoit , avec une

infeription très ancienne
,
qu'on eitime être du temps de Char-

magne
,
qui contenoit ces mots : Hic requiefeet S. Zupicimis

abbas. Cette découverte a caulé une grande costeftanon en-

tre ceux de S Lupicin 6c les religieux de S Claude 3 qui croyent

avoir été en pofleffion du corps du Saint depuis le temps de

l'abbé Injurioius
j

qu'ils prétendent en avoir fait la tranfla-

tion en leur monaftere, 6c qu'il fut brû!é dans une incendie

depuis arrivée. Mais nous avons trouvé la décifion du procès

à S. Claude même , dans une Charte de Charles le Chau-
ve , accordée à l'abbé Rigobertus , à l'occafion d'un diffé-

rend qu'il avoit avec l'archevêque Gedeon, touchant le prieuré

de Lauconne : In quo S. Zupicinus corpore requiefeit. Voilà qui

eft decifif , 6c s'accorde parfaitement bien avec l'infcription ,

6c qui fait voir que Ci l'abbé Injuriofus a fait une tranflation,

cette tranflation n'a pas été de Laucone à S. Claude, ou bien

il a pris un corps pour un autre, 6c a laiffé celui de S. Lupicin

dans l'endroit où il avoit été enterré.

L'abbaye de S. Gaudeeft la plus illuftre de toure la Franche- S, Claude.

Comté, tant pour fon antiquité, que pour fes richefles 6c fes

privilèges. Elle doit fon origine à S. Romain 6c à S, Lupicin
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Ion frère, deux iliuftres & tres-faint abbez âvi cinquième fie-

cle. Elle porta d'abord le nom de Condat '> enfuite celui de

Jurenfe monafterium
,
puis celui de Saint Oyant ou S. -Eugende -,

du nom de (on rroificme abbé. Aujourd'hui on ne l'appelle

que S. Claude. Elle eft fituée entre trois rochers {teriles d'une

hauteur fi prodigieufe
,
qu'on ne peut les voir fans frayeur Et

apurement il n'yavoit que l'amour de ia pénitence, qui pûc

attirer des hommes dans un lieu, où. l'on n'arrive qu'après

avoir monté ô-idefcendu des montagnes efcarpées, ce où on
ne voit rien de beau que la croix. Ce lieu pourtant a éré la

demeure d'une infinité de folitaires , qui ont fourni des pré-

lats à Péglife, & des abbez aux autres monafteres
, èc qui par

la fainteté de leur vie ont attiré les hommes auprès d'eux, de

telle forte qu'il s'y eft formé une ville , où il y a des Capucins

,

des Carmes Defchaux , des Annonciades, des Hofpitalieres :

Les Princes l'ont confideré, & ont accordé aux abbez des

privilèges, qui ne conviennent qu'à des Souverains. Car l'abbé

de S.Claude adroit d'annoblir , de légitimer, & de donner

la grâce à des criminels qui ont mérité la mort Et ces privilè-

ges ont éré confirmez par Philippe le Bon , duc de Bourgo-

gne, par Philippe archiduc d'Autriche, & par Maximilien Ion

pere. Mais ce heu qui a été autrefois une école de fainteté,

eft devenu aujourd'hui, comme Beaume & Gigny , une dé-

charge des familles de noblefle
,
qui ne peuvent y mettre leurs

enfans qu'après avoir fait preuve de feize lignes de noblefle.

Les religieux qui l'habitent portent le nom &. l'habit de moi-

nes, mais ils vivent prefquô comme des chanoines, chacun
dans des appartemens feparez, fi magnifiques, qu'on a peine

d'en trouver de fi beaux parmi les feculiers. Ils portent tous

des croix pecliorales comme les évêques.

Pour conferver toutefois quelque chofe de ce qu'ils ont été,

leur froc, dont ils ont retranché les manches
,
&quin'eft pref-

que que comme un fcapulaire fort large, eft fait de poil de
chèvre , auffi bien qu'à Gigny , & le célébrant fait maigre toute

la femaine, pendant que les autres font gras. Quelques uns

néanmoins , au nombre de quatre ou cinq , un peu plus zelez

que les autres
,
mangent enfemble , & vivent dans un même

appartement. Nous vîmes entre ceux-là monfieur de Grand-
mond , frère , ou proche parent de monfeigneur l'archevêque

de Befançon
,
qui mené une vie auflî régulière qu'on puifle la

mener dans fon état , exact à l'office divin , appliqué à la lec-

ture,
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ture, ou à quelque travail des mains, toujours dans l'exercice

de quelque œuvre de pieté.

Lorfquenousy arrivâmes, nous fumes d'abord voir mon.
fieur deMarnix, l'un des principaux de la compagnie; nous

lui rendîmes des lettres de monfieur Bret
,
profeiTeur en droit

à Befançon , & Ton confeil ; & à l'heure même il aflembla le

chapitre ,
qui refolut de nous donner le jour fuivant la fstis-

fa&ion que nous fouhaitions i &: apurement nous en tira-

mes plus que nous n'avions ofé efperer des perfonnes qu'on

ferait n'être pas fort affectionnées à la reforme. On nous fie

voir une fort belle bible, qui a bien huit cens ans d'écriture,

& un manuferit de S. Eucher, archevêque de Lyon
,
qui a près

d'onze cens ans. Mais la plus grande confoîation que nous

eûmes , fut de voir la relique de S. Claude , dont le corps eft

encore entier fans corruption
,
expofé à la vénération des fi-

dèles, à qui on permet de baifer à nud la plante des pieds.

Pour nous on nous diftingua un peu davantage , car on lui dé-

couvre les genoux & les cuiflès, que nous vîmes , & que nous

maniâmes. On ne pouvoit pas en voir davantage , à moins

qu'on ne tirât le Saint de lachaffè; ce qu'on ne fait que pour

des Princes. Ce qui furprend le plus,c'eft de voir que S. Claude

n'étant éloigné que de fept lieues de Genève, les Calviniftes

ayent épargné cette relique , eux qui en ont tant brûlé d'au-

tres en tant d'endroits: fur quoy on nous rapporta une chofe

remarquable/çavoir que dans le temps que les hérétiques exer-

çaient par tout leur fureur, ils étoient venuspourpiller l'abbaye,

& brûler le corps du Saint
;
qu'ils étoient déjà à la porte, où ils

avoient paffé la nuit, lors qu'ayant entendu fonner un tam-

bour , &. enfuite les matines
,
que les religieux difoient alors à

minuit, ils crurent qu'ils étoient apurement découverts, & s'en-

fuirent avec précipitation. Outre le corps de S.Claude , on con-

ferve encore celui de S. Oyant dans unechâfte d'argent, qui

joint celle du Saint. On nous fit voir auffî un grand cloud qui

a plus d'un pied de longueur
,
aveclequeî on prétend que Nô-

tre Seigneur a été crucifié, & l'on nous dit qu'il venoit de

l'églifè de Laufanne , dont il avoit été fauvé dans le temps que
les hérétiques s'emparèrent de cette églife. Il eft de la même
forme que celui de S. Denis , mais bien plus grand.

L'eglife de S. Claude eft grande & belle; on y montre une
chapelle dans le bas, où l'on dit qu'étoit la cellule du Saint.

Mais outre cette églife , il y en a encore une confacrée à

/. Partie. Z
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S. Pierre

,
qui feroic bien plus belle, fi elle avoit été ache-

vée
;
mais'il n'y a que le chœur de parfait. On en admire les

chaires, aufiî-bien que le tableau de l'autel,où eft reprefenté un
évêque en habirs pontificaux avec l'étole croifée. Ceux qui ont

alîifté à la première ouverture de la châfïè de S. Claude , m'on.t

afiiiré qu'il avoit l'étole croifée. J'ai vu la même chofe dans

quelques anciens pontificaux de l'églife d'Autun ; ce que je

rapporte, pour faire voir la témérité de quelques prêtres, qui

de leur propre autorité s'égalant en cela aux évêques , ne veu-

lent point croifer leur étole.

De S. Claude nous nous rendîmes à Ambournay , où nous

paifâmes la fête de S. Martin avec nos confrères. Nous trouva-

mes dans le chapitre de cette abbaye , une ancienne infcri-

ption écrite en lettres Romaines tres-belles. Elle étoic autre-

fois dans l'églife devant un tombeau ^ mais un prieur, perfua-

dé que c'étoit le tombeau d'un payen , l'ota de l'églife , & mit

l'épitaphe ou l'infcription dans le chapitre, ne confiderant pas

qu'il fe peut bien faire, que ce tombeau qui avoit fervi premiè-

rement à un payen, ait été employé au fepulcre d'un chré-

tien , & qu'on y ait laifle l'ancienne épitaphe. Quoi qu'il en

foit, nous avons cru faire plaifir au public, de la rapporter

ici.

ET MEMORIAE AETER -

JSTAE LAETJNI VERI a -

VI ET LEONTIVS QVI
VIXIT ANNOS XVIIL *\ m

M. III. DIESXV. LAETINIVS JS\
LAETVS PATER FILIO

'

DVLCISSIMO SVB~
ASCIA DED1CAVIT
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Apres avoir vifité le monaftere d'Ambournay , nous crûmes

qu'il étoit temps de nous retirer,& d'aller un peu refpirer l'air de

la régularité
,
qui eft bien plus agréable que celui de la campa-

gne^que nous refpirions depuis tant de temps. Ainfi nous prîmes

Ja route de Lyon; nous paiïames par l'Auvergne & le Limoufin
,

& nous nous rendîmes à Marmoutier le 9. Décembre 3 nous y
paftames l'hyver & le carême mais aulîî tôt après les fêtes

de Pâques nous nous remîmes en campagne pour aller conti-

nuer nos travaux. Nous partîmes le Mercredy à cinq heures

du matin, & bous arrivâmes fur les dix heures à l'abbaye de
Fontaine- les Blanches. Elle doit fon origine à quelques lier*

mites, qui fe donnèrent à l'ordre deSavigni, fondé au com-
mencement du douzième fiecle par le bienheureux Vital dans

le diocele d'Avranche , d'où il pafTa en l'ordre de Cîteaux
fous le bienheureux Serlon

,
qui fe donna avec tous fes rao.

nafteres à S. Bernard environ quarante ans après fa fondation.

L'abbaye de Fontaine - les - Blanches ne paroît pas avoir été

jamais fort confiderable : L'églife néanmoins eft aflez jolie,

le chœur propre , & l'autel d'un tres-bon goût. Dans une cha-

pelle à côté du grand autel , on voit le tombeau d'un évêque,
avec une épitaphe prefque toute effacée. Nous crûmes toute-

fois y pouvoir lire : Hic jacet venerabilis Bartholomeus Turonis

quondam archiepifcopus. Il y a au bas de la nef une chapelle

très propre, qu'une Marhilde d'Amboife a fait faire, dans la-

que eft le tombeau du Seigneur Tiercelin de Broftes , avec cette

épitaphe : Cy gift haut & puiffant feigneur mejjtre Adrien Tier-

celin
,
feigneur de Brojje , qui fut au temps du Roy François I. du

nom, chevalier de l'ordre
,
confeiller en fon confeil prive

,
gouver-

neur four fa Majcflê des pays Ponthieu
,
Bailliage de Gifors &

ancien refort , commandant aux villes & châteaux de Bayeux&
de Loches

, & premier chambellan de mefcigneurs les Dauphin de

Vienne , & duc d'Orléans
, & fes enfans

,

comme du depuis le fut de monfeigneur le Dauphin duc de Breta.

gne gouverneur de fa jeunefe
,
lequel .......

roy François 71. commandant fa compagnie d'hommes d'arme
;

toute fa vie employa au fervice du roy • eft mort au château de

Blois , l'an mil cinq cens quarante- huit. Aftèz proche de ce tom-
beau on en voit encore un autre élevé d'un feigneur de Pocé,
qui mourut le 24. Avril 1508. Nous paffâmes le refte de la

journée à voir les manufcrits
,
parmi lefquels nous trouvâ-

mes la vie de Mahomet, avec l'Alcoran , traduit de l'Arabe

Z ij
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en latin , à la 6n duquel on lit ces mots: Explicit liber diabolicœ

legis Saracenorum
,
qui Arabicè dicitur Aieoran , id efl colleclio

capitulorum five pra?ceptorum.

Illuflri gloriofiljimoque viro Petro Cluniacen/i abbateprœcipiente,

fuus angligena Ketenenjis librum iflum tranfiulit anno Domini

m. cxliii. anno Alexandri m. cccciii. Alhigerœ dxxxvii.
<z#»0 Perfarum dxi.

Hune librumfecit dominus Petrus Cluniacenfis abbas transferri

de Arabico in latinum , Petro magifiro Toletano juvante , Petro

monacho feriptore , cùm effet idem venerabilis abbas in Hiffaniis

conflitutus cum gloriofo imperatore Adefonfo , eo anno quo idem

imperator Choriam civitatem cepit & Saracenos inde fugavit.

Nous y vîmes auffi un autre manuferit quia pour titre:

Expofitio Canticorum Salomonis a magiflro Johanne Rouffel

epifeopo Sabinenfi quondam de alvo Ambianenfi\approbata à, fan-
cla Romana eeclefîa , anno Domini m. ccxxxin.

Le jour fuivantnous nous rendîmes de bonne heure àl'ab-

LaOuiche. oave de la Guiche , autrement appel lée de la Garde. Ceft une
abbaye de filles de l'ordre defaint François à deux lieuës de
Blois, & une des plus illuftres entre celles qui font pofledées

par les Urbaniftes. Eile eft redevable de fa fondation à Jean
de Châtillon comte de Blois, qui y eft enterré avec fa fem-
me & quelques-uns de fa famille dans de beaux maufolées,

qu'on voit encore aujourd'hui dans l'églile, avec des épita-

phes. Nous apprenons le temps de fa fondation , d'une let-

tre que ce comte écrivit en ces termes à l'abbé de Marmou-
tier pour avoir fon confentement.

A Religieux home & honefie l'abbè de Mermouflier Jehan de

ChujHlîon , Cuens de Blois
, & Sires d'Avefnes

,
falut & bone

amor. Sire je vous fais [avoir que je avois entendu de la, coynteffe

que vous li avoies ofiroiè , fi com li âoiens de faint Martin de

Tors
, & nies Sires Guillaumes dou Quartier ' li avoient rapor-

tê , dendroit une abbaye
,
que je & elle vol ns fonder & commen-

cier defous Colonies , en vojlre parroiffe de Chozj, & que vous vo-

loiez^bicn
,
que elle i fufifondée &commcncièe , en vousfêlant ave-

nant [atisfafiion de vos domaies. Sirefenvoi à vous & vous fais

favoir
,
que nous veons cefle befoigne a commencier. C'efl dimanche

prochien : pourquoi je vous pri tant com je puis-
3
que vous i foies , fi

vous poés , car nous le voudroions molt , ou que vou> i envoies de

pur votes telc gcntqui aient pooirde prendre & de recevoir avenant
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fatîsfaiïion en la place

,
&je la vousferai audit de preudommes,

& vous prie , Sire 3 que vous ne metez pas débat en cefle chofe
,

car vous nos cerroceroiez trop malement
, 0- meefmement quant je

fui apparilliex^de vousfere avenant fatisfatlion. Ce futfet à Sar-

mefes Le mercredi après la faint Pierre en l'an mildeus censfoixante

treize.

Comme nous expédiâmes aflez promptement tout ce que
nous avions à faire en cette abbaye , nous allâmes coucher le

même jour à Blois ,d'où nous fûmes à Orléans & de là à faine

Benoifl: fur Loire. Ce fut-là que nous apprîmes la mort d'un

grand ferviteur de Dieu , decedé en odeur de fainteté il n'y

avoit pas long -temps. Son air grave & fes manières no-

bles, ont fait croire que c'étoit un homme de qualité, quoi-

qu'il n'ait jamais voulu fe faire connoître: on a fçû feulement

qu'il avoit reçu au baptême le nom de Simon. Touché de la

mort de fon père, qui avoit perdu la vie au fervice du roy
,

il refolut d'aller fervir lui-même le Roy des rois avec des an-

ges terreftres , & de fe retirer à la grande Chartreufe. Il fe

mit même en chemin pour y aller j mais Dieu lui ayant inf-

piré un autre deflein , il le retira aux environs de faint Benoifl:

îur Loire vers Château neuf, & là il paflaun grand nombre
d'années dans les pratiques d'une humilité tres-profonde , dans

les exercices d'une pénitence tres-auftere , & dans toute forte

d'actions de pieté. Devenu pauvre volontaire pour l'amour

de Dieu, il foulageoit les pauvres involontaires de ce qu'il

pouvoit gagner à la fueur de fon front : on lui donnoit tou-

tes les femaines un pain
,
qu'il changeoit auffi tôt avec celui

qu'on donnoit dans les villages aux mendians. Il s'étoit loué

à un meunier j mais lorfqu'il étoit moins occupé , il alloit dans

les bois aider les bûcherons. Les dimanches & les fêtes il

faifoit des inftru&ions aux enfans,leur apprenoità connoître

& à aimer Dieu ; il vifitoit les malades,& enfevelifToit les n^orrs.

Sa vertu étoit devenue fi éclatante dans le pays , que tous ceux
qui avoient quelques peines, venoient chercher auprès de lui

de la confolation
, & l'écoutoient avec refpect ; & à fa mort

ceux qui ont pu avoir quelque morceau de fes habits ou au-

tre chofe qui eut été à fon ufage, fe font eftimez fort hono-
rez. Il cft enterré dansl'églife de Château-neuf. Sa pénitence

a duré 31 ans.

De là nous nous rendîmes à l'abbaye de Fontaine -Jean de
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l'ordre de Cîceaux , de la filiation de Pontigni , dont S. Guil-

laume archevêque de Bourges avoit été abbé. Elle fut fondée

par Pierre de Courtenai cinquième fils de Louis le Grosroy
de France , qui n'oublia rien pour en faire une abbaye illuftre

j

mais les hérétiques animez par les exemples du cardinal Eudes

de Châtillon qui en étoit abbé , & dont on nous montra l'infa-

me contrat de mariage avec Ifabeau deHaute- ville
,
paiïé le

i. décembre 1564. l'ont tellement ruinée, qu'à peine y refte-

il quelques veftiges de fon ancienne fplendeur. Le 7. d'o&o-

bre 1562 après avoir maflacré quatre religieux, ils brûlèrent

tous les bâtimens, & mirent l'églife quietoit grande &; ma-
gnifique, dans l'état où on la voit aujourd'hui. Il n'en refte

qu'une bien petite partie , dans laquelle on voit à côté du
grand autel un tombeau alTez beau, où Jacques deCourte-
nay efl: reprefenté à genoux avec le manteau royal , & derrière

lui fon frère Jean de Courtenay avec ces épitaphes :

Cy gifl tres-illuflre S" tres-vertueux prince du fang royal de

France , monfeigneur Jacques de Courtenay , vivant feigneur de

Chevillon
,
lequel en fuivant la dévotion de jes predecejfeurs envers

cette abbaye de Fontaine- Jean , de laquelle monfieur Pierre de Fran-

ce
,
chefde la branche de Courtenay

,
cinquième fils de Louis le Gros

V^I. de ce nom a été le principal bienfaiteur : confderant l'honneur

d'en être iffu par mafle légitimement-^ & que flufîeurs de fes prede-

cejfeurs de ladite branche y avoient élit leurfepulture , ordonna auljî

par fonteflament en datte du 5. janvier 1617. quefon corpsy futpa-

reillement inhumé ,& légua aux religieux de ladite abbaye lafomme
de vingt livres par an à perpétuité pour leur être difiribuée , & ce

pour la célébration de quatre meffes annuelles & perpétuelles , dont

l'une fe dira tous les ans aujour du trefpas dudit feigneur , qui fut

le 8. de janvier 1617. & les autres à fçavoir le lendemain de la faint

JBarthelcmi , le jour defaintRemi , & la quatrième le dernier jour

de l'an.

Monfeigneur Jean de Courtenay fon tres-cherfrère feigneur deChe-

villon
, Frauville , & Briant , en confîderation de leurparfaite &

cordiale amitié , afait ériger en cette année 161 8. cette commune fe-
pulture

, afin que comme ils ont été conjoints d'affeflion durant leur

vie
, qu'auffî après leur mort , ils ayent un même lieu de repos.

Cy gift très - illufire & très - vertueux prince du fang royal de

France monfeigneur Jean de Courtenay , vivantfeigneur de CheviL
lon

3 Frauville , Briant , &c, lequel après avoir paffè une vie très-
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veriucufe & véritablement digne de l'honneur de fa tlaiffance , cjl

decedè à Paris letroifièmejourde Février milJïx cens trente, neuf\
ayant laiffé de madame Magdelaine - Marie fa femme monjicut

Loiiis de Courtenay k prefent feigneur de Cbevillon
, £7* monfîeur

Robert de Courtenay abbè des Efchalis
, fes fils y lefquels l'ontfait

inhumer dans cette èglife qu'il avoit choifîe defon vivant four le

lieu defa fepulture , en fuivant la donation de fes predecefieurs en-

vers cette abbaye } de laquelle monfîeur Pierre de France cinquiè-

me fils de Loiiis le Gros VI. du nom étoit le principal fondateur
,

duquel il tiroitfon origine par mafle fuccefiîvement.

Priez^ Dieu pour fon ame.

Ledit feigneur a lègue aux religieux de cette abbaye la fomme
de vingt livres par an à perpétuité pour la célébration de quatre

meffes annuelles & perpétuelles , dont l'une fe dira toits les ans au,

jour de fon treffcas ,
qui fut le troifième jour de Février 1639. &

les autres
,
fcavoir le 2. may ,le 1. Août , & le 3. jour de novem-

bre.

Au deflus du tombeau on lit cette devife: Sed tu Domine
ufquequo? On lit encore allez prés de- là cet autre épitaphe fur

une lame de cuivre:

Qygift tresÀUufire princeffe Marie de Lamet , dame du Piefits

,

S. Juft , Ganne , Coievrel
y Buffy , Vailecour

,
femme de haut &

puiffant prince Louis-Charles de Courtenay ,
qui deceda à Paris le

18. juin 1676. Requiefcat in pace.

Enfin on lit auffi du côté de l'épitre cette infcription:

Cy devant efi enclos le cœur de très haut & tresillufire prince

monfeigneur Gafèard de Courtenay
,
feigneur de Bleneau , Villars

l'Armite , La Motte me(Jîre Raoult
,
lequel efi decedè en fa mai-

fonde Bleneau le 5. jour de janvier 1609. Priez^ Dieu pour fon

ame.

L'éternel fouvenir qu'a fon époux fidèle

Loyfe d'Orléans portoit quand ilvivoit
,

A ce marbre gravé pour témoignerfon zgle
,

Combien que dans fon cœur bien mieux empreint ilfoit.

L'on nous montra dans le chapitre une tombe fans épita-

phe, fous laquelle on prétend qu'eft enterré Robert de Cour-
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tenay fils du fondateur. Nous paflames toute la journée à voir

les archives & quelques manufcrits, parmi lefquels nous trou-

vâmes un Eufebe de Cefarée avec des vignettes àc des migna-
tures d'une grande beauté.

Le lendemain i. jour de may nous nous apperçûmes qu'il

avoit fait une gelée aflez confiderabîe
,
pour perdre toutes les

vignes , dont les apparences promettoient beaucoup. Le même
jour nous partîmes pour l'abbaye des Efchalis de la filiation de

Clervaux. Elle a été entièrement ruinée tant par les An-
glois que par les Huguenots & par les guerres civiles. Nous
n'y trouvâmes que trois religieux, qui travailloient à la repa-

rer. L'ancien refedoire fert aujourd'hui d'églife, qui efl: aflez

propre. Nous vîmes dans le chapitre quelques tombes, fur

lefquelles étoient gravées les épitaphes fuivantes :

Comitijfa Aalidis Jovigniaci

Verbo veraci pollens & mente fagaci

Ecce Johengniaci requiefcit in ecclejïa cit

Cornes ornatus meritis , mile[que probants
,

2\fobiliternatus
,
largus , bene morigeratus

.

Hic Chrifle cornes fit fine fine cornes.

Cy gifl meffîre Guillaume de Prunay chevallier
,
qui trepaffa

l'an de yace mil deux cens quatre vingt & dou^e , la vaule de

feint CLimant. Priez^por luy bonejant
,
que bon mercy ly facein.

Amen.
Cy gifi madame Gilles , dame de Prunay

,
femmejadis feu mon-

feigneur Guillaume chevallier feigneur de Prunay ,
qui trefpafia

l'an de grâce m. ce quatre vingt dix huit le dimanche dans la

quinzaine de pafque.

Cy gifi noble dame madame de Prenoyx , jadis femme monfci-

gneur Jean de Prency
} chevaillier

,
laquelle trefpajfa l'an de

grâce 1311. landemain de pafques. Diex ly fafife mercy.

Dans le cloître nous lûmes auiïi cette épitaphe:

Hic fum pauper mis Guillelmus cornes inermis
,

lAateries vermis
,
miferere fuper me pater mis.

Armipotens miles GuiHermus
,
qui fuit hères

Ordonis,viles folvitur in cineres.

Tefiisfum mort 1s
,
qui legis efio memortis

Orate pro me Jefum Chriftum.

Voila tout ce que nous pûmes remarquer dans une abbaye

toute
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toute ruinée. Il y a devant le logis abbatial une fontaine

d'eaux minérales, aufquelles on attribue une grande vertu,

principalement pour la gravelie.

Nous en partîmes le lendemain ; nous pafïameç à la Char-
treufe de Val-profonde , à Auxerre , à Chablis , à Tonnerre , à

Molome , & à Molefme. Nous vîmes par tout de trift?s effets de

la gelée, fur tout à Chablis, qui paffè pour le meilleur vigno-

ble de ces cantons, & où toutes les vignes étoient perdues.

Nous n'arrivâmes à Molefme que fort tard dans la nuit , parce

que nous nous étions étions égarez dans un bois , où nous Molefme.

fîmes deux ou trois lieuës plus que nous ne devions faire
, 8c

nous étions fi fatiguez
,
que nous fûmes obligez d'y fejour-

ner un jour. Cela nous donna occafion de voir dans la biblio-

thèque un ancien rituel, qui prefcrit Pextrême-on&ion avant
le faint Viatique, &L marque la forme de donner aux mala-
des le faint Viatique en ces termes : Corpus Domini nofiri Je-

fit Cbrifii (ît tibiremedium fempiternum ad vitamœternam. Amen.
Sanguis Domini nofiri Jefu Chrijîi cuflodiat te in vitam œternam.

Amen.
Nous fumes de là à Clervaux , où nous avions déjà été

l'année pafTée > mais il y a tant de chofes remarquables dans cierva«,

cette abbaye, qu'on y trouve toujours quelque nouveauté

qui fait plaifir. Nous y vîmes les anciennes manufactures des

frères convers, qui vont aujourd'hui prefque tout en ruine,

parce que monfieur l'abbé n'ayant point reçu de ces frères de-

puis plus de trente ans, elles ne font plus habitées: ce qui di-

minue confiderablement le revenu de Clervaux. Les tanne-

ries fur tout font admirables. On y voit encore des auges d'une

feule pierre
,
qui ont au moins quinze pieds de longueur

,
qua-

tre ou cinq de largeur , & autant de profondeur. Nous étions

à Clervaux dans le temps que les religieux ont coutume d'aller

après pâque à la fontaine de faint Bernard
,
qui eft à une demie

lieuë du monaftere-, là étant arrivez, ils chantent un répons

de faint Bernard, le Repna cœli , & mettent chacun au pied

de la grande croix, qui eft prés de la fontaine , de petites croix

de bois qu'ils font, & boivent avec la main de l'eau delà fon-

taine. Ils ont coutume d'y aller le mardi après le dimanche
de Quajïmodo: car à Clervaux les religieux ne fortent point

du monaftere durant l'o&ave de Pafque
,
ny durant cel!e de

la Pentecôte, non plus que pendant le Carême. Ils avoient .

/. Partie. A a
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différé d'y aller julqu'alors, parce qu'ils avoient adminiftré

les derniers facremens à un de leur confrère, qui fut enterré

le jour que nous y arrivâmes, 8t que c'eft un ufage parmi eux

de ne fortir jamais du monaftere lorfqu'on a donné les der-

ners Sacremens à un religieux
,
jufqu'à ce qu'il foit enterré , ou

hors de danger. Nous voulûmes être de la partie , & nous eûmes
la curiofité de voir cette fontaine

,
qui fournifToit autrefois des

eaux aux premiers religieux de Clervaux ; nous vîmes en paf-

fant , un peu au defTus de l'enclos du monaftere une chapelle

érigée dans l'endroit même où fut écrite la lettre de S. Ber-

nard àfonneveu Robert, au milieu d'une tres-grande pluye,

fans que le fecretaire en fût incommodé , ni le papier mouillé.

Nous apprîmes une chofe afTez finguliere du religieux qui nous

conduifoit. Il nous dit que lorfque l'abbé de Clervaux vient à

mourir, l'office divin ceffe dans l'églife , & que l'on fait venir

des religieux de Cîteaux pour le faire } jufqu'à l'élection du fu-

tur abbé. Nous remarquâmes encore dans Clervaux une pra-

tique finguliere $ tous les religieux prêtres ont leur autel affigné

pour dire la fainte MefTe, &: aucun ne la célèbre fur l'autel

d'un autre -

y
c'eft un refte de l'ancienne difcipline,qui ne permet-

toit pas de dire en un même jour deux meffes fur un même autel.

Nous demeurâmes deux jours à Clervaux, de là nous fûmes

couchera l'abbaye d'Aube-rive, & de celle-ci à celle deBai-

fe , où nous apprîmes une hiftoire que nous aurions eu peine

de croire , fi on ne nous en avoit convaincu. Nous la rap-

porterons ici pour un peu divertir les lecteurs. Un ProfefTeur

de Befancon à qui on donnoit le nom de Neveu, fe (entant

coupable d'une confpiration qui avoit été découverrè, prit

le parti de quitter le pays , de changer de religion, & de fe

retirer en Prude -, où on difoit qu'il s'étoit fait miniftre. Animé

,

qu'il étoit , contre la France , & refpirant, s'il avoit pû , la

perte , il «.'avifa de ce ftratagême. Il fema des billets dans la

Franche Comté & dans les pays voifïns , où il faifoit une def-

cription du royaume de Prude, comme d'un pays le plus dé-

licieux qui fût au monde
^
que l'or & l'argent y étoient û

abondans
,
qu'on en faifoit les clefs des portes

$
que les ter-

res y étoient fi fertiles, qu'on y faifoit deux fois la récolte,

fans qu'il fût befoin de femer une féconde fois
,
parce que les

grains qui tomboient de la première moiflon fuffifoient pour

enfemencer les terres
j
qu'on nourrilloit les cochons de ris

,
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qu'il y avoic des palais dans toute la campagne

,
qu'on donnait

tout pour rien à ceux qui venoient habiter dans le pays
,
que

la reine de Pruflè avoir donné iïx millons au roi de France

pour permettre à Tes fujets d'y pafler
5
que le Pape s'étoic

employé à cela, & que même il devoir y venir vingt-qua-

tre prêtres pour avoir foin de ceux qui y pafieroient , & d'au-

tres femblables rêveries pour inviter le monde à quitter la

France & palier en PrufTe. Les gens d'efprit traitèrent ce pro-

jet d'une chimère , & firent ce qu'ils purent pour infpirer

leur fentiment à la populace : mais elle donna aveuglément

dans le piège, du côté de Baifé &. en quelqu'autres endroits.

Ils regardoient ceux qui vopioient les détourner de ce voya-

ge 3 comme des ennemis de leur bien. On voyoit ces bonnes
gens semprefTer de vendre leurs biens pour avoir de quoi

faire leur voyage
y
quelques-uns même perfuadez qu'ils al-

loient entrer dans i'abondance , firent des donations aux
églifes des fonds qu'ils pouvoient avoir , & l'on rapporte

d'une bonne femme, qu'en difant adieu à fon fils
, qui alioit en

Prude, elle lui difoit fort fimplement : Ecoute , Pierre , fou-

viens toi que tu as trois frères , & quand tu fera au royaume
de Prufîè, garde-leur trois châteaux

;
un pour Jacques , un

pour Bernard , & l'autre pour Jean. C'étoit une fureur qui

animoit ces pauvres gens
,
qui alloient par troupes au nom-

bre de quatre ou cinq cens perfonnes , chercher une agréa-

ble fortune. Ils firent de la forte quatre ou cinq journées

,

ils diffiperent le peu de bien qu'ils avoient , &; ne revinrent

de leur afloupiflèment , qu'après avoir fait déjà bien du che-

min. Deux pères Capucins qui les rencontrèrent , & à qui ils

communiquèrent le fujet de leur voyage , leur firent ouvrir

les yeux , 6c comprendre que la Prude n'étoit pas un meil-

leur pays que celui qu'ils quittoient
,

qu'ils y auroient pour
le moins autant à fouffrir qu'en France , & que le meilleur

parti qu'ils pouvoient prendre , étoit de s'en retourner d'où

ils étoient venus. Nous aurions regardé cette hiftoire comme
un conte fait à plaifîr , fî nous n'avions vu nous-mêmes quel-

ques-uns de ces voyageurs
,
qui étoient encore tout honteux

lorfqu'on leur parloit de cecte rêverie.

De Baife,je me trouvai engagé d'aller jufqn'à Auxonne.
En pafîant par Mirebeau, où il y a à l'entrée un vieux châ-

teau entouré de murailles crenellées , nous apperçûmes dans

A a ij
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un créneau une pierre où je lus cette infcription gravée en

anciennes lettres Romaines.

ATTIA SACRATA
C. F. PR OSCAEN1UM
VET V ST AT E COLLAPSUM
DE SUO RESTITUIT.

'Auxonne. Auxonne eft une petite ville fur les frontières de la Bour-

gogne , fituée fur le bord de la Soone , à deux lieues & demie

de Dole. Elle efl bien fortifiée, & fort jolie. Ce fut-là où
fainte Colette bâtit le premier convent de fa réforme, dans

lequel elle demeura cinq ans. Nous y vîmes dans un ma»
nufcrit écrit de fon temps, les conftitutions que la Sainte

prefcrivit à fes fceurs , qui tout aufteres qu'elles font , s'ob-

fervent encore aujourd'hui dans toute leur rigueur 5
car ces

faintes filles gardent une abftinence perpétuelle ,&: ne man-

gent pas même de viande dans leurs maladies. Elles jeûnent

toute l'année, ne mangent ni beurre ni laitage en carême ,

marchent toujours nuds pieds fans fandales & fans focs, quel-

que froid qu'il fafle, ne quittent jamais leur habit, travaillent

elles-mêmes au jardin ,& à tout ce qu'il y a de plus humiliant
j

leurs cellules font afFreufes, & leurs lits fi petits
,
qu'elles ne

peuvent s'y coucher entièrement , elles y dorment comme affi-

les. Mais cette grande aufterité n'altère aucunement la joye ,

la paix,& la tranquillité de leurs ames,& n'empêche pas qu'elles

ne vivent tres-long-temps. J'y ay eu une tante
,
qui y eft morte

religieufe, âgée de quatre- vingt onze ans , 6c qui à cet âge ne

pouvoit fouffrir qu'on luy fervît dans fes maladies des œufs, ou
quelque chofe accommodé au beurre durant le carême. La
tradition de la maifon eft qu'un ange en traçaj le plan à Sainte

Collette en 1412. c'eft pourquoy ces dignes filles d'une fi fainte

mere n'ont jamais voulu qu'on aggrandît leur enclos
,
quoi

qu'il ne foie pas fort étendu. L'abbefle nous fit voir deux lettres

de cette Sainte, dont l'une étoit écrite de fa propre main, à

une religieufe d'Auxonne ; l'autre à fon confefieur, qu'on fera

peut être bien aife de voir icy.
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JESUS MARIA.
Ma tres-chiere & bien amèe fille en Noftre Seigneur , tant hum-

élément & chierement comment je puis } je me recommande à vous

& a vos bonnes -prières devant Noftre Seigneur , en vous chierement

priant } que vous foyez^toufiours bonne fille , dévote , humble ,
pa-

rtante , & oubediantes à vos prellas , & à toutes vos bonnes fœurs ,

pour l'amour de Noftre Seigneur > qui pour vous fut obediant jufques

à la mort , & croyez^ toujours ce bon confele de vous bonnes fœurs. Car

je vous ay laiffîes auconvent d'Auxonnepour voftre falut , car c'eft

ung bon convent>&fay de vray qu'ily at de bonnes religieufes^& met-

tez, parfaitement vojîre cuer en Dieu. Car nous qui avons quitté le

monde , ne nous doit jamais chaloir deparens , ne de amis } fenon pour

prier Dieu pour leur falut , & me recommande très - humblement à

voftre mere
>
quant elle vous venra voir • a noftre mere l'abbeffe s &

à tous mes bonnes fœurs. Je prie le Saint Efperit qu'il vous ait a fa
fainte garde , en accompliffant tous vos bons defîrs. Amen.

SOEVR COLLETTE,

Et fur le dos de la lettre:

A ma tres-chiere & bien amèe fille en Dieu feur Loyfe Bafende ,

àemourant au couvent dAuxonne , cet foit humblement prefentée.

LETTRE DE LA SAINTE A SON CONFESSEUR

,

Frère Pierre de Lavaux.

JESUS MARIA.
Mon treschier & bien amè pere en Noftre Seigneur

3 je vous

recommande ma pauvre ame , laplus pauvre de tout le monde. Elias

queferaige
,
que deveraige devant lefouverain Juge. Cherté je n'ofte

penfer à mes horribles ojfenfes : quer je arois caufe de toute de-

fefperanche. Je fuis fansfentiment des biens efpirituels , mon chier

pere , de tout la puiffance de ma pauvre ame
j
je vous pris que vous

metez^ toute la paine que porez, d'amer No/ire Seigneur
, embrafè

A a iij
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voftre ceur en la benotfte PaJJîon de nofire bcnoift Sauveur. Portez^

& fentezjes peines comme vrays enfans ,ales partout après par

ardant defir maiprijïes toutes autre amour que La (ienne. Voire ef.

perance [oit toute en ly , & je ay efperanche qu'il vous fera bien tant

de biens . . . . & le mortifiez^ fouvent. Sa bénite tremcur foittoufiours

en voftre ceur , mon Pere
^
n'ayez quefque foignement de my

, & ne

laiffez^ afaire autre bien : Nofire Seigneur a plus pitié de my
,
que

je ne fuis dine. Il foit garde de voftre ame. Amen.

t Voftre indigne fille Seur COLLETTE.

D'Auxonne nous prîmes le chemin de Cîreaux en paflant par

s. Jean S. Jean de Loone , lieu de ma naillance , où je rrouvay mes pa-

ye Loone. rens un peu affligez de la more d'un de mes frères^ ce qui m'obli-

gea d'y fejourner un jour pour les confoler Ils firent de leur côté

ce qu'ils purent pour nous témoigner le plaifir qu'ils avoient

de nous voir : Ils en prenoient un fingulier à nous raconter

tout ce qu'avoient fait nos pères pour témoigner leur zele &:

fidélité au fervice du Roy , lors qu'en 1636. l'armée Impériale

conduite par le gênerai Galas , affifté des troupes des roys d'Ef-

pagne &. d'Hongrie, commandées par le marquis de S. Mar-
tin, & de celles du duc Charles de Lorraine qu'il commandoit
en perfonne, vint fondre dans la Bourgogne , & mettre le fie-

ge devant S.Jean de Loone au mois d'Octobre. Monfieur de

S. Poè'n gouverneur de la ville
,
qui n'avoit que cinq cens hom-

mes de garnifon pour la défendre,ôc qui à peine trouvoit quatre

cens hommes parmy les habitans qui fuflent propres à porter

les armes, voyant une armée formidable
,
capable d'inonder

toute la Province, aflembla les habitans, & leur reprefênta

qu'il étoit impoiïible de refifter à une armée fi puifTante
^
que

ce feroit une témérité à une poignée de gens de vouloir me-
furer (es forces avec tant de troupes fi bien aguerries, que la

prudence ne leur permettoit pas de s'expofer tous à une mort
certaine, qu'ils ne pourroient pas fe difpenfer de livrer la place

aux ennemis '> & qu'en l'extrémité où. ils fe trouvoient , tout ce

qu'ils pouvoient taire, étoit de faire une capitulation hono-

rable Les habitans qui ne mefuroient pas tant leurs forces fur

leur nombre que fur leur courage, eurent bien de la peine à

entendre ce difeours • 6c pour tcure reponfe , ils dirent au gou-

verneur avec beaucoup de refolution : Monfieur
, fi vous parlez^

de vous rendre s nous allons vous jetter dans la rivière. Legouver-
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neur voulut s'excufer fur ce que Tes troupes n'étoient point

payées, & qu'il n'avoit point d'argent pour les payer. Alors

un des principaux habitans pour luy fermer la bouche , lui offrit

fa bourle , & fur le champ luy comta une fomme confiderable.

Le gouverneur voyant une fi grande refolution, leur dit, Mef-

fîeurs, puifque vous êtes fi braves , je veux bien féconder l'ar-

deur que vous avez pour le fervice de Sa Majefté ; & s'il faut

périr, mourir au moins avec vous en homme d'honneur. Sur

cela on renvoya le trompette qui étoit venu fommer la ville

de fe rendre
5 & je me fouviens d'avoir oui dire à feu mon pere

,

qu'on drefla une potence pour pendre le premier qui parleroit

de fe rendre. Les ennemis qui avoient fix vingt pièces de ca-

non attaquèrent la ville avec beaucoup de violence, &. firent

un grand feu : Les habitans la défendirent encore avec plus

de vigueur. Tous étoient continuellement en action > les fem-

mes travailloient aufli-bien que les hommes, ôc ne fervoient

gueres moins. Celles qui étoient enceintes , les nourrices
,

&, leurs petits enfans , étoient dans l'églife , & prioient

Dieu devant le Saint Sacrement
,
qu'on avoit expofé. Enfin,

les ennemis après avoir fait une brèche confiderable , refolu-

rent de donner un aflaut le jour de la fête de laToufTainr. Ils

le donnent, & ils font repoufiez avec une grande perte. Cette

perte ne les rebute pas : Refolus d'en donner le jour fuivant

un fécond , ils fomment les habitans une féconde fois de fe ren-

dre , avec de grandes ménaces de leur part , fi on ne leur livre

promptement la ville. Mais les habitans s'étantaffemblez , re-

nouvellerent tous (excepté quatre qui prirent la fuite) leur

ferment de fidélité au Roy, refolus de mourir tous l'épée à la

main, pour le fervice de Sa Majefté? & au cas qu'ils vinfient

a être forcez de mettre chacun le feu dans leur maifon, &
dans le magafin des poudres 5 8c pour lors s'il y avoit lieu de
s'évader, de fortir par le pont deSoone, &d'en brûler une
arcade en fe fauvant. La refolution des habitans étonna les

ennemis
,

qui voyant continuellement des hommes qu'on

voyoit paiïèr exprés fur le pont de Soone , crurent qu'on avoit

reçu un fecours confiderable
,
quoy que les habitans eufient

feuls foûtenu le fiege jufqu'alors. Enfin, le troifiéme de No-
vembre fçachant que monfieur le comte de Rantzau , avec

quinze cens hommes, avoit pafie par Auxonne pour fecourir

la place
;
fatiguez d'ailleurs par les inondations de la rivière

,

ils furent contraints de lever honteulement le fiege , avec
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perte de la plus grande partie de leur armée, qui étoit ca-

pable d'enlever toute la Bourgogne , & que la feule gene-

rofité des habita ns mit dans l'impuiflance de rien faire cette

année. On vit alors Paccompliffement de la prophétie de la

bienheureufe fœur Marguerite du faint Sacrement religieufe

Carmélite de Bjeaune, fi connue en Bourgogne parla fainteté

de fa vie & par les miracles continuels qui fe font à fon tom-
beau -

y
car comme elle voyoit tout le monde effrayé de la pre-

fence d'une armée fi formidable , elle dit : Laiflez-les venir , le

faint Enfant Jefus les chaiïera avec une paille. On peut bien

dire que faint Jean de Loone comparé à une fi grande armée

,

n'eft qu'une paille.

Lorfqu'on fçut en cour la levée du fiege , & qu'on apprit

le détail de ce que les habitans avoient fait pour le fervice

de la couronne, le roy en eut une fi grande joye, que pour

reconnoître leur fidélité , il leur accorda de grands privilè-

ges, les exemptant à perpétuité de toutes fortes de tailles Se

d'impôts, dont ils joùiffent encore à prefent 3 & je me fou-

viens d'avoir oui dire à feu mon pere, que ce bon roy étant

au lit de la mort recommanda à ceux qui dévoient conduire le

royaume après fa mort , fes fidèles fujets de S. Jean de Loone.

Le grand Henri de Condé gouverneur de Bourgogne étant

venu à faint Jean de Loone , & ayant oui raconter ce que
nous venons de dire, eut de la peine à le croire , & voulut

voir la délibération qui fe conferve dans la maifon de ville.

Mais lorfqu'il l'eut vue, il admira la valeur des citoyens, 6c

anima par cet exemple ceux qui étoient auprès de lui à bien

fervir le roy. Nous voulûmes aufiî voir cette délibération,& on
ne fera peut être pas fâché de la trouver icy avec les lettres

patentes du Roy Louis XIII. qui contient les privilèges

odroyez à fes fidèles fujets de faint Jean de Loone.

RESOLUTION DES HABITANTS DE LA VILLE DE
faint Jean de Loone , de mourir pour le fervice de faMa-
jeité, 6c foutenir le fiege formé par les armées de l'Empe-

reur y des Rois d'Efpagne & de Hongrie & le Duc Charle.

NOUS Pierre De/granges
, & Pierre Zapre efchevins &

juges de la ville & communauté de S. Jean de Loone
,
fcavoir

faifons à tous qu'il appartiendra
,
Que ce jourd'huy dimanche deu*

xiéme du mois de novembre mil Jîx cent trente fix environ l'heure

de
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de rnidy , nous nous fommes affemblez^ avec les habitants cy après

nommez^ au corps de garde de la porte de Soone , fçavoir Me Mi-
chel de Thouloge advocat du roy en ce baillage

, Me Jean Pel-

letier procureur du roy , honorable Claude Martene
, Jean de Let-

tre
, Jean du May

,
Fftienne Robin , François Vcrderet, Bénigne

de Vvillebichot , Philibert Michelot , Claude Farou
,
Bénigne

Ramaille & Antoine Puffain , faifant partie des principaux

habitants de ladite ville
,
pour nous refoudre prefentement fur le

fiege qui nous a été formé ^ & affauts livrez^ dés le jour d'hier par

les armées de l'empereur , les rois d'Efpagne & de Hongrie & le

duc Charles , même fur ce que leurs tambours feroient entrez^ dans

ladite ville il y a environ une heure
,
pour la fommer une féconde

fois de fe rendre & foumettrefous leur puiffances & authorité
5 ce

que faifant , font furvenu encore quelques habitants qui ont dit

que d'autres avoient traitreufement quitté & abandonné la ville >

fçavoir Me Jean Morel
, Jean Pierre , Louis Paffard 3 Jean Ba-

taillon & autres , & d'autant que le canon ennemi avoitfait brè-

che , battoit inceffamment en ruine , & envoyoit continuellement

des grenades S* bombes qui pouvoient étonner & affoiblir le cou-

rage de quelqu'un 3 & que depuis le matin leurs armées paroiffoient

en efeadrons fur le long de la rivière de Soone du coté du bois de

Langonge
,
Q- qu'ily a apparence que c'eftpour nous donner un fé-

cond affaut , // étoit necejsaire de prendre une bonne & prompte re-

folution
, & témoigner au Roy une fïngulierefidélité que la ville a.

toujours eu à fon fervice , le zele & l'affeBion que tous les habi-

tans doivent avoir de leurs biens , honneurs & confervation de leur

famille 5 par la voix commune de tous lefdits habitàns a été

conclu & refolu }
qu'ils prêteront de nouveau , comme par effet ils

ont prêté en nos mains le ferment de fidélité au Roy & a la ville
,

declarans totes vouloir courageufement expofer leur vie aux efforts

de l'ennemi de la couronne pour la deffenfe de la place
, & contre

toutes autres intelligences a ce contraires. Mêmefont refolu au cas

que par malheur ils vinffent à être forcé , de mettre le feu chacun

en leur maifon > & aux poudres & munitions de guerre étant en la

maifon de ville
5 afin que les ennemis n'en reçoivent aucun avan-

tage , & enfuite de ce , mourir tous l'èpèe à la main
; & a toute ex-

trémité , où ils auroient lieu de retraite , de la faire par le pont de

Soone
, & brûler en fortant une arcade d'icelui

, afin d'avoir moyen

de fe retirer en fureté i & parce qu'il y a des principaux habitans

de ladite ville qui font en fatlion en leurs pofles fur la muraille
, &

ainfine peuvent afjîfler en la prefente affemblée ^ a été délibéré que

L Part. B b
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la deliheration cy-defius leur feraprefentement montrée par le fouffi-

gné greffier commis } afin de feavoir s'ils y veulent adhérer , en té-

moin de quoy nous nous fommes foufjîgné avec tous le[dits habitans
%

Jean Gagnet greffier commis pour le foupçon de la maladie conta-

gieufe étant en la maifon de Mc Claude Nivelet greffier & fe-

cretaire ordinaire de ladite ville ayant en fa puijlance le livre des

délibérations par le moyen de quoy la prefente n'y a pu être inférée
,

figné fur l'original De/granges
,
Ltpre , de Thoulorge , Pelletier

,

du May , de Lettre , Robin , Martene , Farou , de Vvillebichot ,

Ramailie 3 Verderet
, Puffain , Michelot , Perrier& Gagnetgref

fier

A l'inflant par moy ledit Jean Gagnet commis greffier , ladite

délibération a été montrée au fieur Jannel lieutenant civil, com-

mandant au pofle de la Tour-Creuchet
,
lequela adhéré aufdits fer-

mens & refolution, & s'eft foufjîgné avec tous les habitans y étant

prefens & feachant lefaire
yfigné fur l'original Jeannel

,
Boifot , du

May, Jolyclerc
,
Vaudrey , de Nevers , Lhoiiet

,
Darangeji , Gou -

dard , Michelot , & Gagnet greffier.

Et à l'inflant me fuis tranfporté au lieu de la brèche , oà étoit

Me Claude Pouffis procureurfyndic
,
qui a adhéré à la fufdite re-

folution , & s'efi foufjîgné avec lefdits habitans feachant le faire ,

& étant à la brèche
,figné fur l'original Pouffis

,
Gagnet , Belot

,

Michel, Rouchet
,
Brocard, Garnier, Ferrand 3 de Nevers

, &
Gagnet commis greffier.

LETTRES D'IMMUNITE' CONCEDEES PAR SA
Majefté aux habitans de la ville de (aine Jean de Loone
à perpétuité

, en reconnoiffance des fervices rendus à fa-

dite Majefté par icelle ville affiegée par le gênerai Galas,

le duc Charles, & le marquis de faint Martin au mois d'odo-

bre 1636.

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de France & de Na-
varre. A tous prefens & a venir Salut. Nos chers & bien

amez, les habitans de notre ville de faint Jean de Loone
,
ayant fait

paraître ce que peut le %ele , la fidélité , & la valeur des fujets

affefhonnez^ envers leur prince , & leurpatrie , en contraignant une

grande armée impériale compofée des principales forces de l'Allema-

gne } où le gênerai Galas étoit en perfnne
, affîflé du duc Charles

,

& de fes troupes > de lever le (iege
,
quelle avoit mis devant ladite

ville : & par une confiance & refolution exemplaire pour tous les
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François aidé d repoujfer avec une très notable perte d'hommes,

d'artillerie & de munitions de guerre les ennemis qui étaient entrez,

en notre province de Bourgogne. Nous avons refolu de reconnaître

dignement le mérite des habitans de faint Jean de Loone , en leur

accordant une grâce convenable à des aflions fi importantes & fi

Jîgnalèes , & de laiffer à la pofieritè de ceux qui nous ont fi fi-

dèlement & fi courageufement fervi , une marque confiderable du,

contentement parfait que nous avons reçu. Scavoir faifions ,
que .

Nous par ces prefentes fignées de notre main, pour ces caufes S" au-

très confiderations à ce nous mouvantes de l'avis de notre confieil y

de notre certaine fcience ,
pleine puiffance & autorité royale , avons

dit & déclaré , difons & déclarons
,
que notre vouloir& intention

efi ,
que tout S" chacun les habitans de notredite ville & faux-

bourg de faint Jean de Loone [oient à l'avenir francs
,
quittes &

exempts , comme dés à préfent nous les quittons
,
exemptons , &

affranchirons de toutes tailles & taillon , crue des prevofl des Ma*
réchaux , & tous autres fubfides & impofitions quelconques qui

s'impoferont en notre royaume & en la généralité de Bourgogne
3

& leur avons en outre continué & confirme , & en tant que de

befoin de nouveau accordé tous les privilèges , oftrois
, & affran-

chiffemens & exemptions dont joiiiffent les villes franches de notre

royaume avec le droit de mairie & êchevinage & autres droits de

corps de ville
,
pour être compofè de tel nombre d'officiers qu'ils

aviferont bon être , a l'infiar & en la même manière des autres

villes de notre royaume
,
nonobfiant que le[dits droits ne [oient icy

plus particulièrement exprimez^ & toutes oppofitions , lettres , man-

demens , edits
, & autres chofes à ce contraires

,
aufquelles nous

avons dérogé & dérogeons par ces prefentes. Si donnons en
Mandement a nos amez^ & féaux tenans notre cour de parle-

ment de Dijon , & le bureau des treforiers de France à Dijon
, &

tous autres nos jufticiers qu'il appartiendra
,
que ces prefentes ils

faffent lire
,
publier

, & enregifirer , & du contenu en icelle jouir

& u[er pleinement
,
paifiblement & perpétuellement lefdits habi->

tans de faint Jean de Loone , [ans y contrevenir
,
ny permettre

qu'il [oit contrevenu en aucune manière. Car tel est notre
plaisir. Et afin que ce foit chofe ferme &fiable à toujours , notts

avons fait mettre notre [cela cefdites pre[entes
,
[aufen autres cho-

fes notre droit & l'autruy en toutes. Donne' à [aint Germain en

Lave au mois de décembre mil fix cent trente fix. Et de notre rè-

gne le vingtfeptiéme. Signé
, L O U I S. Et plus bas fur le repli.

Par le Roy, Sublet.
Bb ij
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Lorfque ces lettres furent enregiftrées au parlement de

Dijon , Pilluftre Charles Fevret
>

fi connu par Ton traité de
l'abus, prononça un beau difcours, où après avoir parlé du
foin que Dieu a de conferver les états, 6c rapporté plufieurs

évenemens militaires extraordinaires , il parle ainfi du fiege

de faint Jean de Loone. Mais quand la pofteritè apprendra un
jour

,
qu'une petite ville en fon enceinte

, foible de murailles 9

peuplée de peu d'habitans comme faint Jean de Loone
,
defolèe par

la peftilence , fans munitions
, fans fortifications , avec quarante

habitans & autant d'officiers & foldats du régiment d'Anguien
,

afiiegée par une armée impériale & quatre généraux étrangers
,

battue de fix vingt pièces de canons , entamée par une brèche de

douze toifes , aitfoutenu deux afiauts généraux
, & ait contraint

une armée de foixante mille âmes de lever le fiege avec honte
, fe

retirer avec perte , &• emporter avec eux par cette genereufe aflion,

la précipitation , le defordre & la confufion éperdu leur honneur&
leur réputation. Enfin d'avoir mis nos ennemis en proye , à la rifée

& à la moquerie de toute l'Europe '> qui ne dira
,
mefjieurs

,
que c'efi

un ouvrage
,
qui dans fa foibleffe , notes marque la main toute-

puiffante de (on libérateur. Et un peu plus bas: Ouy
,
Meffieurs,

faint Jean de Loone fera le glorieux trophée de nos viiloires , le

monument perdurable de la fidélité
,
l'exemple incomparable de la

fermeté , l'objet i?nmortel de l'eflime , de la vénération , & de

l'amour de nos rois & des peuples François. Cette aflion gene-

reufe efi tellement fignalée 3 quelle rejette tous les ornemens de la

Rhétorique
, & les figures empruntées dont on poutroit fe fervir

pour la faire valoir. Elle ne veut que fa fplendeur naturelle ,pour

éblouir toute la chrétienté de fa fplendeur & de fa generofitè.

D'ailleurs les habitans de faint Jean de Loone ayant eu pour

théâtre de leur courage cette province ,
pour fpeclateurs tous les

François y pour illufires témoins autant de grands Sénateurs ,
qu'il

y en a fur les rangs. N'efi ce pas aujourd'huy un grand honneur

pour eux
,
que ceux là même qui font icy les juges de la récompen-

fe qu'ils méritentfijuftement ,
foient auffi eux-mêmes les arbitres

de la reconnoiffance qui efi dite a, leur genereufe & fidèle refifîance?

La pofteritè verra dans le récit de nos Annales
,
qu'au même

temps que la Capelle , le Catelet & Corbie
,
par la lâcheté des

gouverneurs de ces places
, & l'infidélité de leurs habitans

,

vroient leurs portes a nos ennemis dans la Picardie , au même

temps faint Jean de Loone , cette petite , mais illuflre Carthage de

notre fiecle & de notre Bourgogne , a non feulement foutenu les
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(forts de l'Aigle Romain , mais lai a coupéfcs ailes , abattu (es

trophées & proflernc les forces de l'Empire. N'ef-ilpas aujji bien

raifonnable , Meneurs , que les regiflres publics de cette Souve-

raine courfoient revêtus des titres honorables cjr glorieufes mar-

ques du falaire public que ce fignaléfervice a mérité de toute la

France ?

Cette belle action efi un annobliffement pour eux & pour leur

poflerité 1 c'ejl une immunitéperpétuelle pour eux (jr leurs conci-

toyens à venir; une exemption de toutes charges patrimoniales cjr

perfonnclles , & une diflincHon des hahitans de faint Jean de

Loone de tous les autres fujets du royaume , quifont tous obligez,

au payement des tailles Q* importions royales , pendant qu'ils en

demeurent libres & exempts ; tellement que faint Jean de Loone

ejl & fera toujours cette inexpugnable cite',qui portera à jamais les

marques honorables de fa fidélité. Ce fera une beUiqucufe Sparte

ou feferont trouvez, autant de capitaines que d'habitans. Ce fera

une fortereffe dans laquelle feront élevez & nourris en franchi-

fc tant de grands combattans , qui ont expofé en lions leurs vies

pour le falut commun de la patrie. Ce fera dorefenavant le temple

de Jupiter le Libérateur qui aura affermi dr ajfuré le repos & U
tranquillité publique. Enfn ce fera un az,He facré & honorable ,

ou de toutes parts accoureront ceux qui pour fuir les miferes gé-

nérales y chercheront la faveur de l'immunité particulière accor-

dée par la reconnoijfance de notre illujlre Monarque a lafdélité

des habitans de cette illujlre cité.

j'ajouterai à ce bel éloge l'infeription gravée fur une pierre

po'ée à l'endroit de la muraille, où l'ennemi avoit fait la

brèche.

Soit notoire à tous que l'armée impériale conduitepar le gêne-

rai Galas , celle du roy catholique d'Efpagnepar le marquis de S.

Martin & de Grana , & celle du duc Charles & de leurs alliez

,

ledit duc Charles y étant en perfonne , lefdites armées compofées

de plus de quatre-vingt mille hommes ayant ajjiegé cette ville de

faint Jean de Loone le mardy octobre de l'année 16)6 ejr bat-

tue de quantité de canons , dont les boulets étoient femblables a

ceux qui font icy prefentement , & dans l'églife paroijjîale , pen-

dant les premier & fécond de novembre fuivant , ayant envoyé

dans ladite ville quantité de bombes & de grenades , après avoir

fait brèche en cet endroit de trente-fix pieds de longueur & juf-

qu'au pied de la muraille , donnèrent l'affaut qui fut valeureu-

sement (Jr gênereufement foutenu , & les ennemis repouffez avec

B b iij
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grande perte d'hommes , s
1

étant ladite armée retirée far les mê-

mes chemins qu'elle avoit tenus
j ejr par la confideration du z,ele

ejr des habitans de ladite ville , le Roy Louis le Jujle leur auroit

accordé l'exemption à perpétuité de toutes importions ejr charges
,

avec les mêmes privilèges qu'aux villes d'état de France qui en

ont le plus ,Jbit de jurifdiftion ou autrement.

Nous nous fommes peut être un peu trop étendus icy 5 mais

j'ai cru le devoir faire, parce que ceux qui ont écrit l'hiftoire

de France , ne parlent point d'un fait fi mémorable
,
qui a

fauve le royaume. Je reviens à l'abbaye de Cîteaux.

Cîteaux, Cîteaux fent fa grande maifon & fon chef d'ordre. Tout

y eft grand , beau & magnifique , mais d'une magnificence

qui ne blefîè point la (implicite religieufe. L'églife eft vafte

& bien décorée. Il y a des autels à tous les piliers de la nef.

On y voit des tableaux d'Italie d'un prix ineftimable. Ceux
de faint Eftienne martyr , de la nativité de Notre- Seigneur , la

figure de la Vierge 6c de faint Bernard font des pièces inimi-

tables. On compte julqu'à foixante princes de la maifon de

Bourgogne enterrez dans l'églife
,
plufieurs êvêques , archevê-

ques , & autres perfonnes de diftinction , dont on peut voir les

épitaphes que nous avons copiez.

TOMBEAUX ET SEPULTURES DU MONASTERE
de Cîteaux.

Dans la chapelle des fondateurs fous le portail de l'églife

à main droite, eft un tombeau élevé de 4 pieds de terre

fous un arc de pierre de taille, avec cette épitaphe écrite

fur la frife de la tombe qui ferme le fepulcre.

Hic jacent très illufrijfmi Burgundiœ duces , O D O fundator

hujus monafterii, qui obiit anno m. ch. Hug o flius ejus , qui

ebiitanno m. cxlii. O d o flius ditti Hugonis , qui obiit anno

m. clxii. animœ eorum requiefeant in pace. Amen.

Au fortir de cette chapelle , il y a fous le même portail

à main gauche, un autre tombeau élevé de terre de y pieds,

avec cette épitaphe.

Hic jacet frenui/JJmus dux Burgundt£ Hugo VA. flius

Odonis II. qut gloriofa morte occubuit inexpeditione orientait con-
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trd infidèles anno m. cxcii. fundaveratfacram Bivioner.fem ca-

fcllam anno m. clxxii. vivat in atlis perenniter. A<hen.

Plus avant du même côté auprès de la muraille, efl: un

autre tombeau élevé de terre à la même hauteur fous un
arc de pierre de taille, qui renferme les cendres de quatre

feigneurs de Vergi. 1. Seveeun ou Savari. 2. Guillaume
fon fils. 3. Hugues pere d'Alix femme d'Eudes III. duc de

Bourgogne. 4. Guillaume fenechal de Bourgogne, & de

deux feigneurs du Mont faint Jean. 1. Hugues II. 2. Guil-
laume III. avec cette épitaphe ;

Hic jacent quatuor illujlrcs domini & una domina de Vergia-

co atque duo Vynaflœ de Monte S. Jobannis in face quiefcant.

Amen.

DANS L'EGLISE.

Dans le chœur à main droite, eft un tombeau de marbre
noir & blanc élevé de trois pieds , avec cette infcription écrite

autour:

Hic jacent dominus Guido de Rochefort
,
integerrimus

olim Francix cancellarius , qui obiit 15 jan. 1507^ illuflrijjima

domina Maria de Chambellan uxor ejus , cujusfldei tutc-

U ac regimini crédita efi juvenilis œtas fereniffimœ principis do-

minée Claudia à Francia majoris natu efliabus piijjimi régis Lu-
dovici XII.

Voici leur épitaphe en vers :

Cy gifi la fleur , le filtre , l'excellence ,

Le parangon , & la haute precellence ,

L'honneur , le prix , le parfait des humains

La vraie miroïïere de prouejfe & vaillance ,

Le grand ruiffeau & fleuve d'éloquence
,

Le bien public , excédant les Romains ,

Saige , diferet , mettant par tout les mains

,

Sans épargner puiffant , foible , ne fors ,

Four le nommer c'efl Gui de Rochefort,
Le plus exquis qui defon temps régna ,

De fon pareil ainjî que je prétend
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Et tiens pour vray que fur la terre n'a.

Extrait ejloit du trez, noble ligniage

E>u nom des armes ejr haulté vajfeilaige

J)e Rochefort ou conté de Bourgoigne

Chevalierfut en loix prudent çjr faige

Et chevalier en armes bien lefçay je

Aymant honneur , fuyant honte & vergoigne }

Vaillant , drpreux > comme chacun tefmoigne.

Ung Hercules , ung Hector , ung Sanjfon ,

Vng Ariflote , homme de grand fajfon.

Ung Cicero , ung Barthol , ung Orofe ,

Ung Socrate
,
ung BocaJfe y ung Platon,

Ung Cyppion , une excellente chofe.

DeJbn ejlude ou il acquifi honneur ,

Et tel louange qu'on ne fçauroit gringneur

Rendre s'en vint, comme il le devoit faire 3

Au feu duc Charlesfon naturel Seigneur ,

Jj)ui bien cogneuft qu'ilferoit enfeigneur

De bon confeil dont il avoit affaire ,

En efferant de le mieux fatisfaire

,

Son confeil1er le retint par exprés

,

Auquel eftat lefervit loing ejr prés.

Ainfifft-ilen fa gendarmerie ,

Armes garde a fes defpens & frais

Et conquifl l'ordre de la chevallerie.

Son prince mort, à cui Dieu pardonface ,

Le roy Loys unz,iéme de fa grâce

Sy luy pria venirfous fon domaine

Bien cognoijfoit fa vertueufe audace

Et luy donna à Dijon lieu & place

De confeiller en fa cour fouveraine

Ou il Jifl tant parfon labeur & peine

Comme cclluy qui efi de bien faire ardent

^jtil en fujl fait le premier prefident.

Combien qu'alors il n'en eufl appétit

Et à chacun ejloit le droit gardant.

Eaifant jujlice au grand & au petit.

Auquel eflat demeura par long temps

Jufqu'cn l'an mil & quatre cens ans,

<£>u'il fujl trahy par gens pleins de confens ,

Larrons , meurtriers ? brigands , batens , bateurs 3
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Sans qu'a nul d'eux il eut rien à débattre

,

Le,queli le prindrent fans défend) e ou combattre
>

Dedans Pleurot une Jtenne maifon

,

JEt le menèrent en très -forte prifon

Nommée Mont-joye , baptiféc a revers ,

Car Rabajoye il Jeroit mieux raifort

De la nommer comme lieu tres-ptrvers

,

Sept mois entiers fifi ieatts habitude

£hii cfchappa de cette fervitude

,

Et en ce lieu vint a Dieu grâce rendre

Devers le Roy Charles , qui la vraye certitude

Avoit heut de la grant rectitude

,

Venir le fifi devers luy fans attendre ,

Et luy donna pour recompenfe prendre

De fes grans pert s & de fa dun foujfrance

Le noble cfat de chancelier de France ,

Et au furplus tant le trouva loyal,

Jgjie fous luy prift pour garder de foufrance

Tout fon royaume & fonfeeptre royal.

Le bon roy Charles qui tous les aulires excéda,

Par fes vertus , tojh après deceda

De ce bas ficelé 9 auquel le roy Loys

,

cQu'cfi à prefent douzième , fucceda

Et au Seigneur ja nommé concéda

Lcdifi office } je y efioye, je l'ouys ,

Dont plufieurs gens font fort hesùays,

Car ung chacun tenoit que pour tant voir

Le roy vouloit dudit e/iat pourvoir

Denys Mercier au

Chacun des deux pretendoit de l'avoir

Si la fortune leur eujl ejléfi bonne.

Mais néanmoins il fufi réintégré

Far le bon roy qui tant le print à gré

^u'il luy donna tout le gouvernement

De fon royaulme qui ne print en maigre

Veu qu'il n'en [fut avoir plus haut degré

Et l'entretint toujours paifiblement.

Durant fon temps n'y eujl aucunement

Guerre ou débat
, mais que profperitè'

\

Paix é" amour
,
joyc & tranquillité

Tant au pays que aux nations étranges ,

,

I. Lame» Ce
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Bref pour en dire la pure 'vérité

Tous fis faitsfont dignes de grandes louanges;

Ainfi de France il fut chef de jufiice

,

Douze ans entiers mettant par tout police ,

Et memement au fait du bien publique

Bien peut on dire que pour ung tel office

Il ne fut oncques homme jî très propice
,

Si très prudent
, fi très fcientifique

,

Doux & courtois
, confiant & véritable

,

Fort
,
attrempè

,
ployant & charitable

,

Grave
, pefant ,

eUoquent
,
pondereulx

,

Riche, puiffant , humble ,
ferme &fiable ,

Très ajfeur'e , modéré , vallereulx.

Mais Attropos qui tout homme de vie^

Eufi contre luy une mortelle envie
,

Et luy livra très cruelle bataille
,

Par accident qui tout luy eut ravie
,

Force & vigueur
, & luy ofia la vie

En le frappant \tant d'eftoc que de taille

De fon dur glaive qui tout fend & détaille

Qui au grand Roy efi allé rendre comte

Et dont le corps gifi dejfous cette lame *

Prions à Dieu qui point ne le mecomte

Ains en repos veulle mettre fon ame. Amen.
Cy gifi aufli fous cette fepulture

Ung autre corps, comme la pourriture

Demonfire à tous) d^une excellente dame >

Oncque ne fufi en fon temps créature

Créée de Dieu , ne formée par nature

Mieulx accomplie voire de corps & d'ame

En gloire 3 en loz^, en bon regnon , & famé ,

Et en vertu
,
je luy donne ce titre

Parquoy raifon m'a commandé luy litre

Son épitaphe pour donner cognoijfance

De fon hault nom
,
qui tout temps adminiftre

Bruit & honneur à caufe de fa naijfance.

Et tout premier convient que je defigne

Comme à Dijon elle print origine

Et fuft extraite de noble geniture

iMieulx reffembloit eftre chofe divine

Que d'efire humaine , pasje ne le devine

,
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Ainfi que fontfabuleux ou menteurs ,

Qui de faulx titres donnez^font inventeurs
%

Car de beauté elle efioit outre paffe

Et de bonté qui encore outre paffe

Et l*efcarboucle de vraye cbajleté,

De ferme amour l
y
emeraude & topaffe

Et le rubi ardent en charité.

Ce fufi Marie Chambellant furnommèe
Dont il doit être à jamais renommée

Four la valeur de fa noble perfonney

jyhonneur efioit la princeffe famée y

Et d'attrempence ne fufi pas affamée

Ny de prudence qui à vertu confonne

D'orgueil, d'envie , ne chofe qui mal fonne s

Ne tenoit rien ains de bénignité ,

Efioit miroyer auffi de loyaultè

De foy , de joye , de paix
, manfuetude*

Crainte
,
ejperance

, çjf* longanimité,

D y

humilité
,
vérité,promtitude.

De la Ihotier c'efi a droit & raifon

Four les vertus que fans comparaison

En elle efioient voire en toute ajfiuence
\

Et de ce faire fay auffc'à choifon
,

Car nourriture j'ay prins en fa maifon ,

Pas ne veux mettre tel bien en oubliance»

Ingrat
y feroy je doncques pour recompenfe

Declairer veult de fa vie le tontaige

"Lorfqu'elle fufi promi/e & accordée

Par loyaultè & foy de mariaige

jlu cy gifant qui l'avoit demandée

C'efi le feigneur preux de Rochefort

Q&i lors efioit jeufne
, puiffant , & fort.

Et à Dijon confeiller pour le roy
,

Pleufl à fan cœur donner de joye renfort^

Et pour y prendre tout foulas & confort

Elle efyoufa en triomphant arroy

Quoncques entre eulx ny eufi nul defarroy
,

Noife , ou difcorde , mais en paix 3 en joy»

Et en amour
,
qui efi de tout bien monjoye

Ils ont vefcu enfemble tout leur temps ,

Et cette dame dont fort je me resjoys
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Acquit mains biens aux fiens comme fantans

Par fon moyen plufïcurs de fes amis

En hault ejlat fon ejlevez^& mis >

Les ungs pourveus de bons nobles bénéfices -

y

Du loyaniment ils fe font entremis

A fervtr Dieu & ont gros bénéfices

A [es voifins tant princes comme eftranges

Dont font les faits tres-diftinguez^ de louanges

Et a produit de fa noble femence

De beaux chriflaux aufjî doux que fontaine

E[quels avons toute nojlre efperance.

Lors de plaifirs avoit plus que princeffe

Qui fut vivant 3 mais fa grande joye print ceffe

Car mort en fit la feparâtion ,

En ravivant par cruelle rudcjfe

Ledit feigneur dont elle eufi belle triftejfe ,

Telle douleur , telle déflation

Oue n'eufi efiè la confolation\

Que luy fai[oient le roy auffi la reine
,

Luy promettant que du temps de leur reigne

Elle & les fie^s maintiendraient fans doubtance

Elle euft perdu vigueur
,
force & aillanee

Dès ce jour me[me point ne faut de doutance.

Si pour donner à fon deuil allegence

Ils luy donnèrent la garde & la régence

De madame Claude leur fille aynèe
,

Par ce montrant le z^ele & la fience

Du vray amour & de la bienveillance ,

Quen elle avoient de long temps affignèe

Ainfî que celle de tout predeflinèe

Acquérir en ce bas territoire

Los immortels par heuvre méritoire

Et que plus efi pour l'ofier de [oucy

Le roy retint le fils s il eft notoire
,

Et la reyne retint la fille auffi.

Auffi eftoit cette dame d'honneur

De hault ejîat , heraultèe en greigneur.

Voyant florir [es enfans auprès elle

Et que leur prince & naturel feigneur ,

Si leur eftoit de tout bien affîgneur

Et les avoit retiré fous fon hefle
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Lors luy croyjsoit toute joye nouvelle

Et au doit eftre pourjamais a repos

Mais deceue feufl , car la faulce Atropos

Qui defitis elle avoit toufîours envie

Par accident un jour mal à propos

A JDun le Roy luy fifi ofier la vie.

Mort exerçant fes criminels excès

Deux ans après le trefyas & décès

En ce feigneur dont gifl icy le corps

Auprès de luy donna lieu & afcès

A fa compaigne dont cy je tiens procès

L'an mil cinq cens & neuf^ j'en fuis racord

Ving & deux ans fans débat & difcord

Avoient vefcu en loyal mariaige

Et avec deux quelle fut en veufvaige

Compris les quinze quelle avoit dejointdit

Trante- neuf ans elle avoit en droit l'aige

Or prions Dieu qu'il luy doint paradis. Amen.

Epitaphe du cœur de monfieur de Rochefort
,
gravée fur

une plaque de cuivre actachée au pilier de la chapelle de
faine Claude, dans la nef.

Mort qui tout mort mordit un cœur

Lequelgit cy' devant , la douce liqueur.

De fon feavoir fi haultement fleurit ,

Qu'oncques juftice en fon temps ne périt
,

Prudence & force avec tempérance
,

En celuy cœur firent leur demeurance ,

Crainte de prince or argant ne amis

Dedans fon clos n'ont aucune erreur mis.

Car
fi

grand fut que pluftoft mort eut pris
,

Que de faveur il eut eftè repris.

Diray-je helas fans douleur trop pénible

Le nom de luy ï non , il efi impoffîble.

Parquoy je dis en pleurant en deuil très fort ,

Que c'efl le cœur de Guy de Rochefort ,

Chevalier preux , & chancelier de France
,

Laquelle France en fon temps n'eut foufrance.

Car k commun
, nobleffe , èglife acquirent

Bieni à plante , & avec paix vefquirent.

C c Jj
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Dont regretté il eft de tous humains.

Plus que fut Pabieux des Rommains.

C'efl ceftuy-là 3 qui a Loys douzjefme

D'immortel loz^fait porter diadefme.

Sous la jujlice il acquit ce beau nom
Pere du peuple & triomphant renom,

Luy étant roy plu(teurs guerres il eut y .

Dont le fien peuple à peine s'apperçeut s ,

La caufe efloit de [on bon chancelier

Qui bien fcavoit tous les nœuds délier

De [on affaire , eny mettant police
,

Comme le veut droit
, raison S" jujlice

Conclufion en France il efloit comme
Jadis Catho au grand Sénat de Rome.

Vous donc vivant qui jufiice honorée

Priez^quHl foit du, règne des bienheureux.

Contre le pignon de Fa croifée de l'églife du côté du mi-

<dy, il y a un tombeau élevé avec cette inlcription:

Hic duo pontifices fervi veri Salomonis

Paufani, Henri eus JEdua* , Pftrus Cabilonis,

Voicy ce qui eft écrit autour du tombeau.

Hic jacent duo illu/lri(îîmi prafuies Henricus epifeopus

Bduenfîs y filius Hugonis II. Burgundiœ ducis , & Petrus
Cabilonenfls epifeopus ex monacho hujus cœnobii , ambo obieiunt

anno m. clxxvul

Dans la chapelle de S. Jean.Baptifte, du côté de l'évan-

gile, eft le tombeau de Philippe Pot. Il eft rtprefenté armé
& reveftu d'une cotte d'armes , couché fur la tombe élevée

de fîx pieds, & fupportée par huit deuils chacun portant unt

ccu des armes de fes alliances. Il y a cette épitaphe à un pi-

lier de la chapelle».

Qgem rapit è medio mors impia plange Philippum*

Nomme PoT^cujus fuma perennts eut.

Sanguine clams erat , prœclaïus moribus
,
ingenfr

Qonfilio
y
magnus Martis& imperio*.
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^fagnanimus quondam JSurgundius ille Philippus

Dux bonus ex facro fonte lavâtat eum.

Cujus nomen habem pofi ordine fatlus equejîri

Vellere pompofo mox décorâtils abit.

Maximus ante alios camerarius extitit , inde

Zaudibus immodicis prœmia magpa ferens.

Jnfula Flandrenjîs y Doachum (imul, Orchia gaudent

Sub duce reBorem tantum habuijfe fibk

Tum pater hic patrite , tum filius effè vïdetur
,

Tanta animi virtus , robur & ingenium.

Talis equo ut Priamus fidum comitatus Achatem
,

JEneas facie , TuUius eloquio.

Quidquid enim prorfus fieret quod -pondère magpum
Dux bonus exemplo conftituerat eum. f

Dumque fer horrentes ducem rapuere PhilippuM
Fata fer orchos illius umbra fugit.

Succedit Carolus olim fortiffimus héros 3

Quem pene dura rapiunt viveret omnis homo.

Ille hune ad prifeos merito fervavit honores
,

Quos pater
,
atque bona non minus ampla dédit,

Cujus in arbitrio paces & bella gerebat
,

Omnia dum duro Marte cruentus obit.

Pellitur interea populo F'landrenjîbus arvis

Tantum regales aîtus adiré domos.

Fvocat hune , nutu obediens & fronte fereno

Maximus olim qui rex Zudovicus erat,

Cumque foret tnniïis regum largiflimus ille^

Donavit merito munera magna viro.

Aurea concha fumit regalis & ordine torques

Vellere mutato mox decoravit eum.

Inde fenefchallus Burgundio magnus habetur ,

1)t prœeffet bello confilioque fimul.

2fec minus ut pompas atque alta pàlatia regunt

Atria catholicœ relligionis amat.

Et quia Cifierci te noverat , b facer ordo ,

Rélliquias animi credidit ille tibi.

Unde precor vive
,
quem conteris inter eundum

Refpice , & dicas
t
jamque Philippe vale.

Mille quadringento nonageno ter & uno

Septembris menfe huic membra dédit loculo*
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Il y a dans le prefbytere au deflus des chaifes du célébrant,

untombe.iude marbre noir , fur lequel eft un homme de mar-

bre blanc , habille en guerrier, avec cette inknotion au def-

ius :

Cy gifi monTeigncur Robert duc de Bourgogne
, & de mada-

me Agnes jadis fille de monfeigneur faint Louis roy de France
,

lequel trép^ffa le - Samedy veille de faint Luc , l'an de gracs

Au de (Tus de ce tombeau^efi; un autre où repofent le bien-

heureux Pierre XI. abbé &: gênerai de l'ordre, qu'il n'a

gouverné que quatre ou cinq ans , & le cardinal Robert qui

a été xv= abbé de Pontigny
, & fut enfuite le xxvu.abbé de

cette maifon,

Epitaphe du bienheureux Pierre abbé de Cîteaux & évêque

d'Arras.

Pctrus doBrinœ preiiofum manna pluebat,

Uuic odiojavems prœjul fuit Attrebatenfis.

Epitaphe du bienheureux Robert fécond du nom, vingt-

feptiéme abbé de Citeaux , enfuite cardinal, mort à Parme
en Italie en MCCCVI. qui fe liloit à fon tombeau qui étoit

magnifique :

Quam fit homo fragilis mortales difeite cuntli
3

.

Quamque brevi curfu naiurœ débitafelvens ,

Occubuit velut hic quondam prœclarus in orbe

Robertus domui paftor qui prœfuit ifli.

Cardinis officio pro munere poftea funqens
,

Italiœ pago Parmœ cadit , hic tumulatur

.

j4nnis mille femel centum ter quinque lapfi,

Quem îulit è medio Deus hune det vivere cœlo.

Derrière le maître auteî , du côté de Pépître, fous les baf-

fes voûtes , eft une chafTe qui renferme le cœurdu pape Ca-
lixte II. qui fut mis entre les mains de faint Eftienne, troifié-

me. abbé de cette maifon,

fous
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Sous la châfle où efl; le cœur du pape Calixce IT. il y a un

fepulchre , où font enfevelis deux princes de l'eglife j le

premier efl: Albert patriarche d'Antioche , mort l'année

MCCXLV, Vauldemare évêque de Schlefuvig , ville

du duché d'Olface, ou Holftein en Dannemarc \ fils du roy

Canut. Void leur épitaphe.

Prêter cornobile fanïlijjîmi domini pape Callixti fecundi
,
quod

reconditum fuit in fuperiori parte bujus tumuli , uti demonftrabat

fequens & vetuftifjîma quidem épigraphe
,
que vix legebatur [ ad

latus ejufdem tumuli s ea parte qua olim afcendebatur ad auguf-

tijjîmum Euchariflie facramentum , ante annum 1667. quo ex-

truBum efl majus altare , eo fuperbo ac may/iifico opère qno nunc

cernitur.

Ecce hic efl cor nobile domini Callixti pape.

Hic duo quoque jacent venerabiles ecclefle prafuies Walde-
MA.ru S Kanuti régis Danie filius ,

quem abdicatis epifcopatu

Sclefuvienfî ( Sclefuvig urbs efl in Molfatia ) atque etiam archie-

pifcopatu Bremenfi\in quem recens eleBus fuerat , monachum in-

duit in hoc cœnobio
,

quadriennio pojl ex hac vita migravit ad

Chriflum xv. Cal. Augufii anno MCC. primus recon-

ditus eft ac fepultus tn hoc tumulo.

Et dominus Albertus patriarcha Antiochenus
,
qui fecundus

in hoc eodem fepulchro refedit : in cujus gratiam condita efl fe-

quens definitio capituli generalis anni MCCJfLVI. Bonœ mé-

morise domino Alberto quondam patriarche Antiocheno
,
qui

exi(iens in curia domini papa: ex maxima devotione quam habe-

bat ad ordinem , in domo Ci(îercii que efl mater noflra
,
fuam ele-

git fepulturam }
conceditur plenarium officium per ordinem univer-

fum.

Vis-à-vis de ce tombeau , il y en a un autre femblable

à. côté de l'évangile , en forme d'une grande châfFe
,
qui

renferme deux corps des onze mille vierges , fçavoir de

fainte Palladie 6c lainte Samnie , avec cette épitaphe.

Hic jacent corpora fanclarum Palladio: & Samnie qua funt

de numéro undecim millium virginum.

Autrefois on difoit la mefle fur leur tombeau.

I. Partie. D d
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Enfuite de cette châffe ,on voit dans l'épaifleurdu mur, le

tombeau de quatre illuftres évêques, avec cetre épitaphe.

Mie duo Robert i
,
LingonenÇis

,
Cabilonenjîs

4 Pontifices paufantJîmul , & Petrus Podienjîs.

Mis efi Don at us Caffellenfis fociatus

Prœful honoratus
,
nofirique cornes monachatus.

Il y a encore une autre épitaphe dans un tableau auprès de

ce tombeau.

D. O. M.

Sub eodem lapide quatuor iïlufirifTimorum ecclefiœ prœfulurfl

corpora , cum tanto interjeflo temporis :ntervallo unius ad alte-

rum 3 fepulturœ tradi & diocefum adeo loco di{Jîtarum , res fi non

inaudita
,
parum tamenfrequens ejje videtur. Nec dubium quinfa.

ctum demireris
,
facli interdum rationem inquirendo. Aufculta

igitur & difces amice lector
,
quod cum Ciflercium fanHorum fe-

rax infolentis odore fanclitatis apud o?nnes magis fplendefcerct
,

quant illius purpura qua tôt ex ejus abbatibus jampridem afful-

gebant & condecorabantur etiam inviti ( adeo magnos fas eji cre-

dere tulife viros ) cunclos certatim ejus incolarum amicitiam fem.

fer coluijfe
, fuffragia poflulafje j

exifiimantes bene jîbi fore ,fi loco

ponerentur
,
qui preca eorum non defore firent. Mme fatlum efi ,

ut cum nondum extrucia effet h.te œdes } nifi ea parte qua fanflum

fanHorum nuncupatur 3 nec locus fuppeditaret ubi tôt corpora quœ
regum , ac principum } tum cardinalium

,
patriarcharum , archie-

pifeopomm
y
&c. hujufmcdi magni nominis prœfulum ibi requief.

cunt apponerentur^ oportuerit plurima fîmul fepeliri.

Quorum qui primus eorum pontificum fub eo lapide& fatis ma-

gnifico farcophago jacet , è terra très pedes ad minus alto , & ul-

tra hune parictem fub arca tranfvoluto & confiruïlo
, efl fam<t

celebris & illuftriffimus DD. Petrus epifeopm Podienfis ( Du-
puys en VellayJ qui quondam ad votumjolemnem excepit Ludo.

vicum VU. pro expeditione orientali ad loca fancia in ampliljt-

ma Parificnfi bafîlica B.Virginis. Cum autem è vivis difceffifjct

jii. cal. fept. an upi. fecundum propofitum voluntatis fuœ hic

fepulius efi.

Sexaijnta pofi & tribus annis elapfîs 3 adhuc reconditum efi cor
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pus illuftnjjimi reverendiffimiqûe DD. Robert deChatillon
S. P. N. Bernardi gentilis & Zingonenfii epifcopi. Ipfe ejl qui

Lingonas pretiofo duavit capite fortiljîmi manyris S. Mammeiœ
Conjîantinopoli deportato : ex quo tempore princeps Ltngona* ec-

clejîa
,
quœ patronum habebat S. Johannem evangeliftam , cumdem

murtyrem Mummetem ccpit venerari , ut tutclarcm. Porro prœdi-

Hus Robertus obut Xfii. cal. apr. an. MCCVHI. cujus hic fu-

nus delatum efl atque inhumatum.

J-Tuic Roberto adjunBtts
çfi

alter Robertus Cabilonenfîs
,
qui

foflquam banc œdem facram fecijfet , & Deo opiimo dicajjet ,Jub

invocatione auguftifjïmœ cœlorum Imperatricis & Deiparœ Virgi-

nis Mari m , hujus cœnobii prœcipuœ & totitis ordinis noftri tu-

telarisac patronœ ,xvi . cal. novemb. quœ incidit in xvii.mcnfis
oflobris an. MCjtTCIIf. dignum duxit , rei fuœ ejje exiflimans 3

hoc in templo
,
quod ipfemet inauguraverat

,
fepulturœ tradi

, fed

potius divina ita difponcnte providentia , ne quos tanto recrearat

beneficio
,
privarentur venerandarum exuviarum fuarum thefauro.

Vixit tamen ad annum MCG3CIV. quo mortuus efi pridie tdus

januarii.

J-Iis prœCelfis vivis appojïtum efl aliud hujus fœculi micans

jubar DonaTus fcilicet cognomine Onolargan generoji ftem-

matis in Hibernia natus , omnium cœleflium carifmatum donis

vere ipfe donatus , numéro xi. archiepifcopus Cafjîlienfis ( Cashel

en Hibernie ) qui ordini noflro plurimum addiîlus , amans nefciri

prœter quam à Deo , cui omnia patent
,
(ponte fe fuo abdicans

pontificatu , anno MCCJTJflII. patriœ fuœ finesfugiens 3& dul-

cia derelinquens arva
,
appulit Ciflercium , mox huic cœnobio ,fa-

cro affumpto habitu
,
adfcribendus ab Galtero abbate , tum Cifler-

cium S" univerfum ordinem pie modérante , ubi per novennium de-

gens cum omnibus fuiffet admirationi & exemplo , tandem beato

fine quievit anno MCCJl'JTJTII. ejus venerandum corpus hoc

nobili & fupra memorato tumulo donatum efl.

Sur le douzième tombeau , on lit cette épitaphe.

TTobis donatus de culmine pontificatus

Rhemis tranflatu* jacet hic vir Guido beatm.

Et fur la frife de la tombe.

Beati Guidonis de Pare quondam cardinalis & lezati in Ger-
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mania ex monacho & abbate hujus cœnobii affumpti , & in ar-

chiepifcopum Rhemenfem obiit Gandavi anno MCCVI.

Le dernier tombeau du côté de l'évangile dans le fan&uai-

re , eft celui du B. Arnauld Almaric élu archevêque de Nar-
bonne, après avoir été dix ans abbé de Cîteaux Son épita-

phe a été enlevée durant les guerres civiles, l'an 1356. elle

étoit fur une plaque de cuivre.
,

Au milieu du prefbytere , dans les places des diacres & fou-

diacres , font fept corps de nos ducs , duchefles
,
princes

,
pritv-

ceflès, avec cette épitaphe.

Gy devant le grand autel , entre les places des diacres & foudia*

cres 3 giffent tresillufires princes & ducs de Bourgogne Odo II I.

de ce nom, qui décéda l'an 1218. Philippe fils d'Odo IIII. duc

de Bourgogne
,
qui mourut vivant [on pere en l'an 13^6' . ^-Phi-

lippe fils dudit Philippe
,
qui trépaffa a. Rouvre en l'âge de quinze

ans l'an 1361 auquel la ligne mafculine du grand Hugues Capet

roi de France fut interrompue en cette haute maifon de Bourgo-

gne. Voici les noms des femmes & filles , Alix deVergi,
femme d'Odo III. qui décéda à Lion l'an j2 18. laquelle trépaffa

le j>. Mai l'an I2ji. Alix de Bourgogne leur fille ,
qui mourut

l'an 1266. fans avoir été mariée. Yoland de Dreux
,
première

femme d'Hugues IIII. fils dudit Eudes, ou Odo III. duc de

Bourgogne
,
qui mourut l'an 1172. & efi enterré au même lieu

avec fon époufe fufdite Yoland de Dreux
,

laquelle trépaffa

l'an i2ff.

Il y a de compte fait, foixante de ces Princes enterrez à

Cîteaux.

Dans la chapelle de tous les Saints efl: un tombeau élevé

de terre d'environ trois pieds , où font réprefentez un hom-
me & une femme de pierre, avec cette infcription.

Hic jacent domimis Philippusde Vienna dominus de Pa-
jney & domina Johann a uxor ejut filia comitis Gebennenfis.

Requiefcant in pace.

Dans la chapelle de fainte Magdeleice , efl: une tombe avec
;ette épitaphe.
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Cy giffent noble feigneur meffîre Philippe de S. Hilaire ,

chevalier , & madame Marguerite de Vienne fa femme ,

feigneur & dame d'Auvilliers ,& noble dame madame Huguet-
te Bouton , femme de feu noble feigneur melfire Philippe de
Courcelles , chevalier ,

feigneur dudit Auvilliers & de Port-

land ,fille de feue dame Henriette de S. Hilaire
, file du-

dit feu meffire Philippe de S. Hilaire
,
lequel trcpajfa en l'an

j\/[CCLXIJC. lequel meffire Philippe de S. Hilaire a fonde &
paye en cette èglife de Citeaux , un anniverfaire perpétuef avec

une Colleïle des trépa/Iez^, au jour de la fête de ladite Marie
Magdeleine ,

pour lui & fes prédéceffeurs ,
fondé en ladite chapel-

le & ladite Huguette Bouton trêpaffa en l'an MCCCJTCI . la-

quelle a auffifondé en ladite chapelle de céans xvi. de Juillet.

A l'entrée de la chapelle de faint Eftienne
, eft une tombe

avec cette épitaphe.

Clauditur fub hoc marmore Jeronymus de S. Michaéle,
vir nobilis , doflor utriufque juris & fedis apoflolicœ prothonota-

rius
,
qui cathedralium Gebennenfs

,
Maurianenfts , Cabilonen-

fis y & collegiatœ B. Maria; Belnenfis , ac de Ifurra , & Bafi*

leio , de Villaniis prœpofitis , & S. Vincentii de Fiennes paro-

chialium ecclefarum , cum tribu* capellariis canonictes & refior

extitit s fed ut devotius Deo famuletur , hune prœfentem facratif-

fmum Cijlenii locum fibi elegit , in quo dies fuos claufit extremos

anno Domini MCCCCLJfJfJfJflJC. xxjx menfis martii ante

Pafcha.

Domine Jefu JSfa^arene rex Judœorum per meritum crucis &
amariffimœ paffîonis tuœ facias mifericordiam fervo tuo propter

nomen tuum , & te adjuvante femper fbi fis propitia gloriofiffrma

Virgo Maria. Amen. Oraie pro eo.

Dans le cloître. A la porte de l'égîife où on a érigé une

autel de Notre- Dame, eft le tombeau de faint Eftienne , troi-

fiéme abbé de Cîteaux , avec quatorze autres faints abbez

tranfportez & inhumez en cet endroit. Il y a au deffus un ta-

bleau dans lequel on Ht cette inscription en lettres Gotiques.

Beati ac venerabiles patres abbates monafterii & ordinis Cif

tercienfis fundatores & amplifcatores hic fimul reconditi funt^vi*
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delicet dominus Albericus 2. Stephanus 3. Raynardus 4. Gozo-

vinus f. Fafiredus 6- Gillibertus y. Alexandir 8 . Guillermus p.

Bernardus 10. Guillermus 11. Petrus 12. Johannes Robertus prior
,

Johannes ,
Bonifacius 23. vir bene compofitus & honeftus ,

quorum

felices anima omnipotenti Deo viventes noflri femper memores exif-

tant. Amen.

Devant cet autel , du côté de la muraille , à l'entrée de

l'églife à gauche , eft un tombeau élevé avec cette infcri-

pcion.

Alanum brèvis bora brcvi tumulo fepelivit
y

Qui duo ,qui feptem
,
qui totum fcibile fcivit

.

Labentes fœcli contemtis rébus egens fit ,

Intus converfus gregibus commijjus alendis
,

Jlfille ducenteno nonageno quoque quarto

Cbrijîo devotus mortales exuit artus.

Cet Alain eft répréfenté fur la pierre qui couvre fon tom-

beau en habits de frère convers , tenant en ia main un chapelet,

à la tête deux livres , fur l'un defquelsfont écrits ces mots : Trd-

flatus plures theologiœ & philofophiœ i fur l'autre qui eft ouvert

par le milieu, de complanclu naturœ , in lacrymas rifus , de pa~

rabolis
, à, pbœbo pbebe , in Anticlaudianum autoris mendico j Ô£

fur la face du tombeau , on lit ces mots: Libéra animam
7neam. aude(Tus,on voit un bas relief de pierre enchâfle dans

la muraille: au milieu eft répréfentée une refurre&ion avec le

vers fuivant : Sufcipe ChristeJesu fervorum vota tuorum. Au
côté eft répréfenté Alain tenant un chapelet ^ au defTus de fa

tête on lit ces mots : F. Alanus magnusleflor prarcipuus , Alema.

nnus. &: fur une guirlande le vers fuivant : Chrifius furgendo toti

d~.tfurgere mundo-^ de l'autre côté plus près de l'églife, S.Bernard

tenant une croce avec ce vers : Chrifius mortem gravi fuperavit

abyfii. & au bas ces deux lettres J.C. qui femblent fignifier Jean

de Cirey 1487. au defTus de ce bas relief eft cette épitaphe.

Ce grand docle Alanus , qui fut tout admirable
,

Rend ce lieu de Citeaux par tout plus mémorable.

Car il y fut berger , convers & ferviteur
;

Fncore y fert d'exemple , de vertu & et'honneur
5

Donc vous religieux convers & paffans

Imitcz^ce docteur
,
qui cybas eft gifi'ant.
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Proche l'Autel de Saint Eftienne , fous une arcade dans

l'enfonçure delà muraille du chapitre , il y a un tableau où
font écrits ces mots :

Abbates hofpites hic fepulti , Pruliaci , Locedii , Sarneii ,

Alterejii , Francœvallis , Oliveti
,
Petrofœ

,
Tyronelli , Bo-

xeriœ
,

Parienagh
,
Vallœ-fanllœ , Walt Saxen

, & alii plures ab-

bates
,
quorum animœ requiefcant inpace.

Devant la chapelle de S.Jean Baptifte, fe voyent les tom-

beaux fuivans, au côté de l'Evangile, à fleur de terre.

Hicjacet venerabilis pater Vincentius Marletus,
quondam abba^s de Bullione ordmis Ciftercienfis diocejîsBifuntinen-

fis ,
acprior commendatarius Magnœ Vallis-caulium ipjîus ordinis

caput 3 qui obiit 1 o. Julii 7 f 4. f, anima ejus requiefcat in pace.

Amen.

Dans la chapelle des ducs de Bourgoigne , à fleur de terre

font cinq tombes, fur l'une defquelles qui eft à l'entrée, eft l'épi-

taphe fuivanre :

Hicjacet dominus Guillelmus de Marrigné.

Les autres n'en ont point.

Au deflus du tableau de l'autel font reprefentez au naturel

Eudes , le fondateur
,
prefentant à faint Robert Péglife de Cî-

teaux , la duchefle Mathilde ou Mahault fon époufe , Hu-
gues I I. leur fils , & Eudes III. fils d'Hugues IL qui fe fucce-

derent , il y a cette infcription au bas.

Odoni , Mathildi dulcijf& fuaviff. conjugi
\
Hugoni & Odoni

Amantiff. filio ac nepoti s inclytis Burgundia ducibus
,
quorum pie-

tate & largitate monafierium Cifiercii fundatum fuit dr ereïium

S S. PP.

De l'autre côté font reprefentez faint Robert , revêtu de
noir , recevant entre fes mains une egli/e J & trois autres

religieux revêtus de blanc, avec cette infcription au bas:
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Domino Roberto primo abbati, D.Alberico fccunào abbati Cifier-

cii , D. Stephano Anglo tertio abbati Cifiercii , D. Bernardo primo

abbati Claravallis -, qui ynorum inteqritate & vitœ faniïimonia

viri reliponem Cifiercienfem injiituerunt ,auxerunt , ornarunt
i &

illuftrarunt , S S. PP.

Au defïùs de l'arcade qui renferme le tombeau où repofent

les corps d'Eudes le fondateur, Hugues IX fon fils, & Eu-

des III. fils d'Hugues, on voit cinq abbez de Cîteaux, cha-

cun avec une infcripcion :

Le premier du côté de l'autel eft D.Jean Loyfier.

AD V I VD M DEPICTVS.

Frater Johannes Loyfier Cifiercii monachus
,
Theologus Parifien-

fis y& Cifiercii eleflus abbas feria II pofl Pafcha if^.o. obiit Ko-
geoti die 26. menfis decembris anno iffp. frœfuit annis 18. men-

fibus £.

Le fuivant. eft: de Louis de Beffey.

AD V I VV M DEP ICTUS.

\
Frater Ludovicus de Baiffey de Pratea monachus s de Maceriis

primum , deinde Çfiercii abbas elcflus die p. menfis januarii iféo.

prafuit annis diebus xf. obiit inmonajîerio monialium de Poi-

glola difli Cifiercii ordinis
, diœcefis Momis regalis , cum à concilio

Tridentino reverterctur , die décima nona menfis junii anno Jfé^f..

Enfuite Hierofme de la Souchiere.

AD V I VV M D E P I C T V S.

Frater Mieronymus de la Souchiere de Monte- Petrofo monachus,
Thcologus Parifienfis , Clarœ-vallisprimum , deinde Cifiercii abbas
eleclus die z. julii

, Jf6^.. ac pofiremo S. R. E. tituli S. Mathœi
cardinalis, prafuit annis 7, menfibus^Jiebus p. obiit Romœ die jp.
novembris anno if^i.

Enfuite
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Enfuite Nicolas Boucherat, premier du nom.

AD VIVVM D E P I CT V S.

Frater Nicolaus Boucherat monaflerii de Reclufo monachuf,

Theologus Parijîenjîs^ Ciftercienfii ordinisprocurator generalii ,dein-

de Ciftercii abbas eleïlui die // menjïs decembris anno if/i. qui

poftquam prœfuit 14.. annis & jff. diebus ceffit fratri Edmundo

à, Cruce Clarœ-vallps monacho &Theologo Parifienjt.

D. Edme de la Croix.

AD V I V D M DEPICTVS.

Erater Edmundus à Cruce Clarajvallis monachus^heologus Pa-
rijtenfis Ciftercii Abbasper ceftîonem fratris Nicolai Boucherat.

Sur la muraille qui eft à l'oppofite de l'autel eft auflî dépeint

Nicolas Co (Tard
,
procureur du chapitre gênerai, & Claude

Boffu , procureur en cour de Rome, avec leurs infcriptions

,

du côté de l'epiftre , on y litauffice qui fuit.

Ecce dies domini venitcrudelis
, & indignationisplenus 3 & ira?

furorifque ad ponendum terrant in folitudinem , & peccatores ejus

conterendos.

Anno ab Incarnatione domini millejîmo nonagefimo oHavo ini-

tium fumpftt hoc cœnobium quod dicitur Ciftercium
,
&eratipfo die

luna pafchalis xiv. fcilicet xn. cal. aprilis , Inditlio vi. epacla xv.

eoncurrens iv.

Sur la grande porte du monaftere font écrits en lettre d'or

les vers fuivans :

Ad nos fleBe oculos
,
dulcifjîma virgo Maria 9

Et deffende tuant diva patrona domum.

Sur le portail de l'églife on lit ces vers-.

Salve
, fan&aparens ,fub qua Ciftercius orda

Militât
y & toto tamquamfilfulget in orbe*.

1. Partie* Es
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Au deflus de l'image de la Vierge.

Hac caput& mater Ciflerci eji ordinis ades

Qua devota manet Virgo Maria tibi.

Aufyice teftantem, rogo , protège , porrige Qhrifio

Qua fiunt intus notle dieque preces.

Au deflus des chaires du chœur font les armes de tous les

chevaliers de S. Michel , créez par le roy François I. dans

1 eglife de Cîteaux , où il fe trouva avec fa mere , & plufieurs

ieigneurs Tan 1511. le x. de juin.

A droite la première eft du roy de France j la 2. du Dauphin
;

'

la 3. du roy de Navarre; 4. du prince Danois
; 5. de Claude

de Lorraine duc de Guife ; 6. de Robert de la Mark , comte de
la Marc

,
Seigneur de Sedan

5 7. de Claude Gouffier , comte
de Carrai

}
8. de Charles Chabot, feigneur de Jarnacj 2. de

meflire Jacques.

A gauche , la première eft de l'Empereur j la 1. du prince

d'Angleterre
j 3. de Claude d'Annebault amiral de France

;

4. de François de Lorraine comte d'AumalIe
; 5. de Louis de

Beuil comte de Sancerrej 6. de Jean d'Albon comte de S. An-
dré

j 7. de Nicolas Bouflii feigneur de Longueval > 8. de Guy
de Maugeron feigneur de Dampierre; 9. de Cîteaux.

Dans un ancien tableau devant la chapelle de S. Jean »

on lit l'infcription fuivante :

Anno ab incarnatione Domini m c. nonagefimo tertio xvi. cal.

novemb. à Reverendo pâtre domno Roberto Cabilonenfi epifcopo de-

dicata efi ecclefta S. Maria Cifiercii ,
cujus magnum altare con-

fecratum efi in honore Dei ac B B. Genitricis ejus femper Virginis

Maria & omniumfantlorum , in quo reliquia ifia habentur
, &c.

Les vers fuivans
,
compofez par Gerlon, abbé de l'Aumône,

fe lifoient autrefois à l'infirmerie.

Mundus abit , res nota quidem , res ufque timenda

.

Nota tibi mundi fit nota , mundus abit,

Mundus abit , non mundus , id eft hac machina mundi 9

Dico
, fed mundi gloria , mundus abit.

Mundus abit, tria funt , erit , eft ,
fuit: hac tria mundum

Mota movent , clamant hac tria mundus abit.
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Mundtis abit

,
fequitur mors

, ftriBam vita falutem

Longa y brevem lœtam nubila , mundus abit.

Mundus abit , nil quod quœras
} fatis unde queraris

,

Mundus abit 3 quod abit refyue , mundus abit,

Mundus abit
,
fortis fim , non ero : fini fyeciofus ,

Mon ero : fim dives , non ero , mundus abit,

Mundus abit , nihil in nihilum , tamen ejus abire

JsTon abit ^error abit
,
quo duce mundus abit.

Mundus abit 3 mundus qui verbofallu in omni.

ISlefcit in hoc unofallere. Mundus abit
,

Mundus abit , non Chrijlus abit -

y
cole non abeunteni

Dices non abiero me fine. Mundus abit ,

Mundus abit quoties iterabo ! ceffet abire

Mundus
,
ceffabo dicere mundus abit:

Dans le cloître devant le réfectoire :

Hic Jacet dominus quondam abbas monafierii

Santli Joannis

Anno domini mccc. quadrâgefimo fexto in die Eufemia? Vif*
ginis & Martyris.

Devant le chapitre :

Hic Jacet quidam abbas de. .

Mie Jacet dominus Raduardus quondam abbas Zocifancli Ber~
nardi in Brabantia , oriundus de Mechlinia

,
qui obiit anno mille-

fimo trecentefimo undecimo in Exaltatione S. Crucis. Requiefcat

in face.

Hic Jacet dominus Jobannes de Breteneria quondam abbas Fontis

Johannis qui obiit anno Domini millefimo trecentefimo tertio
,
cujus

anima requiefcat in face.

Hic Jacet venerabilis pater domnus Johannes abbas monafierii

Zoci. Dei in Anglia. ...

Seculo migravit die. . . anno Domini millefimo. . . quadragefimo.

Requiem obtineat beatorum Amen,

Anglia quem genuit , Robertus ibi tumulatur.

Abbas undefuit hic Ribrefteda vocatur.

Anno milleno trecenteno duodeno.

Ee ij
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Mono minus pleno finivit fine fereno ,

Matthœi fefio cui cunïiipotens pitis efto.

2Tatum Divione Stephanum frémit lapis ifie intus. Monachus

faîlus , ac exinde cellerarius
,
regens Quinciacum trabitur ad Pon-

tigniacum
,
quod ter dénis bonus pater rexit annis , duobus mille cum

quadringento quinquageno quoque anno oBavo Domini migrât vi-

cena quinta JuniiEdmundiprecibmfanflifîuatur œterna luce^imen.

Hic Jacet dominus abbas Blyas quondam abbas de. .

.

qui obiit anno Domini millefimo ducentefimo oHogejîmo

calendas ociobris. Orate pro eo.

Hic Jacetfrater Johannes diffus Vivien profeffus & amatorhu-

jus domus
,
diligenfque proceffuum & agendorum Cifiercu ac ordi-

nis profecutor , nec nonmohtor , novarumrerum expugnator , etiam

temporibus quibus in monafleriis Vallis-dulcis & Bellœ-vallis &
abbatizgvit. Obiit apud Divionem décima

feptembris anno Domini 14.9 vivat in Domino.

Entre les pilliers des portes du chapitre & du parloir, eft

une tombe , fur laquelle eft une croceavec ces deux mots :

Abbas de Stanlëe*

On fera peut-être furpris de trouver un fi grand nombre
de princes ôc d'autres perfonnes illuftres inhumez dans

leg'ife, pendanr que le fondateur & les trois premiers ducs

de Bourgogne décédez imediatement après la fondation
,

ne font enterrez que dans le portique de l'églife : mais il faut

attribuer cela à la (implicite des premiers pères de l'ordre,

qui ne vouloient point enterrer de feculiers dans leurs égli-

fes. Le réfectoire a plus de fix vingt pieds de long. Il eft lar-

ge &. élevé à proportion. La grande ialle des morts
,
qui étoit

l'ancienne infirmerie , eft encore plus grande d'un quart ^ c'eft

un des plus beaux vaifièaux qu'on puifife voir. On Ht devant

la croix qui eft au milieu ces deux vers:

Hic deponuntur monachi quanâo moriuntur
,

Hinc ajjumuntur animœ furfumque deferuntur,
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Les trois cloîtres font proportionnez au réfte des bâti-

mens. Dans l'un de ces cloîtres on voit de petites cellules

comme à Clervaux, qu'on appelle les écritôires, parce que

les anciens moines y écrivoient des livres. La bibliothèque

eft au deflus j le vaifîeau eft grand, voûté « bien percé. Il y
a un bon fond de livres imprimez fur toutes fortes dè ma-
tières, & fept ou huit cens manufcrits',' dont ïa plupart font

des ouvrages des pères de l'églife. Les plus- confiderables font

la bible en fix volumes
,
que faint Etienne troifiéme abbé de

Cîteaux fît corriger par des Rabins, leminufcrit qui contient

lareglede faim Benoît, les anciens Us de Cîteaux , le mar-

tyrologe & plufieurs autres chofes qui regardent l'ordre. Les

actes du concile de Confiance & plufieurs autres pièces tou-

chant le fchifme des papes d'Avignon. Il y a aufli beaucoup
d'autres ouvrages qui ne font pas de fi grande eonfequence

,

mais qui font compofez par des auteurs moins connus, dont
voici la lifte.

Tra&atus magiftri Richardi abbatis de Dora doBoris in theo-

logia fuper Çalutatione angelica.

Gudielmi monachi Clarevallenfis fumma de virtutibus fcripta

anno 1140.

Sermones mapflri Durandi ordinis Pradieatorum.

Tricotai abbatis Prulliacenfis fermones.

Guiberti de Tornaco ordinis Miriorumfermones.

Diftincliones Ntcolai de Biaren.

Sermones JSTicolai Vercellenfis abbatis S. Andréa prope Janttam

ordinis Cijiercienfis.

Scrutinium fcripturarum per dialogum depofitum ab ^epifcopo

Burgenfi Paulo de S. Maria.

Gaufridi Babuini fuper Matthœum.
Radulphi in Apocalypfim.

Bartholomœi de Parentinis ordinis Prœdicatorum de officio mifjœ.

1341.

Nicolai Orefmes de poteflaie papali & refait.

Johannis Pecham ordinis Minorum in Ezechielem.

Jacobi Anglici monachi Metrorenfis -fumma theologica 1170.

Ejufdem de facramentû altaris , item de quatuor vitutibus mo-

ralibus.

Jnfalubilia Richardi de Kylermgercon.

Brouvaldi monachi Cijiercienfis de qratia & libero arbitrio con-

tra Pelagianos. 1340. E e uj
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Jacobi de Altavilla abbatis de Eberbaer in libros quatuof

fententiarum. Floruit 1393.

Quotlibeta Goâefridi Goberti de Fontibus.

Pétri Holkot , monachi Clarevallenjîs in libros 4. fenten-

tiarum. 135-5.

Guillelmi Bcnedicli monachi Ciftercienfs ordinis abbatis mo-

nafierii de Killes in Moravia Flos florum floruit. IJ50.
Francifci Maronis ordinis Minorum in 4 libros fententiarum,

1320.
yidœ de Corlandon moralia fcripta ante annos 500.

Liber ViBoriœ a Porcheto de Salva-ignis Januenjî adverfus

Judœos fcript. ante 400 annos»

Gervajïi Tilberienjïs epiftola ad Maffilienfes.

Outre ces manufcrits nous vîmes dans le trefor le pfeautier

qui fut apporté à Cîteaux par faint Robert , au commence»
ment duquel on lit ces mots : Beatus Pater Robertus

,
Spiritu-

fanBo infpirante , exiens de monaflerio Molifmi
,
quod ipfemet

fundaverat , & tamquam apis argumentofa Domino cum fancla

confratrum fuorum comitiva veniens ad locum cœlitus fibi oflenfum ,

in quo erat facrum Cifiercienfe monafierium y caput tam excellen-

tiffimi & devotiffîmi ordinis
,
fundaturus , inter alia attulit prœ-

fens pfalterium : quod per compofitionem poflmodum auBoritate apo-

flolica inter Cifiercienfes & Molifmenfes faBam , remanfit apuâ

Cifiercium
, fuper quo totius religionis pfalteria tranjfumi & in

littera & accentu ac punBuatione debent. Sed ordo non accepta-

vit prœcedens calendarium , nec fequentem litaniam. Le calen-

drier qui eft: à la tête de ce pfeautier &: les iitanies qui font

à la fin , contiennent les noms de plufieurs Saints de Flan-

dre , ce qui me fait croire qu'il avoit d'abord été écrit à l'ufa-

ge de quelque monaftere des Pays -bas j à la fin de chaque
pfeaume il y a une collecte, & à la fin du pfeautier, les can-

tiques qui fe chantent à l'églife
,
plufieurs belles oraifons, le

Pater & le Credo , mais YAve Maria n'y efl; pas

Nous vîmes aulîi dans le trefor les anciens bréviaires des

religieux de Cîteaux , écrits d'un caractère fort menu dans des

petits cahiers amovibles , que l'on tiroit aifément pour donner
aux voyageurs. Ce fut là auffique nous vîmes la chaire dont
fe fervoit faint Bernard lorfqu'il étoit novice à Cîteaux , un
autel portatif d'un tres-beau marbre, long d'environ un pied

& demi, & large d'un pied , qui fut donné aux premiers re-

ligieux de cette fainte maifon par le duc de Bourgogne > un
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cres-beau voile de calice fait d'écorce d'arbre dont le travail

efttres-beauj la maflè d'armes des ducs de Bourgogne & leur

porte lettres, aufli bien que leur oratoire. La plus considérable

relique qui foit dans le trefor, eft le bras de faint Jean Bap-
tifte

,
qui eft enfermé dans un fort beau reliquaire de vermeil

doré , fur lequel font gravez ces cinq vers grecs :

HN"EAPBAPOCXEï? XE1PA THN TOY (IPOAPOMOY
KATBXETO nPIN NVN EKE1GEN IAKVCAC
ANAE METHEE nPOC nOA JN KONCTANTINOC
TAVTHN AE THAE 9E CAVPXL GHCAYPICAC
CKEnOYCAN AYTONb EfTAOYTHCENTO KPATOC.

On peut ainfï traduire ces vers en latin :

Quant barbara manus manum Prœcurforis

Toflidebat prius
, pofiea inde eruens

Jmperator adduxit in urbem Confiantinus.

£amdem vero 3 qui ifluc in thefarum contulit

Qua protegebanf ipfum , ditatus imperio efl.

Par cette main barbare on entend le Sultan d*Antioche
j

par la ville où ce bras fut d'abord apporté , on entend Con-
ftantinople, par l'empereur Conftantin , Conftantin Porphy-
rogenite qui regnoit l'an 956. &c par celui qui a enrichi l'ab-

baye deCîteaux & qui avoit été élevé à l'empire, Baudouin
comte de Flandre fait empereur de Conftantinople l'an 1204.

C'eft l'explication qu'en a donné le R. P. Hardoùin fçavanc

Jefuite de Paris. Ce n'eft pourtant pas l'empereur Baudoin qui

en a fait prefent à Cîteaux , mais Otton Cycons prince de
Cariftie, qui l'avoit eu de cet empereur.

Un des plus vénérables endroits de Cîteaux, c'eft l'ancien

monaftere, qui fut habité par les premiers religieux de ce

faint lieu , & où faint Bernard fut reçu. L'églife en fut con-

facrée l'an 1106. par Gautier évêque deChâlon. Elleeftaflez

petite, & je ne crois pas qu'elle ait plus de quinze pieds de

largeur -, la longueur eft proportionnée ; le chœur peut avoir

trente pieds. Elle eft voûtée & fort jolie. 11 y a dans le fan-
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ctuaire trois fenêtres & doux dans la nefj 6c c'eft aflùrémene

ce que l'on entend par cet endroit de la vie de faint Bernard,

où il eft dit, qu'il était fi mortifié ,
qu'il ne (çavoit pas qu'il

n'y avoit dans l'églile que trois fenêtres, ce qui doit s'enten-

dre du fanchiaire. Ce fut- là que iaint Etienne 6c faint Albe-

ric furent enterrez. On l'appelle aujourd'hui la chapelle de

faint Edme, par la dévotion particulière que quelque abbe au-

ra eu à ce grand Saint. Le dortoir 8c le cloître fubfiftent en-

core aujourd'hui
s

ils n'ont rien que de très (impie : mais c'eft

cette fimplicité même
,
qui a attiré 2c rormé un fi grand nom-

bre de Saints. Au refte nous ne pouvons trop nous loiier de

toutes les honnêtetez que nous reçûmes de monfieur l'abbé

de Cîteaux, qui tout âgé qu'il fut de quatre-vingt ans con-

fervoit toute la vigueur de fon efprit, 6c faifoit affez paroître

dans fa converfation
,
qu'il avoit autrefois étudié , & qu'il étoit

docteur de Sorbonne. Ce bon vieillard prenoit un fingulier

plaifir à nous entretenir de tout ce qu'il avoit fait pour foute-

nir les droits de fon ordre contre les entreprifes des évêques

& de quelques perfonnes puifiantes.

Meficres. Nous le quittâmes pour aller à l'abbaye de Mefieres de la

filiation de la Ferté. Les religieux de l'étroite obfervance qui

la poiïedent aujourd'hui , font voir que pour rétablir les mai-

fons reîigieufes, il ne faut qu'y mettre la reforme. 11 n'y a

que cinquante ans que ce n'étoit qu'un cloaque, où à peine

cinq ou fix religieux y pouvoient vivre : aujourd'hui c'efi:

une des plus belles abbayes de l'ordre, capable de nourrir

plus de vingt religieux. Tout y eft grand 8c riant; l'églife ê£

tous les lieux réguliers font d'une propreté qui fait plajfîr
^

les jardins 8c la baffe court répondent à tout le refte. La bi-

bliothèque eft excellente
^ tous les livres qui font en grand

nombre , font choifis 6c parfaitement bien conditionnez , mais

il n'y a point de manufcrits. Nous vîmes les archives qui

font en fort bon état, 6c ce fut par l'infpe&ion des titres que
nous apprîmes, que plufieurs feigneurs de Montaigu , cadets

de la maifon de Bourgogne font enterrez dans leur monafte-

re
,
quoy qu'aujourd'hui on ne voye aucun de leurs tombeaux»

Car à Mefieres on ne voit de maulolée, que ceux de deux
évêques de Chalon dans l'églife, & celui de Falco de Reon
le fondateur, 6c de fes enfans dans le cloître.

châions„ Nous allâmes de Mefieres à Chalons ,
qui nVft éloigné que

de trois bonnes lieuës. La ville fituée fur le bord de la Saône

,

n'eft
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n'eftpas fore grande, mais elle efb jolie

,
peuplée, ôc marchan-

de } le peuple y eft poli & humain. La cathédrale ne nous pa-

rue pas avoir rien de confiderable. Elleeft pourtant plus belle

que plufieurs autres cathédrales que nous avons vues. Oncon-
fervoit autrefois au milieu du chœur l'Ecriture Sainte fur l'ai-

gle j & c'eft pour cela qu'on a retenu encore aujourd'hui l'ufa-

ge de ne point palier devant l'aigle , ôc de l'encenfer à la mefle,

Monfeigneur l'évêque nous reçût avec toutes les demonftra-

tionsde bonté qu'on pouvoit fouhaiter -, il nous entretint plu-

lîeursfois, & fort long temps, du nouveau Bréviaire qu'il me-
ditoit, de la manière qu'il faifoit élever les ecclefiaftiques dans

fon feminaire, du foin qu'il avoit de les faire bien étudier , de

de les rendre capables de fervir l'églife ; & quoy que nous ayons
un monaftere dans la ville , il voulut toutefois nous faire l'hon-

neur de nous donner un dîné fort fplendide.

Après la cathédrale
,
l'abbaye de S. Pierre eft la plus confi-

fiderable de Chalon. Elleétoit autrefois hors de la ville 3 dans
une fituntion fort agréable, Se tous les évêques y étoient en-

terrez , mais elle fut entièrement détruite pour faire une cita-

delle. Les religieux furent transferez pour lors dans la ville,

dans une maifon particulière , où ils ont demeuré jufqu'à l'éta-

blifîement de la reforme de la Congrégation de Saint Maur

,

qui a rendu au monaftere toute la ipiendeur qu'il pouvoic

avoir dans un lieu allez étroit , mais pourtant agréable. L'égli-

fe que nos pères y ont bâcie depuis peu, tft apurement !a

plus belle qui foit dans Chalon ; ÔC il eft furprenant que de
pauvres religieux dont le revenu eft fort modique, ayent pu
faire un édifice de cette confequence.

L'abbaye de faint Marcel fut fondée par le roy Gontran à

un quart de lieue de Chalon, il y établit l'ufage de chan-
ter les louanges de Dieu fans interruption, ce qu'on appelle

en latin Latts perennis
, Ôcil y voulut être enterré. Ce n'eft au-

jourd'hui qu'un prieuré conventuel poftedé par les reformez
de Cluni

,
qui ont renouvelle tous les bâtimens , Se en ont fait

une maifon qui ne cède point en beauté ôc en magnificence

à celle du fondateur. On voit dans l'ép-life fur le <rrand au-

tel une châfte fuperbe dans laquelle' font confervées les reli-

ques de faint Marcel martyr ôc de faint Agricole évêque de
Chalon. Les corps de faint Defiré &; de faint Sylveftre évê-
ques de Chalon font aufîidans la même égiife

5
mais ils n'ont

jamais été élevez de terre. On y voit aufli dans le collate-

/. Part. F f



nG VOYAGE LITTERAIRE.
ral le fepulcre du fameux Pierre Abailard, où il eft repre-

fenré avec Ton habit monachal. Il étoit autrefois dans la cha-

pel e de l'infirmerie, où il avoit été enterré avant qu'il fût

tranfporté au Paraclet : mais cette chapelle ayant été détrui-

te , les religieux pour ne point laifter périr cet ancien monu-
ment, l'ont tranfporté dans l'églife.

La Ferté. Nous partîmes de Chalon le mercredi des Rogations pour

aller à la Ferté, où nous paiïâmes la fête de i'Aicenfion.

Monfieur Languet nommé par le Roy à l'abbaye de S. Sul-

pice , qui en étoit prieur , nous y reçut avec toute la cordiali-

té pofhble. Il nous accompagna prefque toujours dans le char-

trier 6c dans la bibliothèque, qui étoit fon fejour ordinaire,

& il nous retint le plus qu'il lui fut pofiible. L'abbaye de la

Ferté eft la première fille de Cîteaux. Elle avoit été brûlée

en mil cinq cens foixante 6c dix par Gafpard de Coligni
,

6c c ette incendie jointe à la négligence de quelques abbez
l'avoir, mife dans un état déplorable : mais monfieur Claude
Petit qui en a été le dernier abbé, a relevé fes ruines par

fon œconomie & par fa fageffe avec tant de fuccés
,
qu'au-

jourd'hui elle ne cède à aucune maifon de l'ordre , en gran-

deur, en beauté, 5c en magnificence. L'églife eft une des

belles chofes qu'on puiftè voir. Le fancluaire eft magnifique

,

l'autel en forme de fepulcre eft d'une pierre qui approche du
marbre. Le Saint Sacrement eft élevé dans un ciboire foute-

nu par une fainte Vierge enlevée dans le ciel par les anges.

Tout autour font des feuiptures d'un goût merveilleux. Dans
le fan&uaire on voit les tombeaux de quatre évêques , deux de

Chalon , un de Mâcon 3 & un de Carleon , mais ils n'ont point

d'épitaphe.

Les chaires du chœur peuvent paiïer four un chef-d'œu-

vre des plus accomplis qu'on puifle voir en ce genre. Le tra-

vail furpa/Te tout ce qui fe peut imaginer de beau. On y voit

au deflùs de chaque fiege des religieux ;
d'un côté les apô-

tres , 6c de l'autre les prophètes en buftes , avec des hiero-

giifes, qui font connoître ceux qu'on a voulu reprefenter, &
entre chaque bufte, des figures qui reprefentent différentes

vertus. La boiferie de la facriftie eft du même ouvrier, c'eft-

à-dire, que ie travail en eft exquis. La chapelle d'argent qui

s'y conferve, eft d'une richefte immenfe. Les ornemens ré-

pondent à tout le refte.

Il y a dans les cloîtres
,
qui font très. grands 6c tres.beaux ?
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trois tombeaux élevez j un de Bearrix de Chalon , avec cette

épitaphe : Anno Domini mccxxvii. obiii Beatrix comitiffa Ca-

biionenfis vu. Idus aprilis 3 cujus anima requiefcat in pace. Amen.

Et deux de quelques Seigneurs de Marcilli, comme il paroît

par les armes , fur l'un delquels eft gravée cette épitaphe : Anno

JDomini mccci. ix. calendas mau obiit Reverendui Daloatiaci

vicecomes Cabilonenjis & Dominas Marcilliaci. On voit fur ce

tombeau un religieux reprefenté avec l'ancien habit de l'or-

dre de Cîteaux -, c'eft-à-dire , avec une coule dont le capu-

chon n'eft point feparé. Nous remarquâmes la même chofe

fur les tombes des abbez qui font dans le chapitre, lefquels

tous jufqu'en 1387. ont le capuchon attaché à la coule. Le
premier qui porte le chaperon détaché eft de l'an 1419. ce

qui fait voir que les religieux de l'ordre de Cîteaux n'ont chan-

gé leur premier habit
,
que depuis environ trois cens ans. Heu-

reux ceux qui n'ont point changé le premier efprit 3 ou qui ont

eu le bonheur de le reprendre.

La bibliothèque répond à tout lerefte -

y
le vaiffeau bâti ex-

prés eft grand , large , & élevé à proportion , très bien par-

queté , &. boife ;
mais ce qui eft de plus admirable , ce font

les livres qui y font tous bren choifis, & bien conditionnez,

& en très- grand nombre Enfin tout ce qu'on voit à la Ferté

,

relient la grandeur. L'abbaye , comme nous avons dit , eft re-

devable de toute fa fplendeur à Dom Claude Petit, qui en

trente-trois ans de gouvernement , a trouvé le moyen de faire

tant de belles chofes, dignes d'une éternelle mémoire , en re-

chant fon carofTe & fa table abbatiale : beau modèle pour cer-

tains abbez , dont le luxe & le train ne conviennent guère à leur

profeflîon & à leur dignité , &: moins encore à l'eiprit de leur

fondateur.

Nous partîmes le lendemain de l'Afcenfion de la Ferté après ciuny.

dîné, pour nous rendre à Cluny , où nous arrivâmes fore tard.

Le R.P.Oom Placide Defporte, qui en étoit prieur , 6c tous

nos Révérends Pères nous y reçurent avec toute l'affection pof-

flble, & il ne fe peut rien ajouter au bon accueil qu'ils nous

rirent. Nous y reliâmes dix-fept jours , & nous y travaillâmes

avec beaucoup d'affiduité durant tout ce temps là. Tout nous

y fut ouvert , &: bibliothèque &; charrrier. Dans la bibliothè-

que on voit encore un allez bon nombre de manuferits, beaux
& anciens, mais qui ne font qu'une bien petite partie de ceux
qui y étoient autrefois , dont on a encore le catalogue écrit il
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y a cinq ou fix cens ans , fur de grandes tablettes

,
qu'on ferme

comme un livre. On dit que les Huguenots les ont emportez
à Genève , & que c'efl ce qui enrichit aujourd'hui la bibliothè-

que publique de cette ville. Le chartrier eft un des plus beaux
qui loient dans le royaume. Outre la fondation de Cluny par

Guillaume comte d'Aquitaine, & une infinité de titres origi-

naux ; on y voit de très beaux cartulaires, dans lefquels tous

Jes premiers abbez de cette illuftre maifon ont fait tranfcrire

les titres de leur temps. Nous en avons tiré beaucoup de bon-

nes choies pour nôtre delfein : Mais ce qu'il y a de plus remar-

quable, ce font tous les privilèges que les empereurs, lesroys,

&. les autres princes fouverains ont accordez aux évêques de
Rome, que le pape Innocent IV. fit tranfcrire au concile de
Lyon dans de grands rouleaux de parchemin

,
aufquels pen-

dent les fceaux de quarante Pères de ce concile. Pour les con-

fierver à la pofterité , il les mit en dépôt dans l'abbaye de Clu-

ny
,
qui les a confervez jufqu'à prefent , comme un des plus pré-

cieux monumens dont elle eft dépofitaire.

On voit dans l'enceinte de l'abbaye trois égîifes ; la première,

& la plus ancienne qui eft fort petite , eft: dans le cimetière des

religieux. La féconde, qu'on appelle S. Pierre le Vieux, où S. Ai-

niart,& peut être S.Bernon font enterrez,eft dans le cloître.On
dit aufîi qu'il y a des cendres de l'Apôtre S. Pierre. Elle n'eft pas

entière. La troisième qui fut bâtie par S. Hugue , d'un ordre go-

tique , étoit la plus magnifique de fon temps. Elle a cinq cens

cinquante- cinq pieds de longueur, êcfix- vingt de largeur s

& eft haute à proportion. Il y a deux collatéraux , deux croi-

fées, & deux jubez dans le milieu du chœur , où il y a deux cens

vingt fieges pour les religieux. On admire fur tout le rond

point. C'efl un o&ogone fort délicat, foûtenu par huit petits

piliers de marbre. On voit dans cette églile les tombeaux du
pape Gelafe, de Rainai archevêque de Lvon , de Guerin,

évêque d'Amiens, & de quelques autres évêques ; celui de

S. Hugues, de Pierre le Vénérable, dePoncefon predeceffeur,

où il eft représenté les pieds liez , èc la main coupée, pour

montrer qu'il efl mort excommunié, 8c ceux de quelques au-

tres abbez.

L'office divin s'y fait avec une pompe & une majefté digne

d'un temple fî augufte. Toutes les cérémonies v font réguliè-

res & graves 5 on a tâché depuis quelques années, d'en réta-

blir quelques anciennes qui avoient été abolies j
mais on en a
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auffi introduit quelques-unes de nouvelles. Les dimanches ôc

toutes les fêtes, fix enfans de chœur, qu'on élevé gratuite,

ment dans Cluny, tous fils de gentishommes , font revêtus en

aube , & portent des manipules. Les grandes fêtes on com-
mence les vêpres par fencenlement de l'autel i après quoi le cé-

lébrant entonne à l'autel le Deus in adjutorium. On fe levé pour

marines à minuit & demi -

y
à la procelîion qui précède la grande

melfe , les officiers de l'autel marchent les premiers. 1. Le porte

benîtier. 1. Le foudiacre portant la croix , ayant à Tes cotez les

deux acolytes. 3. Le thuriféraire. 4. Le diacre , & les deux

afliftans, portant entre leurs mains des reliquaires ^ enfuite les

religieux revêtus en chapes. A l'offertoire tous les communians
vont offrir leur petite hoftie, que les afliftans leur donnent

,

& baifent la patène , & le chantre met le vin dans le calice. La
principale cérémonie eft la communion fous les deux efpeces,

qui fe fait par une partie des miniftres qui fervent à Tautel.

Autrefois il y avoit à Cluny une petite fenêtre aux grilles de

fer qui font à côté de J'autel
,
par laquelle on alloit commu-

nier les laïcs
,
qui n'entroient jamais dans le chœur. Ce même

jour là tous les religieux malades qui peuvent marcher , vien-

nent dîner au refedoire, félon l'ancienne coutume , auffi bien

que les petits enfans de chœur.

Parmi les reliques qu'on montre dans le trefor, le chefde

S. Hierôme eft une des plus confiderables j une partie des

chaînes de S. Pierre
,
qu'on dit être femblables à celles qui

font à Rome. La croce de S. Hugue
,
qui eft de bois couvert de

feuilles d'argent, dont le deffus eft d'yvoire $ le couteau qu'ii

portoit à la ceinture -, fa robe & fon fcapulaire
,
qui font de

couleur brune j les manches de la robe ont bien deux pieds

de circonférence
j
pour le fcapulaire, il eft aflez large pour

couvrir tout les bras , 8c le capuchon qui y eft attaché eft tout

d'une venue, 6c comme un fac.

Outre les tombeaux que nous avons dit être dans Téglife

de Cluny, on en voit encore d'autres dans les cimetières, &;

ailleurs, qui font de perfonnes de grande diftinclion. On en

voit par exemple, un derrière l'églife de S.Pierre le Vieux

avec cette épitaphe:

Mie requiefeit Wido cornes Matifconenjïs
,
qui rmllum hœrs-

àem fœculo rclinquens
,
converÇionis gratta , Domino ducente , Chu

niacum venit , una cum uxore
,
filiis ac filiabm , & tripnta mi-

t£ï\%
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Ittibus 3

qui omnes monachi fathfunt , ^ cornes Albionenfis Wi-
go fepuLus efi in loco hoc

,
qui S" ipfe hujus ccclefiœ metœ deve-

tionii monachus extitit. Rcquiefcant in pace. Amen.
Sic Cluniacenjis foboles viriute refulget

Principibus clarens , tantis ornata columnis.

Mie prior infaufia converfus forte parentis

,

Alier cœlefti converfus numinis aura.

On voie encore hors de l'églife, à la porte des Allemans

,

ainfî appellée
,
parce que c'eft: par cecce porte que les religieux

d'Allemagne entroient autrefois , lors qu'ils venoient au cha-
pitre gênerai : on voit

,
dis-je , un ancien tombeau incrufté

dans la muraille
,
qui nous a paru plus ancien que l'églife , &

qui par confequent doit y avoir été tranfporté, lors qu'on l'a

bâtie , autour duquel on lit cette infeription :

SFtînc homo perpende , mors mortis metuendœ

Omne quod hic degit , hœc fine lege legit.

Dos decus œrïs herœ huic magnœ nil valuere
,

Quoniam cunfta rapit mors inimica rapit.

2%Tunc cum pâtre duce ditetur Dclphia luce.

On ne fçait point à Cluny quelle étoit cette Delphie, ni

quel étoit ce duc Ton pere.

Toumus. Nous avions delTein d'aller de Cluny à Mâcon , fans paiïèr

par Tournus
,
parce qu'outre I'hiftoire qu'a fait le Pere Chirlet

fur les titres de l'abbaye , nous fçavions que monfieur Juenin

,

fçavant chanoine de cette églife , avoit envoyé à Paris tous

les mémoires que nous aurions pu recueillir nous-mêmes : mais

les lettres réitérées que les chanoines nous rirent l'honneur de

nous écrire , nous déterminèrent à prendre cette route i ain(î

nous partîmes le Iundy après la Trinité de Cluny , & nous arri-

vâmes à Tornus vers le midy : aufii-tôt après dîné nous fûmes

voir monfieur Juenin
,
qui nous fît avoir la communication des

principaux titres , & de quelques manuferits ; fur tout de celui

de la vie & tranflation de S. Philibert, des a&es de S. Valerien ,

& de la chronique deTournus, compofée par Falcon , moine de

ce monaftere, dans laquelle il nous fit remarquer que le Pere

Chirlet
,
qui a imprimé cette chronique , a fait quelques mépri-

fes , & qu'au lieu que la chronique parlant du règne de Gautier

,

qu'elle fait fécond abbé de Tournus, dit qu'il a gouverné bis
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quaternis annis -, le Pere Chifflet ne die que quaternis amis , omet-

tant le bis ; de qu'au lieu que la chronique rapporte la more

d'Aimin, feptiéme abbé pofl xviii. fui regiminis armas-, ce

Pere n'a lû que ofU , retranchant tout d'un coup dix ans de

gouvernement. 1

Il nous montra encore plufieurs anciens titres de Louis le

Débonnaire , de Charles !e Chauve , &c. deux bulles du pape

Jean VIII. écrites en lettre lombarde fur de l'écorce. Dans une

charte de Louis le Débonnaire de l'an 839. il nous fît remar-

quer que le pere Chifflet qui l'a imprimée au lieu de Megi-
narius noiarius , a lii Ego mercharius notarius , ôc qu'en deux
autres chartes de Charles le Chauve, il a auffi mal lu les

noms des notaires , mettant Mïrmin 7najor é* Aramboldus pour

Hirminmaris &; Erkambaldus.

Il voulut auffi nous faire voir tout ce qu'il y a de plus con-

Cderable dans l'églife, qui paroît fort ancienne, fur tout le

fanduaire , le tour des chapelles,& l'églife fouterraine, C'eO:-

là qu'on voit trois anciens tombeaux. On croit que les deux
premiers font ceux de faint Valerien martyr, & de faint Phi-

libert, ce qui eît. allez vrai-femblable ; fur le couvercle du
troifiéme, on lit ces deux mots d'une très ancienne écriture

Adargariuî epifeopus , ce qui doit s'entendre d'Adalgaire évê-

que d'Aucun , mais ce couvercle paroît avoir été rapporté.

On voit auffi dans l'églife fuperieure , le tombeau que le car-

dinal de la Palue s'étoït fait conflruire de fon vivant , mais

il n'y a pas été enterré. On y voit encore la couverture d'un

ancien tombeau que monfleur le cardinal de Bouillon a fait

ôter pour faire une chapelle. On croie que c'étoit le tom-
beau de Pierre 1. abbé de Tournas. Le faint Sacrement n'eft

point au grand autel , mais dans une chapelle hors du chœur
3

autrefois il fe confervoic dans une armoire à. côté du maître
autel.

Enfin on nous fît voir dans îe trefor deux chofes confide-

rables,les reliques de faint Philibert dans une ehâiTe de bois,,

& un éventail ou un flabellum , dont le diacre fe fervore

autrefois à la melîe pour écarter les mouches de l'autel. Il a

été fait à peu prés comme ceux dont les dames fe fervent au-

jourd'hui
,
excepté qu'il a beaucoup plus d'étendue, & que lé

manche
,
qui eft d'yvoire, a plus de deux pieds. On lie e&à

gros caradere. cesvers.de chaque côté.r-
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Flaminis hoc âonum
,
regnator fumme polorum

,

Oblatum puro peHore fume libens.

Virgo parens Qhrifti voto celebraris eodem.

Hic coleris pariter , tu Philiberte faccr.

Sunt duo quœ modicum confert œftate flabellum 3

Infeftas abicit mu[cas & mitigat œftum.

Et Jîne dat tedio manus guflare polorum.

Propterea calidum qui vult tranfire per annum
,

Et tutus cupit ab atrïs exiflere mufcis

Omni fe fiudeat œftate munireflabello.

Autour de l'éventail , font répréfcntez les faints dont

voici les noms.

S. Lucia , S. Agnes , «S. Cecilia , S. Maria , S. Petrus , S, Pau-

lus
y
S. Andréas.

Et de l'autre côté font les vers fuivans :

Hoc decus eximium } pulcro moderamine gefium

Concedet in facro femper adeffe loco

Isfamque fuo volucres infefias flamine pellit

Et JîriBim motus longius ire facit.

Hoc quoque flabellum tranquillas excitât auras
,

JEfius dum eruilat ventum excitatque ferenum ,

Fugat & obcœnas importunafque volucres.

Et autour, les images des Saints dont voici les noms.

Index , S. Mauricius , S. Dionyjîus , S. Philibertus , S. Hila-
rius , S. Martinus , Levita.

Sur la première pomme du manche , S. Maria , 5. Agnes
y

S. Philibertus , S. Petrus. Sur la féconde pomme, ce vers qui

marque le nom de l'auteur :

Johcl me fanHa fecit in honore Maria.

On voit un femblable évantail au monaftere de Prouille

,

de l'ordre de S.Dominique, dans le doicefe de Touloufe.

Nous partîmes deTournus le jour fuivant , & nous nous

rendîmes
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rendîmes à Mâcon le même jour. Comme Monfeigneur l'évê-

que n'y étoit point , nous eûmes bien tôt fait ce qu'il y avoit

à faire. Nous vîmes la cathédrale, qui eft affez jolie, mais qui

n'approche pas de la magificence des grandes églifes cathé-

drales. La facriftieeft un refte de l'ancienne églife, quieftoit

une des plus anciennes que j'aye vues. Outre la cathédrale , il

y a dans Mâcon une églife collégiale illuftre, dont tous les

chanoines doivent faire preuve de nobleffe , comme ceux de

S. Jean de Lyon. C'étoit autrefois une abbaye de chanoines ré-

guliers fous l'invocation de S. Pierre. Comme nous avions peu

de travail à Mâcon, mon compagnon alla à Belleville, & à

Joug - Dieu -

y
pour moy je paffay la fête de Dieu à Mâcon

, &
j'affiftay aux premières vêfpres&aux matines de la cathédrale.

Le célébrant & les chantres y portent la mitre. Cenx-cy fe

promènent, & annoncent les antiennes en prefentant un pe-

tit livre, où elles font; pour les leçons , c'eft le maître des

cérémonies qui les va annoncer. Le lendemain j'aflïftai encore

à la grande méfie & à vêpres. Les cérémonies s'y font avec gra-

vité, mais elles n'ont rien de fingulier. Le célébrant, Je dia-

cre . le fous-diacre, &i les deux chantres portent la mitre. Un
ecclefiaftique tient la chandelle devant le célébrant, & deux
petits enfans de chœur chantent la profe.

Le lendemain je partis dans le batteau pour Lyon , où L70n «

je trouvai mon compagnon Nous fûmes loger chez les Pères

Carmes, qui nous reçurent avec beaucoup de charité. Je ne
m'étend pas icy fur toutes les cbofes remarquables qui font

dans Lyon
,
parce que l'on a fait des livres exprés , où tout y

eft exactement décrit. Nous y fejournâmes onze fours, pen-

dant lefquels nous reçûmes de grandes marques de bonté de
Monfeigneur l'Archevêque, de monfieur le Comte de Fou-
dras , de meilleurs les Chanoines d'Aîné 5 fur tout de monfieur
le Prevôt,& de monfieur l'abbé Michel,des RR. PP. Chanoi-
nes Réguliers de S Irenée. Mais celuy dont nous avons plus

/ujet de nous louer , c'eft monfieur de la Vallette, fubdele-

gué de morfieur l'Intendant, qui demeure en la place de Belle-

cour. C'eft un homme fçavant, fort curieux ,& communica-
tif. Il a une bonne bibliothèque, plufieurs manufcrits , & en
particulier tous les mémoires de feu monfieur Guichenon , au-

teur des Hiftoires de BrefTe & de Savoye , & beaucoup d'au-

tres curioficez. Voicy une ancienne infcription trouvée depuis

peu à Lyon
,

qu'il nous fît voir.

/. Partie. G g
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Il nous fît voir auffi une autre épitaphe, gravée fur un mar-

bre , il y a environ cinq cens ans, laquelle a exercé beaucoup

de gens d'efprit , fans qu'aucun ait pu dénouer la difficulté

qu'elle renferme. La voicy.

Mie jacet GroJJa de Varey filia Mumberti de Varey majoris
,

relitla Mumberti Flamens. ix. calendas decembris obiit Catarina

relifia ejufdem Mumberti Flumens.Anima eorum fer mifericordiam

Dei requiefeant in face. Amen. Mie jacet Bartholomeus Flamens

& Peroneta deChandonay ejus uxor, La difficulté eft de favoir

comment un homme a pu avoir deux femmes après fa mort.

Je ne fçai fi on ne pourroit pas dire que cet homme auroiteu

deux femmes, qu'il en auroit répudié une de fon vivant , 8c

que toutes deux luy auroient furvecu j ou bien il faudroit dire

que le graveur a fait une méprife.

Mais puifque nous fommes fur les infcriptions
,
je veux en

rapporter icy une que nous trouvâmes à S. Irenée devant l'égli-

fe , fur une pierre qui étoit à moitié enterrée. Nous fîmes ap-

porter un pic 8c une befche, 8c nous la découvrîmes entière-

ment. Elle eft en anciennes lettres Romaines, 8c fort bien gra-

vée en cette forte.
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ET MEMORIAE ETERNAE
SEXTI 1RENEI LVClLLlPVERI DVLCISS1MI

^S8oyi VIXIT ANNIS XIII. DIEBVS XXXXVII.

^ ELICIANVS AVG N VERNA EX DISPENSATOp^B.

P A.. ER ET DAT... LVCILLA MATER PARENTES

r I riLIO KARISSIMO PONENDVM CVRAVERVNT

1 ET SVB ASCIA DE DIC AVE R V NT.

En voicy encore une que nous trouvâmes derrière l'églife.

D M
Q, IGNII SILVINÏ

TTTï| viri
AVG. L V G.

IGN I A ELPIS
C O L L I B. OPTIMO.

L'églife de S.Irenée eft affurément l'un des plus vénérables

lieux qui foient dans Lyon. Elle étoit autrefois pavée à la Mo.

faïque , comme il paroît par une partie de ce pavé confervé

fous quelques planches , ôc fur lequel on lit ces vers t

Ingrediens loca tam facra jam rea peflora tunde»

Pofce gemens veniamjacrymœs hic cum precefunde.

Prafitlis hic Irènei tttrma jacet fociorum
,

Quos fer martyrium perduxit ad régna polorum»

Ifioruyn numerum fi nojfe cupis , tibi pando h

MiUia dena novem qui fuerunt fub duce tantor

Hinc mulieres & pueri fimul excipiuntur ,

Quos tulit atra manus 3 nunc Chrifii luce fruuniur.

On voit dans l'églife fouterraime le puits où furent jettes
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par les idolâtres les corps des premiers martyrs de Lyon, dont

le fang rougit la terre de telle forte
,
qu'elle n'a point perdu

depuis fa couleur. Car quoique toute la terre d'alentour foie

noire, celle là efl: toujours demeurée rouge, & fert aujour-

d'hui de fouverain remède aux malades qui s'en fervent avec

foy. Tout proche de là on montre à travers d'une grille quan-

tité d'oflfemensj mais comme les hérétiques y ont mêlé des

os de bêtes, on n'en peut porter un jufte jugement. Cette

églife paroît fort ancienne ^ tous les autels font d'une efpece

de marbre. Nous y vîmes la tombe d'une dévote de nos jours

,

qui après y avoir pafle fept ans jour & nuit
, y voulut être en-

terrée. Sa pieté meritoit bien cela. Hors de l'églife on voit

une tombe fur laquelle un chanoine efl reprefencé avec la mi-

tre.

Après faine Irenée l'abbaye d'Ainai mérite plus de vénéra-

tion qu'aucune autre, puifqu'on tient par tradition qu'elle eft

bâtie dans le lieu même qui fervit de prifon aux premiers mar-

tyrs de cette grande ville. Elle eft fituée dans les conflens de la

Saône & duRhofne dans un endroit fort agréable , &: eftoit au-

trefois fort agréable. Pafchal fécond en avoit fait la dédicace,

comme nous apprenons de ces vers qu'on lit devant l'autel fur

le pavé qui eft à la Mofaïque:

Hoc altare facrum Pafchalis papa dicavit.

Du côté de l'épitre on lit auflî ces vers fur le même pave :

Hue expande manus quifquis reus antefuifii.

Hic vinum fanyiis , hiepanisfit caro Christ.

Et ces autres du côté de l'évangile:

Hue hue fiefie genu veniam quicumque precaris.

Hicpax eft , hic vita
, falus , hic fanttificaris.

Comme la fête de faint Jean patron de la cathédrale arri-

va dans le temps que nous étions à Lyon, nous voulûmes af-

filier à vêpres & à la méfie. Le Doyen y officia. Tout le chœur
fut le prendre à la facriftie, & le conduifit à l'autel en chan-

tant avec beaucoup de gravité. Là étant arrivé , il pofa der-

rière l'autel une relique de faint Jean qu'il tenoit entre fes
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mains , & après que meiïieurs les comtes & tous les autres ec-

clefiaftiques l'eurent baiféeavec grand refped, il entonna Je

Deus in adjutorium , & fut fe placer dans le fond du chœur

derrière le grand autel. Les petits enfans de chœur entonnè-

rent les antiennes, & les deux premiers comtes de chaque

coté les pfeaumes. Ils étoient tous revêtus en furplis fans den-

telle -, aucun ne portoit de chappe. Celui des comtes qui dévoie

faire l'office de thuriféraire à Magnificat étoit feul revécu

d'une belle aube fine a dentelle. On ne fçait là ce que c'eft que

la mufique ; mais le plain chant qui fe chante par chœur , eft fi

grave & fi beau, qu'il n'y a point de mufique qui en appro-

che. Il enlevé tous ceux qui l'entendent. On ne dit point

d'hymne après les pfeaumes
,

après le Maqnificat on répéta

deux fois l'antienne, puis on chanta un hymne de faint Jean ,

le verfet & l'oraifon, & enfin le Beneâicamus Domino
,
qui fut

chanté par dix huit enfans de chœur. Après quoi on fut dire

complies à un autel hors du chœur.

Le lendemain monfeigneur l'archevêque eut foin de nous

faire bien placer, afin que la foule ne nous empêchât point de

voir les cérémonies de la méfie. Il y avoit cinq prêtres
,
cinq

diacres Sccinq foudiacres. Ils entrent après la procefllon par

la porte du fan&uaire, & lorfqu'ils font arrivez au haut du
chœur, le foudiacre qui doit chanter l'épitre fait la révéren-

ce au célébrant oc va s'afieoir à la première des bafiès chaires

du chœur la mitre en tête , 5c ayant à fes cotez les autres fou-

diacres afîiftans qui demeurent là jufqu'au Gloria in exceljîs. Les

ceroferaires accompagnent les autres officiers à l'autel , où
après avoir mis leurs chandeliers au bas des gradins , ils vont

au milieu du chœur vers le foudiacre. Le célébrant commen-
ce la méfie avec tous fes officiers à fes cotez 5 quand il monce
à l'autel, les prêtres y montent aufii & fe placent aux deux
coins le regardant face à face, & baifant l'autel lorfqu'il le

bai(e. Pour ce qui eft des diacres , ils reftent en droite ligne au

bas de l'autel dans le fan&uaire. Après que le célébrant a

commencé la méfie, les foudiacres qui étoient aux bafles chai-

res du chœur viennent derrière l'autel, où ils fe rangent en
droite ligne regardant les diacres face à face.

Le célébrant entonne le Gloria in exceljîs Deo au milieu de

l'autel, mais il le continue & le finit au coin • cependant les

prêtres affiftans vont s'afieoir , le célébrant S: les diacres s'af.

feyent aufli du côté de l'épitre, ôc les foudiacres du côté de

G g iij
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] évangile derrière 1 autel. Celui qui doit chanter l'épitre prend
le livre fur l'autel , baife l'épaule du célébrant, s'en va à la

première haute chaire du choeur , & là affis il chante ou plu-

tôt recite l'épitre d'un ton aflez bas. Deux acolythes ou en-

fans de chœur chantent YAlléluia dans le même endroit, qui

eft fuivi d'une longue profe dont le chant enlevé les affiftans.

Durant que le diacre chante l'évangile au jubé, on prépare

la matière du facrifice derrière l'autel. Après le Credo le cé-

lébrant fe lave les mains, le foudiacre donne au diacre le ca-

lice & la patène, & le diacre les prefente au célébrant, qui

fait l'oblation du pain & du vin par une feule oraifon. Après
l'ob'arion le célébrant fe lave une féconde fois les mains. Ce-
pendant le foudiacre foutient la patène toute nuë qu'il tient

avec fon manipule, ôt qu'il reporte an Pater nofier fur l'autel

devant le célébrant à qui il baife l'épaule. Lorfque le célé-

brant a dit Panem noflrum quotidianum , il élevé le calice avec

l'hoftie 3 & dit tout haut l'oraifon Libéra nos quœfumus. A
l'Agms Dei , on donne la paix à monfeigneur l'archevefque

& non au chœur. Après la communion , le célébrant eiïuye

luy-même le calice, & l'ayant couvert de la patène le pre-

fente renverfé au diacre, qui le donne de même manière au
foudiacre. A la fin de la meffe monfeigneur l'archevefque don-
na la benedidion , & le célébrant auffi bien que les autres la

reçut à genoux. Voilà une partie des cérémonies de faint Jean
de Lyon, qui font tres-fîmples , mais qui dans leur fîmplicité

ont une majefté augufte & vénérable.

Je ne parle point ici du chartrier dans lequel nonobftant les

fortes recommandations de monfeigneur l'archevefque , nous

eûmes bien de la peine d'entrer. Nous y vîmes plufieurs ma-
nuferits de faint Auguftin , de faint Jérôme & des autres pères

de l'églife , écrits du temps de Leidrade
,
d'Agobard^d'Amolo^

& de Remi archevefques de Lyon -

y
il yen a même de plus an-

ciens & qui paffent mille ans.

Après onze jours de travail dans Lyon , nous en partîmes

Ambour- pour Ambournay. Dans le peu de fejour que nous y fîmes *

na/' nous allâmes à Varembon très, petite ville du Bugei. Il y a une

collégiale fondée par le cardinal delaPaluë, qui eft enterré

au milieu du chœur dans un tombeau de marbre affez beau,

fur lequel on lit cette épitaphe. Hic jacet reverendiffîmus in

Chriflo pater& dominas Ludovicus titulo S. Anaftafiœ S. R. JE.

cardinalis de yarambono vulgariter nuneupatus
,

epifeopusMau-
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Yianenjts ,
qui obiit die xxn. menfîs feptemhris anno Dommi

m. ccc cli.Comme nous retournâmes au monaftere,nous aper-

çûmes une multitude de payfans qui moiiïonnoient des bleds j

& comme cela nous furprit, celui qui nous accompagnoit
,

nous dit que la coutume du pays permettoit à tout le monde
de moinronner,& que chacun levoit pour récompenfe la

dixme de Ton travail : on ajouta qu'on avoit le même ufage

lorfqu'on battoit les bleds
,
qui fe battent à la campagne

,

parce qu'en ce pays là il n'y a point de granges.

D'Ambournai nous fûmes à fàint Rembert. C'eft une ab- s.Rem-
baye d'anciens Bénédictins fur la croupe d'une montagne dans bert.

une agréable folitude. L'églife eft fort ancienne. On y garde

les reliques de faint Rembert & de laint Domitien
,
qui en a

efté le premier abbé. Le faint Sacrement y eft confervé dans

une tour vitrée , & par confequent tranfparente. Les religieux,

quoique de la commune obfervance
, y difent tous les jours

l'office de la Vierge. Au bas de la montagne eft la ville de

faint Rembert environnée de tous cotez de rochers, fituée

fur la rivière d'Arbarine. Nous y paiTâmes pour aller à l'ab-

baye de faint Sulpice, où nous n'arrivâmes qu'après avoir s. Sulpicet

pafle une montagne afTez roide, qui a plus d'une demie lieuë.

L'abbaye n'a rien de fort confiderable. On y voit dans l'égli-

fe quatre tableaux venus d'Italie
,
qui font fort eftimez , fur

tout un faint Jérôme & une fainte Catherine. Il y a dans la

bibliothèque quelques manufcrits^ du refte les bâtimens font

en aiTez mauvais état, & un religieux qui nous faifoit voir la

maifon , nous dit franchement que pour la rétablir 3 il fau-

droit la reforme, dont on eft aujourd'hui tant ennemi, quoi-

qu'elle fafle par tout tant de bien.

La ville de Bellay , où nous fûmes de faint Sulpice , n'a rien

de confiderable. La cathédrale eft auffi fort peu dechofe
5
el-

e

le eft redevable de ce qu'il y a de beau à Jean Paflelaique un

de fes derniers évêques, qui avoit été Benedidin. Ce fut de
fon temps } qu'en fondant une cloche, par le moyen du me-

tail qui s'étoit perdu en terre, on découvrit le corps de faint

Antelme évêque de Bellay
,
qui depuis environ iix cens ans

s'eft confervé fans corruption. On le tira de terre, & on le

mit dans une belle châfte fur un autel , où on le voit encore

tout entier -

y
mais il a le vifage tout noir. On prétend que

ceft le metail de la cloche qui a caufé cette noirceur , mais

un chartreux m'a dit qu'il l'avoit vu vermeil & fort beau. Der-
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riere le grand autel on voit quelques tableaux furie bois qui

lont d'un prix ineftimable.

^ Pierre- La chartreufe de Pierre Chaftel
,
qui n'en: qu'à une lieue

de Bellay, efl: bâriefurla pointe d'un rocher dans une forte-

reiïe qui fert de clef à la France pour pafler en Savoye. Bon-
ne de Bourbon pour exécuter le teftament de fon mari la

fonda. Les ducs de Savoye l'ont toujours fort confiderée J

c'eft là qu'ils ont donné commencement à l'ordre militaire

de l'Annnnciade , & autrefois lorfqu'on y recevoit un cheva-

lier, on lui donnoit l'habit de Chartreux
,
qu'il portoit tout

le jour de fa réception , & il afTiftoit ainfi à l'office.

Haute. Nous entrâmes dans le diocefe de Genève par l'abbaye de
combe. Haute combe. Elle eft fituée fur le bord du lac du Borgee.

Ce lac a trois lieues de longueur &une de largeur. LepoifTon

y efl beaucoup meilleur que celui des rivières. On y prend
des brochets de trente fix livres, des truites de trente, 6c des

carpes de vingt-cinq & de vingt huit.

Pour ce qui efl: de l'abbaye, fa fituation efl des plus agréa-

bles qui foient dans le pays. Les ducs de Savoye en font les

fondateurs, & la choifirent pour leur fepulture. Ils aimoient

tant autrefois cette maifon, qu'ils avoient un palais tout pro-

che , où ils pafToient ordinairement trois ou quatre mois de

l'année, pour s'édifier des bons exemples des faints religieux

qui Phabitoient, & y prendre aufli le diverriflèment de la charte,

On voit encore dans Péglife plufieurs de leurs tombeaux &
de quelques perfonnes de qualité , mais il n'y a point d'inferi-

ption. il y en a un de bronze fort beau à côté du grand autel

fur lequel on lit cette épitaphe: Hicjacet Bonifacius de Sabau.

dia Cantuarienjïs archiepifeopus
,
operibus bonis & virtutibus pie,

nus. Obiit apud fanftam Helenam anno Domini MCC. feptua-

gefîmo , xvih die julii. f Magifler Henricus de Colonia fecit

hanc tumbam Cette abbaye étoit autrefois fort jolie , & le ré-

fectoire, dont on voit encore lesmazures, fort beau. On die

que faint Bernard l'ayant vue en fut feandalizé , & que d'un

cfprit prophétique il dit : Tu es trop belle , Haute, combe via

mignone , tu ne pourras pas fubjifter. Elle n'eft effectivement

rien aujourd'hui en comparaifon de ce qu'elle a été.

La chofe la plus remarquable que nous ayons vu à Haute-

comte , c'eft la fontaine, qu'on appelle la fontaine des mer-

veilles. Elle efl: fur le panchant d'une montagne, affez prés

du monaftere, & forme trois étangs. Ce qui y attire l'admira-

tion
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tion de tout le monde, c'eft qu'en un même jour elle fourd

& tarit plu fieurs fois. Lorfque nous arrivâmes elieétoit tarie:

un moment après nous la vîmes couler infenfiblement du ro-

cher , & fe groffir à mefure qu'elle couloit. Enfin après avoir

coulé ainfi durant un quart d'heure, elle commença à dimi-

nuer infenfiblement jrdqua ce qu'elle fe tarit entièrement, &
en ceftànt de couler , elle fit un bruit femblable à celui d'une

bouteille q,u i fe vuide 3 après être demeurée tarie environ un

quart d'heure , elle commença à recouier de même manière.

Il y a des temps où elle fe tarit plus fouvent , & d'autres moins.

Les philofophes fefont exercés à découvrir le principe d'une

chofe fi merveilleufe ^ mais ceux qui raiionnent le mieux , ce

font ceux qui difent qu'ils n'en fçavent rien.

Nous fejournâmes le dimanche à Haute-combe, &c le lun-

di nous nous rendîmes à Anneci, où lefiege épifcopal de Ge. Annecy

neve a été tranfporté depuis que les hérétiques en ont chafté

les catholiques. L'églife des Cordeliers fert de cathédrale. Il

y a trente chanoines qui doivent tous être ou docteurs ou
nobles. Us portent l'habit des chanoines de faint Pierre de

Rome, par un privilège particulier que faint François de Sa-

les leur a obtenu étant prévôt. Comme ils ont toujours voulu,

conferver quelque refte de l'ancienne fplendeur de leur ca-

thédrale, ils entretiennent mufique dans leur églife, & de

douze mille livres, qui font tout le revenu du chapitre, ils

en confument neuf en charges ; fi bien qu'il ne refte que trois

mille livres à partager entre trente chanoines , c'eft pourquoi

comme leur revenu eft tres-modique , on leur permet d'avoir

des cures ou d'autres bénéfices.

Nous arrivâmes tout au foir à Annecy j le lendemain après

avoir dit la fainte Méfie devant le corps de faint François de

Sales, nous fumes faluer monfeigneur Pévêque
,
qui nous fie

l'honneur de nous retenir deux heures auprès de lui, ôc de
nous reconduire jufques dans la ruë. C'eft un prélat qui mar-
che fur les traces de faint François de Sales, homme d'orai-

fon,d'un zele & d'une humilité exemplaire. Nous fûmes
charmez dans l'entretien que nous eûmes avec lui , de tout
ce qu'il nous fit l'honneur de nous dire de l'état de fon dio-

cefe, ôc ce fut pour nous une confolation tres-fenfible d'ap-

çrendre que tous les environs de Genève
,
excepté ce qui eft

«ru côté de Berne, font tous catholiques, Se que les prêtres y>

reçoivent beaucoup plus de. méfies des habitans de Genève,
Z. Part.. H h
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qu'ils n'en reçoivent de leurs paroifliens. Il nous fie voir plu-

fleurs lettres originales de faint François de Sales pleines de
vigueur pour foutenir fes droits. Il en fort une odeur qui

embaume tous ceux qui font prefens. Il nous montra auffi un
état de fon djocefe écrit delà propre main du Saint , tel qu'il

l'envoyoit au pape de cinq ans en cinq ans. Il paroît par cet

état que faint François de Sales n'avoit de revenu
,
charges

faites, que fept cens ducatons.
( Je crois qu'un ducaton vaut

trois livres dix fols. ) L'évêque d'aujourd'hui n'en a gueres

davantage , & cela n'empêche pas qu'il ne foit autant évêque,

que ceux qui ont cinquante ou foixante mille livres de rente.

Il eft vrai qu'il n'a ni carofTe , ni train
j mais il n'en eft pas

moins heureux, & il eft plus conforme aux apôtres & aux faints

évêques,qui fe font fait un mérite d'être pauvres, & qui n'ont

eu des richeftes que pour les diftribuer aux miferables. Lorf-

que nous quittâmes ce faint Evêque , il nous donna fon aumô-
nier qui nous mena chez fon grand vicaire , docteur de Sor-

bonne Se très faint homme
,
pour lui dire de fa part d'écrire

à monfieur le Prévôt de Sales qui étoit à deux lieuës d'Anne-

cy, le fujet de notre arrivée, & lui mander de venir incefîam-

ment pour nous communiquer tous les mémoires qu'il avoit

de fon églife.

L'aprês-dîné , nous fûmes aux abbayes de Bonlieu £ de
fainte Catherine , toutes deux de l'ordre de Cîteaux. Celle-

ci eft à une petite demie lieue d'Annecy , fur une haute mon-
tagne, d'où Ton découvre toute la ville. Lorfque nous y ar-

rivâmes , les religieufes, qui ne gardent point la clôture, étoient

à la promenade , &; ne revinrent que le foir -

y
mais madame

de faint Thomas
,
qui en eft abbefle , nous y reçut , & nous

donna toute la fatisfattion que nous pouvions defirer
j elle

nous fît voir un ancien martyrologe dans lequel Tes religieu-

fes lifent tous les jours au chapitre lorfqu'elles annoncent la

fête des Saints du jour fuivant , car elle ne veut pas qu'elles

lifent dans un martyrologe imprimé. Elle nous mena auflî à

Péglife , où l'on voit fous le portique un tombeau élevé , avec

cette infeription : Hic jacet felicis mémorise pii/Jtmus Willclmus

Gebennarum cornes , hujus abbatiœ injîgnis benefactor
, & pater

Beatricis a Sabaudia ejufdem abbatiœ fundatricis in capitulo re-

cumbentis. Il y aaufli le tombeau d'un bienheureux Guigue pa-

rent de la fondatrice, à qui les peuples ont une grande dé-

votion. Je ne doute point que ce ne foit le tombeau de Guigo
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ou Guy de Genève
,
évêque de JLangres , enterré à fainte Ca-

therine, donc il effc fait mention dans le martyrologe de cette

abbaye , l'onzième des Calendes de Décembre, Avant que

de fortir de fainte Catherine, madame labbeflTe nous donna
à foupé avec un des petits neveux de faint François de Sales,

&. voulut nous retenir à coucher j mais comme nous avions

affaire à Arjnecy, elle nous donna des chevaux pour nous en

retourner.

Le lendemain, comme nous venions dédire la fainte méfie

au tombeau de faint François de Sales , le pere de Bdlegarde

fçavant Barnabite ,& parent du fameux O&ave de Bellegarde

archevêque de Sens, vint nous prendre , & nous donna tou.

tes les marques d'eftime &de vénération qu'on puiile donner

aux plus favans. Il nous mena dans leur collège , & nous fit

voir tout ce qu'il y a de curieux.Nous fûmes enfuite chez mon.
fleur le Prévôt de Sales

,
qui étoit venu exprès pour nous voir

,

& nous communiquer ce qu'il y avoit de plus rare dans les

archives du chapitre. Il nous fît part de la lifte des Prévôts

de Genève qu'il a faite lui même , & de fes remarques fur les

évêques de fon églife j
il nous retint à dîner, & nous regala

d'un concert de mufique Nous travaillâmes toute la journée

chez lui, & fur le foir, nous fûmes voir monfeigneur l'évê-

que
,
qui nous fît l'honneur de nous mener lui même à l'églife

du faint Sépulcre, pour y voir le tombeau d'un bienheureux

André, qu'on fait fils d'un prince d'Achaïe, & enfuite religieux

& prieur du monaftere
,
qui étoient autrefois de chanoines

réguliers. Nous admirions l'humilité & la modeftie de ce faint

prélat
,
qui fe découvroit pour faluer tous les pauvres gens qui

fe Ievoient dans les rues pour lui faire la révérence.

Le jeudi nous vîmes les archives du faint Sépulcre , où
l'on nous avoit dit que nous trouverions bien des antiqui-

tez Le plus ancien titre que nous y maniâmes , étoit de 1347.

& commençoit ain Ci : Nos frater Andréas de Antiochia , ca.no-

fiicus claviger S.Sepulcri Hierofolymitani,friordomorum inZom-
bardia

,
Ungaria

,
Campania , Marchia 3 Pedtmontio. Il y a

bien de l'apparence que c'eft ce bienheureux André prieur

de cette maifon , dont on voit le tombeau dans l'églife , &
qu'elle n'eft pas plus ancienne : ce qui fe confirme par le Ne-
crologe,qui met la mort du quatrième prieur en 1408. Nous
fûmes de là vifîter les archives de monfeigneur , dans lefquel-

les nous vîmes plufieurs titres qui prouvent très cîairemenr

H h ij
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qu'il eft non feulement évêque, mais prince 6c feigneur fou-

verain de Genève j nous prîmes enfuite congé de fa Grandeur

,

qui fouffric avec peine que nous reftafiions fi peu à Annecy,
& nous fie i'honneur de nous rendre vifite dans nôtre hôtel-

lerie.

Nous nous rendîmes le même jour au monaftere deTaloire,
Takure. qu j originairement n'étoit qu'un prieuré dépendant de l'ab-

baye de Savigni dans le diocefe de Lyon, 6c fondé par Er-

mengarde , femme de Raoul roi de Bourgogne. Claude Gra-
nier qui fut enfuite évêque de Genève, 6c qui fit faint Fran-

çois de Sales fon coadjuteur , en avoit été religieux & prieur,

Se y avoit établi une réforme, qui depuis s'eft unie à la con-

grégation du Mont-Cafiîn. A prefent c'eft une abbaye fituée

fur le bord du lac d'Annecy, dans laquelle il y a vingt reli-

gieux qui gardent l'abftinence dans le monaftere, & recitent

tous les jours l'office de la fainte Vierge. Ils nous firent tout

l'accueil pofiîble , fur- tout monfieur l'abbé , & nous retinrent

deux ou trois jours. Nous vîmes pendant ce temps-là les ma.
nuferits , qui font pour la plupart fort beaux 6c anciens. Il y
en a entr'autres un tres-ancien

,
qui contient les loix des Alle-

mands, celles des Bourguignons par Gondebaut, la loi Sa-

lique & les loix Romaines
5
un ouvrage qui a pour titre Po-

lipticon ou Perpendiculum
,
compofé par un Felanus évêque

d'Efpagne J un Poëme fur le martyre de la légion Tebaine

,

compofé par Ogerius évêque d'Ivrée
, Yporienfis epifeopi, un an-

cien Antiphonaire , dans lequel il y a un traité d'Agobard
qu'il adrefle aux chantres de l'églife de Lyon ; un ouvrage

d'Amalaire, qui a pour titre, Liber de Jîqriifîcatione my{ieriorum ec-

clefiœ 5 un ouvrage fur l'oraifon dominicale & fur la falutation

de l'Ange
,
par Nicolas de Gange , profefteur en Théologie de

l'ordre des Mineurs en la province de Sicile; un livre des ver-

tus & des vices, par un religieux de l'ordre des Mineurs
,
ap-

pellé Johannes W"ialenfis. Nous vîmes aufli dans la facriftie

uns ancienne chappe , 6c une chafuble d'un fond d'or, avec

des figures faites à l'aiguille , 6c un morceau du bois de la vraie

croix , avec laquelle on donne la bénédiction au peuple à la

porte de l'églife , à la fin de la méfie.

A crois ou quatre lieues de Taloire , eft l'abbaye de Tamied
,

qui dans la Savoye a la même réputation que la Trape en

France. Dom Arfene Jougla qui en eft abbé , eft François , né

à Toulouîe d'une maifon illuftre -

y
il quitta les biens 6c les hon-
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ueurs qu'une grande famille lui offroit , 6c de riches bénéfices

qu'il pofledoic
,
pour embrafTer la vie pauvre & pénitente des

religieux de la Trape. Après y avoir fait profeffion , il y exerça

la fon&ion de Pere maître 5 de-là il fut envoyé en Tofcane
au monafterede Bonfolazo , dont il fut fait prieur. L'abbé de

Tamied étant mort , les religieux qui étoient déjà réformés,

l'élurent pour leur abbé. Comme il trouva en eux de bonnes

difpofitions , il n'eut pas de peine à leur perfuader de fe ré*

former davantage. Ils embrafierent fans difficulté le filence

perpétuel de la Trape, le travail des mains durant deux heu-

res 3 une entière feparation du monde. Ils boivent du vin
,

mangent des œufs, & accommodent leurs légumes avec du
beurre , & ne s'accordent l'ufage du poifTon que trois ou qua-

tre fois l'année Ils répandent l'odeur de leur vertu dans tout

le pays , Se certainement il eft impoflible de les voir , fans être

touché de leur modeftie,^: de leur recueillement. Cette mo-
deftie pafîe des religieux aux domeftiques

,
qui gardent éga-

lement le filence, fe voyent & font leurs ouvrages enfemble
fans fe parler. Les hoftes y font reçus avec toute la charité &c

la propreté pofîible -, mais leur appartement eft tellement fe-

paré de celui des religieux
,
qu'ils ne peuvent avoir de com-

munication avec eux. Nous y trouvâmes monfieur le baron
de la Villette de Chevron , dont on regarde les ancêtres Com-
me fondateurs de l'abbaye. Nous avions eu l'honneur de le

voira Taloire , & il vint exprés à Tamied à caufe de nous.

Comme nous étions là, monfieur l'abbé de Sifîery , frère na-

turel du duc de Savoye , y arrivai nous eûmes l'honneur de
fouper avec lui , car il eft fort familier. Il nous témoigra l'cfti-

me qu'il faifoit du pere dom François de Lami , dont ii a tou.

jours les ouvrages entre les mains, les portant même en cam-
pagne avec lui 5 il but à fa fanté. Il nous entretînt aufii de fon

AlrefTe Royale , êcnousen parla commed'un prince très- pieux

qui faifoit tous les jours trois heures d'oraifon , & qui avoit fait

une ordonnance, par laquelle il défendoit à tous fes fujetsde

caufer à Péglife , fous peine aux perfonnesde la première qua.

lice, d'être enfermez trois mois dans une citadelle 5 aux per-

fonnes de moindre qualité, de garder trois mois la prilon
j

êv au menu peuple , de fubir une punition exemplaire.

La grande retraite des religieux de Tamied n'empêche pas

qu'ilsn'ayenr une bibliothèque. Nous y trouvâmes même es

manufcrits, parmi lefquels il y a un ouvrage de Pierre Abai,
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lard ,

qui a pour titre Pétri Aba'élarâi de univerfalibus & (ïn-

yilaribus ad OlivanumfiliumfuumTraHatus. Leur chartrier eft

le plus propre & le mieux arrangé que j'aye vu. Nous vî.

mes dans la facriftie une main de faint Pierre de Tarentaife,

fes habits pontificaux , & un morceau du bois de la vraye

croix.

L'abbaye deTamiedeft l'unique du diocefe de Tarentaife

,

qui eft très petit, & qui dans dix lieues de longueur & trois

de largeur, n'a pas plus de foixante & dix paroilTes j mais el-

les ont l'avantage d'être toutes renouvellées &. bâties à neuf

parles loins ,& aux dépens du dernier archevêque : quelques-

uns croient néanmoins que les diocefains y ont un peu con-

tribué, & voicy comment. Tous les ans il fort de Tarentai*

fe Se des autres pays d'alentour, une infinité de Savoyards

,

qui fe partagent par bande , & fe répandent en plufieurs royau-

mes. Les uns vont en Allemagne, les autres en France, les

autres en Italie, tous fous un chef qui a foin d'eux, & à qui

ils remettent ce qu'ils gagnent à ramonner les cheminées.

Avant que de partir ils vont tous recevoir la benedidion de

l'évêque, & après l'hyver ils font la même chofe à leur re-

tour. Pour lors on partage en trois ce qu'ils ont apporté. La
première partie eft pour l'églife, la féconde pour les pauvres,

& la troifiéme pour eux. C'eft donc en partie de ce premier

lot qu'ont été rebâties toutes les églifes du diocefe. La ca-

thédrale eft aflèz belle pour le pays. Elle doit auffi une par-

tie de la fplendeur à fon dernier archevêque
,
qui a rendu en-

core magnifique fon palais archiépifcopal , qui n'étant point

habité depuis la mort de ce grand prélat , fervoit alors de

corps de garde aux foldats. La ville épifcopale eft peu confi-

derable. On l'appelle Monder. Ceux du pays croyent que c'eft

parce qu'elle eft entre trois montagnes : mais elle eft plutôt

entre cinq que trois, &Ie mot latin de monafierium fait voir

que c'eft parce qu'originairement l'églife cathédrale étoic

defTervie par des moines.

Nous en partîmes le 15 juillet pour aller à faint Jean de

Maurienne. On nous confeilla de pafter par la montagne, par-

ce qu'en prenant cette route nous gagnerions dix lieues de
chemin,qu'on pouvoit y aller en toute afTurance, parce que la

cavalerie Françoife y avoit pafle j mais on ne nous difoitpas

que cette cavalerie avoit été quinze heures à faire quatre

lieues. Pour nous , nous les fîmes en dix heures 3
mais cous
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étions fi fatiguez lorfque nous arrivâmes à la Chambre

,
pe-

tite ville à deux lieues de Maurienne
,
que nous n'en pouvions

plus. Le jour fuivant fête de fainte Anne nous fûmes dire la

méfie aux Cordeliers , & après nous allâmes à Maurienne qui

n'eft qu'à deux petites lieuës de- là fur la rivière d'Arc. L'évê-

que quia beaucoup de mérite , nous reçut parfaitement bien
,

& non feulement nous ouvrit les archives, mais il nous retint

chez lui. Son palais épifcopal eft fort magnifique, quoi qu'il n'y

ait que des châffis de papier. Car dans toute la Savoye & dans

une partie du Dauphiné on n'employé le verre aux fenêtres

que dans les égtifes. On voit dans la cathédrale de Maurien-

ne quelques tombeaux d'évêques, & à l'entrée quelques uns

des ducs de Savoye. Le faint Sacrement non plus qu'à Mou-
tier ne fe conferve pas au grand autel , mais à côté , dans un
tabernacle d'un tres-beau travail. Il eft dans un vafede mar-

bre, dans lequel il y a une petite boëte où il eft renfermé.

On ne l'expofe jamais dans la cathédrale de Maurienne, 6c

ce n'eft que depuis environ huit ans qu'on y donne la béné-

diction avec la fainte Euchariftie, depuis que l'églife de la pa-

roifte étant interdite , elle fut transférée à la cathédrale. On
montre dans le trefor deux doigts en chair 6c en os de faine

Jean Baptifte , 6c on prétend que le roy Gontran fonda l'égli-

fe de Maurienne pour les y mettre. Nous vîmes autfi dans le

trefor une croce d'yvoire; caries anciens évêques aimoient

mieux emplbyer leur argent à foulager les pauvres, qu'en des

ornemens vains & fuperflus.

Nous fejournâmes deux ou trois jours à Maurienne, 5c

nous en partîmes comblez des bontez de monfeigneur l'evê-

que, pour aller à l'abbaye de Béton de l'ordre de Cîreaux.

Madame de la Roche d'Alberi feeur du comte de la Roche,

qui défendit Turin aflîegé par les François , en eft abbefie.

Nous fumes de là à l'abbaye des Hayes à deux lieuës de Gre-

noble, fondée par Marquife ou Marguerite, de Bourgogne,
qui y eft enterrée dans le chapitre.

Nous arrivâmes à Grenoble au commencement du mois

d'Août, & nous fûmes d'abord defeendre à notre monaftere de

faint Robert
,
qui eft à une lieuë & demie au de-là de la ville.

C'eftun prieuré qui dépend de la Chaize-Dieu, fondé dans

l'onzième fiecle par GuigueleGras Dauphin de Vienne ,
qui

s'y fît religieux , & dont on voit le tombeau dans le cloître

avec cette infeription :
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Flic jacet Guigo Crajfus Delphinus primus & monacbus magnœ

pieta ti s.

Et contre le mur.
D. O. M.

GuiGONlS COMITIS
Anas-tasis.

Quam cernis tumuli effigiem 3.,

Viator r

Monumentum efi , non fepulcrumi

,,

Guigonis comitis Albonenfis

Mémorise adornatum.

Is cognomento Crajfus
>

Fnclyta fiirpis pôles & parens
,

Delphinorum caput }

Tanto fplendore nobilitavit nepotes ^
Ut eorum dignitas

Ad Francorum thronum

Faila fit necejfarius gradus 3

Nec aliter extingui potuerit

Clarijfimum Delphinorum nomen
,

,

Quam regia fobole

Evaferit immortaie.

Audi amplius.

Gui go carnali pofieritate illuflris
s

.

Spirituali felicior
,

JDum S. Roberti Cafœ~Dei abbatis

Filios adoptât
,

In proprio cafiro infiituit ,

FIoc monafterium Cornilionenft%
Ubi tôt filios cœlo educavii

^

Quoi aluit monachos.

Mt carnalium nepotum linea déficiente ^
In fpiritualium filiorum fucceMone

lion defecit.

Audi & mirare.

Gui go tantus dum crefcere cupit^.

Minuitur lotus
,

Mt abjcïlo mundo ac feipfc

<

r

lit



VOYAGE LITTERAIRE.

Hujus cœnobii faElus alumnus

& auftor.

Jam luge viator.

Guigo vir magna pietatis
,

Ut tradiâerunt majores
,

Et opéra contefiantur

,

Morti debitum folvit xuu. calendas februarit

Zabente fœculo xi.

Sepultus loco humili ,

Ubi confepulta mémorial

Jacere videbatur.

At Çornilionenfes cœnobitœ Congregationis S. Mauri
Optimi parentis memoriam

JE tenebris vindicare cupientes ,

Jnftaurato monafierio ,

E veteri tumulo colleffas

In hune locum honorificè tranfiulerunt

Anno reparatœ falutis M. DC. LJCII.

Le lendemain nous fûmes rendre nos refpe&s à monfeigneur

I evêque de Grenoble, qui nous reçut fort bien & prit plai-

lîr à nous montrer lui-même Ton palais épifcopal qui elt tres-

fomptueux. C'eft le cardinal le Camus qui l'a mis dans l'état

où il e(t. Au lieu de riches tapiflèries, il a mis dans Tes falles

des tableaux de prix de la vie & de la paffion de Notre-Sei-

gneur,les portraits de tous les évêquesde Grenoble, les noms
de toutes les paroiiïès de fon diocefe,des villages dont il tire les

dixmes , & de tous les lieux où il donne des prédicateurs. Cela,

eft modefte & inftru&if en même temps.

Le jour fuivantqui étoit la fête de (aine Dominique, nous
fûmes dire la mette aux Jacobins

,
qui nous retinrent à dîner.

Nous vîmes auffimonfieur de Beaumont maître des comptes,
qui nous fit la grâce de nous communiquer quelques manuf-
crits , & nous procura l'entrée dans la chambre des comptes.
Comme nous trouvâmes de l'occupation à Grenoble tant dans
les archives de l'ëvêque que dans celles du chapitre & de la-

chambre des comptes , nous y allions tous les matins , Se

rions retournions le foir à faint Robert : mais comme cela nous
emportoit tons les jours quatre heures de temps, nous prî.

mes le parti démanger 6c de coucher chez les pères del'Or&.
/. Partie» li
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toire
,
qui nous reçurent chez eux durant trois jours avec beau-

coup de charité.

Lorfque nous étions fur le point de prendre congé d'eux,

il y vint un homme aflez bien mis , tirant un peu fur l'âge

,

mais aufli vif qu'un jeune homme
,
qui nous divertit un peu

,

& nous fît en même temps compaffion fur fon aveuglement

& fur fon entêtement II fe plaignit avec beaucoup de cha-

leur à ces Révérends Pères, de ce qu'on vouloit lui faire des

affaires fur une fcience qu'il avoit acquife par fon étude &par
une dépenfe de quinze cens livres. Que cette fcience confi-

ftoit à dire certainement, fi un homme qui eft malade, doit

mourir de fa maladie $ fi un homme qui fe bat en duel fera

tué j fi un homme qui eft bleiïe , a une bleflure mortelle : qu'-

après bien des recherches il avoit enfin trouvé cette fcience

dans les ouvrages du vénérable Bede
,
qui étoit un faint ôc

un des plus fçavans hommes de fon fiecle : qu'il prioit ces Pè-

res de lui faire voir les ouvrages de cet illuftre auteur. Nous
tâchâmes d'abord de le defabufer, &: nous lui dîmes que Be-
de étoit trop éclairé pour donner dans une rêverie femblable

à celle-là Mais il foutint toujours fon fentiment avec cha-

leur & une a&ion fi animée, que nous avions bien delà pei-

ne à nous empêcher de rire : cependant comme il faifoit beau-

coup d'inftances pour voir les ouvrages de Bede 6c pour nous

y découvrir fa fcience , nous crûmes que le meilleur moyen
pour le defabufer, étoit de les lui mettre entre les mains. Nous
montâmes à la bibliothèque, & après bien des recherches, il

trouva à la fin d'un volume de Bede, une rouë avec une let-

tre adreflee à Menefyppus roy d'Egypte
,
qui avoit pour titre :

De divinatione vitœ & mortis Pitojîris ad Menefyppum regem

JEgypti epifioU. Lorfqu'il eut trouvé cette lettre , il triom-

phoit 6c avec fes manières échaufées , Lifez mon Pere , di-

foit il, voilà où j'ai puifé la fcience qui m'attire aujourd'hui

tant d'affaires. Nous lui dîmes que cette lettre n'étoit point

de Bede , & qu'elle étoit indigne de lui. Il foutint au contrai-

re qu'elle en étoit. Pour le convaincre, nous lui dîmes qu'il

n'avoit qu'à faire attention fur le titre de la lettre, & que

bien loin d'être de Bede, ilverroit qu'elle eft: d'un auteur qui

s'appelloit Pitojîris. Il fe récria beaucoup là-defTus , & foutint

que Pitojîris n'étoit pas un nom d'homme, mais un mot grec

qui fignifie cognitio. Nous admirâmes l'ignorance& la hardiefle

de cet homme de dire que Pitojîris fignifioit cognitio. i mais il
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falloit le convaincre. Nous cherchâmes donc , & nous trou-

vâmes dans Pline que Pitofiris étoit un fameux aftrologue qui

vivoit long-temps avant la venue de Jesus-Christ. Nous
lui montrâmes cela Ci demonftrativement

,
qu'il fut obligé de

fe rendre, il en fut tout honteux , &; fort fâché de s'eftre vu

defabufer, & d'avoir perdu fur fon admirable feience i'au-

torité d'un homme auffi vénérable que Bede.

Etant à Grenoble, nous ne pouvions pas nous difpenfer La grande

d'aller à la grande Chartreufe. Elle eft fituée dans un defert
chartreufe

affreux , où l'on n'arrive qu'après avoir monté deux lieues

par un chemin tres-étroit, au deflbus duquel font des préci-

pices , & au defTus des rochers à perte de vue. Elle n'a rien /

d'agréable que ce qui plaît aux ames touchées d'une vive

compon&ion, & animées des fentimens d'une très auftere pé-

nitence. On ne peut prefque concevoir comme il eft pû venir

dans l efprit d'un homme , d'établir une communauté dans

un lieu aufîî horrible & aufli fterile que celui là. Mais ce qu'il y
a de plus admirable , c'en: que l'horreur d'une fivafte folitude

n'ôtepoint la joye aux religieux qui l'habitent. Nous paffâmes

avec eux la fête de l'Aflbmption & nous affiftâmes à leurs mati-

nes, qui durèrent quatre heures entières. Ils nous montrèrent

leurs ornemens qui font très riches, fur tout celui qui leur a

été donné par faint Louis roy de France , èc une fort belle

châiïè de criftal, qui eft un prefent du pape Innocent XI. La
maifon ayant été brûlée fept fois, a été fort bien rebâtie , àc

au lieu de bardeau on l'a couverte d'ardoifes. Elle efl; belle
;

mais elle n'a rien de trop magnifique , ni qui bleiïè la (impli-

cite religieufe. A l'entrée on trouve quatre gros pavillons

fort, folidement bâtis3 pour recevoir les prieurs de divers royau-

mes , qui viennent au chapitre gênerai. Sur quoy il eft à re-

marquer, que tous les prieurs venant à la Chartreufe , met-
tent pied à terre à la porte j mais les prieurs Allemands , à

caufe que faint Bruno étoit de leur pays , par un privilège fpe-

cial , entrent à cheval dans la cour. Outre ces quatre pavil-

lons, dans lefquels il y a bien du logement, il y a un grand
corridor, où font beaucoup de cellules pour les capitulans

5

dans ce corridor on voit les plans de la plupart des Charrreu-

fes de l'ordre. Celui de la Chartreufe de Marfeille, qui eft ad-

mirablement beau , fe reffent du zele du PereDom Innocent
MalTon -

y
car ce grand gênerai indigné d'y voir trop d'orne-

ment
,
prit plaifir à le défigurer. Au bout de ce corridor eft lai

Li ij-
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falle du definitoire , dans laquelle on voie de tort belles

peintures de la vie de faint Bruno , & au deflus les portraics de
tous les généraux de l'ordre. Quoique les incendies fréquen-

tes qui font furvenuës à la grande Chartreufe , en ayent fait

périr prekjue tous les anciens monumens, on nelaiiïe pas d'y

trouver encore un nombre de manuferits
;
mais ce n'eft que

par les foins du R. P. Maflbn , qui les a fait venir de la Char-
treufe des Portes.

Nous fortîmes de ce faint lieu fort édifiez pour aller à l'ab-

baye de faint Joire, où il y a douze religieufes Benedi&ines,

fi pauvres, qu'elles font obligées d'aller entendre la méfie à

la paroiflè, mais pourtant fi attachées à leur état, que dans

la chère année, qui obligea tant de religieufes à fortir de leur

cloître , aucune d'elles n'alla chez fes parens. Nous y étions

allez , comme par tout ailleurs, pour vifiter le chartrier -, mais

nous fûmes fort furpris qu'à notre arrivée on nous pria de

faire la cérémonie de la fepulture d'une religieufe qui étoic

morte.

Le lendemain nous fumes à l'abbaye de faint Theudere,
' qu'on nomme vulgairement faint Chef. Jean XXII. unit la

dignité ôclamanfe abbatiale à celle de l'archevêque devien-

ne, & Paul III. la fecularifa en 1535. Il y a vingt- huit cha-

noines
,
qui font preuve de quatre degrez de noblefle du cô-

té de pere & de mere , un doyen & huit perfonnats. Le doyen

a quatre mille livres de rente, &: l'archevêque douze.

Tous ces meflîeurs nous comblèrent d'honnêteté, & nous

communiquèrent delà meilleure grâce du monde ce qui leur

refte d'anciens monumens de la fureur des hérétiques. Car

ces impies brûlèrent en 1562. toutes les chartes
;
mais ja-

mais ils ne pûrent brûler Péglife. Un plus déterminé que les

autres monta à la charpente pour mettre le feu au lambris $

mais il laifla à la pofterité des marques vifiblesde la punition

de fon impieté. Car s'étant laifle tomber, il rougit tout le

pavé de fonfang, qui n'apû s'effacer depuis ce temps là quoi-

qu'on l'ait lavé fort fouvent. Saint Theudere premier abbé

du monaftere & faint Theobalde archevêque de Vienne ont

été enterrez en ce lieu, mais aujourd'hui on n'a aucune de

leurs reliques, foit qu'elles foient demeurées en terre, foit

qu'elles ayent été brûlées par les hérétiques , ce qui efl: plus

probable : car nous trouvâmes une ancienne infeription d'en-

viron quatre cens ans , qui porte qu'un prêtre nommé Jean
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de faint Genefl: fit faire un très- beau chef d'argent à faine

Theobalde, & je ne fçai Ci ce n'efl pas ce qui a donné occa-

fion d'appeller l'abbaye faint Chef. Nous ne vîmes dansle-

glife aucun tombeau^parce qu'on n'y a jamais enterré perfonne. Bonne
L'abbaye de Bonnevaux n'en efl: pas fort éloignée. Elle fut vaux,

fondée par Gui archevêque de Vienne, qui peu après fut élu

pape fous le nom de Calixte II. C'étoit autrefois la demeure

des Saints, & l'on y en compte jufqu'à quinze : c'efl: aujour-

d'hui une maifon toute ruinée. On voit dans les mazures de

la nef quelques tombeaux , entr'autres celui de Gautier évê-

que d'Aire ,
qui avoit été religieux de Clairvaux. Nous y

paflames la fête de faint Bernard , & de là nous fûmes à la

Côte faint André où il y a une abbaye de Bernardines 3 qui

à caufe de la mifere du temps, s'étoient retirées chez leurs

parens. Mais l'abbefle qui y étoit nous communiqua tout ce

que nous fouhaitions.

Nous fûmes delà à Vienne où nous arrivâmes afTez tard. Vienne.

Le lendemain nous fûmes faluer monfeigneur l'archevêque,

qui nous reçut avec toutes les démonftrations d'amitié qu'on

peut fouhaiter. Il nous retint chez lui & nous fît donner cha-

cun une chambre dans fon palais archiepifcopal, & ne fouf-

froit qu'avec peine qu'on nous retint ailleurs à dîner. Nous
vîmes dans fa chambre un portrait au naturel de faint Eftien-

ne évêque de Die & un de Barthelemi des Martyrs archevê-

que de Brague, & dans fa bibliothèque un manufcrit qui con-

tient plufieurs lettres originales de Charles IX. d'Henri IL &
de Catherine de Medicis à monfleur de Montaré qui étoit fon

parent. Il nous montra auffi un marbre qu'on avoit découvert

depuis peu , fur lequel étoit gravée cette infcription :

HIC REQVIESCIT IN,

PACE AA.ERCASTO QVL
OBJENTEA\AEWM

.

<*EClT PER AJsT NO S

IVCVNDAA/Y VI
TAAAHÀEC PERTEM.
PORA. DVXIT.
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Le lendemain veille de faint Barthelemi nous affiftâmes à

une partie de la mefle à la cathédrale. Les miniftres facrez

étoient revêtus de noir comme en Avent & en Carême. Du-
rant la préface le diacre étoit derrière le célébrant , mais fort

éloigné j le foudiacre Se l'acolythe étoient au coin de l'autel

du côté de l'épître, où ils demeurèrent à genoux durant le

canon. A l'oraifon dominicale le célébrant tint le calice fur

l'autel, Se l'éleva lorfqu'il dit panemnojïrum quotidianum
,
puis

le remit fur l'autel 5 alors le diacre couvrit le calice & prit la

patène qu'il éleva. A la fin de la mefle il dit le Benedicamtis

Domino au coin du marche pied de l'autel , il n'y a fur l'au-

tel que la croix & quatre chandeliers, &; le faint Sacrement

n'y eft point. On le garde à un autre autel comme dans la

plupart des cathédrales que nous vîmes cette année.

Comme l'églife de Vienne n'a pas eu moins de zele que
celle de Lyon à conferver les anciennes cérémonies, nous

voulûmes affifter à une grande mefTe entière. C'efl: pourquoy
le jour de faint Barthelemi, qui étoit un dimanche

,
après

avoir dit la mefle à l'abbaye de faine André le Haut, nous

nous rendîmes à la cathédrale. On étoit à la proceffion lor£

que nous y arrivâmes, & on faifoit une ftation dans le cloî-

tre qui touche à l'églife -, le célébrant revêtu en chappe ac-

compagné d'un porte^ bénitier alloit cependant faire l'afper-

fîon dans toutes les chapelles, recitant des oraifons. A fon re-

tour il traverfa toute la proceffion, & après avoir dit une col-

lecte ou deux , on entra dans l'églife en chantant un répons

ou une antienne. Le célébrant dit encore dans Je chœur une
oraifon ou deux

,
puis entonna le Deus in adjutorium d'un

ton élevé, le chœur répondit d'un ton plus bas, Se l'on dit

tierce d'un chant fort Ample Se comme in dire&um. On n'y

dit point d'hymnes, car dans l'églife de Vienne on n'en dit

qu'à complies, & cependant deux novices apportèrent deux
chappes aux deux chantres, lefquels n'ont point de chaires au
milieu du chœur , mais ils fe tiennent debout durant l'introïte,

fe promènent durant le Gloria Se s'afleyent aux bafles chaires

durant l'épitre & le graduel.

Lorfque le célébrant arrive à l'autel , il y vient accompa-
gné de deux novices revêtus en aube avec des chandeliers,

d'un thuriféraire 8c d'un foudiacre revêtu d'aube Se de tuni

que , Se du diacre revêtu de fa dalmatique. Arrivez à l'autel

ils fe divifent tous face à face , Se l'archevêque accompagné
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de deux chanoines 6c de Ton porte-croix vient au milieu du
fanduaire dire l'introïte 6c la confeffion. Durant le Gloria 6c

les oraifons le diacre, le foudiacre 6c le thuriféraire font en
droite ligne au coin de l'autel. On ne fît aucune commemo-
raifon du dimanche, mais on dit une oraifon pour le roy,

que l'on joignit à celle de la fête fous une même conclufion.

Après l'oraifon le célébrant va s'aiïeoir fur un banc de
pierre proche de la credence

,
qui n'eft couverte que d'une

fimple nappe, fur laquelle il met le miflfel. Le diacre, le fou-

diacre 6c le thuriféraire fe mettent fur un autre banc de pier-

re plus bas de l'autre côté de la credence. Pour ce qui efi des

acolythes, après avoir mis leurs chandeliers furies degrez du
fanduaire , ils fe retirent dans le chœur avec les autres no-
vices.

Le foudiacre chante l'épitre au pupitre du chœur , & ayant
pris la benedidion de l'archevêque , vient donner fon texte

au diacre encore aflis vers la credence. Le diacre après avoir

étendu ie corporal fur l'autel, vient accompagné des autres

miniftres prendre la benedidion de l'archevêque, & lui faire

bénir l'encens , mais c'eft lui-même qui met l'encens dans l'en-

cenfoir. 11 chante l'évangile au coin de l'autel fur un petit

pupitre de bois fans tapis, ayant à fon côté le foudiacre , le

thuriféraire derrière le pupitre qui le regarde face à face, 6c

les deux acolythes à côté du texte qui fe regardent auffi fa-

ce à face. L'évangile 6c l'épitre fe chantent d'un ton particu-

lier, à peu prés comme celui de nos paiïions. Après l'évan-

gile les acolythes mettent leurs chandeliers fur l'autel , 6c le

foudiacre porte baifer le texte à l'archevêque , au célébrant,

aux chantres 6c à tout le chœur. L'on donne auffi au com-
mencement de la mefle le texte à baifer à l'archevêque, au

célébrant, 6c au diacre.

A l'offertoire le célébrant après avoir encenfé la matière

du facrifice, encenfe l'autel 6c tourne tout autour. L'encen-

fement de l'autel fait, le thuriféraire quitte fa tunique, va

encenfer le chœur 3 puis reprend fa tunique. Le chant de la

préface efl: un chant particulier, 6c quand on la chante , le

foudiacre prend la patène qu'il foutient nuë avec une échar-

pe qu'il a fur l'épaule droite. A la fin de la préface il la re-

met fur l'autel , 6c fe met avec le thuriféraire à genoux au

coin. A l'élévation les deux acolythes tenant des flambeaux

chantent dans le fanduaire 0 falutaris hofiia. A l'oraifon Do-
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minicale le foudiacre reprend la patène comme auparavant,
6c la rend au diacre après que le célébrant en élevant le ca-

lice Se l'hoftie a dit Panem nofirum quotidianum , 6c fe remet à

genoux au coin de l'autel jufqu'aprés la communion. A la fin

de la méfie le diacre dit lté mijj'a eft , alléluia 3 alléluia , ce

qu'il fait à toutes les fêtes doubles , 6c l'archevêque donne la

bénédiction , que tous , même le celebrant,reçoivent à genoux.

Les grandes fèces lorfque l'archevêque officie, il y a à l'au-

tel fept prêtres, fept diacres 6c fept foudiacres , 6c l'on com-
mence la méfie tout au bas de la nef à dix pas de la grande

porte. L'office s'y fait en tout temps avec une gravité qui ne

fe peut exprimer. On en bannit entièrement l'orgue,6c la mu.
fique, mais le plain chant eft fi beau , 6c fe chante avec tant

de mefure
,

qu'il n'y a point de mufique qui en approche.

Les matines font fort longues, 6c fe commencent les grandes

grandes fêtes à deux heures, quelquefois à trois, 6c tout au
plus tard à quatre heures. On les chante tout debout fans

s'afleoir , 6c l'on y eft fi exa<5t
,
qu'un chanoine qui y manque,

excepté aux fêtes fimples
,
perd ce jour-là fa rétribution pour

tout le jour , ne peut affifter à aucun autre office , ni même dire

ce jour-là la méfie dans l'églife. Les enfans de chœur fonc

incorporez au chapitre, 6c ne peuvent être chafiez. On les

appelle novices.

Pour ce qui eft de l'églife cathédrale
,
qui eft dédiée à S.

Maurice , elle eft une des plus belles du royaume , foit pour fa

longueur , foit pour fa largeur , foit pour l'élévation , foit pour

être bien percée.

11 y avoit autrefois dans Vienne douze abbayes de notre

ordre
;
aujourd'hui ce nombre eft fort diminué. La plus con-

fiderable eft celle de faint Pierre, qui fut fecularifée en i6iz,

les chanoines y doivent faire preuve de noblefie. L'églife eft

un véritable fan&uaire. On y compte jufques à vingt deux
archevêques enterrez, la plupart font reconnus pour faints

canonifez. Nous ne rapportons pas ici les épitaphes de cane

de grands prélats, 6c de quelques autres perfonnesilluftresqui

y ont choifi leur fepulture. On peut les voir dans Chorier

qui les rapporte. Monfieur l'abbé des Halles
,
parent de mon-

sieur le maréchal de Villars, qui en eft doyen , nous procura

l'entrée des archives de cet illuftre chapitre, & nous mit en-

tre les mains deux ou trois beaux cartulaires. Il voulut même
nous faire l'honneur de nous donner à dîner, 6c nous fit voir

dans
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dans Ton cabinet quelques tableaux de prix, (ur tout une

Notre-Dame peinte fur du bois par Raphaël , eftimée fix mil-

le livres, un S. Sebaftien & un S. Jérôme.

11 y a dans Vienne deux abbayes fous l'invocation defaint

André, toutes deux de notre ordre , l'une d'hommes au bas

de la ville, 6c l'autre de filles tout au haut. Nous commen.
çâmes par celle-ci. Madame de Villars qui en eft abbefle

avoir pour lors quatre-vingt-deux ans, mais Ton efprit ne

vieillit point. Il ne fe peut rien ajouter à l'accueil qu'elle nous

fit , 6c fon exemple anima toutes fes religieufes à nous bien

recevoir. Nous découvrîmes par les titres de cette abbaye,

qu'elle avoit été fondée par S. Leonien abbé de S. Pierre i

qu'il y avoit eu jufqu'à cent religieufes, 6c que le monaftere

ayant été ruiné par les Vandales,il fut rétabli par le roy Raoul

à la prière de la reine Ermengarde fa femme. Nous vîmes

dans la cour de l'abbaye une ancienne infcription fort belle

8c fort bien confervée. Comme Chorier ne l'a point rappor-

tée, je croi qu'il eft bon de lui donner place ici.

mvSGCASARI
TIB.AVG. F. DIVlAVG.

NEPOTI DIVI IVL.

PRONEPOTITRIB.
POTEST. IL COS. fï

L'abbaye de S André le Bas peut avoir été autrefois plus

confiderable qu'elle n'eft aujourd'hui. Ancemond duc de
Bourgogne en fut le fondateur, 6c le roy Conrad le reftau-

rateur Ils y font enterrez l'un 6c l'autre, 6c on y voit encore

leurs épitaphes, qui font rapportez par Chorier. L'on croie

que l'office du faint Sacrement a commencé dans cette égli-

fe , 6c que c'eft pour cela qu'on y prêchoit autrefois l'octave

de la fête du faint Sacrement. Mais je ne vois pas fur quoi

cela peut être appuyé : à moins que cela ne s'entende de la

réception de l'office du faint Sacrement dans Vienne feule-

ment. Tout proche de l'abbaye on voit une table ronde de
pierre

,
qui etoit autrefois un afyle.

/. Partie. Kk

\
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Sainte Colombe eft un des plus anciens monafteres de la

ville
;

il eft ficué fur le bord du Rofne, dans une fituation

admirable j mais il ne conferve rien de Tes anciens monumens,
qu'une voûte fouterraine, qu'on appelle Ergaftule, où Ton
croie qu'on mettoit en prifon les premiers chrétiens, ce qui

n'eft pas hors de vrayfemblance. Nous eûmes la dévotion d'y

defeendre, & ce lieu nous parut affreux- car outre la voûte

fouterraine , nous y remarquâmes encore des cachots, qu'on

ne peut voir fans frémir.

L'abbaye de la Claire efi: la moins ancienne 5 car elle fut

fondée pour des religieufes de fainte Claire
,
qui peu après

leur fondation embraiïerent la règle de faint Benoît. Nous y
vîmes madame la comteiïe de Veruë, qui ayant méprifé les

plus grands honneurs de la cour de Savoye, s'étoit retirée

dans cette maifon depuis vingt ans, pour y vivre dans un par»

fait détachement, dans les exercices d'une humilité profon-

de , & dans les pratiques d'une pénitence fincere. Ce fut-là

que clans une entière refignation à la volonté de Dieu, elle

apprit la mort de fon mari 6c de fes deux petits fils tuez à la

bataille d'Hoftet, (ans verfer une feule larme : dégoûtée de
tout ce que le monde eftime, elle met en Dieu fon unique

confolation -, 6c elle nous difoitque Dieu lui ayant enlevé ce

qu'elle avoit de plus cher fur la terre, elle ne pouvoit s'atta-

cher aux créatures. C'efl: pourquoi elle a volontiers confacré

à Dieu fes deux petites -filles
j

qui font religieufes auprès

d'elle.

Je ne parle point de la ville de Vienne, parce qu'on trou-

ve une defeription de tout ce qu'il y a de beau dans Chorier.

La porte triomphale bâtie du temps de$ Romains efl: d'un

très-bon goût. Notre-Dame de la Vie qui efl: aujourd'hui une
paroilfe , étoit autrefois > à ce qu'on dit , un prétoire 6c un des

plus beaux monumens d'antiquité qu'on puiflfe voir: cet édi-

fice étoit compofé de colonnes d'un ordre Corintien , élevé

d'environ quatre-vingt pieds avec des chapiteaux 8c des cor-

niches. Il formoit un long quarré , qui dans les deux faces

plus étroites avoit fix piliers éloignez l'un de l'autre au moins

de huit pieds, 6c dans les deux autres faces huit piliers d'éga-

le diftance, au bout defquels il y avoit deux porres qui ré-

pondoien: l'une à l'autre. Ceux qui ont converti en églife ce

précieux monument, l'ont prefque tout mafiacré. Mais il en

refte encore affèz pour attirer l'admiration de tous les écran-
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geSj qui ne peuvent Te laflèr de voir un fi bel édifice.

Hors de la ville on voicencoreun ancien monument qu'on

appelle TEguille. C'eft une piramide élevée fur quatre gros

piliers en forme de voûre à la hauteur d'environ douze pieds.

Il n'y a aucune infcription, mais on croit que c'eit un tom-
beau de quelque Romain.

Nous demeurâmes à Vienne jufqu'au commencement du

mois de feptembre, comblez des honnêtetezde monfeigneur

l'archevêque , & édifié du bcn ordre de fa maifon. Car ce

grand archevêque mangeoit avec Tes ecclefiaftiqu.es & tous

fes domefhques dans un réfectoire où Ton faifoit la lecture. Il

recitoit fon office avec un ecclefiafiique dans une fort belle

chapelle où l'on gardoit jour & nuit le faint Sacrement, &:

où font les portraits de tous les faints Archevêques de Vien-

ne, 6c par un vœu qu'il avoir fait à Dieu, il ne logeoit ja-

mais dans fon palais archiepifcopal aucune femme de quel-

que condition qu'elle fût, quand bien elle auroit été de fes

parentes.

Comme nous nous difpofîons à partir, il vint à nous un
homme que nous ne connoifîions pas

,
qui nous dit que Ci nous

fouhaitions voir des inferiptions , il en avoit dans fa maifon

une que jamais perfonne n'avoit pu lire, que les philofophes,

les notaires & les plus habiles déchifreurs n'avoient pû en ve-

nir à bout
5
que pour lui il y avoit trente ans qu'il perdoit la

vûë à vouloir la déchifrer fans fuccés. Cela nous donna en-

vie de la voir , & nous trouvâmes que c'éto'it quatre petits

vers françois
,
gravez d'un caractère de trois ou quatre cens

ans fur une pierre } mife fur un pont
,
pour exciter les paffans

à mettre quelque chofe dans un tronc, pour l'entretien du
pont. Aufli-tôt cet homme les écrivit, & fut fî joyeux qu'il

ne fe poffedoit pas. Il nous regardoit comme les plus habiles

hommes qui fuflent fur la terre , & voulut nous mener voir

une autre infeription en ancienne lettre romaine que je rap-

porterai ici
,
parce que je ne fçai fi elle eft dans Chorier,

Kkij
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Il nous auroic volontiers conduir par toute la ville, mais

S.Antoine. nous voulions aller à Beaurepert, & de là à faint Antoine.

L'abbaye de S. Antoine qui eft aujourd'hui un chef d'ordre

&: une des plus illuftres duDauphiné, n'étoïc dans fon origine

qu'un prieuré de moines Benedidins, dépendant de Monc-
majour. Les reliques de S. Antoine y ayant été transférées dans

l'onzième fiecle, plufieurs malades infedez du mal qu'on ap-

pelle le feu de S. Antoine, y venoient chercher leur guéri-

fon dans les mérites du Saint, & ils yabordoient en fi grand

nombre, qu'on fut obligé d'y bâtir deux hôpitaux, un pour

les hommes, & l'autre pour les femmes. Gafton gentilhomme
François & fon fils Guerin

,
qui y avoit recouvré la fanté

,

s'y confacrerenc au fervice des pauvres, & leur exemple en

ayant excité d'autres à faire la même chofe , ils formèrent une

petite communauté qui fut foumife aux religieux du Mont-ma-
jour, refidans dans le prieuré dont ils dépendoient entière-

ment. Les fervices que ces hofpitalitaliers rendoienc aux pau-

vres malades leur attirant l'eftimede tout le monde, on leur

permit de fe bâtir une petite chapelle , où ils pûfiènt prier

Dieu, mais à condition qu'ils iroient les fêres à l'office dans

l'églife des moines, & qu'ils recevroient d'eux les facremens.

Cela durajufqu'à Aimon deMontagni
,
qui ennuié de laqua-
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lité de maître de l'hôpital , & portant avec impatience le

joug des religieux, obtint du pape Boniface huitième une

bulle qui le rendoit maître lui & Tes confrères du prieuré qu'il

érigea en abbaye fous la règle de S. Auguftin , à condition

qu'ils feroient une redevance annuelle au Mont-majour.

Cette abbaye eft aflfurément magnifique
;

l'églife après la

cathédrale de Vienne eft la plus belle du Dauphiné^ l'autel eft

d'un marbre noir accompagné de quatre belles figures de bron-

ze d'un travail admirable. On confèrve dans l'autel le corps de

S. Antoine dans une belle châfle d'ébene couverte de lames

d'argent. On dit que l'autel avec tous les ornemens a coûté

dix mille écus, & afiurément il les vaut bien. Le chœur eft

derrière l'autel dans le fond de l'églife, orné de plufieurs ta-

bleaux de prix, aufli bien que tous les autels de cet augufte

temple. La facriftie eft fournie d'ornemens & d'argenterie
j

on y garde auflî les faintes reliques, parmi lefquelleson voit

plufieurs corps tirez des Catacombes
,
que les religieux de S.

Antoine ont pu avoir facilement , dautant que la vigne de

leurs confrères de Rome eft fttuce dans un ancien cimetiè-

re. Ils nous montrèrent des phioles de verre & des lampes

d'argile 3
qu'on avoit trouvées dans ce cimetière,& apparem-

ment avec les corps dont ils font en pofieffion. Les phioles

de verre pleines de fang font des marques indubitables du
martyre de ceux auprès defquels elles fe trouvent 5 les lampes

& les pots d'argile étoient des vaifleaux dans lefquels on
mettoit des aromates

,
qu'on enterroit avec les chrétiens. Nous

vîmes auffi des marbres fur lefquels étoient les infcriptions Vi-

vantes:

IlINONAT U€BlflT TX%%°°
DONATV/: flIIOAfElOCL °°°°

V I BDAT LVPACE ANMVlM Eflll

Kk iij
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L THEODORI

Une des belles chofes qu'on voye à S. Antoine, c'en
1

le re-

fe&oire. lia cent onze pieds de long, trente- quatre de large,

il eft élevé à proportion, bien percé , fans piliers & foutient

trois étages qui font deiîiis. Je ne parle point des beaux ta-

bleaux d'Italie dont il eft orné.

La bibliothèque n'en; pas fort grande, mais les livres font

aftèz bons. Nous y vîmes un manufcrit des livres de l'Imita-

tion de Jesus-Christ 3 d'environ trois cens ans : mais il eft

fans nom d'auteur, & les livres font dans un autre ordre que
celui que nous avons aujourd'hui. Car notre premier livre eft

dans le manufcrit le quatrième $ le fécond livre aulïï le fé-

cond -, notre troifiéme livre eft le premier, &; notre quatriè-

me eft le troifiéme. Ils font dans un même volume avec un
ouvrage de S. Bonaventure, &: des méditations du Cardinal

de Turrecremata qui ont pour titre : Meditationes RR. P.

Domini Johannis de Turrecremata facro-fanfiœ Romanœ Ecclejïœ

cardinalis pofitœ & depitlœ de ipfius mandato in ecclefîœ ambitu

S. Maria de Minerva Romœ. Et à la fin on lit ces mots. Fi-

nit se funt contemplationes fupradiHœ& continuâta RomœperUl-
ricum Man anno Domini m. ccccvii. die ultima menais De-
cembris. Nous vîmes auffi une lettre originale du fameux Eraf-

me, dans laquelle il dit en des termes fort expreffifs
,
qu'il

aimeroit mieux être haché en pièces, que de ne pas croire

la vérité du corps & du fang de Jesus-Chbjst dans le faint

Sacrement.

,
Nous avons die que les malades infe&ez du feu S. Antoi-
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ne,avoient donné occafion à l'établitfèment de l'ordre, qui

porte Je nom de ce Saint. Cette maladie ayant difcontinué

durant cent ans, avoit commencé à fe faire fentir depuis un

an , Se les religieux avoient charitablement r'ouvert leurs

hôpitaux fermez depuis fi long temps aux pauvres miferables

qui en font attaquez. Nous y en vîmes avec beaucoup de

compaflîon une vingtaine, les uns fans pieds, les autres fans

mains , & quelques-uns fans pieds Se fans mains. Car on ne

peut guérir ce mal qu'en coupant les membres aufquels il

s'attache d'abord. Il y avoit là un frère fort habile , qui n'en

manquoit aucun. Il nous fit voir des mains & des pieds cou-

pez il y a cent ans, qui font femblables à ceux qu'il coupoit

tous les jours, c'eft-à-dire, tout noirs Se tout fecs.

Nous partîmes de S. Antoine le fixiéme de Septembre
,

& nous allâmes à Romans ville du Dauphiné plus grande 6c Romans,

plus belle que Vienne, où. il y a des Cordeiiers , des Capu-
cins Se des Recolets, une abbaye de Bernardines, des Urfu-

Iines, Se des religieufes de la Vifitation. La principale églife

eft la collégiale, qui dans Ton origine étoit une fameufe ab-

baye, fondée par S. Barnard archevêque de Vienne dont

elle porte le nom. On voit à l'entrée, de la ville un vieux

château, qui fert aujourd'hui de prifon, qu'on dit être celui

qui fut vendu au Saint
,
lorfqu'il y bâtit l'abbaye. Quoiqu'il en

foit,l'églife qui fubfifte aujourd'hui eft grande,belle Se délicate,

mais elle fe refTent un peu du ravage des Huguenots. Elle eft

defTervie par un chapitre confiderable, quia pour abbé l'ar-

chevêque de Vienne, quoiqu'il foit immédiat par fa fonda-

tion au faint Siège 3 on croit même que l'abbaye ne s'ap-

pelle Romans , que parce que S. Barnard la fournit à l'évê-

que de Rome. Elle, a eu le malheur d'être ruinée fix fois.

1. par les Maures. 1. par l'archevêque Sebon. 3, Se 4. par

le feu. j. par Guigue Dauphin dans le douzième fiecle , Se

6. par les Caîviniftes.

Valence n'eft qu'à trois lieuës de Romans. La ville eftaf-

fez jolie, mais peu peuplée. L'églife cathédrale aétéconfa,
crée en 1096. par le pape Urbain II. Se par douze évêques
en l'honneur de faint Corneille & de faint Cyprien

,
quoy-,

qu'on l'appelle faint Apollinaire. Elle eft allez belle pour
fon temps. On croit dans Valence que c'étoit autrefois une
abbaye de Benediclins , Se que la cathédrale écoit à faint

Valence.
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Jean, qui eft: aujourd'hui une parohTe. Nouy y vîmes cette

ancienne infcription.

T. POMPElo.
H1LARILVERIV6-
TPOMPEVSBASSVS

PATRI

II y a dans Valence trois abbayes
5

S. Rufe de l'ordre de S*

Auguftin, Vernaifon de l'ordre de Cî; eaux, &Soyon de l'or-

dre de S. Benoift. Celle ci auffi- bien que les autres étoic

autrefois hors de la ville y mais ayant été ruinée, les reli-

gieufes furent obligées de fe retirer à Valence, où Jean de
Montluc qui en étoit évêque, les reçut dans fon palais épiC

copal , leur permit fans peine de faire l'office dans fa cathé-

drale, & d'y tenir un chœur avec les chanoines. Quelques-

uns ont prétendu juftifier cet évêque, qui d'ailleurs étoit fça-

vant & avoit de l'efprit: mais il fut foupçonné d'avoir abufé

de cette abbefle
,
laquelle depuis proftitua fa religion étant

morte Calvinifte hors de fon cloître. Nous avons vu à Va-
lence des anciens chanoines, qui fçavent de leurs ancêtres

,

qu'on l'avoic vil prêcher en habit long & couvert de fon

chapeau. Nous connonTons auffi des perfonnes qui ont vu.

une lettre qu'il écrivoit au maréchal de Montluc fon frère
,

dans laquelle il avoit l'infolence de lui mander, que fi l'é-

vêque de Rome vouloit faire du bruit, il ébranleroit de tel-

le forte fon clocher, qu'il tomberoit par terre.

De Valence nous fûmes à l'abbaye deLeoneel ,
'& de.là

à Die dont l'évêché étoit autrefois uni à celui de Valence.

Les chemins font très. difficiles & même dangereux. C'eft

pourquoi nous n'y arrivâmes que fur les neuf heures du foir.

Environ un mois auparavant on avoit découvert une confpi-

ration 5 on avoit trouvé des magafins de poudres, on avoit auflî

furpris des lettres originales des Etats d'Holande & de la Reine

Anne pour lever des foldats , & leur faire tenir de l'argent j

&



VOYAGE LITTERAIRE. i6
5

& félon le projet des conjurez en même temps que les An.
glois rirent leur defcente dans le Languedoc , les Allemans

dévoient fondre dans le pays de Die par le Gapençois,&;

tout le monde prendre les armes, égorger l'évêque s le gou-

verneur , le fubdelegué de l'intendant, tous les chanoines &
tous les anciens catholiques. Cette confpiration avoit obligé

de faire des perquifitions ; on prenoit toutes les précautions

poffibles, & l'on avoit déjà arrêté prifonniers une vingtaine

de ceux qui étoient entrez dans la confpiration
,
qui ne nioienc

pas le fait. Comme nous arrivâmes tard , les gardes qui étoient

à la porte nous crièrent Qui va làî mais nous étions telle-

ment occupez à chercher notre chemin
,
que nous ne les

entendîmes pas, nous ne vîmes pas même la porte de la ville

qui étoit tout proche de nous. Il eft vray qu'elle étoit fi pe-

tite
,
qu'elle n'avoit pas l'apparence d'une porte de ville. Com-

me nous ne répondîmes pas, 6c que nous avancions toujours

notre chemin en nous éloignant de la porte par laquelle nous

devions naturellement entrer, les gardes tirèrent fur nous,

& furent auffi-tôt donner avis au gouverneur, que deux ca-

mifars , habillez en prêtres , montez fur des chevaux , étoient

venus à la porte de la ville, qu'on leur avoit crié Qui va là?

&: qu'au lieu de répondre 3 ils avoient fuî dans les vignes.

Le gouverneur avertit auffi-tôt l'évêque 6c le fubdelegué de

l'intendant de l'avis qu'on vient de lui donner • l'épouvante

fe met dans les efprits , & l'on conclud qu'il falloit prompte-

ment commander une compagnie de canonniers pour courir

après les camifars. On donne les ordres , & on met toute la

ville en émotion pour prendre deux perfonnes
,
qui venoient

fe livrer elles-mêmes. Comme nous ne fçavions rien de ce

qui fe paffoit, nous fuivions toujours les murailles de îa ville

dans l'efperance que nous trouverions enfin une porte ; nous
fîmes beaucoup de fort méchant chemin , & après allez de
temps & bien des inquiétudes , nous en trouvâmes une qu'on
venoit apparemment d'ouvrir pour laiffer fortir les foldats

qui dévoient courir après nous. Il y avoir un homme qui te-

noit un falot & trois foldats armez qui nous regardèrent de-

puis les pieds jufqu'à la tête. Nous les priâmes de nous faire

la grâce de nous mener en quelque hôtellerie. Ils nous y me-
nèrent, mais en même temps ils donnèrent avis au gouver-
neur, que les camifars étoient dans la ville, dans une telle

hôtellerie. Le gouverneur en avertit auffi-tôt l'évêquels

I. Part, L i
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£c un moment après il entra dans nôtre auberge avec le fub-

delegué de l'Intendant , 6c un autre officier. Il nous demanda
fort honnêtement fi on pouvoit fçavoir d'où nous venions

j

nous luy répondîmes que nous venions de l'abbaye de Léon-
cel

j
il ajouta fi nous avions quelque affaire dans la ville 5 nous

lui dîmes qu'oui
5
que nous avions affaire à monfeigneur l'évê-

que : Le fubdelegué de l'Intendant prenant la parole , nous
demanda pourquoy nous n'avions pas répondu , lors qu'on

avoit crié, qui va-ik h nous lui dîmes que nous n'avions rien

entendu. Pour lors le gouverneur nous dit , Mes pères

,

vous n'avez gueres la mine de Camifars : cependant comme
nous fommes dans un temps où l'on eft obligé de prendre des

précautions
,
puifque vous avez à faire à monfieur l'évêque

,

vous voulez bien que nous vous y menions. Cela nous fît un
fort grand plaifir, quoy que d'ailleurs nous euflîons un peu

de peine d'aller voir fi tard un prélat dont nous avions befoin.

L'évêque nous attendoit, 6c nous reçut avec beaucoup d'hon-

nêteté 3 6c après que nous luy eûmes dit le fujet de nôtre voya-

ge, 6c qu'il eut vu les lettres que nous avions de l'aflemblée

du clergé, il congédia ceux qui nous avoient amené, 6c nous

retint un peu auprès de lui
,
puis il nous donna un laquais pour

nous conduire dans nôtre logis.

Le lendemain , à fept heures du matin , il nous envoya qué-

rir pour voir fes. archives 5 6c d'un air fort agréable nous dit

,

Mes Pères , comme vous êtes des gens fufpe&s, je dois avoir

l'œil fur vous j ainfi il faut que vous dîniez avec moy j & je

vous prie, tandis que vous ferez à Die , de ne vous pas en-

gager ailleurs. Nous travaillâmes donc chez luy tout le jour 6c

aux archives du chapitre , où nous trouvâmes la vie d'Ame-
dée de Rouffillon , l'un des plus grands prélats qui ayent gou-

verné les diocefes de Die 6c de Valence. Il avoit été Bene-

didin
,

religieux de faint Claude, abbé de Savigny , 6c en-

fuite évêque de Valence 6c de Die : car ce fut lui qui procura

l'union des deux évêchez , 6c par tout il a fait de grandes cho-

fes. Car je diray en pafTant, que dans nos recherches, nous

avons trouvé prefque par tout
,
que les plus grands évêques

font ceux qui ont été religieux. Nous y trouvâmes auffi les in-

formations de la vie 6c des miracles de faint Eftienne , évê-

que de Die, faites par les évêques de la province de Vienne,

pour fervir à fa canonization. Ce grand faint avoit été Char-

treux , 6c fon corps s'étoic confervé fans corruption jufqu'au



VOYAGE LITTERAIRE. 267

temps que les Calviniftes s'étant rendus maîtres de la ville, le

brûlèrent au milieu de la place. Nous voulûmes enfuite voir le

tour que nous avions fait quand nous arrivâmes à Die , &: nous

fûmes furpris de voir tous les médians pas où nous avions été

dans la nuit fans aucun guide. Cela nous donna occafion de

prendre cette infcription que nous trouvâmes dans les murail-

les de la ville.

D, M.

C A RI NI AN I. VA-

LE R I A N I. FIL.

ANNORVM. XV.

ACNE. FIL. CAR ISS.

ET S I B I. V IV A. F E C.

En voicy encore une qui étoit proche de la cathédrale,

D. M.

C. MELLINI
S E cvndinI

MELLINI
VERVS ET SEVE-

RVS PATER.
Celle qui fuit étoit dans un autre endroit de la ville,

D. M.
LIBERORVM AC CON-
IVGIBVS PVBLICI CALXS-
TI ET IPSIVS CONSECRATV
CVMBESAE VINEAE ARE P.

EX CVIVS REDDITV OMN1BS.
ANNIS PROLIB ARI VOLo
NE MINVS XV. V. S. E.

H. T. H. N. S,

El ij



i6î VOYAGE LITTERAIRE.
Apres avoir achevé tout ce que nous avions à faire à Die

,

nous hefitâmes aflez long temps quelle route nous prendrions

,

parce que les chemins étoient deteftables : mais enfin nous
Gap. nous déterminâmes pour Gap. Nous y arrivâmes la veille de

Saint Mathieu
, & nous fûmes auffi-tôt faluer monfeigneur

l'évêque
,
qui nous reçut avec bien de la bonté, &, nous fît

l'honneur de nous retenir pour collationner avec luy. C'eft un
évêque très zélé , dévot à lafainte Vierge , & fort auftere pour
fa perfonne , car il ne mange que des viandes groflleres s les

jours maigres il s'abftient de portion • il porte le cilice , cou-

che fur la dure , &; pour couverture de fon lit , fe lert d'un

drap mortuaire. Le lendemain
,
après avoir travaillé aux archi-

ves du chapitre , nous affiliâmes aux vêpres de la cathédrale

,

qui efl: nouvellement bâtie , ôcdont le chœur eft derrière l'au-

tel aufli bien qu'à Die.

Après les vêpres on fit une proceflîon générale pour le troi-

fiéme dimanche du mois ; les vierges y marchoient les pre-

mières
,
portant une croix de bois couverte d'un voile blanc

,

&c chantant les litanies de la Vierge. Les veuves les fuivoient

portant une croix de bois couverte d'un voile ou d'un crefpe

noir, &: ne chantoient point. Les Capucins marchoient après,

puis les Cordeliers Se les Jacobins, & enfin la cathédrale. Au
retour de la proceflîon les vierges continuèrent leur chant,

èc les veuves fe mirent devant un autel de la Vierge j lor

que le clergé entra , elles interrompirent leur chant. A la fin

lorfque tout le monde fortit , elles chantèrent encore un can-

tique.

Embrun. De Gap nous allâmes à Embrun ,
qui n'en efl: éloigné que de

fept Iieuës. Monfeigneur l'archevêque nous y reçut avec beau-

coup de bonté , & nous fit ouvrir fon chartrier & celui du Cha-
pitre. C'étoit un vénérable vieillard , alors âgé de quatre-vingt-

deux ans, qui s^toit fait préparer fon tombeau dans le cime-

tière, où. il avoit choifî fa fepulture^ il faifoit bâtir un femi-

naire fomptueux, qu'il avoit donné aux Jefuites auquel on
difoit qu'il faifoit une dépenfe de cent mil écus. Sa cathédrale

peut palier pour une belle églife dans le Dauphiné 3 les colla-

téraux font anciens ^ à côté de l'autel il y a deux petites tribu-

nes, comme deux chaires de prédicateurs, dans le/quelles on
chante l'épitre & l'évangile. Elle a eu un archevêque pape, &c

dix cardinaux. Comme nous defeendions du chartrier, nous

trouvâmes dans l'éghfe un prêtre avec plufieurs laïques qui
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faifoient les prières des agonizans, pour un homme qui étoic

à l'extrémité, à la fin des prières il donna la bénédiction avec

le faint ciboire. Peu de temps après, le malade étant more,
nous entendîmes les Penitens qui faifoient pour lui des prières.

Je crois qu'on fait la même chofe à tous les agonizans & à
tous les morts.

L'abbaye de Bofcodon eft à deux lieuës d'Embrun, dans Bofcodon.

une agréable folitude^ il y a douze anciens Bénédictins qui

vivent en commun dans un même réfectoire, & couchent
dans un dortoir. Ils fe lèvent à quatre heures , chantent en

notes tout l'office, font enfuite une demie heure de médita-

tion , & partagent le refte du temps entre la lecture & le travail

manuel. Cette abbaye fut fondée l'an 1130. non pas pour des

Chanoines réguliers, comme l'a écrit fans fondement le pere

Fournier , mais pour des Bénédictins qui fuivoient l'inltitut de
l'abbaye de Chalef dont nous trouvâmes les anciens regle-

mens, que nous avons imprimez au quatrième tome de nos

Anecdotes.
n ^

Delà nous fûmes coucher à Nôtre-Dame du Laure , où Dame dû

depuis environ quarante ans une pauvre bergère a donné lieu Laure.

à une grande dévotion. Dieu qui fe plaît à fe communiquer
aux ames fimples, a prévenu de telle forte la feeur Benoîte,

c'eft le nom de la Bergère, qu'on la regarde dans tout le

païs comme une fainte, fur tout après que plufieurs perfonnes

ont afluré qu'elle leur avoit découvert des fecrets de leur

confeience que perfonne ne pouvoit feavoir , les avertiflant de
fe confeffer de certains péchez qu'ils croïoient être inconnus.

On accourt à elle de tout le Dauphiné, de la Provence & de la

Savoye , comme à un oracle , & il n'y a pas même jufques aux

évêquesqui ne croient point trop s'humilier de la venir voir,

la confulter ,& fe recommander à fes prières. Nous en avons

vu. un qui nous a alîuré qu'elle lui avoit dit des chofesqui le

regardoient, fi fecrettes, qu'elle ne pouvoit les avoir apprifes

que de Dieu feul. Voicy ce qu'on nous dit de cette bonne Bergè-

re, qu'on peut regarder comme la S
te Geneviève de nôtre fiecle.

S'étant rendue digne des vifites du Seigneur, un jour qu'elle

paiffoit fon troupeau à un quart de lieuë de là , la fainte Vierge

s'apparut à elle, lui fît connoîtrequ'elle vouloir être honorée en

ce heu , & lui ordonna d'y faire bâtir une églife en fon honneur.

Benoîce étant venue fur la montagne, trouva tout le plan de

l'églife tracé , la terre s'étant élevée pour en marquer les bor-
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nés. Elle découvrit avec {implicite fa vifton , & on bâtit l'églife,

qui fut achevée l'an 1668. L'archevêque dEmbrun qui fut

miraculeufement guéri d'une maladie par l'inrerceffion de la

Vierge, que la fœur Benoîte avoit invoquée pour lui, donna
cent foixante-quatre écus pour bâtir le portail ; il y a aujour-

d'hui quatre prêtres pour fatisfaire à la dévotion des peuples.

Monfieur l'archidiacre de Gap, qui a choifî ce lieu pour fa

fepulture, a deffein d'y donner tout fon bien pour y fonder

une Collégiale. On ne fçauroit dire la foule de monde qui ac-

court de toute part dans cette folitude; le jour de la Nativité

on y compta jufqu'à dixrfept procédions. Lorfque nous y fûmes,

il y avoit des Dames de Marfeille, qui y étoient venues exprés,

elles étoient là depuis un mois, s'eftimant heureufes de rece-

voir quelque confolation de la Bergère.. Toutes les bonnes

gens qui y viennent en pèlerinage, après avoir fait leur de-

tionà la Vierge , vont la voir dans fa petite maifon. Elle les

fait prier Dieu devant l'image de fa fainte maîtrefle, les exhorte

à fe bien confefïèr, à communier, & à être dévot envers la Vier-

ge. Nous voulûmes auffi la voir , elle nous reçut dans fa cham-
bre avec beaucoup de refped, & pria Dieu de bénir nos tra-

vaux. Nous remarquâmes en elle une grande /implicite & une
grande droiture.

Gifteron. Nous entrâmes dans la Provence, parla ville de Cifteron,

fîtuée fur le coteau d'une montagne, dans le conflan de la

Bouech & de la Durance , fur laquelle on voit un Pont d'une

feule arche fort hardi -

y
La citadelle eft bâtie au fommet du

rocher. La cathédrale faite en croix eft ancienne, on croit

qu'elle a été bâtie par Charlemagne; nous y vîmes dans la

facriftie une fort belle argenterie
,
qui a été donnée par un

des derniers évêques.
D'gnr. Nous allâmes de là à Digne, qui n'en eft éloigné que de fix

lieues. L'évêque qui avoit affifté à i'aflemblée du Clergé
,
n'y

étoit pas encore arrivé. C'eft un prélat fort eftimé dans fon

fon diocefe
,
qui s'eft acquis l'affection de fes peuples par les

grandes aumônes qu'il fit aux pauvres dans la chère année
j

en fon abfence nous vîmes monfieur le Prévôt dont nous reçû-

mes toutes les honnêtetez poffîbles. La cathédrale qu'on croit

être du temps de Charlemagne , eft faite en croix & hors de la

ville. Les Calviniftes l'ayant pillée, les Chanoines furent obli-

gez de fe retirer dans la ville , pour y faire l'Office dans la pa-

roiffe de faint Jérôme , où ils font encore à prefent. Nous af-

)
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/îftâmes à leurs Vêpres Je jour de la fête du Saint. Celui qui

officioit étoit revêtu de chappe proche de l'autel avec le prêtre

aiïiftant auffi en chappe. On y conferve le faint Sacrement, non
au maître autel , mais dans une chapelle > Dans l'ancienne

cathédrale il étoit à côté de l'autel, dans une tour de bois,

qu'on voit encore aujourd'hui.

En ce temps-là on faifoit une grande perquifition des faux-

monnoyeurs dans le Dauphiné éc dans la Provence, & il y a

peu de villes où on n'en pendît quelques uns, parce que le nom-
bre en étoit fort grand. Cela étoit caufe qu'on avoit de la peine

à faire paffer de certaines monnoyes. Les Louis d'or fur tout

étoient fort décriez , & quelque bons qu'ils fuflent
,
perfonne

ne vouloits'en charger. Nous avions déjà éprouvé cela à Gap 3

où nôtre hôtefle aima mieux nous faire crédit,que de nous don-

ner la monnoye d'un Louis d'or. Nous éprouvâmes la même
difficulté à Digne , où nous fûmes une heure & demie à trouver

dans la ville de la monoye
,
quoique tous ceux qui voyoienc

nos Louis d'or avoiiafTent qu'ils étoient de bon or & au bon
coing. Cela fut caufe que nous partîmes un peu tard pour aller

à Sennez, auflî n'y arrivâmes nous qu'à l'entrée de la nuit$ parce Sennez.

que les chemins font très- méchans, qu'il faut prefque toujours

marcher dans des pierres , fur des montagnes , & par des voies

étroites qui font environnées dé précipices. Lorfque nous

arrivâmes à Sennez, nous croyions entrer dans une ville, &
nous ne trouvâmes qu'un village. Un bon païfan que nous ren-

contrâmes , nous demanda Ci nous voulions qu'il nous meneroic

au meilleur logis 3 nous lui dîmes qu'il nous feroit plaifir : mais

nous fûmes bien furpris, lorfqu'aïant fait entrer nos chevaux
dans l'écurie nous n'y vîmes point de râtelier , & encore plus,

lorfque pour nôtre foupé on ne trouva qu'un œuf pour nous

deux. Nous nous contentâmes de manger du pain &t des fruits

,

ce qui nous eft arrivé aiîèz fouvent en Provence , & nous plai-

gnions le fort de l'iiluftre évêque de Sennez, qui après s'être

fait admirer dans Paris par fes prédications, fevoyoit comme
exilé dans un pais defert& affreux. Le lendemain , après avoir

vu la cathédrale , nous fûmes le faluerenfon palais épifcopal,

qui eft fur une éminence à un demi quart de Heuë de là. Il nous

reçut de la manière la plus obligeantedu monde, & nous fit des

reproches de ce que nous n'avions pas été defeendre chez lui.

Il envoïa prendre nos chevaux & nous retint deux jours. Nous
mangeâmes avec lui dans fon petit refecl;oire,où l'on fait la
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lecture , 6c nous affiftâmes le foir à la prière : qu'il fait lui-même

à cous Tes domeftiques.

Le lendemain nous le quittâmes pour prendre le chemin de

Grâce, qui e(t très-difficiie. Comme mon compagnon étoic

un peu incommodé , nous marchâmes un peu lentement , 6c

nous ne nous propofions que d'aller coucher à l'Ecrinolle,

grosviliage à deux lieuës de Grâce , il faifoit encore du foleil

que nous n'en étions qu'à une lieuë ; mais comme les lieuës de

Provence font fort grandes , la nuit nous furprit avant d'y arri-

ver : un petit clair de lune à travers d'un brouillard allez épais,

nous découvroit allez le chemin pour nous conduire , 6c nous

écions fur le point d'arriver, lorfque nous trouvâmes une fi

grande quantité de grottes pierres, que nous ne pûmes pas

nous periuader que ce fût là nôtre chemin ; nous crûmes d'au-

tant plus aifément que nous nous étions égarez, que nous

avions vû plufîeurs lumières dans des villages qui étoient à

côté de nous, 6c les traces d'un torrent fec
,
qui nous avoit

paru être un chemin. Nous ne délibérâmes pas à retourner
' fur nos pas, 6c après avoir bien marché nous trouvâmes ce-

prétendu chemin , nous le fuivîmes 6c nous vîmes qu'il fe ter-

minoit à un précipice & à un terrain impratiquable , nous ne

favions plus que devenir, 6c nous allions à la garde du bonDieu.
Il y avoit proche de là un arbre fur une éminence , nous y
allâmes au hazard, pour voir Ci nous ne découvririons pas quel-

qu'endroit où nous puffions aller coucher
-,
Nous y trouvâmes

lieureufement un périt fentier qui aboutiflbit à la maifon

d'un berger qui gardoit fes moutons -

y
lorfque nous y fûmes

arrivez, nous criâmes pour favoir s'il n'y avoit pas quelqu'un,

le berger nous répondit , nous lui dîmes que nous étions des

religieux, que nous nous étions égarez , 6c que nous le prions

de nous mener quelque part où nous puffions palier la nuit.

Avant que de nous ouvrir, il monta fur un arbre pour favoir qui

nous étions , 6c vint nous conduire à l'Ecrinole par le même
chemin qui nous avions quitté. Lorfque nous fûmes arrivezaux

pierres que nous avions rencontrées quand nous retournâmes

fur nos pas, il vouloitnous quitter, mais nous le priâmes de
nous mener jufques dans le logis, ôc afleurément nous n'aurions

jamais touvé le chemin. Nous arrivâmes enfin lieureufement,

nous recompensâmes grafîement nôtre guide,6c joyeux d'avoir

trouvé un gîte , nous oubliâmes tout le mal que nous avions eu.

Grâce. Le jour fuivant nous allâmes à Grâce par les chemins les

plus
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plus deteftables qui (oient fur la terre. La ville n'a rien de
beau que la fituation

,
qui étoit fort agréable avant la ge-

lée des oliviers. Ce que nous y avons remarqué, c'eft: qu'à

toutes les portes il y a une image de la Vierge avec une lampe
qui brûle devant toute la nuit , & tous les loirs on y chante les

Litanies. On dit quec'eft un vœu de moniteur Godeau, qui

mit la ville fous la protection de la Vierge, & en relîentit les

effets, lorfque les ennemis s'étant préfentés devant Grâce, fe

retirèrent au bout de trois jours fans y faire de mal.

Vence n'eft: éloigné de Grâce que de trois heuës. L'évêché
efl très petit

7
il n'y a ni religieux , ni religieufes. On croit que

la cathédrale, au moins le iancluaire, étoit un ancien temple.

Nous efperions y trouver quelque monument érigea la mé-
moire de rnonfîeur Godeau

,
qui en a été durant fa vie le plus

bel ornement 3 mais on n'a pas plus fongé à lui faire honneur
après fa mort

i
que s'il n'avoit jamais été dans le monde, Voilà

Je fort des grands hommes fur la terre J heureux s'ils font écrits

dans le livre de vie. On voit quelques infcriptionsdans le Palais

épifcopal , mais la plufpart font imprimées dans Bouche.

Nous partîmes de Vence dans le deflein d'aller à Lerins J

nous pafsâmes à Antybe, petite ville fur le bord de la mer,
& bien fortifiée , d'où, le fiege épifcopal a été transféré à Grâce.

Comme nous favions que l'abbé de Lerins étoit en fa maifon de

plaifance de Vallori , nous crûmes qu'il étoit de nôtre devoir

de l'aller faluer. Je ne fçai s'il nous vit venir de fa fenêtre,

mais il eft certain que nous fûmes deux heures fans lui pou.

voir parler, & qu'après avoir attendu fi long-temps
,
îorfqu'on»

nous introduifit dans fa chambre , il nous demanda d'un ton

fier ce que nous voulions j nous lui dîmes que le Clergé de

France nousavoit chargés d'un grand ouvrage 3 dans lequel

ondevoit parler de fon abbaye , &: que nous étions députez

pour y aller chercher quelqu'ancien monument qui pût lui

faire honneur, que nous avions des lettres de raffernblée du
Clergé pour avoir entrée par tout, & que dans toutes les cathé-

drales & dans toutes les abbayes on nous ouvroit tout. Il prit

nos lettres • & après les avoir lues , il nous dit que le Bibliothé-

caire de Lerins étoit allé prendre une récréation dont il ne

reviendroit d'un mois , & qu'ainfi il n'y avoit rien à faire pour

nous à Lerins. La charité m'oblige de palier fous file^ce le refte

de nôtre entretien. Le lendemain nous prîmes congé de lui i

il nous offrit de prendre un morceau de pain avant que de par>

/, Partit. M m.
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tir, mais nous lui dîmes que nous étions bien ailes d'aller dire

la méfie à Lerins
,
pluiôt pour fatisfaire nôtre dévotion

i
que

pour y voir la maifon. Il fit tout ce qu'il put pour nous en dé-

tourner, & voyant que nous étions réfolus d'y aller il nous

demanda excule de ce que nous avions été fi mal reçus. Je lui

répondis, que nous n'étions pas venus là pour y faire bonne

chère, que nous n'aurions fouhaité qu'une bonne parole, que

fa règle ôc la nôtre l'ordonnoit, mais que nous ne l'avions

pas trouvée chez lui. Lorfque nous fumes à Cannes les bate-

liers nous demandèrent un écu pour nous paflTer à Lerins i

nous l'aurions bien donné , mais comme nous n'avions pasaflez

d'argent blanc pour payer nos repas 8c nôtre coucher, 8c qu' on
ne vouloit point de nôtre or , nous fûmes obligés de nous con-

tenter de voir Lerins fans y entrer, d'offrir à Dieu cette petite

mortification , 8c de prendre le chemin de Frejus , où nous

arrivâmes tout au foir.

Frejus. Frejus eft une ancienne ville, fort célèbre du temps des

Romains
,
qui y firent un aqueduc de neuf grandes lieues

,

qui traverfoit les rochers 3 on en voit encore de beaux reftes.

Ils firent aufli un port 8c un amphiteatre qui eft encore tout en-

tier. La cathédrale n'a rien de fingulier,qu'un ancien baptiftai-

re,il eft feparé de l'églife , d'une figure o&ogone, foûtenuë

par de petits piliers, autour duquel il y a plufieurs autels.

Monfieurle Prévôt Antelmi frère du favant Jofeph Antelmi,

dont nous avons de fi beaux ouvrages , nous communiqua
tous les mémoires de monfieur fon frère , 8c nous pouvons dire

que fi nous avons quelque chofe de bon fur l'églife 8c le diocefe

de Frejus > c'efb à lui que nous en fommes redevables. Il nous fie

voir quelques anciens manuferits, & en particulier un vieux

rituel, qui m'auroit bien fervi lorfque je travaillai fur les rits

ecclefiaftiques. Ce Rituel preferit qu'à la meffe le prêtre après

la préface dife avant le canon L'oraifon fuivante :

"

ORATIOPOST SAKCTVS, DICENDA.

Aperi Domine osmeum ad beneâicenium nomen fanRum tuum s

mundaque cor meum & corpus ab omnibus variis & nequif-

fimis coçitationibus , ut exaudiri merear
,
deprecans pro populo

tuo
,
quem elegijii tibi î & in fpiritu humditatis & in animo

contrito fufeipiamur à te
, & Jîc fiât facrificium noflrum in

confpeHu tuo hodie , ut placeat tibi Domine Deus , Per Dominum
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noflrum ^efum Chriftum filium tuum 3 qui tccum vivit & rcqnat

Deus in unitate Spiritus fanfti per omnia fœcula fœculorum,

Pour monfeigneur l'évêque c'eft un prélat d'un très grand
mérite & favant j il nous fit l'honneur de nous donner à dîner

tout le temps que nous fûmes à Frejus , nous offrit un lit dans

fon feminaire , & nous fit la grâce de nous donner de l'ar-

gent blanc pour nôtre or, que Ton homme d'affaire trouva

très-bon.

De Frejus nous fûmes à Draguinant , & de Draguinant à
Toronne

l'abbaye duToronnet , de l'ordre de Citeaux. Comme nous

étions à un quart de lieuë du monaftere, il furvint un orage

accompagné de grêle & de tonnerre fi furieux , qu'en un
moment les chemins furent changez en torrens. Les Religieux

nous y reçurent avec beaucoup de charité , &nous obligè-

rent à caufe des pluyes , de fèjourner le lendemain. Nous vîmes
cependant la maifon

,
qui eft une des belles de Tordre. L'églife

eft grande 5 vafte 5 &. bien bâtie , monfieur Phelippeaux qui en

eft abbé met la plus grande partie de fon revenu à la bien déco-

rer. Le cloître, le dortoir & les autres lieux réguliers tous bâtis

de pierres de taille répondent à l'églife.

Du Toronnet nous fûmes à Yers , & de là à Toulon i C'eft

afTeurément le plus beau païs de la Provence.

Avant la mort des oliviers & des orangers c'étoit un charme Toulon,

de voir toute la campagne. La ville de Toulon eft grande,

peuplée & bien bâtie, le port eft très-beau, l'arfenal l'eft encore

davantage , la maifon des Jefuites eft magnifique. L'églife ca-

thédrale peut pafier pour une belle églile dans la Provence,

mais Ton n'y garde point le faint Sacrement. L'évêque qui

étoit fourd , avoitfait paroître fon zele peu de temps aupara-

vant que la ville fût affiegée par le duc de Savoye & par les

Allemands, mettant l'union parmi les Commandans, four-

nifiant de l'argent & des farines , & demeurant intrépide

au milieu des bombes qui tombèrent au nombre de treize

dans fa maifon , même au coin de fon lit. En reconnoif-

fance de fon zele la ville lui a fait dreiïer un monument
dans la chambre de ville avec cette inferiptionî

M m i|
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A R M A N D O

Ludovico Bonnin de Chalucet

Epifcopo Tolonenfi

Quod
Urbe terra marique

à Germanis 3 Anglis , Batavis &
Sabaudis obfeffa

Inter miflîles bofiinm ignés

& dijeELe domus ruinas

intrepidus
,

Optimates conjîlio & exemplo firmavit

,

plebem frumento & pecunia juvit
,

confules

& civitas Tolonenjîs

pofi depulfos hofies

grati animi

rnonumentum.

F P.

1708.

Marfeille. Marfeille eft beaucoup plus grand , plus peuplé & plus beau

que Toulon -

y
fur tout la ville- neuve, dans laquelle on entre

par une ruë longue d'un quart de lieue
,
large à proportion , or-

née d'une belle allée d'arbres , & dont tous, les édifices de mê-
me hauteur & de même largeur, font non feulement magnifi-

ques , mais encore très-fomptueux , & je ne crois pas que dans

Paris on trouve une ruë fi belle. L'ancienne ville n'a pas le mê-
me agrément : mais le port eft très vafteec très-marchand.

Nous y vîmes près de trente galères, & fur le bord de petites

baraques dans lefquelles les galériens travaillent durant le jour,

les uns à faire des fouliers , les autres des bas , les autres à d'au-

tres métiers. On leur permet d'aller quêter dans la ville, mais

ceux qui font galériens pour des crimes, font fuivis par des

gardes,6c font toujours deux à deux attachez par les pieds à une

chaîne qu'ils traînent. Pour les galériens Turcs on leur permet
d'aller feuls avec un anneau feulement au pied.

La cathédrale bâtie fur le bord de la mer, n'eft pas fort

magnifique. On y voit un tableau de monfieur Puget fort efti-

mé , & une grande chapelle bâtie pour mettre le corps de

Jean-Baptifte Gaud évêque de Marfeille, decedé en odeur

276
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de fainteté , 6c illuftre en miracles. Il s'en fie après fa more

une fi grande quantité & de fi avérez
,
qu'on fongea dés- lors

à procédera fa canonizacion , & tous les Marfeiilois avoienc

pour lui une fi grande vénération, qu'ils étoient difpofez à

fournir tous les frais neceflaires à cela
;
mais une perfonne

qu'on crut fort intelligente en ces fortes de procédures, leur

ayant dit qu'il falloir commencer parfaire cefier toute forte

de culte, & faire un procès verbal de non euhu , on l'a fi bien

fait cefiTer
,
qu'à prefent on n'y penfe plus. Monfieur l'abbé de

Forefta Colong qui en eft Prévôt , nous fit toutes les honêretez

polfibles , il nous procura l'entrée des archives du Chapitre, &
parce quenous étions un peu éloignés de nôtre logis , il voulut

nous donner à dîner.

L'abbaye de faint Vicier eft le lieu le plus vénérable de S. Vi&or.

Marfeille. Elle eft hors de la ville allez près du port. Tout
le terrain d'alentour s'appelloit autrefois Puradîfus , à caufe

de la fainteté des religieux qui l'habitoient au nombre de

cinq mille. Cafiîen fi illuftre dans l'antiquité , de fi fameux par

fes pieux & favans écrits en fut le fondateur. On y voit

fon fepulcre qui eft: de marbre, aufiî-bien que celui de faint

Ifarne abbé de faint Victor , dans lefquels font renfermez leurs

offemens, excepté le chef de Caffien &; le bras de faint Ifarne,

qui font dans le trefor fort bien enchâflcz. On voit aufii le

fepulcre de faint Mauron abbé de ce monaftere Scévêquede
Marfeille, qui fut enterré dans un maufolée depayen, com-
me il paroît par Pinfcription. Celui du pape Urbain V. qui

avoit auffi été abbé de faint Victor eft de marbre, il eft à côté du
grand autel, ôc au defiiis fe confêrve la bierre de bois , dans

laquelle il fut apporté d'Avignon. On voit encore dans l'ab-

baye fa croce d'yvoire , fes ornemens pontificaux, fa chappe

& fes findales 5 ce pape eft un des plus faints pontifes, qui ait

gouverné Péglife : on conferve encore à faint Victor les infor-

mations qui furent faites de fa vie & de fes miracles pour pro-

céder à fa canonifation. Le monaftere eft redevable à ce grand
pape du grand bufte de vermeil doré qui renferme le chef de
faint Victor.

Je ne parle pas des autres reliques qui font dans le trefor,

de la croix de faint André qu'on croit y avoir , ni de la grote

où l'on prétend que fainte Madelainefit pénitence. I! y a dans

le veftibule de Péglife des tombeaux de pîufieurs évoques es:

abbez , ce qui fait juger qu'anciennement on ne les emerroit

M m iij
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pas dans l'églife. Pour ce qui eft de l'églife elle eft grande 8c

plus vénérable que délicate. Elle eft double, c'eft à dire qu'il

y a une églife îoûterralne &, une fnperieure, donc la Dédicace a

été faite par un Pape. Elle eftdéfervie aujourd'hui par trente-

neuf moines
,
qui avouent que Dieu y feroit mieux lervi . & le

public plus édifié , fi l'on y mettoit la reforme: quelques-uns

même nous témoignèrent foûhaiter d'y voir nôtre congréga-

tion pour le bien de la maifon ^ mais c'eft un ouvrage de Dieu

,

dont les momens ne font pas encore venus. Nous n'eûmes pas

le temps de voir leurs cérémonies j nous favons feulement

qu'ils vont les dimanches faire la bénédiction de l'eau bénite

au puits. A Lyon, & je crois à Vienne on la fait au bénitier

de la nef.

Saint Sauveur eft une ancienne abbaye de Bénédictines

,

qu'on croit avoir été originairement Caffianites j car il eft allez

probable que Caffien, qui bâtit le monaftere de faint Vidor
pour des moines . en bâtit auffi un pour des vierges. Quoiqu'il

en foit , on ne peut douter que cette abbaye n'ait été autrefois

fort îlluftre. On y garde aujourd'hui l'abftinence & les jeûnes

félon la règle. Madame de Janfon nièce de monfeigneur le

Cardinal de Janfon , nous y reçut avec beaucoup de bonté,

& nous ouvrit fes archives de la meilleur grâce du monde.
Elle voulut aufli nous faire voir quelques antiquitez

,
qui font

dans l'intérieur du monaftere , où l'on montre plufieurs caves

que nous croyons être un ouvrage des Romains , deftinez à

faire des provifions pour l'armée , comme on voit que Jule

Cefar en avoit faites à Amboife, plûtôt qu'un temple de la

Deefie du Soleil, comme le croit monfieur Rufi , fondé fur ce

que l'on y a trouvé une figure, qu'il eftime ancienne, d'une

Deefle environnée de raïons & portant une couronne d'étoiles.

Mais nous croïons qu'il ne faut pas être grand connoifleur pour

juger que cette figure n'eft point du tout ancienne , & qu'elle

reprefente la Sainte Vierge figurée par cette femme de l'Apo-

calypfe, entourée du Soleil & couronnée de douze étoiles,

qui font les douze prérogatives de cette Sainte Mere de Dieu,

comme l'explique faint Bernard. Nous vîmes aufîî dans ces

caves une ancienne infcription , mais nous ne la prîmes pas,

dans la penfée qu'elle pourroit être rapportée par monfieur

Rufi.

L'églife des Accoules étoit autrefois une paroiffè, qui dépen-

doic de l'abbaye de faint Sauveur : aujourd'hui c'eft une colle-
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giale de huit chanoines , fur lefquels les religieufes ont plufieurs

droits. Nous y vîmes un crucifix habillé avec une mitre en •

tête, pour montrer la qualité de Pontife en Jefus-Chrift.

De Marfeille nous fumes à Aix
,
qui n'en efl éloignée que de Aix «

cinq lieuës. La ville eft non-feulement la plus belle de Pro-

vence, mais après Paris, nous n'en avons point vu. de plus

belle en France. Les rues font grandes & larges , les édifices

magnifiques, tous de pierres de taille avec des ornemens
3 la

cathédrale eft la plus belle églife que nous ayons vue en
Provence, le collatéral du côté de l'épitre efl: plus ancien que
le refte , & fi Ton en croit les chanoines , c'étoit l'ancienne

nef de l'églife. Dans ce collatéral on voit une petite chapelle

afîèz baffe , dont la voûte efl faite en forme de berceau On
prétend que faint Maximin y a communié fainte Magdelaine.
Elle eft fans doute fort ancienne , &; je n'aurois pas de peine à

croire
,
que c'eft la première églife d'Aix, qui a été enfermée

dans celle qu'on voit aujourd'hui. De ce collatéral on entre

encore dans un ancien Baptiftaire feparéde l'églife. C'eft une
voûte très-élevée, qui finit en forme dedôme percé à jour,

au haut duquel eft fufpenduë une colombe. Tout l'édifice eft

foûtenu de huit colonnes hautes, très- délicates
,
qui forment

un bel octogone, au milieu duquel font les fonts baptifmaux
„

& entre chaque colonne des autels.

Quoique monfeigneur l'archevêque ne fût point à Aix,
monfieur le prévôt ne laifla pas de nous procurer l'entrée de
fes archives , où nous trouvâmes plufieurs deputations données
par leconcile de Trente à l'archevêque Antoine Filioli,où il eft

parlé de lui avec beaucoup d'éloge, èc le privilège qu'Henry II.

lui donna pour faire imprimer quelques décrets du Concile de
Trente

,
long. temps avant qu'il fût terminé. Nous reçûmes

aufïi beaucoup d'honnêteté de monfieur d'Ache, ôc du R. P.

Pagi Provincial des Cordeîiers
,
qui nous fit communiquer par

le Pere Martini les mémoires de monfieur Juvenis fur l'Hiftoire

du Dauphiné,
Nous partîmes d'Aix fur la fin du mois d'Octobre , & nous Arles,

allâmes coucher à Salon, petite ville, célèbre par la fepulture

de Noftradamus , & de là nous fûmes à Arles La ville eft atTez

bien bâtie , mais irreguliere 6c peu peuplée. Le monde y eft

humain, fpirituel ôc bien faifant. La maifon de ville eft fort

belle
;
tous les étrangers y admirent une voûte plate

,
qui peut

avoir trente pieds en quarré. 11 y a devant cet édifice, qui eft
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magnifique, un grand obelifque qui fut trouvé dans un jardin

il y a peu d'années. L'églife cathédrale , dédiée à faint Trophi-
me eft fort belle , l'entrée ou le portail eft remarquable par fon
antiquité , le chœur eft derrière l'autel. L'abbaye de faint

Ca;faire, qui eft aujourd'huy un monaftere de Benedidines

,

eft très. ancienne, puifqu'elle a pour fondateur le Saint donc
elle porte le nom ^ mais il n'y refte prefque plus d'ancien mo-
nument, que le tombeau de marbre du Saint, qui fert de
grand autel., & la chapelle de fainte Agathe, qui fert de
cimetière.

L'églife des Minimes, quiétoit autrefois un prieuré dépen-

dant de Lerins , eft un lieu des plus vénérables de la ville.

Elle fut bâtie par faint Vigile en l'honneur de faint Honorât.
L'églife foûteraine infpire un refpect qui ne fe peut exprimer.

L'on y voit fep: tombeaux de marbre , entr'aurres celui de

faint Hilaire d'Arles, de faint Concorde , de faint Geneft & de

faint Rotland,dont on voit par des petites fentes les facrez ofte-

mens. Mais ce qui furprend le plus, c'eft que dans un de ces

fepulcres
,
qui eft aflez élevé , il y a de l'eau qui croît & qui

décroit. On voit autour de l'églife une infinité de tombeaux
de marbre , ou au moins de pierre, ce qui fait juger que c'étoic

autrefois un cimetière.

Nous travaillâmes beaucoup dans Arles aux archives de la

cathédrale Se de faint Cefaire. Comme on nous avoitdit que

nous pourrions trouver quelques chofes dans les écrits de feu

monfieur Marcel } fi connu dans la republique des lettres par

les beaux ouvrages qu'il a donnés au public , nous crûmes que
nous devions voir madame fon époufe

,
qui eft une femme

d'efprit &c fort honnête. Elle nous communiqua de bonne grâce

les papiers de fon mari, & nous dit que quand il étoit mort,

il avoit encore d'autres ouvrages prêts à même fous la preffe

,

entr'aurres un Dictionnaire pour apprendre plufieurs langues,

& un livre de fignaux dont elle feule & un de fes amis ont la

clef, à ce qu'elle dit, il feroit .d'une grande importance

pour l'Etat. Puifque nous fommes tombez (ur ce grand hom-
me, on ne fera pas fâché de voir ici fon épitaphe»

D. O. M.
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D. O. M.

Inclito prafianti(Hmoque D. D. Guillelmo Marcel,

J. y, D. Tolofa oriundo
,

Viro in omnifcientiarum ,
doBrinaium, linguarumque péritia

verfatifBmo >

Ingeniiperfpicacitate , tenacijjîmaque memoria celeberrimo
,

Tabulis chronologicis , hifioriaque Gallorum ac ceteris fcriptis

fer univerfam Europam notiflimo
,

Qui Gallici commercii rébus in ALgypto probe excuffis & reftitutis
,

paceque varie tentata acpenè defperata inter Gallas & barbaros

Algerienfes , ut Ludovici Magni Legauis
, anno 1677. iniia

, &
quafi in perpetuum fœdus totius Gbrifiianœ reipublic<£ bono firma-

ta s acdemumper xn. annos in nrbe & tratlu Arelatenfi honori-

fice funclus maritimarum rerum claffiumque regiarum prœfeBura ,

repentinc apoplexia morbo occubuit decembris xxvn. die ^réparâta

falutis anno m. d c c v i i i. œtatis vero l x 1.

Isfabiliffîma piijjîmaque Maria de Batilli mœrens ac dolens , ut

altéra Artemifia in œternum connubialis amoris pignus & monu-

tnentum hoc epitaphium cariffïmo & incomparabili conjugi P. C.

Nous paflfames la fête de la Touflaint en nôtre monaflere Mom-majour.

du Montmajour , fitué fur une petite éminence 3 à trois quarts

de lieuëde la ville. L'on y a commencé un bâtiment fort fo-

lide 8c beau
,
qui fera un grand ornement dans le pays lors

qu'il fera fini. L'églife qui efV double feroit allez belle, fi elle

étoit achevée. Les cloîtres font fort jolis. En defcendant au

jardin on trouve une chapelle pratiquée dans le roc
,
qu'on dit

par tradition être le lieu où Saint Trophime aflemhloit les

premiers fidèles d'Arles.

On voit affez proche du monaflere une petite égiife fort

ancienne eonfacrée à la Sainte Croix i on croit qu'ellea été bâ,

tie par Charlemagne : Il y a tout autour, un grand nombre
de tombeaux , où l'on prétend que les foldats de ce prince

tuez dans un combat contre les Saraiïns furent inhumez. J'in-

clinerois plutôt à croire
,
que c'eft l'ancien cimetière des reli-

gieux, qui étoit hors le monaftere , & au milieu duquel il y
avoit une chapelle, félon l'ancienne coutume des moine...

/. Part, N n.
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Avignon, Le lendemain nous partîmes pour Avignon-, nous admirâ-

mes en arrivant la beauté des murailles 6c des dehors de la ville;

le jour fuivant nous fûmes faluer monfeigneur l'archevêque,

qui nous fit ouvrir fon charcrier de la meilleure grâce du mon-
de , 6c pour ainfi dire nous en rendit les maîrres. Le palais de
ce prélat eft beau , mais celui du Vice Légat l'cft incompara-

blement plus. Jean XXII. étant archevêque d'Avignon l'avoic

fait bâtir pour lui 5 mais les papes qui le fuivirent le trouvè-

rent fi beau , 6c fi digne d'un fouverain pontife, qu'ils s'en ren-

dirent les maîtres , 6c dédomagerent les archevêques. L'églife

cathédrale n'a rien qui reflente la grandeur que les ornemens.

Le vaiileau eft fore peu de chofe, mais les décorations font

belles, Se le retable de l'autel eft d'argent. Le chœur eft der-

rière l'autel ;
l'habit des chanoines majeftueux. Les tombeaux

de Jean XXII. Se de Benoift XII font dans une chapelle à côté.

Celuy d Innocent VI. eft aux Chartreux de Villeneuve, qui le

reconnoifient pour leur fondateur. Il voulut y être enterré fous

la pifeine , ce qui n'a pas empêché qu'on ne lui ait érigé un fore

beau monument dans la chapelle prochaine,auflîbien qu'au car-

dinal fon neveu. Au milieu du chœur des Chartreux eft le tom-
beau de monfieur le prince de Conti. Il eft de marbre noir, & il

y a une grande épitaphe que nous n'ûmes pas le tems de copier.

La Chartreufe de Villeneuve eft la plus riche qui foit en

France. Elle a fondé celles d'Aix6e de Marfeille, Se pourroit

bien peut être en fonder encore d'autres. Il y a dans la bi-

bliothèque plufieurs manuferits hébreux, mais l'endroit de la

mai fon le plus curieux, c'eftla facriftie. La propreté, les or.

nemens 6c l'argenterie s'y font admirer. Le coadjuteur qui nous

la montroit eft un homme d'un mérite diftingué , fur lequel

la grâce Se la mifericorde de Dieu ont éclaté d'une manière

merveilleufe. Il eft Danois de nation, d'une maifon illuftre,

mais engagée dans Pherefieî il avoit été ambafTadeur en Efpa-

gne, Se employé en d'autres négociations de confequence:

lorfque touché de Dieu, Se éclairé de fa grâce après avoir

fatisfait aux commiiïîons dont il étoit chargé , il quitte la

cour, fon pays, fesparens, fes honneurs, fes biens, fes amis,

pafie en France , fait abjuration ; Se par reconnoiffance

d'une fi grande grâce , fe confacre pour toute fa vie au

fervice de Dieu dans une des plus aufteres religions qui

foient dans l'églife. Ces fortes de convergions font des preu-

ves manifeftes de la vérité de la religion catholique j car
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il n'y a que la grâce feule qui puifTe faire de fi grands change.
mens. On voit quelquefois des catholiques, même des reli-

gieux , fe retirer parmi les proteftans
;
mais il eft clair comme

Je jour
,
que c'eftle libertinage qui les,, y fait pafTer.

Lorfque nous travaillions dans Avignon , le Rofne fe dé.

borda de telle forte, que nous ne pûmes retourner en nôtre
monaftere. Nous fûmes obligés de nous retirer chez les pères

de Clunyà Saint Martial, qui nous reçurent charitablement.

Leur églife eft afTez belle. On y voit le tombeau du Cardinal

Jean de la Grange, évêque d'Amiens, qui eft très- magnifi-

que. L'églife des Cordeliers eft peut-être la plus belle qui

foit dans Avignon , tant pour fa longueur, que pour fa lar-

geur^ les autres agrémens qu'on y remarque. Celle des Ce-
leftins auroit été admirable , fi elle avoit été achevée

, car

elle devoit avoir fix Collatéraux , trois de chaque côté. C'eft

dans cette églife qu'on voit les tombeaux de faint Pierre de
Luxembourg Cardinal , de faint Benefé berger, les deux plus

jeunes faints ConfefTeurs qui foient reconnus dans l'églife
, puif

que le premier eft mort âgé de dix-huit ans, Se le fécond de
vingt-deux, tous deux illuftres en miracles, fur tout par Tin-

corruption du fécond. Le tombeau de Clément VII. eft au mi-
lieu du chœur j on voit encore fon calice dans le trefor, &;

fon miflel dans la bibliothèque.

Lorfque nous étions à Avignon le Cardinal Comti y arriva.

Le Vice-Legat fut au-devant de lui avec un grand cortège
$

tous les officiers de la ville à cheval , habillez de rouge avec
des galons d'or, & l'épée à la main, l'attendirent plus de quatre

heures. A fon arrivée on fit une décharge de canons , & on lui

porta les clefs de la ville; car c'eft une coûtume dans Avignon
qu'on en porte les clefs aux Cardinaux qui y arrivent

,
pour

leur témoigner qu'ils font les maîtres de la ville toutletemps
qu'ils y font, &c que le Vice-Legat leur cède en tout.

Nous partîmes d'Avignon le douzième de novembre pour caraiiion.

aller àCavaillon, où nous arrivâmes fur les trois heures. Peu
de temps après nôtre arrivée nous entendîmes une décharge
de canon , 6c l'on nous dit que c'étoit pour la fête de faint Ve-
ran évêque deCavaillon, <k patron delà ville, qui dévoie fe

célébrer le jour fuivant
,
auquel on devoit faire les Confuls.

L'on prétend à Cavaillon
,
que c'eft faint Veran qui a fait bâ-

tir la cathédrale
,
quoy qu'elle n'ait été confacrée que par In*

Docent IV. qui en fit la dédicace à fon retour du Concile de:

N n. ij
;



284 VOYAGE LITTERAIRE.
Lyon. Et apurement on ne peut pas nier qu'elle ne foit tres-

ancienne , & que l'architedure ne foie d'un très- bon goût.
L'on admire fur tout le chœur, fur lequel on voit un clocher
d'une malle extraordinaire , foûtenu par quatre piliers. Au
tour de la cornière règne une bande de hierogliphes extrê-

mement ancienne
,
qui fait voir que cette églife dans fon temps

étoit magnifique. La tradition du chapitre eft qu'elle étoit

autrefois défervie par des Benedidins. Ceux d'Avignon croyenc
auffi que fous le pontificat de faint Agricole il y avoit des
moines Benedidins dans leur cathédrale

,
lefquels dans la

fuite fe feculariferent
,
que fur la fin de l'onzième fiecle on

y mit des chanoines réguliers
,
qui auffi fe font enfin fecu-

larifez.

Dans la cour du prévôt de Cavaillon, Se dans la cour de
l'évêque , on voit un ancien monument

,
qu'on croit être

un arc de triomphe ; mais comme nous y remarquâmes deux
anges qui tiennent d'une main une couronne , & de l'autre

une palme -

y
nous croyons que c'eft plutôt un ouvrage de

Chrétiens , &: peut-être étoit-ce la porte du palais épifcopal

bâti par faint Veran , car la ftrudure paroît allez conforme à

ces hierogliphes qui régnent autour de l'églife.

Nous trouvâmes dans la ville une abbaye de Benedidines re-

formées
,
qui nous étoit inconnue. Elle étoit autrefois dans une

folitude. Jean XXII. les transfera à Cavaillon , & leur donna
une maifon de Templiers hors de la ville, laquelle ayant été

ruinée dans les guerres , Urbain V. leur en donna une autre

dans la ville qui avoit été auffi aux Templiers. Le premier

patron deleur monaftere fut faint Marcel -

y
aujourd'hui elles

reconnoiftent faint Jean, quoyque communément leur égliie

s'appelle l'églifede faint Benoît.

Synanque. De Cavaillon nous fûmes à l'abbaye de Synanque, de l'or-

dre deCîteaux, qui n'en eft éloigné que de trois lieues. Elle

eft dans une folitude affreufe, reffèrrée par des montagnes in-

cultes & arides d'une hauteur prodigieufe. Le cloître & le dor-

toir
,
qui fubfiftent encore aujourd'hui font magnifiques

}
le

refedoire qui eft ruiné l'étoit auffi. Nous en partîmes un peu

tard pour aller à Apt , où nous n'arrivâmes que bien avant

dans la nuit.

A t
Le lendemain après avoir dit la fainte mette aux Carmes,

nous fûmes faluer monfeigneur l'évêque
,
qui nous fit toutes

les honnêtetezpoffibles, 6c nous retint chez lui tout le temps
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que nous fejournâmes à Apt. Il envoya quérir monfieur de
faine Quentin

,
gentilhomme du lieu , homme d'érudition

,

qui a compofé une fçavante hiftoire d'Apt
,
qu'il nous com-

muniqua de la meilleure grâce du monde. 11 ne nous quitta

point , & Ce fît un plaifir de nous faire voir tout ce qu'il y a

de curieux dans la ville. Il nous fit voir le trefor de ia cathé-

drale, dans lequel on montre le chef de fainte Anne dans un
reliquaire d'or , ceux de faint Aufpice , de faint Caftor évêques
d'Apt,& de S. Marcien abbé, avec une petite fiole,dans laquelle

on conferve l'humeur ou la graiffe qui étoit autour du cœur
de S Marcien, qui eft encore liquide: ce qui ne peut fe faire

que par un miracle continuel. Il nous fît voir enfuite les cryptes

fouterraines qui font afTurémentfort anciennes. Nous y vîmes

fix urnes ou châiîès de marbre, ou au moins d'une pierre

auffi belle ; nous ne doutâmes point qu'elles n'euflènt été faites

pour y mettrredes reliques de quelques Saints, car elles n'é-

toient pas affez grandes pour faire un tombeau ordinaire : Nous
en fûmes pleinement perfuadés

,
lorfqu'on nous dit que ce lieu

étoit autrefois appelle Ubi funt fepulcra fan&orum. Pompée
évêque d'Apt en ayant ouvert un , le trouva plein d'oflèmens

,

avec un vieux parchemin où étoit écrit offa fancii AmanrueÇi
abbatis

; Se dans un autre, offa fantii Thedoriti martyris. Les

autres ne furent pas ouverts. Il y a tout proche une autre cry-

pte, où fut trouvé autrefois le corps de faint Aufpice, pre-

mier évêque d'Apt & martyr. Le lieu où l'on prétend avoir

trouvé les ofièmensde fainte Anne eft tout proche de là. Les

actes de l'Invention de faint Aufpice , difent qu'en ce même
lieu étoient offa nefeii cujus. Nous vîmes un ancien martyro-

loge manuferit de fept ou huit cens ans, dans lequel il n'eft

pointfait mention de fainte Anne, ny du paffage de teinte Mag-
delaine, & de fainte Marthe en France, fi ce n'eft que pour

fainte Marthe on a ajouté d'une main affez récente ,
apud Ta-

rafeonem S. Marthœ hofpitœ Dominé
L'on prétend à Apt que le couvent des Cordeliers eft du

temps de faint François, & que ce fut le Saint même qui en

accepta la donation : Il eft au moins certain que Pégîite eft

très- ancienne
,
puis qu'au portail on voit le portrait de deux

religieux, revêtus de l'ancien habit des Cordeliers, femblable

à celui que portent aujourd'hui les Capucins. Au grand autel

eft le tombeau de marbre de faint Elzear
,
que le Cardinal An-

glicus, neveu d'Urbain V. fit conftruire. Toute la vie du Saint

Nn iij
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y eft reprefentée. Ses reliques avec fes heures, &; le petit

Jelus de fainte Delphine fon époufe , font dans la facriftie.

Avant que de laifler ce qui regarde Apt, il faut rapporter

ici quelques anciennes infcriptions que monfieur de faint

Quentin nous communiqua. En voicy une qui fut trouvée l'an

1 6c)6. fous les ruines d'un aqueduc de la ville d'Apt.

N Y M P H I S

V. S. L. M.

On prétend que ces quatre dernières lettres fignifient vo-

ium , folvit , libens meriio. Celle qui fuit fut trouvée à deux
lieuës d'Apt; & fous la pierre où elle ctoit gravée on trouva

huit ou neuf têtes d'hommes, que Vedirix avoit immolé à

Mars.

MARTI
VÉCTIRIX REPP.
A"V I T V. S. L. M.

Celle qui fuit efl à Arles chez les Jacobins..

D. M.

IVL. C. F. TERTVLIN
FLAM. COL. APT.

L. VALERIVS ATI LAN.

NEPOS.

L'on trouva il y a cinquante ans à Apt 3 fur le pied-d'eftai

d'une ftatuë de Minerve la fuivante.

M I N E R V AE

V. S. L. M. OPTATVS
FRONTONIS F.
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Ec audeiïbus delà ftatuëon trouva cette autre infcription,

CORNELIAE L. F.

SERVAND AE

R V F I N V S

S. D. S. P.

On veut que ces quatre dernières lettres fîgnifienry»// detia-

riis fepulcrum pofuit. Ec que Serranda à qui ce tombeau cft

érigé
,
ayanc été affranchie par la famille de Corneille , elle en

prend le fur nom.
Dans le cerricoire de faint Saturnin on a trouvé celle-cy,

I O V. O P T. MAX.

La fuivante prés de Cadenet.

DEXSI VI AE

V. S. L. M.

A C O M S V E.

Les fuivantes ont été trouvées prés de Cucuron 3 dans la

Viguerie d'Apt.

SEX. FIL. SEX. F. VOLM.
TERTIAE TERTIO CELIN

L. IVL. SEX. F. VOL.

OPTATVS SIBI ET SVIS.

T. AEMILIVS
G. ^MILIVS Innl VIR SVIS
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D. M.

OBRIAE TITI F.

M A X I M I L L AE

FLAMINIC. AVG.

COL. I V L. A P T.

VENNONI A M. F. MAXIMILL/
MATRl OPTIMAE
EX TESTAMENT O.

Dans le territoire de Ruftrel qui eft auffi de la Viguerie

d'Apt.

T. TRGCIVSVIRILIS

SIBI ET.

MARIAE PRIVATAE
VXSORIT-EL

Ces trois dernières lettres femblent lignifier Teflamento fîeri

ptffit.

rpemras. Monfeigneur l'évêque d'Apt , non content de nous avoir

comblez de Tes bienfaits durant nôtre fejour , ne voulut pas
nous laifTer partir fans nous donner des lettres de recomman-
dation pour monfieur le prévôt de Carpentras, qui gouver-
noit en l'abfence du nouvel évêque

,
parent du pape

,
qui

n'étoit pas encore arrivé. Comme la journée étoit un peu
force , nous n'arrivâmes qu'au foir à Carpentras. Le lende-

main nous fûmes dire la fainte Melîe aux Jacobins, qui nous
invitèrent à prendre nôtre logement chez eux, mais nous les

remerciâmes. Nous fûmes enfuite donner nos lettres à mon-
fîeur le prévôt

,
qui nous procura l'entrée des archives de 1'évê-

que , & de celles du chapitre , dans lefquels nous trouvâmes
la fondation du chapitre , & quelques manufcrits d'églife. C'en:

une tradition dans cette cathédrale
,
qu'elle a été défervie par

des Benedi&ins, avant qu'on y mît des chanoines, qui n'ont

commencé d'y être que dans le neuvième fiecle. La cathé-

drale
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drale eft tres-belle ôtrecommandable
,
particulièrement pour

h largeur. Elle honore pour fon patron faint SifFren
,
religieux

de Lerins, & évêquede Carpentras, dont elle poiïede les re-

liques dans une tres-belle chaflè d'argent. Elle prétend auffi

avoir un des doux dont Nôtre-Seigneur fut crucifié, &celuy-

là même que l'Empereur Conftantin mit au frein de fon che-

val. Il y a cinq cens ans que le fceau dont le chapitre fe fert

,

reprefente ce clou en forme de fer de cheval de la manière

qu'on le montre. Il y a à Carpentras une grande dévotion à

cette relique. Le palais épifcopal bâti par le cardinal Bkhi eft

un des plus magnifiques que j'aye jamais vû -

y
mais en le bâtif-

fant on a maflacré un ancien arc de triomphe érigé en l'hon-

neur de Marius, dont on voit encore quelque refte dans une

cuifine, qui fuffit pour regretter ce qui a été détruit. Pour ce

qui eft de la ville, elle eft aflez grande, belle
,
peuplée &

marchande. L'égHfe des Carmélites eft quelque chofe de

fort joli
;
prefque tout y eft d'un marbre tres-rare.

Il y a à Carpentras environ fept cens Juifs, qui font tous

riches. Le quartier qu'ils habitent eft tres-vilain , 6c fent tres-

mauvais. Nous aurions fouhaité afîifter à une de leurs aiïêm-

blées , mais le peu de temps que nous avions après nôtre tra-

vail ne nous le permit pas. Nous ne voulûmes pas pourtant

nous en aller fans voir leur fynagogue. Elle eft petite , & a deux
étages. Les hommes font dans l'étage d'enhaut, & les femmes
dans celui d'enbas. Ils confervent dans le fond du premier, la

Loy dans un tabernacle, avec un rideau qui le cache. Il y a:

devant une lampe
,
qui brûle toûjours , & un baluftre avec une

chaire pour le rabin. Vis-à-vis il y a une efpece de tribune d'où

le rabin lit la Loy à PafTembléei & tout autour de lafynago-

gue il y a bien deux cens lampes
,
qui brûlent dans le temps

des aflemblées. Devant le baluftre il y a une petite grille
, par

laquelle le rabin montre la Loy aux femmes , qui font alors de

grands élancemens. Dans leurs affemblées ils chantent des

Pfeaumes en hébreu, dont le chant eft charmant. Nous en

fîmes chanter un à des petits Juifs, qui nous enlevoient. L'en-

droit où ils font la circonciiion des enfans eft hors de la fy-

g°gue *

Comme moafeigneur l'évêque de Vaifon étoit venu à Car-

pentras pour donner les Ordres facrez au Recteur, qui avoir

été nommé par fa Sainteté à l'évêché de Rieti , nous ne vou-

lûmes* pas partir fans avoir l'honneur de le voir. Il nous fît

/. Part, Oo.
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toutes les honnêtetez poflibles , voulut que nous allaifions lo-

ger à Vaifon dans l'évêché , & envoya Dom Philippe fon hom-
me d'affaires pour nous y recevoir.

Vaifon. La ville de Vaifon eft aujourd'hui fur une petite montagne,
mal bâtie, & fort irreguliere. Autrefois elle étoit dans la plai-

ne , fur le bord de la rivière d'Auvaife
,
qui va fe jetter dans la

Sorgues prés d'Avignon. Elle étoit grande, peuplée, 6c digne

d'être une ancienne colonie Romaine, dont les peuples font

appeliez dans les commentaires de Cefar Voconienfes. On y
voit encore l'ancienne éghfe cathédrale , qui effc incompara-

blement plus belle que celle de la nouvelle ville. La tradition

du pais e(t qu'elle étoit autrefois défervie par des Benedidins.

Cette tradition peut être confirmée par des anciens tombeaux
d'évêques , autour defquels on voit des moines reprefentez

avec de longues robes, des manches larges, 6c Paumufle fur

la tête, quelques-uns avec le capuchon au lieu d'aumuffe. Quoi
qu'il en foit, cette églife efl: tres-grande, élevée, &tres-belle.

On voit derrière l'autel le fiege épifcopal, qui efl: de pierre (im-

pie & fans ornement, à côté deux petites armoires , deftinées

apparemment pour conferver le S. Sacrement , & les vaiffeaux

facrez qui dévoient fervir au facrifîce. L'c'pitaphe du fenateur

Pantagatus s'efl: confervée dans la nef. Elle mérite d'être rap-

portée ici , mais je me contenterai d'imiter le caradere des

deux premiers vers.

f ÏN/ySTRIS titvik: mihtisçye imvt DîSPMÀVORVM

Pi\NTAGATVS ffiAGIlïMVIIAE CVMFJNQVER1T YSVM

Malluit hic propria corpus committere terra
,

Quant precibus quœfijfe folum. Si magna patronis

Martyribus quœrenda quies , SanBifîimns ecce

Cum fociis paribufque fuis Vincentius ambit

Mos aditus ^fervatque domum > dominumque tuetur

A tenebris , lumen prœbens de Lumine vero.

Militiam fi forte roges quant gefferit ille

Prœftiteritquc boni pofitis in luce fuperna
,

Quem fie ckriflicolœ célèbrent po(l fata jacente?n 5

Jnvenies quodjura dédit
,
jufiiffîma fanxit

Arbitriis , nam euflus patriœ , refiufque vocatur

Apatrid , rexit quoniam promptijjîma cives
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Zibertate animi

,
parcui fibi ,

largus amicis
,

JEtfidus Dominis. Primum quod poflulat ordo
,

yitœ ei œternum fama tranjmittit in orbcm.

Abftulit hune rébus decimo mors invida luftro >

2sfamque fenatoris pofuit poji {ïngula vitam.

Ceft bien dommage qu'une aufîi belle églife demeure aban-

donnée fans aucun ornement, & fans office divin. Le cloître

qui joint à l'églife eft magnifique $
on y voit cinq piliers faits

d'une feule pierre tout proche On voit la cellule d'un hermite

,

qui eft le maître de l'un 6c de l'autre. Monfieur Suarez, évê-

que de Vaifon avoit autrefois propofé aux chanoines de fe

bâtir un logement proche de ce vénérable temple, èc ofFroit de

fe réduire à fort peu pour fon entretien , & d'employer tout

le revenu de fon évêché pour les bâtimens , mais il ne trouva

pas les efprits difpofez.

Un peu au- delà eft l'églife de faint Quinin évêque de Vaifon

,

qui étoit autrefois une abbaye. Cette églife fort ancienne fut

reparée il y a quelques années par l'illuftre Jofeph-Maria Sua-

rez
,
qui y fit graver ces deux vers :

SanFïo Quinidio reparo venerahile templum ,

Vt mihi cœleftem prœpant ipfe thronum.

L'autel eft d'un très-beau marbre, il eft creux, & je fuis

bien trompé fi ce n'eft point le tombeau de faint Quinin.

On trouve tout au tour une infinité de tombeaux qui font

juger que c'étoit autrefois un cimetière ,& plufieurs pierres fur

le(quelleson voit des inferiptions. En voicy quelques-unes que

nous prîmes.

291
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On voit un peu plus loin fur une petite éminence les reftes

d'un amphit beatre
,
auquel on montoit par un chemin creufé

dans le roc de la montagne. Les Jacobins qui ne font pas éloi-

gnez, ont trouvé en bâtifTant de longues caves qui vont ]uf-

qu'aux Cordeliers. Les voûtes font fort élevées , 6c de diftance

en diftance il y a des conduits des deux cotez. On ne doute

point que ce ne foit un ouvrage des Romains , auffi-bien que

le pont qui eft fur la rivière , & je ne fçai lî ce ne feroit point

pour faire des provifions pour l'armée. Puifque nous fommes
tombez fur les Jacobins, je dirai en paflant, qu'à Vaifon ils

vivent félon le premier efprit de faint Dominique , fans aucun
revenu , des feules aumônes qu'on leur fait

,
que leur nouriture

eftauftere, qu'il font abftinence de viande en tout temps, &
jeûnent la plus grande partie de l'année. Ils (ont feize religieux

dans ce convent de la reforme du Pere Antoine, dont il n'y a

que fix maifons.

O o iij
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Outre les infcriptions que nous venons de marquer, en

voici encore quelques-unes qui font dans le palais épifcopal.

I M P. CAES
Dp Li GALLIEN
INVICTO *P'¥ X

AUG 0 VASIEN-
SES0

En la cour del'évêché
elle étoit autrefois à S. Quinin.

G E N I O
COLLEGICEN
T ON A RI O R
VAS. R. P. R.

MARTI.
TRAGILE1VS QJF.RFVS

SEX. AGILEIVS QJEPÉBft

V. S. L. mT
Au bas de l'évêché.

D. SALVSTIO AC
CE PTO OPIF1CES

L A P I D A R I

OB SEPVLTVRAM
El V S.

De Vaifon nous allâmes à Orange, qui n'en- eft éloigné

que de quatre lieuës. La cathédrale de cette ville eft ancienne,

mais pauvre & peu décorée. On prétend qu'elle eft bâtie du
temps du fécond concile d'Orange

;
c'eftdequoi onpeutdou.

ter. Monfieur Prévôt homme favant & fort intelligent dans

l'antiquité
,
qui en eft capifcole, nous communiqua une hiftoire

de cette églife qu'il a compofée,& nous fit voir chez lui quelques

pierres , fur lefquelles étoient gravées les infcriptions fui vantes.

N V M. AU G,

M A T R 1 DEVM
P R O SALUT. IMP.

M. A V R. COJvIMO

D I ANTONl Pi
FELICIS

TAVROPOLIVM
FECERVNT

SEX. PVBLICIVS
ANVS

D M
I VLI AE

PAVLLIN AE
IVL. PATERNA
MATER ET TOGI
VS PAVLLINIANVS

PATER PIISSIMAE FIL.
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L'infcription fuivante écoic gravée fur la bafe d'un bénitier*

qui écoic à Orange dans un monaftere de religieufes avant

que les Huguenocs s'en fuiïenc rendu les maîtres.

CONSTANTINO PIO
NOBILI C^ESARI

DIVI CON STANTINI
PII A V G V S T I

F I L I O.

Deux chofes font parciculieremenc remarquables à Orange.
La première eft un fuperbe refte d'un théâtre magnifique. Il

eft au bouc de la ville prés de la montagne Toute la face

fêptentrionale eft prefque entière. Elle a environ deux cens

pieds de longueur fur foixante ou quatre- vingt de hauteur. Il y
a devant une place où l'on faifoit lescourfes, derrière étoit le

théâtre. Le peuple qui demeuroit au haut , où l'ancienne ville

étoit bâtie > defcendoit de la montagne au théâtre pour aflîfter

aux fpedacles des deux cotez : On y voit encore des loges.

L'autre chofe eft l'arc de triomphe de Marius
,
qui eft fi entier

que je ne fçai fi dans Rome il y a aucun monument qui luy ioic

comparable.il a quatre faces , dont les deux pricipales font

vers la ville. Il y a crois porces defquelles celle du milieu

eft beaucoup plus élevée. Elles font travaillées avec une deli-

catefle admirable. Il y a au-deftusdes crophés & des bas re-

liefs
,
qu'on ne peuc allez admirer malgré l'injure des cemps.

Les princes d'Orange le choifirenc pour le lieu de leur demeu-
re, & firent bâtir deffus un château fort maffif, qui par la

pefanteur fait que ce riche monument commence à menacer
de ruine. L'on trouve plufieurs actes d'eux donnez dans le

châceau de l'Arc.

D'Orange nous prîmes la rouce de S. PauI-Trois-ChâteatiXj

mais la nuic nous ayant furpris
,
lorfque nous étions à un quart

de lieuë de la ville , nous nous égarâmes , 6c nous poufsâmes à

une grande lieue 6c demie aude-là, obligez de coucher dans

une hôtellerie , qui eft feule fur le grand chemin de Montli-
mart-, nous y apprîmes que nous étions aftez proche de l'ab-

baye d'Aïgue- belle de l'ordre de Ofteaux^ nous y allâmes

dire la meffe , 6c après dîné nous prîmes le chemin de Viviers^
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mais nous ne pûmes arriver ce jour-là à la ville , & nous fûmes
obligez de coucher à Château-neuf, qui eft un gros bourg de
l'autre côté du Rhofne.

Le lendemain, qui étoit le premier dimanche de l'Avent,

après avoir dit IamefTe à la paroiflè pour la commodité des

peuples, nous pafsâmesle Rhofne,& nous affiliâmes à la grande

melîë de la cathédrale. On y chanta l'évangile de l'entrée de

Jesus-Christ enjerufalem, l'on n'y dit qu'ùna oraifon,au

lieu du graduel , de l'offertoire & de la poft-communion , on
chanta en mufîque quelques verfets du pfalme Quam âilecla

tabernacula. Nous vîmes enfuite monfieur le Prévôt qui nous

retint à dîner Se à coucher chez lui, èc nous procura l'entrée

des archives , nous n'y trouvâmes rien de coniiderable
,
qu'un

Concile provincial de Vienne en original, auquel pendoient

encore les fceaux des évêques. Nous croyons avoir trouvé

des preuves que l'églife cathédrale a-été défervie par des Béné-

dictins. C'eft pour cela que Louis le Débonnaire dans une an-

cienne charte pour l'églife de Viviers appelle ceux qui y fai.

ioient le fervice, Servi Dei
,
qui eft le terme ordinaire dont les

Princes fe fervoient dans leurs privilèges pour marquer les

moines, ne lui donnant point d'autre lignification. De plus

l'auteur de la vie de faint Venant évêque de Viviers dit qu'il

fit profeffion de la règle de faint Benoift au monaftere d'Alba-

vic. B. Kenantius filiui Sigifmundi régis Buryindia monafterium

fub régula B. BenediHi in Albavico in fupercilié montis adRhoda-
num œdificatum adiit , ubi monachus fatlus , ob vitœ fanïlitatem

defunïlo B. Valerio "in epifeopum eligitur. Or on fçait très certai-

nement que ce monaftere d'Albavic fur la pointe de la monta-
gne au bord du Rhofne eft la cathédrale de Viviers. Il eft vrai

que du temps de faint Venant la règle de faint Benoift n'avoir

point été encore apportée en France 3 mais l'auteur de fa vie

qui a écrit iong-temps après, ne dit qu'il avoit fait profeffion

de la règle de faint Benoift que parce qu'il lavoyoit obfervée

de fon temps à Viviers.

Nous repafsâmes enfuite le Rhofne pour aller prendre nos

chevaux, & le chemin de l'abbaye de Cruas. Lorfque nous

eûmes paffé Montlimard , nous fûmes obligez de repafter une

féconde fois le Rhofne à une demie lieuë de là. Auffi-tôt que
nous fûmes arrivez au bord

,
quatre gardes vinrent à nous,

& nous demandèrent nôtre palîeport. Nous fûmes extrême-

ment furpris , & nous leur dîmes que nous venions de Châ-
teau neuf.
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teau-neuf que nous allions à Cruas

,
que nous étions François,

de que nous n'avions pas cru qu'il fallût un pafteport pour aller

de France en France. Ils nous dirent qu'on était obligé d'en

avoir à caufe des Camifars qui continuoient toujours à mal-

traiter les Catholiques
,
que fi nous n'avions point de paflèport,

étant religieux nous devions avoir une obédience qui nous

ierviroit de paftèport. Je donnai auffi-tôt nôtre obédience à

celui qui commandoit, &: en la prenant il fut furpris de la

trouver en latin 5 il diffimula pourtant qu'il n'entendoit pas

la langue , & après avoir lu trois ou quatre lignes , il dit d'un

ton fort ferieux 3 Voilà qui eft en bonne forme, oiii les Pères

vont à Cruas, èc en nous rendant nôtre obédience , il nous

demanda exeufe , & nous montra le chemin que nous devions

prendre.
' Cruas eft une abbaye d'anciens Bénédictins fur le bord du
R hofne, à trois grandes lieues de Viviers , toute ruinée. Elle eft

ancienne& fut d'abord bâtie furie penchant de la montagne , à

l'endroit où eft aujourd'hui le château
9
où l'on voit encore

l'églife & une partie des lieux réguliers. Les abbez pour leur

commodité la rebâtirent en bas,& je fuis bien trompé fi Urbain

II. n'en fit point la dédicace ;
car fur le pavé du Sanctuaire,

quieft à la Mofaïque , on lit ce vers

,

Vrbanus décorât templum quo fkpius orat

; anni m xcv.
qui eft tout jufte l'année que ce pape pafia en France ,& célébra

un concile à Ciermont. On voit encore dans l'églife l'armoire

où on enfermoit les livres, contre la coutume des autres mo-
nafteres de Tordre

,
qui avoient cette armoire dans le cloître.

On y lit ces vers d'un caractère qui peut avoir cinq cens ans :

Paftor jejunat qui libros non coadunat
y

Kfec panem prœbetfubjeBis quem dare débet
,

Pafcunt pafiores , pafeunt pecuis cxpojttores.

Zex nova commentis , & lex vêtus efca legentis

Suntepulœ lœtœ
, fed per commenta prophetœ.

Nous retournâmes de-là en nôtre monaftere de S. André
d'Avignon, pour y mettre en ordre nos memoires,& les envoyer
à Paris.

L'abbaye de S. André eft au de là du Rhofne, à Vilie-neuve, J.'

André dc

r . , ia-i 1 r 1 • 1 .

Ville-neuve,
lur une petite eminence, bâtie dans le fort que les rois de France
ont fait conftruire pour faire une place de guerre. La maifon
eft fort jolie, quoiqu'uo peu irreguliere à caufe de la montagne.

/. Part. p p
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Jlya deux églifes toutes deux belles & de même grandeur.

Elles* femblent n'en faire qu'une, parce qu'il y a un grand pafla-

ge large & élevé qui les unit enfemble, La première où l'on fait

l'office eft dédiée à S. André, la féconde a été confacrée par le

pape Gelafe II. en l'honneur de S. Martin
, quoiqu'aujourd'hui

elle porte le nom de fainte Cafarie. On voit dans le paflage qui

eft entre les deux églifes le tombeau du cardinal Pierre Blavus,

avec cette épitaphe.

EPITAPHIUM
PETRI BLAVI CARD I N A LIS

In ecciesia S. Andrei QjJIES centi s]

Carmen quantula? laudis fed meritiffimie

bonx memoriaeDomini Pétri Blavi Cardinalis S. Angeli
hic tumulati.

Hac tegitur petra Petrus cognomine Blavi
Gaballitanus. Sis fibi Chrifie pius.

Livide quam redimit leo candidus area figtat

In clipeo proavis qui fuit ijie cluens
}

yirtutum meritis hune induit infula bina 3

Canonis ifta facri , càrdinis illa fuit.

Prœbuit huic titulum Sacer Angélus , ordin* fulftt

Quem tenet aima levi flirps bene promerita.

Officiumque fuum bene geffït dum fuitilli

Ceu petra firma fides jufiitiœque libra*

Unie pretiumfavor , & odium
y
timor , & fuithoftis

Mens intenta tamen tota placere Deo.

Templa gemunt 3 inopes plorant
,
viduœque

,
puellœ

y

Quod patronus abeft ,
publica refque Jîmul.

Prudens & caftus , bumilis 3 pius
,
atque benignus

,

Sobrius , & largus & requietus erat.

Spiritui carnem docuit fervire domatam ,

Stratus cui durus } fitque carina cibus

Carminé Davidico Dominum placare folebat ,

Semperque cantare , Tu mifererc mei.

Scifjîo tum vefiis dum fuit infita menti

Irlujus fareiri fl queat arte bona.

Sed contendentum Pétri retinere curile

Ambitio turpis obftitit inde Çibi.

Hujus nempe rei teftis fynodus générales

EJlfacra ,
quœ Pifis concelebratafuit
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J-Ieu morsfœva virum metit hune dum crajiina fanclœ

Paffio Luciœ commemoranda foret

Mille quater centis annis ter jungito ternos

Cbrifti die iterum fts fibi Chrifie pus. Amen.

Outre ces deux églifes 3 on voit encore dans le jardin fur la

pointe du rocher une petite chapelle tout proche de la grote,où

famreCafarie a fait pénitence^ dans laquelle chapelle eft. l'épi-

taphe que S. Valence évêque d'Avignon fbn mari, avec lequel

elle garda une perpétuelle continence, lui fit drefTer après

fa mort. Je ne parle point des lieux réguliers qui font jolis &
fort commodes, non plus que de labiblioteque dans laquelle

nous trouvâmes quelques manuferits qui nous firent plaifir.

Nous partîmes d'Avignon le 13 décembre, & nous fûmes Uzes.

coucher à Nôtre-Dame de Rochefort, d'où nous fûmes à

Uzez. Mais en y allant nous nous détournâmes un peu pour
voir le Pont du Gard fur la rivière de Chardon. C'eft un aque-

duc bâti parles Romains pour conduire les eaux d'Uzez à NiC
mes, ouvrage des plus admirables qu'on puiffe voir. On l'ap-

pelle Pont, parce qu'il eftfur une rivière, & qu'il a la forme
de trois ponts l'un fur l'autre ; le premier qui eft plus étroit a fix

arcades,le fécond en a onze,6cle troifiéme trente. quatre,toutes

inégales. Les pierres font d'une grofîeur prodigieufe,fans chaux
&; fans ciment. Il n'y a perfonne qui n'admire cet ouvrage.

Laville d'Uzez eft afïez jolie, peuplée & marchande
5
Ies

fauxbourgs contiennent prefqu'autant de monde que la villej

la cathédrale eft récente, mais belle & fort décorée. Il ne
refte de l'ancienne qu'une grande tour qu'on peut regarder

comme un beau morceau d'architecture , le chapitre eft régu-

lier, mais il cherche à fe fecularifer. Il feroit bien mieux d'y

remettre des chanoines réguliers de fainte Geneviève, qui y
ont été pendant quarante ans , & qui n'en ont été expulfez

que par la fantaifîe d'un évêque qui après a fait ce qu'il a pû
pour les y remettre , mais en vain. Monfeigneur 1'évêque n'y

étoit point lorfque nous y arrivâmes: mais nous ne laifsâmes

pas de voir fes archives. Monfîeur le Capifcole , homme favant

& verfé dans les antiquitez de l'églife & de la ville d'Uzez nous
communiqua auffi quelques mémoires touchant fon églife , Se

nous fit toutes les honnêtetez polîibles ^ Il nous fit l'honneur

de nous accompagner par tout,, & prenoit plaiftrà nous faire

voir ce qu'il y a de curieux dans la ville. Il nous fît voir

entr'autres une ancienne crypte foûteraine découverte depuis
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peu, où l'on croie avec beaucoup de vraye femblance que

les premiers Chrétiens d'Uzez s'aÂembloient pour célébrer les

divins myfteres. Le lieu eft fort petit & on y voit un crucifix

en relief habillé Se couronné avec des doux aux mains & aux

pieds , & des petites croix de tous cotez, deforte qu'on ne

peut douter que ce ne fût là un lieu Saint & deftiné à la prière.

Cette découverte ,
qui s'eft faite par hazard chez les Jefuites

,

a déconcerté les Proteftans qui font en grand nombre à Uzez.

Et ce qui efl: encore de plus furprenant, c'eft que cet endroit

fervoit de lieu commun à un Huguenot avant que les Jefuites

en fuflène les maîtres. Monfieur le Capifcole nous fît voir en-

core un recueil qu'il a fait des inferiptions qui font dans Uzez

& aux environs
,
qu'on ne fera peu être pas fâché de voir icy.

Sur le portail du parterre du duché.

X .\ POMPEIVS .*. COGNOMINE .-. PANDVS
QVO IVS ,\ ET/. HOC .\ A B AVIS.'. CONTIGIT .'. ES S E.'. S O LVM/j

DICULAM/.HANC/.NVMPHIS.-.POSVIT.-.QyIA SAEPIVS .'. VSSVS.V

HOC .'. SVM ÏONTE .'. SENEX >, TAN .% BHNE .'. QVAM ,\ IVENIS.%

Dans le Duché.

Maximi, C AE S I O C A T T O N I S * M X S I A... LATIONIS MARCVS

F. FILIA SIBI ET PARENTIBVS.

B. M.

MARCI PORTlI CATTONIS
CONSVLARIS.

A la grande Eglife du côté du temple de Mars,

DM DM
SEVERINO SAC. ATTIAE T. F

VERI FIL. MARCELLAE

POMPONIA T. Q^VINTIVS

TERTVLIA M AT ERN VS

p p p. M A T RI
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Hors de la ville, à faint Ferreol.

SILVIVS
PAL ATI N VS

VTMORIENS VIVERET

VIX IT

ET MORITVRVS

D. M.

MARC I A NO T.

O RTE L L VS

MARCIANVS
P A T R I

O P T I M O

HOSPES QVlD SIM

VIDES
QUID FVERIM NOSTÎ.

FVTVRVS IPSE QVID

SIS COGITA

D. M.

T. SP VRlI VOLT..
G R AT I NI

T. SPVRIVS VITAL.

PATRON O
RARISSIMI EXE MP Lï

D M
T. P R I N. F I"

T I T V L L I

SEVERINA
PATRI OPTIMO

A la porte de S. Etienne.

D. M.

T I T I A

PHILEMATIO
VIVA SIBI ET SVIS

FECIT

D M.

L. VALERIAE VOLT
NASSONIS ET LAELIAE

C. F. QVATILLAE

L. VALERIVS PATERNVS

FILlI ET VXORI
Ppiij
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D M

PAR A S S I O
ANTONI A

RE CET

A

F R AT R

I

P I I S S I M O

T>, M.
FLWIAE,

MARCIANAE*
NIS <£ T,Ç?.M.

SFXTILLVS
MAT.RI OPTIMAE

POSVIT.

D M
SEX. VALERI
ERESISTRATI
V A L E R I A M. F.

MARCELLA PArONI
P.

PR O X I

MI S

L E DAE

C. DOMITIO
PATERNI F.

MILIT. LEG.XV.

C. DOMITIO
PATERNO

LAVRINO
CELTI F.

LAVRlNVi CtLTi F. HERES TEsTAMENTO ROGATVS

L. POR CIO LEVOLTIN
K. KO. MILITI LEG. IL AVG.

OPTIONI SIGNIFERO

D. M.

BETVTIAE
OLIMPINAE

SEX BETVTIVS
EV P REPE S

LIBERTAE OPTIMAE
TES...... S I B

I
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D M Prés du village de Trefgues

COMAGIAE FLAVIVS PONTIFEX

COMAGI FIL. \

MAXIMVS SORORI

SEVER AE
PHSSIMAE.

L. VALER1VS N\&LIS

VXSORI OPTIMAE

Au village deBoufarques.

DM DM
IVLIAE QV I NT I LLAE L. PETRONÏ
Q. IVLIVS QVINTILIVS LVCILIANI
PATER OPTIMVS PETRONIA

y p RHODE FIL.

PIISSIM. G. P.

In vico de Columbien diocejïs Vticenjîs

infra ecclejîam.

D M
K. PVTONISSAE MARTIS

PERPETVI CVRTATI F OE M IN AE H. I. N. C.

L. A. C. V A T I. P. p. P. O P T I M M
Litterœ Jingulares ita explicantur

} hères illius nomine confîi-

tus Zucius Aurelius Curiatus pofuit pro pietatevel'propria pecttm'a
vel pietatis plenus.
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Dans l'églifede Colombiers.

D M
LVCILLI TVCI SECVNDI

LITVCIA SECVNDINA

FRATRI PIISSIMO

D M
SERVAT^E JCARI
EILLE D E F V N

C

TJE

ANNORVM
JCARVS PATER :

FILI^E PIISSIMO

Alibi

D M
VALERIE

C. FIL.

VERVL1
HEREDES

A Flaux, paroiflè

à demie lieuë d'Uzez.

D M
T. MACRIN
S EVERINI
PARENTES

A Gravia.

L. B AEBIO. L. F.L.

VOLT CASSIANO

DOMITIA DOxMIf

FIL. LABVLIA VXOR

Au

/
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CM. L

MDIIAI1*

30J

MûA/S.

RIVM.

RIFM
AFASIIL

EKDIK

Au Pont de Gard.

Du côté de la façade du Nord
,

fur la i\ pile
,
proche le chemin

de faine Privât.

Sous la grande arcade de l'eau.

Sous la C arcade du i
r pont fur

l'avenue d'Uzez.

A faint Privât fur la bafe de l'autel.

Du côté de l'évangile.

D. M.

T. SICADVLI
TITVLLI

FILII H^REDES
PATRI OPTIMO

S A N C T I

T A T I

J O V I S ET
A V G V S T I

L V C I L I V S

CESTI Q^R
Sur le degré du château de Saint Privât.

D M
VETVLLI^

TE R E N T VL JE

T ITIiE, D'A NO
TALE, MATRI

P

d. m
Q. KARII. V I V E L I S*

KARIVS MACRINVS
ET. KARIVS CAMPANVS

PATRI

I. Pan.
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A l'eglife de faine Quintin. A Ceine.

DM DM
CAPPI^E SEVERI LLAE GRATILL^ LVCRESSIS

POMPEIA MATER FIL. ANN. XIX.

B ANSIA LVCRESSA
MATER

A Belvezet.

D M
TITI^E NICEFOREDI

PRIVATA MELIENSA 1 1

1

P OSVIT

A Monleran.

D M
GELLIVS SENTRO
NIS FIL. RITONAE
JE DE II. Q. S. L. M.

A fainte Marie de la Val.

D. M.

MEMORISE SANCTISSIM^

SECCARI SABIN. FIL.

SABINVS SEVERVS.

PATRÏ MERITISSIMO

Vi B
L. ANTONI MACRINI

VVLVVIAE IDENNICAE
MINER V A VOT V M

A la Val.

D. M.

Q. COSC. F IR MINI-

AN N. XXII. M. IIII

IVBIA FIRM.

MATER.

D M
MARIEE SECVND^£

MATHEVS
IVLIAN VS FIDELIS
VIX ANN. XXII M.

XI D I E S XXIX
CORI FIDELIS

IBVDERINENSI
A EOTit
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A faint Deferi

CAIVS TERENTIVS

BONI VL VS L ETRE
SIVE ERIMITVS
V. S. ET SVIS

F

A S. Mediers fur un rocher.

VUE OCT OBRES
ISC. INA. ITER

I T. ^LIO. ï. II. MESMINO

I. VIRVOS. 1. 1. C. ARIAMIV.

A Monleran dans la maifon de Monfieur de Foiiïàc.

L. GELLIVS SERTRONIS
P. RI T O N AE AE D E

V. S. I. M.

A Fléaux fur un marbre qui fert de bénitier.

D. M.
SEX AVRELI.
ONESIMI
D OMITIA
MATERNA SIBI

ET MARTO OCIlM
V P.



3o8 VOYAGE LITTERAIRE.
Sous l'autel de Poffihen.

D M
SEX VALERlI

AVClI PATRI ET
ACCEPTAE MAT RIS

SEX. VALERIVS
PERPETVVS FIL.

T. F. T.

On ne compte que trois lieuës d'Uzezà Nifmesj mais ces

trois lieuës en vallent bien quatre. La ville eft grande,peuplée

,

riche, & marchande: ce n'eft pourtant qu'une ombre de ce

qu'elle étoit du temps des Romains, comme il paraît par ce

qui refte de Ton ancienne enceinte. Trois chofes fe font parti-

culièrement admirer dans Nifmes pour leur antiquité. Le tem-
ple de Diane bâti par les Romains

,
proche d'une agréable

fontaine, qui forme une rivière à fa fource. Quoique cetédû
fîce ne foit pas entier , il l'eft pourtant aflèz pour fe faire admi-
rer. Car on y voit encore coûte la fymetrie, l'autel où l'on

immoloit les vidimes, celui où l'on brûloit les parfums, un
refte delà cheminée d'où fortoit la fumée des vidimes, &au-
defTus comme un morceau d'Aqueduc. Les pierres font d'une

grandeur prodigieufe, comme dans les autres ouvrages des

Romains. L'emphiteatre , qu'on appelle les Arènes , eft encore

plus admirable. Car il eft tout entier, & je ne fçai fi aucun

s'eft fi bien confervé dans l'Europe. Tout autour régnent des

galeries, qui fervoient ou à fe promener en attendant les

Ipedacles , ou à placer les perfonnes de plus grande diftindion.

Des galeries on monte au-deflus de l'amphiteatre où on voit

quinze ou feize rangs de bancs de pierre
,
qui de compte fait

pouvoient tenir trente milles perfonnes. La maifon quarrée,

qui fert aujourd'hui d'églife aux Auguftins, eft un quarré long

de fix piliers pardevant, fur neuf de côté» avec des pilaftres

&: des corniches : Elle eft femblable à l'églife de Nôtre Dame
de la Vie qui eft à Vienne , mais elle s'eft mieux confer-

vée , & elle n'eft point défigurée. Elle eft d'une beauté Se

d'une régularité fi exade
;
que les plus habiles architedes
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demeurent des deux heures en admiration en la confiderant.

On eft fort en peine à Nifmes de favoir ce qu'étoit certe

maifon quarrée. Plufieurs ont raifonné là-deiïus, nous n'avons

pas vu leurs diiïertations : mais je crois que fans tant de rai-

fonnemens , il eft plus fur de s'en tenir aux anciens titres de la

ville qui l'appellent capitole ,& encore aujourd'hui on appelle

le quartier où il eft la rue du capitole.

L'on voit dedans la ville plufieurs infcriptionsj mais comme
elles font toutes imprimées

,
je me contenterai d'en rapporter

icy une qui a été découverte il n'y a pas long temps.

D. M.
cvMli êniaisL

ANN. XVI. M. VI.

C VIBIVS.
AGAT-IOpVS ET
LICINIA NO MAS.

FlL OpTIMO pljSSÎM-

ANÔEADOMA TEMOITO JN'E0ÀM1IT<2 HÏÏTVM

BQ.MH BATO CAIKMHPflMH KAKONAJfiriYPON

AMIA KAI CAMYOYKA KAI YAATINH NAPKrCCOC

oy jelbiim ïïepi coy eanta tenoito toaà-

Qu'on peut ainfi traduire.

Que beaucoup de fleurs naifjent fur le tombeau de Jtfeomet , ce

tombeau rieftpasfait four être un buiffon ou un defert , non plus que

le grain rieft pas fait pour être donné aux chèvres i Que ny le jonc
,

ny le fureau y
ny l'humide narcijfe ne croifjent point icy : mais que

pour vous
y
Ncornet 3 toutes chofcs fe changent en rofes.
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Lorfque nous arrivâmes à Nifmes, le nouvel évêque n'y étoit

pas arrivé : mais M. l'abbé Robert qui efl: prévôt de la cathé-

drale , nous fît avoir l'entrée du cbartrier. Nous vîmes auflî M.
de Gênas qui nous fît voir plufieurs lettres originales du roy
Lotiis XI. nous nous contentâmes d'en copier trois, l'une

regarde l'élection de Jacques de S. Gelais à l'évêché d'Uzez,

la féconde la penfion de Quinot de Lauziere qui lui avoic

amené en France S. François de Paule , & dans la troifiéme il

demandoit des citrons , des oranges douces , des poires mufca-

deles & des paftenargues pour ce Saint homme qui ne mangeoit

ni chair ni poiiïbn.On ne fera peut être pas fâché de les voiricy.

COPIE DES TROIS LETTRES DV ROY ZOVIS ATI,

qu'il êcrivoit à François de Gênas General des Finances

du Languedoc , Lionnois , Forets & Beaujolois.

LE T T R E DUDIT SEIGNEUR ROY LOUIS XI.
qui écrivoit audit François de Gênas pour Meffire Jacques
de Saint Gelais pour l'Evêché d'Uzés.

Monjîeur le General
, fay écrit a notre.Saint Père pour meffire

Jacques de Saint Gelais
,

qu'il Joit fon plaifir de le pourvoir de

l'évêché d'Vzés
, & pour ce gardésfur tout , que les religieux d'VzJs

nefiffent autrement que ledit de S.Gelaisfe voulu prandre à l'élefhon.

Carje ne voudrois pour rien
,
que autre que luy en fut pourveu , &

tenés toujours bien la main audit S, Gelais en tout ce quy faudra >

Ecrit au Montelzjès Tours J£IXjour d'Aoufi. LOUIS.
TER TRA N. Et au de(fus de la lettre il y a : A noftre amè

& féal Confeiller & General de nos Finances , François de Gênas
,

en Languedoc.

Lettre du Roy Louis XI. à François de Gênas, confeiller &
General des Finances , concernant Guynot de Lauziere s

Sénéchal de Quercy, quy amena audit Roy Louis XL
fçavoir , le bon faint homme François de Paule., le patron

des Révérends Pères Minimes.

Monpeur le General
y
Le Senechalde Quercy Guynot de Lauziere

qui m'a amené le bonfaint homme, fe plaint à moy que luy aviezjojlé

la moitié de fa pantwn
,
qui monte fix cens livres tournois

, & que

luy av ex, dit que l'avois fait , & nonpas ce queje n'entendis jamaisy
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vous affeure queje n'enfuispas contant de voui
, &pour ce gardés

^

fur tout craignes me dé{obéir
,
que incontinant ces lettres veiies il en

foit entièrement appointé&payé en manière que n'en oyeplus parler

\

car s'il y afaute',jamais ne mefervirez, une heure. Et voui fouveniés

que ceje nefujfejvous effiès efiè entre les mains deMonfeut d'Alby,&
de cette heure &jufques à ce qu'ilfait content, je arrefleen mes mains

les gages&pâmions que avéz^de moy -, Ecrit au Plaiffis du Part le

if. jour de May 1482.- LOUIS. Signé, TERTRA2T.
Et au defîus de la lettre il y a :

A nofire amé &féal Confeiller & General de nos Finances en

Languedoc
,
François de Gênas.

Autre Lettre du même Roy, écrite audit de Gênas pour le

faint homme nommé S. François Martotille, natifde Paule

qu'il fît venir du fond de la Calabre , Inftituteur de l'ordre

des Révérends Pères Minimes, fur la renommée que Dieu
operoit par fon miniftere.

Monfîeur le General
,
je vous prie de m'envoyer des citrons

5 &
des oranges, douces & de poires mufcadelles, & des pafienargues,&
c'efi pour le faint homme

,
qui ne mange ny chair ny poiffon ,& vous

meferés un fort grand plefir , Ecrit à Clery le JfJflJf. Juin 14.82.

Signé, LOVIS, TERTRAN. Et au detfus il y a
,

A noftre amè& féal Confeiller General de nos Finances 3 François

de Gênas en Languedoc.

De Nifmes nous fumes a Saint Gilles , ancienne abbaye de s. Giiks.

nôtre ordre, où il y avoit quatre -vingt religieux, lorfque

Paul II I. la fecularifa. Aujourd'hui il y a quinze chanoines

6c quinze benefîciers. Si l'on en croit une bulle de Jules 1 1.

Charles magne commença à bâtir l'églife , mais il n'eut pas le

temps de l'achever -, le portail paroît aflez de ces temps , & il

eft d'une magnificence qui furpafle tout ce que nous avons

vu en ce genre du temps de cet empereur. Ce qui refte de

1 cglife
, qui fut entièrement détruite par les Huguenots , fufEc

pour faire regreter la perte d'un fi bel édifice^ je doute fort

que du temps de Charles-magne il y eût en France une bafili-

que fi augufte.

L'abbaye de Franquevaux de l'ordre de Cifteaux, de la fî- Franquevaux.

liation de Morimond
, ficuéedans une grande plaine , à une

lieuë de S. Gilles, a éprouvé la fureur des Fanatiques. Us ont
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profané l'éghfe qui étoit belle, tué deux domeftiques, brûlé

leur grange & leurs troupeaux, & mis la dernière défolation

dans une abbaye, qui étoic privée de tout fecours,

Delà nous vimmes à Montpellier , où nous arrivâmes un di-

manche au foir. Le jourfuivant nous fûmes faluer monlêigneur

Févêque
,
qui nous combla d'honnêtetez. II nous fît ouvrir fes

archives &. celles du chapitre , Se nous mena â fa bibliothèque,

où il y a au moins treize milles volumes, tous bien choifisôc

bien conditionnez, & plufieurs manuferits fort curieux. Son
palais épifcopal eft des plus grands & des plus beaux qu'on

puiflfe voir. Il a été bâti fur les ruines d'un monaftere de nôtre

ordre, dont on voit encore les veftiges des lieux réguliers II

fervoit de collège aux religieux de faint Victor de Marfeille.

Urbain V. l'avoit fait bâtir, avec l'églife, confacrée à faine

Germain & à faint Benoift
,
qui bien qu'elle foit la plus grande

& la plus belle de Montpellier, ne parohToit à ce grand pape

qu'une chapelle. Aujourd'hui on ne la trouve pas petite pour
une grande cathédrale, où les Etats de Languedoc viennent

affilier au fermon durant l'Avent. Le fiege épifcopal étoic

autrefois à Maguelone fur le bord de la mer. Paul III. le tranf-

fera à Montpellier , dans le collège de faint Victor, fecularifa

les moines, & des deux corps n'en fit qu'un. Nous travaillâmes

deux jours à Montpellier, affiliés de monfieur l'abbé Pouget Se

de M. Aubier, & nous en partîmes la veille de Noël pour aller

pafler les Fêtes à Aniane. Nous crûmes après cela qu'il étoit

temps de nous retirer, & d'aller un peu prendre de repos durant

l'hiver & le Carême. Nous prîmes donc la route deTouloufe,
où le jour de l'Epiphanie nous renouvelâmes nos vœux avec

nos confrères , de- là nous allâmes à Cahors , & à Limoges,
d'où nous nous rendîmes àMarmoutïer avant la fin du mois,

de Janvier.

Fin de la première Partie.
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E défir que nous avions d'avancer l'ouvrage, qui écoic Fonte

la caufe de nôtre voyage , ne nous permit pas de ref vraulr.

ter dans le monaftere long-temps après Pafque ; &
l'oétave de cette grande fefte finie, nous partîmes

auffi-tot, pour aller commencer nos recherches par

l'abbaye de Fontevrault. Elle fut fondée au commencement du
douzième fiecle par le bienheureux Robert d'Arbrifel,qui y aflem-

bla deux communautez, une d'hommes, & une de filles, dont la

première, par une nouveauté inoùie , étoit foumife à la fécon-

de. Nous y arrivâmes le 14 d'avril, comme on étoit occupé à

faire les obfeques d'un jeune religieux qui étoit mort ce jour- là.

Le matin on l'avoit porté dans l'églife des religieufes, ou l'on

avoir chanté pour le repos de fon ame une grande méfie, & tou-

tes les religieufes luy avoient donné l'eau bénite ; de-là on l'avoit

tranfporté dans celle des religieux, où il étoit revêtu de Ces ha-
bits monaftiques

, tenant en" fa main une bougie , avec fa règle,

qui étoit comme la fentence de fon bonheur éternel , s'il l'avoit

bien gardée ; ou de fa damnation , s'il l avoit mal obfervée. Nous
pallames le refte de la journée à voir la bibliothèque ,

qui eft

très -grande &c bien remplie de livres. Ou y voit quelques ma-
nu fer its , dont les plus curieux font des heures qu'on «roit avoir

fervi à un duc de Bretagne, écrites en lettres d'argent fur du
//. Partie» Aij
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talque : dont toutes les marges font ornées de vignettes & de
mignatures très.délicates : & le bréviaire en deux volumes de
madame Pvenée de Bourbon réformatrice de l'abbaye

, qui luy

avoit été donné par le cardinal Louis de Bourbon.

Le lendemain
,
accompagnez du R. P. Aubert prieur des re-

ligieux, revêtu de fon furpelis , nous entrâmes dans le monafte-

re des dames , dont tous les lieux réguliers , fans blefler la mo-
deftie religieufe & l'efprit de pauvreté , relTentent la magnificen-

ce du plus illuftre monaftere de filles qui foie en France. Les

cloîtres font grands, bien voûtez & vîcrez, le réfectoire long

d'environ fix ou fept vingt pieds
,
large à proportion & voûté

,

le chapitre tres-vafte & peint. On y voit les portraits de toutes

les abbelTes, qui ont gouverné depuis madame Renée de Bour-

bon. Les dortoirs , au nombre de trois , n'ont rien de grand

que la longueur &: le nombre des cellules : tout y eft fimple , &:

fc reftent de la modeftic religieufe. L'abbefTe y a la fienne com-

me les autres religieufes , & quoiqu'elle ait un appartement ma-
gnifique feparé , elle couche pourtant toûjours au dortoir , afïlfte

toutes les nuits à matines qui fe chantent à minuit, Se porte la fer-

ge pour donner l'exemple aux autres, quoiqu'elle foit d'une com-

plexion fort délicate. L'églife eft afTez belle. On y voit à côré de

l'autel le tombeau de Robert d'Arbrifel , & dans le tour des cha-

pelles celuy de Pierre évêque de Poitiers, fur lequel on voit des

prêtres reprefentez avec leurs étoles pendantes, comme les por-

tent aujourd huy les curez aux enterremens Se aux procédions.

Dans le chœur des religieufes font les maufolées de Henry & de

Richard rois d'Angleterre , &: de la reine Eleonor
,
qui ayant été

répudiée par Louis le Jeune
,
époufa le roy de la grande Bre-

tagne.

Dans l'abbaye de Fontevrault il y a cent cinquante religieufes.

On dit qu'il n'y en a jamais eu moins , & qu'il y en avoit autre-

fois cinq cens. Nous trouvâmes dans les archives un règlement

fait du temps du pape Boniface VIII. qui les réduit à trois cens.

Le monaftere a prefque toûjours été gouverné par des princef.

fes : madame de Vivone qui le conduit aujourd'huy
,
quoique

d'une naiffance illuftre , n'a point cette qualité, mais elle en a

tout le mérite , Se a l'honneur d'avoir dans fa communauté,
une princeife du fang. C'eft madame Marie Gabrielle Eleo-

nor de Bourbon , fille aînée de Louis de Bourbon prince du
fang, & de Loiiife Françoife de Bourbon de France, qui âgée

4e fix ans entra dans le cloître au mois de Juin 169-6. y prit l'ha-
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bit religieux le 20. may 1706. & y fit profcflion le 16. may de

Tannée fuivante, Cette princefie, quoique tres-foible& tres-dé-

licate , fert à Ton tour fes fœurs au réfectoire , exemple rare d'hu-

milité ; & a fa cellule dans le dortoir, quoique d'ailleurs on luy

ait donné un appartement féparé. On efpere que mademoifelle

de Sens fa fœur
,
qui eft avec elle, fuivra un jour fon exemple.

Cette princeiTe eft encore jeune , mais les beaux modèles de vertu

qu'elle a devant les yeux , font affez capables de luy infpirer le

mépris des vanitez du monde.

Dans l'enceinte du monaftere il y a trois communautez fépa-

rées. Celle du Grand-moutier , celle de la Magdeleine àc celle

du Lazare ; les deux dernières ne font compofées que de dix re-

ligieufes, que î'abbefle renouvelle tous les ans. Elles ont toute*

la même obfervance, excepté qu'on ne s'y levé point à minuit

,

comme dans le Grand- mouftier -, auffi n'y envoye-t-on ordinai-

rement que celles qui ont befoin de foulagement. Nous vîmes

dans le monaftere de la Magdelaine un grand cuveau pour faire

la lexive
,
qui eft fi profond

,
que pour y defeendre il faut avoir

une échelle. Il y a auffi à Fontevrault deux communautez d'hom-

mes, la plus nombreufe dans le monaftere de l'Habit, où l'on

élevé la jeunefTe , & l'autre compofée des confeflTeurs des reli-

gieufes tout proche de l'abbaye. Nous demeurâmes trois jours à

Fontevraulc comblez des bontez de madame l'abbeiTe & de fes

religieufes , & nous en partîmes pour aller à Thouars , où il y a

deux abbayes, celle de faint Laon poflfedée par les chanoines

réguliers, & celle de faint Jean delîervie par des Benedidines. Tho'da

Nous defeendîmes à la première , où les religieux nous reçu-

rent avec leur honnêteté ordinaire , & nous ouvrirent aufîi- toc

leurs archives
,
qui nous apprirent que cette abbaye avoit efte

fondée par un nommé Achard au commencement de l'onzième

fiecle pour des chanoines féculiers, qui dans le douzième pri-

rent la règle de faint Auguftin &: Ce rirent réguliers. Pour l'abbaye

de faint Jean elle eft beaucoup plus ancienne , mais les ravages

qu'y ont fait les Calviniftes le fiecle pafle , en ont diftlpé la

plupart des monumens, aufti-bien que la pieté : car Philippe

de Cbataigner qui étoit alors abbeffe, fe retira à Genève avec

huit religieufes , pour avoir plus de liberté de fe marier.

Une feule qui refta ridelle à fa religion & à fon état , fau-

va la maifon des mains des feigneurs de Thouars
,
qui étant

eux-mêmes Huguenots, étoient fort aifes de cet événement,

pour avoir plus de facilité de s'emparer du bien de l'abbaye.
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Cette genereufe fille demanda au roy une abbefle,&: en obtint une

qui répara cette maifon abandonnée. Aujourd'huy il y a dans le mo-
naftere trente religieufes,qui gardent une régularité exacte fous la

fage conduite de madame de Châtillon leur vertueufe abbefle

,

laquelle, fuivant les veftiges de fes deux fœurs &: de fes deux
tantes , immédiatement abbefles avant elle, conferve la bonne

obfervance qu'elles y ont établie. Elle nous ouvrit avec beau-

coup de bonté fon charmer , &c nous fit voir tous les lieux régu-

liers du monaftere
, qui n'eft pas feulement beau , mais aufli tres-

commode. Nous vîmes dans le dortoir fa cellule qui eft très-pe-

tite &c très pauvre, où elle couche toutes les nuits, pour fe trou-

ver avec fer filles à matines , qu'elles chantent félon la règle à

deux heures.

Outre la vifite que nous fifmcs à Thoùars des deux abbayes

qui y font , nous fumes voir monfieur Goule tréforier de la Sainte

chapelle, c'eft ainfi qu'on appelle une petite collégiale, qui par

fa fondation jouit des privilèges de la Sainte chapelle de Paris &
de faint Martin de Tours. Il nous fiepréfent d'un livre qu'il avoit

compofé contre les Proteftans , & nous dit que dans le fchifme

qui s'éleva en Angleterre fous Henry VIII. il ne fe trouva aucun

évêque
,
qui voulût ordonner des évêques dans la nouvelle fectej

que trois prêtres apoftats voyant ce refus, s'ordonnèrent eux-mê-

mes évêques , & enfuite en ordonnèrent d'autres de la même
manière qu'ils s'éroient ordonné eux-mêmes , c'eft à-dire qu'ils

n'en ordonnèrent aucuns , & que tous les prêtres faits par l'im-

pofition des mains de ces fcélerats, n'ont jamais é?é honoré du
facerdoce de J e s u s- C m r i s t. Il nous dit encore qu'il avoit vu

une ordonnance de Henry II. qui vouloir que tous les arche-

vêques de Cantorberie fuiTent moines Bénédictins, que cette

ordonnance avoit été obfervée jufqu'au temps de la reine Eliza-

beth
,
qui ne pouvant l'allier avec les principes de fa nouvelle re-

ligion , avoit ordonné qu'à l'avenir les archevêques de Cantorbe-

rie garderoient feulement la continence : ce qui s'étoit obfervé

jufqu'à rinvafion du prince d'Orange Comme il eft Irlandois,

il nous parloir feientifiquement de fon pays. Il nous mena au châ-

teau, qui eft un des plus beaux que l'on puifte voir en province

5

& à la Sainte chapelle , où nous vîmes trois tombeaux de mar°

bre élevez , l'un au milieu du chœur, fur lequel on lit cette épi-

taphe : Cy gifi le corps de très-haut & illujireprince Louis de U
Trimouille y qm fui tué à, la bataille de Ta-vie 1524. âgé de 63 ans

é^mois 16 jours , & très-haute & tres-illuftre princejfe GabrielU
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de Bourbonfon époufe ,

qui mourut à Thoiiars le 3 novembre 1616,

Le fécond à côté de l'évangile, qui a cette épitaphe : Cy gifitres-

baut dr iliujhe prince Charles de la Trimouille , qui fut tué a U
bataille de Marignan le 13 feptembre 1516. âgé de z$ ans , & de

tres-haute & illufire ...... Loiiife de Coetivy , qui mourut

à Berrie 15-35. de 72. ans. Priez, Dieu pourfon ame. Le troi-

ficmeà coté de 1 epître , avec cette épitaphe : Cy gifile corps de

très hault& illufireprinceJean de la Trimouille cardinaldufaint

fiege apofiolique , archevêque d'Aufch , qui mourut à Milan l'an

1 507. Priez, Dieu pour le repos defon ame. On voit dans la cha-

pelle foûterraine les cercueils de plomb de toute la maifon de la

Trimouille.

De Thoiiars nous prîmes la route de Poitiers, de S. Maixen, Xaimes,

& de S. Jean d'Angely , d'où nous fumes à Xaintes ville épifco-

pale fur la Charente. On y a confervé fur le pont une ancienne

porte, ouvrage des Romains. Nous efperionsy travailler, mais

les fceaux qu'on avoit mis fur les archives de l'évêché après la

mort de l'éveque , nous difpenferent de cette peine. Nous vîmes

la cathédrale, qui n'a rien d'éclatant ,
que de triftes reftes du

ravage des Huguenots ; la tour feule peut mériter quelque atten-

tion des étrangers. L'abbaye de Nôtre-Dame eft une des plus

illuftres de nôtre ordre. Jl y a environ foixante religieufes, les

archives font aflfez belles , & Ton y conferve un fort beau car-

tulaire. L'églife de faint Eutrope eft beaucoup plus ancienne.

Elle eft double &c tres-belle. Dans la foûterraine eft le tombeau
de faint Eutrope premier évêque de Xaintes , dont les reliques

font en l'abbaye de Vendôme. La flèche eft admirable. AfTez pro-

che de faint Eutrope on voit quelques vertiges d'un amphithéâ-

tre , d'un aqueduc , & du palais de l'empereur Galien.

Nous continuâmes nôtre chemin en tirant vers Bourdeaux , Bourdcau*

.dont les abords font admirables. L'afpecT: du port &: de la ville

eft une des belles chofes qu'on puifle voir : on dit que les prin-

ces en furent il charmez , que monfeigneur le duc de Bourgogne
voulut la defliner. Le chartron &: le château Trompette font les

plus belles chofes qu'on voye à Bourdeaux. Pour le château il

parte pour un des mieux bâtis qui foient dans le royaume. La
ville eft grande, peuplée &: marchande, mais il y a peu de beaux
édifices. Les principales églifes font la cathédrale confacrée à S.

André , S. Surin & fainte Croix , dans lefquelles feules on bap-

tize. Le couvent des Jacobins eft un des mieux bâtis de cet or-

dre. La chartreufe eft un monument de la pieté du cardinal de
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Sourdis archevêque de Bourdeaux

,
qui y eft enterré. Le fanc-

tuaire & l'autel font magnifiques : on y voit l'oratoire de Paul

V. dont ce pape avoit fait prefent au cardinal de Sourdis. Les
Cordeliers ont feuls le droit d'enterrer les Juifs , donc on compte
environ cent familles dans Bourdeaux , où ils n'ont point de fy-

nagogue ny aucune marque qui les diftingue. Ils mettent fur les

tombes de leurs morts des épitaphes , dans lefquelles ils com-
ptent les années depuis la création du monde. On dit que les

Pères Auguftins ont quelques manufcrits , nous ne pûmes les voir,

parce que celui qui en avoit la clef n'étoit pas au couvent; mais

nous vîmes dans leur églife le fuperbe maufolée de monfieur

de Candale évêque d'Aire, un des plus beaux que j'aye vu. Les

manufactures que Ton fait dans l'hôpital gênerai font admira-

bles , fur tout pour les dentelles , dont on fait des cravates pour

la cour de cinquante piftoles. Les fciences font fort négligées à

Bourdeaux , mais c'eft le fort ordinaire des villes de commerce.

On n'y voit même aucun ancien monument, qu'un refte d'am-

phithéâtre derrière faint Surin.

La Seauve. Après trois jours de féjour , nous en partîmes , pour aller à l'ab-

baye de la Seauve fondée dans l'onzième fiecle par faint Gérard

religieux de Corbie. Cette abbaye a été autrefois une des plus

illuftres de nôtre ordre, ôc ies cloîtres & le réfectoire qui fubfiC

tent encore aujourd'huy , font juger qu'elle ne cédoit qu'aux plus

grands monafteres. Elle a repris fon ancien luftre
,
depuis qu'elle

a été unie à nôtre congrégation : car le relâche l'avoit mis en tel

état
,
que tous les bâtimens menaçoient de ruine , &c à peine

ofoit-on entrer àl'églife pour y faire le fervice divin. Auffi difoic-

on communément, que l'on alloit dans les autres églifes pour y re-

cevoir les facremens : mais qu'il falloic les avoir reçu avant que

d'entrer dans celle de la Seauve. Et ce fut ce qui porta la reine

mere d'obliger monfieur l'abbé d'y mettre la réforme.

Faire, Qui- Pendant que mon compagnon y travailloit , je fus à l'abbaye

ion'
Eml ^e Faife de l'ordre de Cifteaux

,
qui doit aulTi fon rétablifTemenc

à la réforme -

y à celle de Quitre d'anciens Bénédictins fur la ri-

vière de l lfle, dont la fituation eft fort agréable ; & à celle de

S. .Emilion de l'ordre de S. Auguftin
,
que Clément V. érigea en

collégiale. On prétend que S. Emilion étoit Breton,ferviteur d'un

feigneur de Venne,&: qu'ayant été accufé de prodigalité, changea

du pain en coupeaux ; qu'étant enfuite venu en Xaintonge dans

un monaftere , il entra dans un four chaud fans fe bleiTer , &: que

pour fuir la vaine gloire, il fe recira dans le. lieu qui porte au-

jourd'huy
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jourd'huy Ton nom On y voit fa grote & une fontaine. Tout pro-

che eft 1 eglife paroiffiaîe bâtie dans le rocher avec fa nef & fes

collatéraux. Elle eft fort élevée : mais ce qui fait l'admiration

des étrangers , c'eft qu'à trois ou quatre pieds en creufant on trou-

ve plufîeurs fources , & que fur les voûtes de 1 eglife il y a un clo-

cher de pierre fort élevé & qu'on voit de loin. Monfieur le doyen

me procura l'entrée des archives, &: enfuite me fit l'honneur de

me donner à dîner. Je vis chez luy un ancien tableau de la Tri-

nité, où trois hommes font réprefentez avec un feul front, & au

bas eft cette infeription.

Pater non eft Filins.

Nous nous rendîmes enfuite tous deux au monaftere de la LaRcoie.

Reole, où nous pafTâmesIa fête de i'afeenfion. Nous afïïftâmes

à la proceffion générale , qui fe fait ce jour-là fur la rivière de

Garonne. Lorfqu'on arrive à la porte de la ville , on fait une da-

tion, & on chante XExaudiat pour le roy. Au bord de la rivière

on en fait encore une, &c un diacre chante l'évangile de S. Pierre

en danger fur la mer , & l'on récite des prières pour être pré-

fervé des tempêtes. On entre enfuite dans un grand bateau, où
continuant le chant on fait neuf tours fur la rivière ; puis on
revient autour de la ville , èc lorfqu'on eft arrivé proche des

vignes, un diacre chante l'évangile de I'afeenfion, &c on récite

des prières pour la confervation des biens de la terre s puis en

chantant le Te Deum on revient en nôrre monaftere.

Le lendemain nous fûmes à l'abbaye du River de l'ordre de Ci- Bafas,

îeaux, & de-là à Bafas, où l'évêque nous donna à dîner. La ca»

II. Partie. B
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thédrale eft fort belle. Elle fut détruite par les Calviniftes , qui

conferverent néanmoins le portail
,
moyennant une fomme de dix

mille écus qu'on leur donna : ils rirent cependant tous leurs ef-

forts pour brifer une ftatue de faint Jean patron de l'églife, ou
de la Vierge

,
qui eft au-de/Tus , mais inutilement. Une main in-

vifible écarta toutes les balles de leurs moufquets, dont on voit

encore les marques tout-au-tour de la figure , fans qu'aucune put

la frapper. Aujourd'huy la cathédrale a recouvert fa première

fplendeur par la libéralité de monfieur de Pontac, qui donna
cent mille livres pour la rétablir.

Font-Guil- A deux lieuës de Bafas eft l'abbaye de Font-Guillen pofTedée
lcn

* par des religieux reformez de l'ordre de Cifteaux. Nous y trou-

vâmes deux chartes
,
qui nous apprennent que dans le temps de

fa fondation
,
qui fut l'an 1 1 2.8. on y enfeignoit les petits enfans.

Ce font deux donations faites au monaftere ad docendum pue-

rum , cela n'accommode pas ceux qui veulent bannir les études

des cloîtres
,
puifque cela fe pratiquoit dans la plus grande fer-

veur de l'ordre , & du vivant de faînt Bernard.

S. Severe Nous avions deflein d'aller de- là à Agen
,
d'Agen à Comdom,

Cap de Comdom à Aire, mais les mauvais chemins rompus par les
Gafcognc. »

. . . .
r r

pluyes continuelles depuis environ trois mois , nous obligèrent

de prendre le chemin de S. Severe de Cap, qui quoique beau-

coup meilleur , étoit pourtant fi rempli d'eaux
,
que nous fûmes

contraints de faire environ trois lieuës fans en fortir. Nous re-

marquâmes que les payfans des environs font revêtus d'un fac

auquel efl; attaché un capuchon , &: les femmes portent des do-

minos. La ville eft aflez jolie, fes promenades font fort agréa-

bles, mais Ton plus bel ornement c'eft l'abbaye de faint Severe,

dont la ville peut bien avoir tiré fon origine, aufli-bien que le

nom. Nous en partîmes après la pentecôte pour nous rendre à

Acqs.

Acqs. Acqs , ou comme l'on prononce dans le pays , Ax ou Dax ville

épifcopale fur la rivière dcl'Adour, 6c fort renommée par fes

eaux minérales
,
qui rendent la fanté à une infinité de mala-

des , femble avoir tiré fon nom des fontaines d'eau chaude

qu'on voit bouillonner, & qui font la plus grande curiofité de la

ville, qui d'ailleurs eft petite, quoique peuplée 8c marchande,

à caufe de la proximité de l'Efpagne. La cathédrale eft toute

ruinée, mais on l'a rebâtie. Elle étoit autrefois hors delà ville

dans le lieu où eft aujourd'huy la paroilTe de faint Vincent, dans

laquelle on voit encore quelques tombeaux d'évêques , fur t»uc
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ce'ui de faint Vincent premier évêque d'Acqs Se de Machaire,

fur lequel on voit une épitaphe mangée en partie par l'injure du

temps .. Se en partie par la négligence : mais nous en tuâmes en-

core aftVz, pour connoître qu'il avoit écé élevé dans i'abbayede

Saramon ,
qu'il avoit été abbé , Se enfuiteun des plus grands pré-

lats de fonfiecle. Nous y vîmes la couverture d'un tombeau, où

un évêque eft repréfenté avec fa croce fans mitre. Ce qui con-

firme ce que nous avons écrit dans nos Rits eeclefiaftiques , que

autrefois tous les évêques ne portoient point la mitre , s'ils n'a-

voient un privilège particulier du pape pour la porter. Lorfque

nous arrivâmes à Acqs
,
l'évêque n'y étoit point , mais nous eû-

mes des chanoines toute la fatisfaction que nous pouvions efpe-

rer , fur tout de monfieur d'Inarre, qui ne nous quitta point , Se

qui pouffant fou honnêteté plus loin , défendit à nôtre hôte de

prendre de nôtre argent, difant qu'il n'étoit pas jufte que des

perfonnes qui travailloient pour le public , véculTent à leurs pro-

pres dépens.

Nous vifitâmes enfuite quelques abbayes ruinées par la fureur Bay

des hérétiques, &: lorfque nous fumes à Sordes, nous nous mî-

mes fur la rivière du Gave pour aller à Bayonne. Nous partîmes

fur les neuf heures du foir de Perourade , &: les bateliers com-
mencèrent leur navigation par quelques cantiques fpirituels fore

dévots, qu'ils chantèrent avec les litanies de la Vierge. Huit heu-

res après, c'eft-à-dire à cinq heures du matin nous arrivâmes à

Bayonne, où après avoir dit la fainte meiTe , nous allâmes faluer

monfeigneur l'évêque, qui nous reçut avec beaucoup de bonté,

nous invita le lendemain à dîner, Se nous fit ouvrir les archives

de fon chapitre, qui font allez maigres, aufiî-bien que les autres

de tous ces cantons- là. La ville eft afTez belle, peuplée, mar-

chande Si riche, mais on n'y voit aucun ancien monument. On
ne fçait même quand la religion y a été établie. Si l'on en croit

une tradition populaire , la foy chrétienne n'a été annoncée à

Bayonne que par un ! aine Léon archevêque de Rouen
,
qui quitta

fon archevêché pour y aller prêcher &en être le premier évêque

Se martyr. Mais outre qu'il y a cent ans que l'on ne connoiffoit

pas à Roiien cet archevêque , il n'eft pas confiant que ce faint

Léon ait jamais été évêque de Bayonne, du moins on n'en trou-

ve aucune preuve , non plus que de fon martyre ; Se il n'eft pas

croyable que la foy étant universellement reçue dans les Gaules

,

dans la Navarre Se dans l'Efpagne, Bayonne fe foit trouvé de

tout côté environné de chrétiens, Se refté idolâtre jufqu'aunea-
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viéme fiecle, fans qu'aucun auteur de ces temps-là nous ait ap-

pris comment la foy y a été reçue. Quoy qu'il en foie, l'on admi-

re principalement deux chofes dans Bayonne : la cathédrale qui

eft: grande
,
large , élevée &: fort belle , & dont le chœur à la Ro-

maine eft derrière le grand autel ;& le pont du faint Efprit fur

la rivière de l'Adour : il n'eft que de bois , mais il a quelque

chofe de grand, qui frappe &c attire l'admiration des étran-

gers. A un quart de lieue de là eft fituée l'abbaye de S. Bernard

de l'ordre de Cifteaux. Comme nous en revenions , nous trou-

vâmes quatre carroffes tirez par des mules attelées de cordes.

C'étoit la reine douairière d'Efpagne
,
qui alloit fe promener fur

le bord de la mer. Elle avoir les cheveux épars comme les hom-
mes

,
apparemment que c'eft la coutume d'Efpagne , car à Bayon-

ne toutes les femmes font coëffées , mais quand elles fortent , el-

les portent des grands manteaux qui defeendent prefque jufqu'à

terre.

s. Palais. Nos affaires expédiées, nous retournâmes à Sordes paffer la

fête du faint Sacrement avec nos confrères , &: le jour fuivant

nous fumes à faint Palais, pour y voir la bibliothèque &: les mé-
moires de feu monfieur Oënard, qui nous a donné la notice de

la Gafcogne, & qui dans fon temps paffoitpour un homme d'u-

ne grande érudition. Monfieur Oënard fon petit-fils nous com-
muniqua de bonne grâce tous fes écrits. On y voit tout le pro-

grés de l'herelie dans le Bearn , & plufieurs lettres d'Henry I V.

à fes maîtrefles ; nous y trouvâmes aufîi quelques chofes propres

à nôtre deffein, que nous copiâmes; mais nous les trouvâmes

après prefque toutes ailleurs. De-là nous prîmes la route d'Ortez,

pour y vifiter l'abbaye de faint Sigifmond de l'ordre de Cîteaux.

Oleron. Nous fumes enfuite à celle de Sauvelade , & de-là à Oleron , où

nous arrivâmes fur les neuf heures. Il y avoir dans la ville deux

regimens de Dragons, qui occupoient toutes les hôtelleries; ce

qui nous jetta dans un grand embarras, car perfonne ne vou-

loir nous loger, quoique nous demandaflions feulement une pla-

ce pour nos chevaux. Nous fûmes jufqu'à onze heures & demie

allans de porte en porte chercher une place pour nos chevaux,

car pour nous , nous ne nous embarraffions pas tant
,
jufqu'à ce

qu'un officier touché de compaflion , nous offrit de les mettre

dans une efpece de corps de gardes. Nous acceptâmes cet

offre avec bien de la joye, on les mit dans une vieille cuifine,

nous leur cherchâmes du foin & de l'avoine, & à minuit nous

pourvûmes à nôtre foupei'i on étendit enfuite un méchant matelas
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fur le plancher, fur lequel nous pafsâmes le refte de la nuit.

Le lendemain nous fumes à Sainte Marie petite ville à un demy Lefcara.

quart de lieuë d'Oleron , où eft la cathédrale , &: où 1 evêque par

conféquent fait fa réfidence. Comme nous y arrivâmes, on faifoit

les funérailles d'une femme
,
qu'on portoit en terre le vifage dé-

couvert. Nous partîmes de-là fur les trois heures pour aller à Lef-

care, où nous arrivâmes fort tard. Le lendemain nous fûmes fa-

liier l'évêque , homme fort âgé &c aveugle, qui étoit encore dans

fon lit. Nous travaillâmes le refte de la journée , & fur les quatre

heures nous partîmes pour aller à Pau ville capitale du Bearh

afTez belle. Nous y arrivâmes afTez tôt pour aller faliier nionfei-

gneur l'évêque d'Oleron. Il prononça le jour fuivant 1 oraifoa

funèbre de monfcigneur le Dauphin en préfence du parlement,

qui eut fujet d être content de fa pièce. Nous y vîmes la biblio-

thèque du Roy Henry IV. dont Une préfent aux R. P. Capucins

qu'il avoir fondé en cette ville
,
pour fervir d'exemple dans un

pays plein de Calviniftes.

De Pau nous entrâmes dans le diocefe de Tarbes. Nous vifnâ- s. Sari*,

mes d'abord deux abbayes de notre congrégation , S. Pé , & S.

Savin. Celle defaint Savin eft fituée dans une vallée afTez agréa-

ble au pied des monts Pirenées. L'églife eft ancienne , on y con-

ferve les reliques de faint Savin , & une croce d'yvoire, fur la-

quelle on voit une infeription d'environ fix cens ans. Ce monaf-

tere étoit autrefois afTez fameux , & toutes les paroilTes de la val-

lée, qui font au nombre de plus de foixante, y venoient rece-

voir le baptême & la fepulture. Nous fumes de là à Tarbe, où Tatbc,

nous ne trouvâmes pas grand travail, l'églife cathédrale & tous

les titres ayant été brûlé par les Calviniftes
,
qui dans tout le Bearn

& dans la Bigorre ont laifte de funeftes marques de leur fureur,

&c fur tout de la reine Jeanne, qui chocquée de ce que le Roy
d'Efpagne s'étoit emparé de fon royaume de Navarre , fur le don
que Ferdinand prétendoit que le pape luy en avoit fait, fe dé-

chaîna contre le faint fiege, perfecuta les Catholiques à outran-

ce , & n'obmit ny violence ny adrefle pour étendre le Calvinifme

dans fes états.

Nous allâmes dc-làà faint Scvere de Ruftang, d'où je ûis à

l'abbaye de Tafque , pendant que mon compagnon fut à celle de

la Cafe-Dieu de l'ordre des Prémontrez , autrefois aftez fameu-

fc , & mere de tous les monafteres de cet ordre dans les envi-

rons. Il paroît par les lieux réguliers qui reftent
,
que ce monaf-

tere étoit autrefois fort confidérable. On y confervoic autrefois

le faint Sacrement à côté de l'autel.
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Lefcaie- Nous nous retrouvâmes enfuite tous deux à S. Severe , de-là
Die"- nous finies ai efcale- Dieu abbaye fameufe de l'ordre de Cîceaux,

où faint Rémond fondateur des ordres militaires d'Aleantara
, de

Calatrave , d'Avis , de Montes , & de Chrift avoic fait profeffion.

Elle eft mere de neuf autres abbayes , & tous les pilliers du cloî-

tre font de marbre. Nous en partîmes le jour de S. Jean
,
pour

Commin- nous rendre à Comminges petite ville épifcopale, fituée fur une
ses

* montagne & tres-mal bâtie , mais qui pouvoitêtre autrefois quel-

que chofe de grand : on croit même qu'elle étoit bâtie au bas

de la montagne , &: qu'elle s'étendoit fort loin du temps des Ro-
mains. On voit fur la porte de la ville un refte d'une ancienne

infeription en cette forte:

IMP. XXVI. CO
V P P

CIVITAS CONVEN.

Nous vîmes fur le portail de l'cglife cathédrale ces deux ancien-

nes infcriptions :

D M D M
M
A
A
V
TR

A
I

E ANDOSSIC
PRIMVLA SALICIVS
ET PAVL FIL. P1EN
VS ET

PAVLINVS TISSIMO

Et à l'entrée d'une églife ara bas de la montagne
,
celle-cy;

V C« IVLIVS ERoTlS
LATTICVS-

8 IVLIA EKOTIS LIBEBT-
SALVÏOLA

9 C IVLiVS ATTIG F- VIcTojr
AN XVV11I-
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Quoique la ville, quife nomme communément faine Bertrand,

foit fort peu de chofe
,
l'églife cathédrale efl: néanmoins fort bel-

le, bien que petite ; les chaires du chœur font d'un travail admi-

rable : le tombeau de Hugues de Châtillon évêquede Commin-
ges efl: magnifique. Derrière l'autel on conferve les reliques de

faint Bertrand, auquel on a beaucoup de dévotion : le faint Sa-

crement dans une chapelle particulière , comme l'on fait dans

prefque toutes les églifes de ces cantons-là

Le lendemain nous partîmes d'alîez bon matin pour aller à Bonnefont

faint Gaudens, où il y a une collégiale fort ancienne , & où le*

Jéfuttes ont le feminaire du diocêfe. Nous y vîmes monfieur l'ab-

bé de Nizors
,
qui nous confeilla d'aller à Bonnefont ancienne

abbaye de l'ordre de Cifteaux de la filiation de Morimond. Elle

fut fondée Tan 1 1 36. par Flandtine de Montpefat & fes fils , à la

prière de Roger évêque de Comminges
,
qui crut procurer un

grand bien à Coa diocêfe en y établiffant des religieux
,
qui par leur

régularité &c leur pieté, en dévoient être l'exemple-, & le fou-

cien par leurs prières. Cette abbaye a été autrefois fort illuftra,

& mere de plusieurs autres monafteres. Elle l'efl: encore à pré-

fent, tous les lieux réguliers s'y étant parfaitement bien confer-

vez : les comtes de Comminges l'avoient en finguliere véné-

ration, & la choisirent pour le lieu de leur fepulture. On dit

qu'il y en a cinq enterrez. On voit devant le grand autel le

maufolée du comte Bernard. Nous fûmes tres-bien reçu dans ce

monaftere, tout nous y fut communiqué , &: nous y trouvâmes

de quoy nous fatisfaire. Nous y reflâmes deux jours , & nous en

partîmes pour aller à Nizors , qui efl: une fille de Bonnefont
, Nizors.

dont les reftes nous font croire que la fille valoit bien la mere

,

&: que ce n'efl: pas fans raifon qu'on l'appelloit Benediclio Dei.

Aujourd'huy elle efl: toute ruinée , mais l'églife efl: encore toute

entière Se très- belle. Entre Bonnefont &: Nizors on parte par un

gros village
,
qu'on nomme faint Marchez : le curé qui avoit

oui dire que nous lifions toute forte d'écritures , &: que nous de-

vions aller à Nizors , nous attendoit au partage ; & fi-tôt qu'il

nous vit, nous aborda, & nous pria de luy lire cette ancienne

infeription gravée fur un marbre.
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Nous luy lûmes &: nous luy expliquâmes : ce qui luy fit bien du
plaifir. Comme nous étions partis tard de Bonnefont , &c qu'il

nous arrêta un peu, nous n'arrivâmes qu'à la nuit à Nizors, où

nous fûmes fort bien reçû par le prieur , homme d'cfprit & de

mérite. Nous y travaillâmes le jour fuivant , &: le lendemain

îabas. nous partîmes pour aller à Fabas abbaye de filles de l'ordre

de C ifteaux , fituée dans une profonde vallée au bout d'un

bois , &: éloignée de toute forte de villes , dont 1 eglife ne fut

eonfacrée qu'en 1151. quoique le monaftererut fondé long-tems

auparavant. L'abbefTe & les religieufes nous y reçûrent avec beau-

coup de plaifir, & nous communiquèrent tout ce que nous fou-

haitions de voir. Nous trouvâmes dans leur chapitre le tombeau

de l'abbefle Rubea fille d'un comte de Comminges ; ce qui leur

donna bien de la joye. Elles firent ce qu'elles pûrent pour nous

retenir long-temps chez elles, & nous à nôtre ordinaire nous fif-

mes ce que nous pûmes pour en fortir au-plûtôc ; il furvint mê-
me une pluye

,
qui ne nous empêcha pas de partir pour aller à

Feuillent. Nous trouvâmes de fort médians chemins, & nous

fûmes un peu mouillez : mais nous trouvâmes tant de charité

dans les religieux de cette abbaye
,
qu'elle nous dédommagea de

la peine que nous avions eue.

ScUillent. Feuillent étoit une abbaye prefque ruinée , où quatre ou

cinq religieux , dont la vie n'étoit pas tout- à- fait irréprocha-

ble, avoient peine de vivre
,

lorfque la divine providence

leur donna pour abbé Jean de la Barrière ; mais ce grand fer-

viteur de Dieu l'ayant reformée, luy donna un fi grand luflxe,

qu'il y aiTembla plus de deux cens religieux, qui devinrent l'e*

xemple de tout le royaume, rebâtirent le monaftere avec une

beauté qui fait plaifir à voir ; & s étant feparez de l'ordre de

Cifteaux, formèrent une congrégation en France &: en Italie
3

dont l'abbé de Fciiillent eft gênerai. On voit par-là le bien que

font les reformes dans les monaiteres, &les defordres qu'y cau-

fent ceux qui ne vivent pas conformément à l'e/pi it de leur pre-

mier
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mier inftitut. Nous trouvâmes à Fetii lient le teftament que Jean

de la Barrière fie la veille qu'il prit l'habit religieux ; une bulle de

Sixte V. par laquelle ce pape donne aux Feuillens l'églife de fainte

Pudcntienne
,
pour y établir une communauté ; & les règles d'un

ancien ordre militaire érigé l'an 1229. & confirmé Tan 1231»

par Amanieu archevêque d'Aufch , fous le nom de l'ordre de la

Foydr de la Faix, lequel étoit fournis à l'abbé de Feuillent.Comme
ces pièces font curieufes , on ne fera pas fâché de les trouver ici.

TESTAMENT DE JEAN DE LA BARRIERE
abbé de Feuillent.

COmme ainjifoit qu 'il ait plu a Dieu que nofire faim- pere

le pape & le roy m'ayent donnez, la charge de la maifon de

Feuilhant ,
monaflere de fondation comtale , bajli a l'honneur de

la trèsfaincJe Vierge , & pour illec ejlrefuivi lefaim évangile de

nofire Seigneur Jesus-Christ par la vie , règle &fommaire in-

terprétation de monfieurfaint Benoifi en l'habit de monfeurfaint

Bernard , & que par le confeil de certains hommes dévots , ires

doctes , & très vertueux , d? par les leçons desf'aints Livres de

Théologie , df par la fuafion continuelle de mon bon ange , dr par

l'amour que je fens que mon Dieu me porte en fon Fils mon Ré-

dempteur , fay ejlé depuis longtemps en fainte approvation & ad-*

mirâtion de la vraye vie monaflique , cir de lafoys , en fuivant

de plus en plus le mcfme chemin , entré en la confideration de la

charge à quoy il a plu à Dieu de m'appeller , dr icy aye arrefié les

yeuxfur le devoir à quoy ma confeience efl obligée , &finalement

mefois délibéré de prendre l'habit de monfieurfaint Bernard au-

jourdhuy ou demain éf- le plufloft qu'ilplaira a Dieu m'enfaire la

grâce yfuivant le chemin par moy depuis longtemps commencé',.

en la contemplation de cette vie , & voulant renoncer à tous biens

dr honneurs de ce monde , pour ne defirer d?e(lre richefnon du de/ir

ejrmoyen defervir a Dieu dr aux hommes, comme tout ce dejfusfoit

ainfy, aujourdhuy huitiefme jour du mois de may i ^^.jejean
de la Barrièrefouffgné natif defaint Cere

,
quitte , donne dr lè-

gue 3 cède , fais cefjion dr tranfport a Leonarde d'Amadon ma mere

dr à François de la Barrière mon frère aifné tous dr chacuns les^

biens & droits que j'ay, ny que je pourrois avoir jamais en ce mon-
de'.,fi je n'y mourois point } par le veu que jayfait a Dieu de cette

mienne vie , dr tout ce que j'ay ny auroisjamais } fi je ne me gon—
II. Partie* C
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fois de ceteflatfeculier, quejay promis à mon Dieu de laifer, je

le donne & cède dores dr defia par cette difpofition mienne a Lee*
natde d'Amadon ma mere , & François de la Barrière monfrère
aifné

' , moy efiant en bonne difpofition de mon corps & en meil-

leure de mon ame , é- je prie tous ceux qui verront cette cy, de vou-
loir croire qu'elle eft ma dernière , exprejfe , libre dr légitime vo-

lonté. Cette mienne difpofition efteferipte é-fignée de ma propre

main & de monfeing manuel , je lay déclaré & levéa mejjire Ma-
thurin Verniol prefire , mon bon parent & amy , & a Pierre Ba-
gon mon bon & fidel domeftiqut'foujjlgnez. Fait à Thouloufe au
mefme jour defdits moys & an que aefîus, àfix heures de matin ,

J. de la Barrière. M. Verniol preftre. P. Bagon. Ainfîn

fignées & advenu le landemam neufiéme jour defdits moys & an t

régnant très chreftien prince Charles par la grâce de Dieu roy de

France , dans l'abbaye noflre Dame deuz. Lues diocefe & fen. de

Thouloufe , à moy notaire royalfoujjignez. par le dernier.

Copia Bullas conceffionis & aflignationis

ecclefiae fanifbe Pudentianse.

SIxtus epifeopus fervus fervorum Dei , ad perpetuam rei me-

moriam. Superna difpofitione } eujus inferutabili providentia

ordinationem fufcipiunt univerfa , in fupereminenti dignitatis

apoflolic£ fpecula , meritis licet imparibus , confiituti , inter tôt

curas humeris nofris incumbentes, illam libenter amplec~iimur,per

quam provifionis noflrœ ope monafteria ô1 alia pia 3" religiofa lo-

ca ubilibet à1 prœfèrtim in aima urbe nofira , quœ totius chriftia-

nœ religionis mater & caput exifiit ,
propagentur , ac perfonisfub

fuavi religionisjugo Altifjlmifamulatui dedicatis , ut orationibus

& piis meditationibus devotius vacare pojjwt> de aliquibus ido-

neis locis provideatur, Cum itaque nos alias inflitutionem, refor-

mationem
, & normam vivendiJecundum arctioris regularis dif-

ciplina obfervantiam in monafierio beat& Marix Feuillenfitcongre-

gationisfanc~liBernardi
y Ciflercienfi* ordinis^ Rivenfs diœcefis ref-

titutas confrmaverimus , dr pro augmentofincld matris eeelefx

é* religionis propagatione licentiam acceptandi
,
conftruendi , e$>

œdificandi monafteria , ac quofvis Chriflifidèles in novitios reci-

piendi , illofque poflmodum ad profejjionem in quibufvis locis ,

terris df civitatibus totius orbis terrarum admittendi, cidem con*
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gregationi concejferimus , ac propterea cupicntes ut aliquod ejuf-

dem congregationis monaflerium in difla urbe inftituatur
, confi-

derantefque qnodfi ecclefiafanclœ Pudentianœ de eadem urbe , qu&

titulus pyesbyteri cardinales exiflit , cuique dileflus jîlius nofler

Henri GU s, ejufdem fancJœ Pudentianœ presbyter cardinalis

Caètanus nuncupatus ^pracfly ac cujus , ut accepimus , frucJus

,

redditus dr proventus alias ab ea dijmembrati &feparati , ac ec-

clejia fanclit Mariœ Majoris etiam de urbe , & i/lius fabricœ ap-

flicati dr appropriâti fuerunty de diffi Henrici cardinalis confen-

fu y necnon vinea illi contigua ad monafteriumfancli Laurentii in

Pane dr PernaJimiliter de urbefan£t& Clarœ vel alterius ordinis

fub régula Fratrum Minorum de obfervantia légitime fpecfans d?

perrinens , eidem congrégations & dilecJis fliis illius abbati dr

monacbis ad ejfeclum inibi conjtruendi dr œdificandi unum ejuf-

dem congregationis monaflerium concederentur dr ajjignarentun

ex hoc profcclo eorumdem monachorum dr aliorum chrifiifdelium
piis votis acflatui divinique cultus in^eadem ecclejia fancJœ Pu-

dentianœ augmento non parum confuleretur» Nos itaque qui du-

dum inter alia voluimus
,
quodpetentes bénéficia ecclejîajlica aliis

uniri , tenerentur exprimere verum annuum valorem fecundum
communem dfïimationem , & beneficii cui aliud uniri peteretur 3

alioquin unio non valetet y dr Jemper in unionibus commijfofo-
ret : vocatis quorum interefi ^fingulares perfonas ejufdem congre-

gationis à quibufvis excommunicationis , fufpenjionis& interdi-

01, aliifque ealefiafiicisfententiis ,
cenfuris & pœnis , a jurevel

ab homine quavis occafione vel caufa latis , fi quibus quomodoli-

bet innodatœ exiflunt,ad ejfectum prjfentium dumtaxat confequen-

dum , harumJerie abfolventes, dr abjblutas fore cenfentes
7
necnon

quarumcumque aliarum concejfonum & afiignationum , uvionum-

que y annexionum dr incorporationum eidem congregationi bacfe-

nus quomodolibet faffarum , dr pr<emifforum omnium dr aliorum

neceffariorum quorumcumque , & totos tenores ac datas prœfenti-

bus pro exprejjis habentes ; motu proprio -, non ad alicujus nobis

defuper oblatx petitionis inftantiam yfed de mera liberalitate ac

certafcientia nofiris ,
atque apoftolicœ potefiatis plenitudine , ec~

clefiam pr&fatam fancfœ Pudentianjt cum illius facrifiia ac illi an-

nexis , omnibufque juribus drpertinentiisfuis , diclo titulo eidem

Henrico cardinali & ejusfuccefforibus dictx ecclefix fancJœ Pu-

d^ntianx cardinalibus titularibus pro tempore extfientibus , unà

cum illius jurifdiclione in ipfa ecclefia fanèJx Pudentianœy d? âliis

Jibifubditis ecclefiis df membris , ac applicatione& appropriation

Cij
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71e prœdictis , necnon refervatione domûs in qua dilecti filii pœnt-
tentiarii dicta ecclefix beat& Maria Majoris habitant , cum illius

hcrto , falvis dr HUfis remanentibus , ipfius Henrici cardinalis

ad hoc exprefie accedente cotfenfiu , necnonfi dictorumfiuperiorum

ad hoc aceejjerit ajfenfus , vineam pradiêtam eidem congrégations

pro uno monafierio Cifiercienfis ordinis inibi cum consentu , clau-

jho , dormitorio , refectorio , cellulis , hortis , hortalitiis , aliifque

offkinis , dr fabricis necejfariis drfblitis,pro uno abbate Jeu prio-

ri vil decano , dr competenti monachorum ejufdem congregationis

numéro in itlud introducendorum , qui ibidem perpetuo , juxta eo-

rum regularia infiituta , Àltifjimo famulentur , illorumque ufu dr

habitatione confiruendo dr adifiiandû , apofiolica aucJoritate réno-

ve prafentium concedimus dr afjignamus
, ipfumque monafierium

fie confiruendum dr adificandum ex nunc prout ex tune , dr econ-

tra pofiquam confiructum dr adificatum fuerit in monafierium di-

cta congregationis fub invocatione S. Bernardi , hujufmodi motu

dr auctoritatefimilibus , fine alicujus prajudicio , dr perpetuo eri-

gimus dr infiituimus
,
illiquefie erecto dr infiituto omnia drfin-

gula ,fruclus > reddirus , dr proventus , proprietates dr bona , res

ac jura , obventiones dr emolumenta , ei f exceptispradictis appli-

catif dr refervatis , afjignata , ac in pofierum perpetuo afjignanda

dr rtlinquenda pro illius dote , ac abbatis feu prioris vel decani

& monachorum congregationis hujujmodi congruafufientatione ,

ita quod liceat abbati dr monachis prœdictis nunc dr pro tempore

exiflentibus , perfie vel aliumfeu alios eorum , dr dicta congrega-

tionis neminibus , corporalem , realem , dr aôtualem pojfe'^onem

ecclefia fanffa Pudentiana , illiufquefacrifiia , ac annexorum , jtt-

riumque dr pertinentiarum , dr vinea ac proprietatum , rerum dr

bonorum , juriumque , obventionum dr emolumentorum hujufmo-

di in applicatione dr refervatione pradiciis non contentorum, pro-

pria auctoritate libère apprehendere drperpetuo retinere , illorum-

quefruflus , redditus & proventus , jura t
obventiones dr emolu-

menta quacumque percipere > exigere dr levare , ac infuos dr ec-

clefia dr monafierii erecti hujufmodi ufius dr utilitatem converte-

re , ac eidem ecclefiafantta Pudentiana defervire , cujufvis liccn-

tia defuper minime requifita. Similiter perpetuo applicamus dr ap-

proprïamus necnon abbati feu priori vel decano monafierii erefti

hujufmodi pro tempore exiflentibus , quod ipfi ac monafierium fie

ereèlum , dr ecclefia fancta Pudentianx hujufmodi omnibus drfin-

gulis privilegiis , libertatibus , immunitatibus , exemptionibus ,

frœeminentiis > antelationibus , concejjlonibus
,
gratiis , indultis

\
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indulgentiis , cr plenariis é" perpetuis , ac peccatorum remiffloni-

bus & relaxationibus , prorogatives , dr aliis gratiis fpirituali-

bus dr temporalibus , quibufcumque dr generalibus drfpccialibus

ac aliàs cjuomodolibet nuncupatis , quibus alia dicTi Cifercienfs

ordinis monafieria dr ecclefio ac congregationes dr abbates feu
priores vel decani dr monachi in génère velfpecie quomodolibet

utuntur ,fruuntur , potiuntur& gaudent, ac infuturum uti,frui
3

potiri dr gaudcre poterunt quomodolibet in futurum yfmiliter cr

pariformiter uti , frui , potiri dr gaudere pojjint dr valeant y Iti-

dem perpetuo concedimus dr indulgemus , ac concefjionem , ajj.g-

nationem , erectionem , infitutionempoferiores , applicationem &
appropriationem , ac indultum hujufmodi

, profentefque litteras

nullo umquam tempore revocari , dr ad quorumvis infantiam dr
ex quacumque caufa , dr ex eo quod interejfe habentes feu habere

protendentes ad hoc vocati , dr caufafeu, cauf propter quamfeu
quas promiffa emanarint , dr coram nofro in dtcfa urbe dr illius

dfriclu vicario infpiritualibus gênerali , aut aliàs quomodolibet

examinato dr jufifcato non fuerint , feu quavis vel quibufvis

aliis caufs defubreptionis , vel obreptionis } aut nullitatis vitio,

feu intentionis nofro , aut quovis alio defectu notari vel impug-
nari , aut in jusfeu controvcrfam revocari ,feu aliàs quomodoli-

bet infringi vel retraclari pojjl y/ed illafemper dr perpetuo valida

dr cfficacia exifiere , fuofque plenarios effeflus fortiri dr obtinere t

ac ab omnibus drfngulis inviolabiliter perpetuo obfervari , fc-
que in promif.s cenferi , ac ita per quofcumque judices dr commif-
farios , dr caufarum palatii noflri apofolici auditores , acfanc~to

Romano ecclefji cardinales dr de latere legatos
,
fublata eis dr eo-

rum cuilibet quavis aliter judicandi dr interpretandi facultate&
auctoritate

, judicari dr difjiniri debere , ac quicquid fecus fuper
his à quocumque quavis auctoritatefcienter vel ignoranter atten-

tari contigerit , irritum dr inane decernimus. Quocirca prodicto

vicario & venerabili fratri noflro epifcopo Amerinenfi ac dileflo

fitio curio caufarum camero apofiolico generali auditori motufmïli
per apofolicafcripta mandamus , quatenus ipf, vel duo, aut unus
eorum

,
perfe vel aliumfeu alios , prdfentes litteras dr in eis con-

tenta quocumque , ubi dr quando expedierit , ac quoties pro parte

abbatisfeu prioris vel decani , aut monachorum congregationis

hujufmodi
,feu alicujus eorum defuperfuerint requifti ,/olemni-

îerpublicantes
, eifque in promifjis ejjïcacis defenfonis profdio af-

ffentes , faciant auctoritate nofira eafdem profentes litteras dr in

eis contenta quocumquefrmiter obfervari , ac illos promiffs om-



VOYAGE LITTERAIRE.
nibus drJt^gulis ,

juxta earumdem pr&Jentium tenortm
, pacifiée

frai dr gaudere : no.-/ permittentes eos defnperper quo/cumque quo-

modolibet indebite molefari, contradifforcs quofiibet dr rebelles

fer fententias , cet/furas & pœnas ecclefaficas
,
aliaque opportu-

na juris dr facti remédia, appellatione pcfpofita , fervataforma
conciliiTridentini

, compefcendo , legitimijquefuper his habendis

Jervatis procejjbus ,fententias , cenfuras dr pœnas ipfis & itera-

tisvicibus aggravando , invocato dr ad hoc yfi opusfuerit , auxi-

lio brachiifecularis. Non obfiantibus prxmijjis , ac priori volun-

tate noflra prœfata , necnon quibufuis aliis cancellarix apoftolicx

regulis editis dr edendis , acfelicis recordatimis Pauli II. de re-

lus ecclefiœ non alienandis , dr Bonifacii VIII. PP'.pr&decejforum

noflrorum de una, dr generali de duabus dietis , dummodo ultra

très dietas quis auttoritate prxfentium ad judicium non trahatur
9

ac Lateranenfis concilii novijjime celebrati unimesperpétuas rnifi

in cafibus a jure permijfis , fieri prohibentis , dr quibufuis aliis

apoflolicis etiam in univerfalibusprovincialibufque crfynodalibus

conciliis editis Cpecialibus velgeneralibus
,
confitutionibus dr or-

dinationibus , ac etiam urbis necnon baflicx dr congregationis ac

monafierii S. Laurentii dr ordinumprxdiclorum , etiam juramen-

to
, confirmatione apofolica , vel quavis frmitate alia roboratis

Jlatutis dr confuetudinibus
,
privilegiis quoque , indultis , dr Ut-

teris apoflolicis dilettis fliis populo Romano , necnon ejufdem ec-

clefx fanclx Pudentianx pro tempore exifienti titulari cardinali,

dr quibufuis aliisfuperioribus dr perfonis fub quibufcumque te-

noribus & formis , ac cum quibufuis dr derogatoriarum dero-

gatoriis
, aliifque ejfîcacioribus dr infolitis claufulis irritanti-

bufque , dr aliis décretis in génère velfpecie , dr motu ,fcientia 3 .

dr potefatis plenitudine fmilibus etiam confforialiier , ac alias

in co - trarium quomodolibet dr pluries dr itératif vicibus concef-

fis , approbatis dr innovatis , dr in poflerum concedendis
,
appro-

ùandis dr innovandis , illis prxfertim quibus caveri dicitur ex-

frtffe , quod hujufmodi ecclefia dr alia benefcia ecclefafiica diclx

urbis , aliis quoque civibus Romanis , aut civium Romanorum ori-

ginariorumfliis concedi dr afjignari non poffint y dr alias de illis

etiam per fcdem apoftolicam pro tempore faôlx concefjiones & af-

fignationes nulliusfnt roboris vel momenti , dr aliàs in contra-

rium quomodolibet difponentibus : quibus omnibus, etfi de illis

eorumque totis tenoribus fpecialis ffpecifca , exprejfa dr indivi-

dua
y
ac de verbo ad verbum , non autem per claufulas générales

idem importantes mentiofeu quxvis alia exprefjio habcnda t aut
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aliqua alia exquifitaforma ad hocfervanda foret , illis alias in

fuo roborepermanfuris , hac vice dumtaxatfpecialiter & expreffe,

derogamus
f
contrariis quibufcumquë autfi aliquibus communiter

vei divifim ab eademfitfede indultum , quod interdici yfufpendit

vel excommunicari non pojjlntfer litteras apoflolicas nonfacien-

tes plenam & exprejfam ac de verbe ad verbum de indulto hu-

jufmodi mentionem. Nulli ergo omnino hominum liceat hancpa-
ginant noflrd abfolutionis

,
concejjionis , afjignationis , eretlionis ,

inflitutionis
, applicationis

,
appropriations , indulti , decreti ,

mandat'i , & dtrogationis infringère , vel ei aufu temerario con-

traire. Si quis autem hoc attentare prœfumferit , indignationem

Omnipotentis Dei , ac beatorum Pétri dr Fauli apoftolorum ejusfe
noverit incurfurum. Datum Romœ apudfanffum Marcum , atmo
Incarnationis dominicœ millefimo quingentefimo offiuagejimo fep-
timo. Non, Augufti, Pontifcatus nofiri anno tertio.

J. Brouhe.
Pro R. D. Summatore A. J U s t u s.

Locus plumbi.

Thom. Thom. Gualterutius.

REGULA MAGISTRI ET FRATRUM B. JACOBI
AC F IDEI ET PAC IS.

PROLOGUS.
Ad quid & quando & à quibus ordo Pacis infticutus fuit.

SIflylum Jofephi in lingua Jeronymi didiciffem , fîfapientia

faperem Salomonis , & eloquentia Tuttii relucerem , Ji om-
nium hiftoriographorum pollerem nifi

fenfùs & rationis ipforum perfpicacitate fulcirer , ad feriben-

dum plene m* non poffefufficere reputarem , quot flagellis , quot

perfecutionibus , quot gladiatorum df incendiatorum eddibus ac

cruciatibus miferanda feu miferabilis Auxitana provincia ab an-

tiquis temporibus miferabiliter ac mirabiliter fit affliffa. Ad
id igitur enarrandum perfngula , imbecillum me prorfus fateor

dr ineptum , licet everfo multiplicium caftrorum , civitatum , op-

pidorum , innumerabilium munitionum ruina , nec non bafilica-

rum , ecclefiamm , monafleriorum , & omnium gemrum locorum
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religiofiorum dijjipationes , clamando tacitu id fiatis innuant dr

non folum illos multis indiens evidenter ofiendant y ac fi de ea-

dem provinciafit im^letum^quod dittum efiab ipfio Domino ifaya..,

Excœca cor populi hujus,&: aures ejus aggrava,&: oculos claude,

ne force videac oculis fuis, Se auribus fuis audiat, & corde intel-

ligat , donec defolatx fine civitates abfque habitatore , & do-

mus fine homine, & terra relinquatur, & longe faciat Dominus
homines. Et alibi : Terra noftra deferca , civitates noftrac fuc-

cenfae igni
,
regionem noftram alieni dévorant coramnobis, &:

defolabitur, &c. Etiterum : Venient dies in te, & circumda-

bunt te inimici tui
,
coanguftabunt te undique , & ad terrain

profternent te , dre, Proh dolor ! dicta provincia quondam tanta

prœrogativa fertilitatis , dr abundantixfrumenti , vini , dr oiei

,

mellis
, pifeium , carnium , dr lignorum, venationumque , dr om-

nium neccjfariorum bumanis ufibus , dr tanta omnium delec7a~

bilium feu defiderabilium jucunditate gaudebat
, quod pr& mul-

tis aliis vicinis penitus fertilior atque felicior poterat judicari ?

fed qux in plenam & gratamJegetem exuberare folebat , peccatis

exigentibus, nunc vêpres dr tribulos cogitur germinare : ita quod

dr in locis deputatis obfiequiis majefiatis altijjimœ , ubi quondam
thura conjiteveraut redolere , dr Dei filius immolari , milvus 9 .

cornix 3 pica nidificant , urfi nutriuntur er apri , dr fiepulturis

dormientium ac quiefeentium inibi,qui dum Domini diem fiuper-

n£ vifitationis expédiant , nocle dat exequias noclua , lucem lu-

f>us. O dolor d? plufquam dolor ! ex tali dr tanta fertilitate dr

amœnitate terrœ ejufidem incolis per abufum arbitror evenijfe ,

cum ex adipe fiepe furgat iniquitas cordis tranfeuntibus in af~

fectum j quodpofiquam comedere delecJabilia dr nociva , fiatim

luderc furrexit , dr afeendit ira Dominifuper illos ,ficque in ar-

cum pravum converji , in atrocitatem ferinam , rab:cm bellui-

nam , fiœvitiam leoninam , divini punitione judicii inciderunt.

Plus enim quam lupi lucris turpibus inbiant dr rapinis, dr quod

audire miferabile , miferabilius ejl videre. lbi probior judicatur

qui improbitatis fiecJantur, fblu/que nobilior repu-

tatur qui operibus dr facJis ignobilioribus gloriatur } ficque fit

ut non fit qui pareat orphano , vidiu, dr pupi/lo : immo juvenes

dr virgines , fines cum junioribus , dr cujuflibet religionis dr

ordinis litterati , dr etiamfiacerdotali , nec non epifcopali infula

decorati , innocentes dr immeriti vulnerantur
,
lapidantur , ju-

gulantur , fpoliati fiuminibus fubmerguntur , tratfati diverfis

mortis generibus per omnia ztilius quam parricide,ficarii,vcl la-

ironcu
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trônes. Jguin immo Romipetas dr legatos ac nuntios apofiolica

fedis , quibus a chriftocolis dr etiam divina timentibus ho-

»or dr reverentia exhtbetur pariter ac debetur , dicla terra fia
perfîdius nofcitur extendiffe. Deferrata autem beati Jacobi quof

dr quantorum peregrinorum fuerit rubricata exiflimo reticendum,

dr omnino de aliis viatoribus omittendum. Ecce qualiter juxta

eontinuationem prophétie ifaya , va genti accidit peccatrici pro

gravi iniquitate Jiliis fceleratis , qui etfi verbotenus non dere-

linquerunt Dominum , blafphemaverunt tranfeuntem infmul, ab

alienati retrorfum }quorum manus adeo funt plena fanguine,quod
licet vix habeantfuper nos quod ultra percutiant : tamen adhuc
adpejus eorum brachium ejl extentum , eum quis adverfus .....

& preffuras hominum in terris facere n&n veretur. Dum igitur

jam non erat rejina in Galaad , nec rex vel facerdos in * injt- */•

mul , adverfus tantam perfidiam , qui fe murum opponeret pro

domo Domini , dr clamant : Qui Domini eft
,
accingacur me-

eum. Sed dum médium Jilentium tenerent omnia , dr nox tanta

perfidie ageret curfumfuum , omnipotens fermo tuus , Domine ,

à regalibusfedibus creditur defcendijfe , voce tonitrtti , voce ma-
gnifcentia dr virtutis , ad eujus terrorem confundantur & con-

vertantur retrorfum omnes qui oderunt Sion. Bac, inquam } vox
cedros Libani comminuens dr confringens flammas ignium. . . .

» . . . . . . . . . ... ut in templo Dei omnes dicant Gloria

in exceljîs Deo dr in terra pax hominibus bona voluntatis.

Nuper hoc efi anno gratta M. ce. xxix. per Dei clemen--

tiam infpiravit cordibusfliorum fuorum, Amanevi venera--

bilis archiepifeopi Aujcitani , G. Convenarum epifeopi , dr alio-

rumfujfraganeorum ecclejia Auxitana, quos tamquamfdelesfer-
vos dr prudentes paterfamilias conflituitfuper familiamfuam,
ut ad inflar templi dr hojpitalis Jerofolimitant & fratrum or-

dinis de Spata , qui in ultramarinis dr Hijpania partibus per

providentiam fantta Romana ecclejia adverfus gentilium rabiem

ajjldue pugnaturi , terribilis ut caftrorum acies y ordinantur ad

deffenftonem fidei dr pacis , ecclejîafiica difeiplina ordo militum

Jlatuatur , oujus potentia , cujufque brachio , opérante divina po-

tentia , in prafata provincia paxfervetur, oculifublimes humi-

liemur dr incurventur , altitudo virorum arrogans , arcus for*

tium conteratur , frangantur corp.ua peccatorum , dr rurÇus ob

ecclefiam in ecclefa velut lampas jufii juftitia oriatur , per quam
derelinquat impius viasfuas , dr . . . . ad Dominum conver-

tatur } vel ultricem fentiat manum ejus. Hoc igitur a prafatv

II.- Partie
' D-
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arcbiepifcopo & fuis (ujfraganeis concepto df excogitato propd»

fito , de diclo militum ordinefiatuendo , mox ut defiderium men-
tis/tu nobiti viro G uillelmo de Mo nte-Cathano
vicecomiti Btarnenfi diligenter exponitur t idem princeps, ut efi

magnanimus , dulcis , ajfabilis , fapiens , df benignus , verba,

hac conferens in corde fuo fapienter df bénigne , propojitum tam
fanttum , tam pium , tam neceffar'mm , fumma caritate dffon-
cera devotione laudavit , df ad promotionem ejufdem auxilium

fuum df conftlium , ut efi liberalis df magnificus , libtraliter

contulit df concejjlt , df quorundam cafirorum df pojse/jlonumfua-
rum reddkuum donis ipfum ordinem bonoravit pariter df dota-

vit : eujus df provocati exempta , alii terrœ ejufdem principes ,

barones , milites , df potentes > ac etiam nonnulli epifeoporum ip-

forum fecerunt fimile , prout libuit df licuit unicuique , df ad

ipfum ordinem protegendum , juvandum in perpetuum dffoven-

dum y tam diffus dominus <vicecomes
,
quam alii magnâtesfe df

fuos heredes , in quantum licuit , firmis promijjionibus obliga-

runt. Ex quo faclo fieraturfrmiter in Domino , df in patentia

virtutis ejus , quod orietur in diebus nofiris jufiitia df abun-

dantia pacis gentium populo qui ambulat in tenebris , df habi-

tantibus in regione umbrx mortis lux perpétua , lux indeficiens

orietur : qualiter autem de ipfo ordine fit pofimodum ordinatum

fùbfcripta capitula declarabunt.

Incipiunt capitvla.
/. De non habenda propriecate.

DUm fine proprio in congregatione df cafie vi-verefub ma-

gifiri obedientia expédiât univerfos ; provifum efifine pro-

prietate debere vivere fratres militix Pacis df Fidei , ut obmijfa

folicitudine temporalium , Deo dicant liberius df expeditius :

Dominus pars heredicatis mex Se calicis mei, ipfe efl: qui refti-

cuet heredicatem meam miht
,
quando funes ceciderunc in pr*e-

claris. Tamen eum nomine univerfitatis quojlumque de fratri-

bus ipfis multa pojjldere contigerit aut qn£

funt tamquam nihil habentes & omnia .pojjtdentes , ut illius ejfe

difcipulos fe demonfirent , qui ubi caput reclinaret in terris fe

protefiatur non habuijfe , Iket effet pojfeffor univerforum , & eu-

rator , df conditor fingulorum. Moriens autem qui proprietatem

fttam celaverit , in fepultura & aliis tamquam excommtmicatus

vitetur , vivens vero pœnis congruis cafiigetur.
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1 1. Quod fratres numquam fînt vel incedant foli.

Debent etiam fratres nofiri gregatim vivere congregàti
, y?-

cundum quod ait Pfalmifîa : Quam bonum & quam jocundum

habitare fratres in unum. ^uod ipfe Dominus innuit evidenter

alibi , dkenj : Ubi funt duo vel très congregati in nomine meo,

ego fum in niedio eorum. Ubi dicendo duo -vel très., bmarium

atque ternarium commtndat numerum^mn pluralitatem excludir.

Fratres igitur nonfoli incedant , fed femper Jint plures , & in

fenfu , & in babitu , & in omnibus, motibusfuis nihil fît quod

ojfendat afîeftum y fed quod deceatfanelitatem. .

///. De caftitate fervanda.

JÎ>uod cafîe vivere religionem voventibus, fît necejfarium &
honefîum mulùfarie muttifque médis facra pagina protefîatur.

Nam fîcut terrant replent nuptid , fîc cafîitas atque virginitas

paradifunu. Verumtamen cum viventibus adultis parit-er Cr ro- -

bufîis fiepe fît & cafîitas onerofa, & ad arma, militaria deferenda

pro defftnfîone pacis &fîdei juvenes & robufîi magis fînt ne-

cejfariiy cum & melius fit nubere quam uri , juxta A^oftolum ,

concedatur, ad prœTensfratribus ordinis fupra dicli
}
ut inter eos

uxorati cum uxoribus fuis licite recipiantur , fîeeundum mo-

rem fratrum de Spata : non in diebus tamen flemnibus vel lo-

tis y aut temporibus non concejjis utantur opère' conjugali : ex quo

concubitu puer natus ufque ad xiv. pueIIa ufqUe ad xn. xta-

tis fîua annttm follicite nutriatur ibidem , ex tune Homino fi vo-

luerint fervituri inibi , velfi malucrint exfuis pertinentiis ad

feculum reverfuri. Pofîquam ordinis ipfîusfîgnum quifquam re-

ceperit , nubendi licentiam non habebit. Jïuandofratres fuerint

in domo , vel in ecclcfîa , aut ubicumquefeminœ fînt , invicem

fuam pudicitiam cuflodiant , nec feminœ eorum capita vel pedes

lavent T vel alias eorum capita tangant vel membra , nifi uxo-

ratis quando vacaverint operi conjugali. Carnis enim mulieris

tacJus penetrativus effe legitttr velut ignis.

I v. Quod rnanfiones mulierum non fînt juxta maritorum
manfiones.

Mulieref ipfius orditiis propriaj kahmm rnanfiones , rem^tas

& feparatas a fratrum manfiombas : ad quas etiam maritis

propriis accedere non licebit , nec aliquem de non uxoraùs illuc

ducere,nifîpro caufa fufficienti, & impetrata licentia a magifîrc,

D ij



iS VOYAGE LITTERAIRE.1

.V. De ele&îone magiftri.

Magifier autem eligatur à fratribus , & eletfus archiepifcûpû

prœfèntetur , & fi pofi examinationem idomus repertus fuerit t

fine difjicultate qualibet confirmetur, dr infiituatur ab ipfo, prœf-
tito facramento quodfibi & fujfraganeis erit fidelis ^ obediens ,

ac devotus , df idem magifier benignitate manfuetudine dr om-
nimoda honnefiate ejfe fiudeat univerfis , quibus prœficitur potef-

tate. Cui quidem magifiro , cum fuerit infiitutus , omnes fratres

dt fiorores obedientiam ç? reverentiam promettant ; atque fer-

vent fideliter , dr ipfè quanto major erit humiliet fe in omnibus :

ita quod in alio non. alta fapiat }fèdfit in illis quafi unus ex il-

Lis , & fie fecure prœejfe poterit & prodejfe.

VI. Quod magifter promittat obedientiam.

idem etiam magifier pofiquam fuerit infiitutus , obedientiam

*
ff^-r & reverentiam * ibidem defideU adminifiratione rerum fibi corn-

copo.

Cpl
" miffarum pr&fiet juramentum , & cum archiepifeopus voluerit

,

femel in anno quameumque domum ipfius ordinis vifitare , ad

vifitandum , & corrigendum tamquam pater df dominus admit-

tatur. Similiter epifeopi infuis diocefibus , in fingulis domibus

ejufdem ordinis admittantur , juxta illud Apofioli omnis , in~

quit , anima fublimioribus poteftatibus fubditafo, & ut jbrevi-

ter tranfeamus , correcfionem , dr procurationem , & alia qu& in

aliis locis religiofis operibusfunt concejfa ,fecundum quod àfane-

tis patribus efifia tutum, in toto prœfato ordine epifeopi habeantt

dr omnes commendatores dffratres fingularium diocefium tene-

bunturfuis epifeopis obedire.

VII. De hofpicalicate.

Epifeopis df aliis ecclefiœ prœlatis Dei tamquam Dei minifiris

df difpenfatoribus fidei df univerfis chrifii fidelibus , fpeciali-

ter autem monachis , canonicis
,

templariis , bofpitalariis , df

aliis fanctœ religionis obfervantid deputatis , cujufcumque ordi'

nisfint, df aliis tranfeuntibus hojpitalitatem fratres no(tri fa-

ciant hilarem df benignam , pro facultate fua ,fecundum provi-

dentiam magifiri , df in unaquaque domo nofira in publicafancli

Jacobi firata fita fit hojpitale , quod omnium proventuum &
reddituum domus decimam fingulis annis percipiat ad dgrotos ,

débiles , dr quotidianos chrifii pauperes procurandos , & huma-

nt co?npajfione tractandos.
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VIII, De obedietitia.

Sub obedientia quoque fervire convenit Cbrifii fervis , ut

obedientes abfque tnora dr imrnunes à laie
,
quam ex inobe-

dientia proto - plafii tota poferitas nofcitur contraxijfe > libc-

rari , ac illius affequi gratiam mereantur , qui pati nfque ad
mortem fuit obedicns dr devotus. Melior eft enim obedientia

quam vi&ima
,
&plufquam holocauftum Deo acceptabilis ,fcrip-

turœfacrœ tejlimonio perhibetur.

IX. De veftimencis.

Caveat autem magifler quod tam ipfe quam fratres &forores

non fumptuofa , non lafeiva , fed honefla déférant indûmenta t

de panno feilicet qui dicitur Eftamforc albus , vel de alio blan-

queto , vel camelino , five burello , cum pellibus agnorum non
aliorum animalium , nec de coloratis pannis habeant indumenta,

cum Apojlolus vejles redarguat pretiofas , dr non in ecclejîis
,

* fecundum regum palatiis, ejfe conveniat illos qui mollibus ref- * ft fiaic

tituuntur.

X. De veftimencis & de figno.

Camijtis femoralîbus veftitifoli dormiant , linteaminibus ,

neis , culcitris , dr cooptrtoriis non lafeivis uti poterunt. Jshùf-

quam ex fratribus cappam habeat , fcapulare , dr mantellum ;

fine quorum altero fibi cibum vel potumfumere non licebit : dr

in cappa ac manttllo dr fcapularioJignum ordinis déférant
,fei-

licet virgam in modum.linguœ pontifeis fuper peefus laneœ ru-

beœ y & enfe pofito ex tranfverfo , ut adverfus a'éreas potejlates

crucis cjjigies prœtendatur clipeus falutaris : cujus quidem enfis

autJor extitit dr inventor pr&fatus chriftianitymus vicecomes.

Virgam quidem pontifcalem in Jignum fubjecîionis dr reveren-

t't£y quam pr^fatifratres Pacis dr Fidei tenentur exhibere eccle-

fiarum prdlatis , dr enfemfub virga pontifcali pofitum dr liga-

tum , ad ojlendendum quodfine mandato Ecclefiœ non debentfra~
très prxdicli ordinis potefiatem gladii exercere.

XI. Item de veftimentis & armis Fratrum.

Tunicam apertam ante dr rétro tdrfupertunicale non e toto clau-

fum habere poterunt , ut aptiores militiœ habeantur , dr ocreas ,

fîve ftivallos ad equitandum y dr ad fiandum in domibus trebu-

cos albos , cum parvisfotuUribusJîve botis, dr licebit eis cultel-
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los cum acuta cufpide fecum ferre : quœ & equos & omnes ar-

maturas militid necefifarias non fibi , fed ordini licite pofllde-

bunt. In armis tamen q»A fibijierifacient , figna fiant ordinis

antedicla. Arma alias acquifita nihilominus cum neceffe fuerit

portaturi.

XII. De efïi carniutn & quod non debeant loqui.

Diebus dominicis ipfis fratribus , tertiis dr quintis feriis , efus

carnium indulgetur* Caveant autem quod dum fuerint in refec-

torio y monafierio , claufiro , capitulo , vel in communi dormito-

rio non loquantur, niji quœ ad neceffitatem vel gratiarum aftio-

nem pertinent.

XIII. De orationibus Fratrum & Sororum.

Sequitur qualiter orare debent fratres nojlri pariter dr foro-

7es. cUrici Jiquidem fecundum vitam & morem canonicorum

regularium , illiterati fecundum formam traditam difcipulis ab

ip/b Domino J ESU Christo, dicendo fcilicet or&tionem do-

minicam Pater nofter. Jguam fcilicet orationem dicant fingulis

notlibus inferiis profirati pro matut'mis diei xv. f*0 unaqua-

que aliarum horarum diei fcilicet vi i.pro prima , pro tertia ,

profexta , pro nona , pro vefperis xv. pro completorio vu. qud

faciunt lxv.
XIV. Item de eodem.

In matutinis B, Virginis feptem Pater nofter , & pro prima

quinque
, pro tertia quinque , pro fexta quinque

,
pro nona quin-

que , pro completorio quinque , dr pro vejperis feptem qu£ funt

triginti novem 3 dr pro profperitate domini papœ & ecclefiœ Ro-

manœ pace , & generali flatu eccleJÎA vu. & pro animabus pa-

rentum fratrum drfororum ac benefaclorum drfidelium defunc-

torum feptem , dr pro inimicis pacis dr fidei convertendis prœ-

dicta oratio bis dicatur. Salutationem quoque quam angélus at-

tulit beat£ Marine, Virgini , videlicet Ave Maria gratia plena,

etiam omnes diligenter addifcant , drfecundum quod Deus infpi-

raverit , cum pura. devotione animi , profirati velflexis genibus

dicere non poflponant. Jjïuodfi fecerint puro corde } defalute fua
propria poterunt ejfe certi»

X v. De jejunio.

Dilro autem. qualiter orare debeant fratres nofiri , diandum
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videtur qualiter & quando debeant jejunare. Jejunium enim d?

oratio tantam hahent concomitantiam , & quafi communem unio-

nem , quod , tefie evangelica veritate , quidamJunt dœmones &
quxdam Junt peccata

,
qu£ non pelluntur vel eurantur 3 nifi in

jejunii é" orationis virtute. Jejunent igitur fréter communem
quadragefimam , & prêter vigilias omnium apofiolorum & fefii-

vitatum beau Marine, dr prxter alia communia jejunia
, qua-

dragefimam qux efi a fejlo beati Martini ufque ad natale Domi-
ni y & ad infiar apofiolorum dies expettationis S. Spiritus qui

Junt ad afcenfione Domini ufque ad pentecofien. In aliis autem

diebu s y nijî bis in die eis cibum fiumere non licebit , niji ad con~

trarium necejfitate ducantur. Fer jejunium quidem, ficut S. Ifi-

dorus attefiatur , homo fiiritualis ejfectus angelis conjungitur ,

Deoque liberius copulatur. Fer jejunium occulta myfieriorum ex-

lefiium revelantur , divinique facramenti arcana panduntur.

Jejunia fortia tela Junt adverjus tormenta dxmoniorum , im-

mundi enim fiiritus * ubi fe magis ingerunt , ubi plus efeam *"/ **j

& potum viderint abundare. Unde à quinquagefima u/que ad
paficha ab eju carnium omnes abfiineant , nifi infrmitate co-

gantur.

XVI. De eleemofynis faciendis.

Orantibus autem ér jejunantibus fratribus , eleernejynarum

erogationi fummo pietatis fiudio intendere efi necejfe , exemple

ipfius Domini Je su Christi , dicentis : Beatius eft darc

quam acciperc. Sanctus quoque Jeronymus attefiatur , quod om»
nisfumma dijciplinx cbrifiianx in mifiericordia dr pietate con-

fifiit. J>)ui aliquisfequens etfi carnis lubricum patiatur , fine du-

bio vapulabit : non tamen peribit. Oportet igitur quodfratres

nofiri ne pereant , (y in quantum regularibus efi licitum dr con-

cejfum , erogationi eleemojynarum dr aliis dr pietatis

operibus intendant dr invigileat fiudiofe : quod etfi ab eis ali'

quando quid porrigere valeat pauperi non habetur , dent tamen
quod in eorum ejje poterit potefiateynec proprio vitio retardentur :

compajjionem benignam ac pietatis ajfeclum * , &fie omni pe- */.m»»f-

tenti Je tribuant , dum repulfam tribuerint humilem df béni-
ttsa ' s *

gnam.
XVII. Quibus non fit dandum.

Dare autem quodpauperum efi hifirionibus , joculatoribus , cum
hoc fit immolare dxmonibus , & dare ignavis parentibus 9 &
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dare quœ danda nonfunt , & dare quibus non convenit difiric~

tione firmijjima tam magiftro quamfratribus prohibetur.

XVIII. Quod nullus contumeliam inférât alceri.

Attendant ô-fratres noflri , fi vere propagatores paris ejfe vo-

luerint , & viderint quod inter fe veram pacem & mutuam ha-

beant charitatem , nec fint inter eos difcordiœ , œmulationes ,

murmurationes , ejr invidije. guod fi quis fratrum adverfus

magifirum vel aliquem ex fratribus in verbum aliquod contu-

meliofum proruperit , cum omnis qui dixerit fratri fuo Raca,

reus fit mortis fecundum evangelii veritatem s mox per ipfum

magifirum & fratrum folicitudinem emendetur , & pacificetur,

& reus juxta qualitatem delicJi ejr perfonjt paffœ injuriam jeju-

niis & pœnis competentibus cafiigetur. Jj)uod fi in ifio , vel in

alio quocumque cafiu , aliquis magifiro inobediens ejfe pr^fum-

fierit , & omnino contumax ; â toto ordine expeîlatur , quod &
in fure , feu latrone

,
proditore , in bello fociocum defertore , ac~

magifiri verberatore , dirimus obfervandum. In nullo tamen ifio-

rum cafuum erga vere pœnitentem mi/èricordia À magifiro vel

fratribus denegatur.

XIX. De verberacoribus fratrum.

Siautem humani generis inimicus ,qui tamquam leo rugiens
3 ,

non ceffat circuire qu&rens , quod in quemquam ipforumfratrum^

clericum vel laïcum
, feu in clericum vel religiofum alienum ma-

nus miferit violentas ; tamdiu velut excommunicatus vitetur ,

donec à domino papa vel ab aliquo qui ejus auftoritate funga-
tur , abfolutionis gratiam fuerit ajfecutus : qui & trium quadra-

gefimarum jejuniis cafiigetur , quavis quarta & Jexta feria ,

fint in pane dr aqua
, aliifque pœnis competentibus corrigaiurfe-~

cundum quod magifiro videbitur expedire.

XX. De pœnis delinquentium injungendis.

guia vero contra univerfa vel fingula alia crimina , qud hu-

mana fragilitas porefi incurrere , compétentes pœnas non pojfu-

mus providere : cum ipfa peccata ex fuis circumfiantiis habeant-

aggravari vel & moderari , in fingulis ojfenfis , & fiupris yaduL
teriis , & flagitiis aliis univerfis

,
quœ humano lapfu vel infi.

tinclu diaboli committi poterunt , impofitionem pœnarum ma.
giftri arbitrio duximus , & ob dijjicultatem necejfe habuimus re-

l'mquendam ,. ad difcretionem diocefani epifcopi femper cum ne-
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ceffe fueriî in adjutonum pr^dictorum. Salvas tamen ejfe volu-

mus facerdoùbus injungendas & pœnas alias quas criminibus

(anfforum Patrum antiquitas fiatuit & providit. J>hii vero oc-

culte peccaverit ,occulte pœniteat s & qui in publico, publiée caf

tigetur.

XXI. De Fratribus infirmantibus.

Defratre vel forore infirmante cura diligenti[jlma habeatur ,

ut fiatim in principio œgritudinis £grotans confiteatur , & com-

municetur hotiefte. Dei/ide tant in cibis quam m aliis Jibi ne-

cejfariis fecundum pojfe domus pia compa/JIone provideatur ei-

dem , & in diebus dominicis &feftivis , quamdiu œgrotaverit

,

etim aqua beneditta , epiftola & evangelio vifitetur*

XXII. Pro Fratribus morientibus.

Pro fratribus autem t>el faroribus viam untverfe eamis in-

grejjis prœcipitur diftriclione qua potefi: , ut in omnibus obedien-

tiis in quibus obierunt , triginta diebus pro defuncti anima mifm

fji cantentur , & vefies defuncti pauperibus erogentur
, facerdo-

tum quilibet celebret vu. miffas , clericus tria légat pfalteria ?

laïeus gcc. Pater nofter, & omni die ufque ad trigefimum prœ-

benda defunffi pauperibus etogetur. In anniverfariis autem pro-

videaturfecundum quodfancta Ecclefia piefiatuit ejr obfiervat.

Finis,-

SEQUITUR FORMA OBEDIENTLE PR^ECEPTORIS
et Fratrum ordinis Fidei et Pacis.

Hacc eft forma juramenti , Se fîdelitatis
,
quam facit Màgifter

ordinis Fidei atque Pacis , in Vafconia conftituti ab archie-

pifeopo Aufcitano , & fuffraganeis ejus.

EGo rleclus in mag'firum ordinis Fidei atque Paris , voveo,

promitto > ejrjuro fuper hœc fancta Evangelia , quod en
fidelis obediens & devotus vobis , domine Aufcttane archiepif»

cope A M AN E v E
, vefirifquefuccejfoiibus , &fufjraganeis vefi

tris y ac lucceffonbus eorumdem , in quantum ad eorum diocefim

ptrtinebit , & commendatores quos in diocefibus poham ,
quod

fidèles obedientes & devoti erunt diocejaais fuis promit t ère fa*
II, Partie. E
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ciam & Jcrvare , ncc umquant per me veL per alium

, fafto vel

conjilio , vel alio modo , contra formant juramenti 0- Jdelitatis

fuperius exprcjfam ,
aliquid procurabo , nec aliquis alius volun-

tate mea conjilio vel confènfu. Et Ji quis quid faceret , révéla-

rem vobis & epifcopis ,
impedirem pro po/Jh meo , & me oppo-

nerem bona fide.

Hanc eamdem formam tenebuntur in fingulis mutationibus

jurare magiftri.

Ha:c eft forma obedientia:
,
quam faciunt Fracrcs & Sorores

magiftro ordinis Fidei &: Pacis.

Ego frater promitto obedientiam
> ejrfdem non Jîffam mag'ftro

ordinis Fidei atque Pacis
, fècundum regulam à domino G R E-

GO RIO papa nono , (7 Amanevo archiepijcopo Auxitano ,

ejr ejus fuffraganeis nobis tradttam , & in quacumque diocejî mo-

ram faciam ,
diocefano ejufdem loci , Jalvo nojlro ordîne , erâ Ji-

deHs obediens dr dévota s,

Hîec eft forma obedientia: quam faciunt commendatores çpif-

copis , in quorum diocefibus fuerunc conftituti.

Ego frater Odo de Pardexhano commendator in dio.

ctji Auxitana promitto Jidelitatvm , obeduntiam , & fubfecïio-

nem , vobis domine archiepijcope , quamdiu ero in 4dmiwftra>-

tione ifta cr diocejî vejtra.

Hxc omnia fuprafcripta fervantur in archivis archiepifcopi

Auxitani in antiquo mf codice five cartulario , & fuerunc tranf

fumpta à quodam
,
cujus fcripturn mihi fuie communicacum.

Nous travaillâmes toute la journée à Feuillent, & vers le temps
Ricui. de vêpres nous allâmes à Rieux

,
qui n'en eft éloigné que de deux

bonnes lieues. Nous fumes dès le foir même faluer monfeigneur

révêque,qui nous invita te lendemain à dmer, &: nous fie ouvrir

les archives du chapitre. Son palais éptfcopal eft aiïez beau , l'en-

trée fur tout eft magnifique: on y voie au deiTus de la porte le

nom & les armes de tous les évêques de Rieux
,
que monfieur

Bertier dernier évêque y a fait mettre , &: qui a fondé pour eux

tous les ans un anniverfaire, dans lequel il a ordonné qu'à 1 o-

raifbn Deus qui inter apojiolicos facerdotes , on nomrneroft tous

les évêques l'un après l'autre. Ce favant prélat ayant déterré huit

têtes de quelques anciennes divinitez, les fit mettre dans fa cour

pour fervir d'ornement , avec cette inferipeion :
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Hifunt dit , m quibus habebantfduciam.

Et autour

,

Miratur artifex , irrideat chrifiianus.

Et plus bas

,

Has idololatriœ reliquias & ignot<efamœ delubri mutila-

ta fragmenta , in agro de Martris Tolofanis reperta ad
ernatum epifcofalis auU Ant. Franc. Berterius epi/co-

fus Rivorum. P.anno cio ioc. ivxx xix.

Nous vîmes dans la facriftie une fort belle mître, que le même
évêque avoir achetée d'un Anglois , & dont il fie prefent à Ton égli -

fe, ordonnant qu'on s'en ferviroit les grandes fèces. C'eft auflià

ce prélat qu'on eft redevable de la cérémonie d'aller chanter à

Rieux les grandes fêtes l'évangile au jubé , 6c de fléchir le ge-

noûil lorfqu'il paffe dans le chœur , ou qu'on le baife , ce qui fe

pratique même par le célébrant. Mais puifque nous voilà fur les

cérémonies, il ne fera pas inutile d'obfcrver icy , que l'on confer-

ve à Rieux le S. Sacrement à l'autel de la paroilTe , & que jamais

on ne l'expofe au grand autel de la cathédrale.

De Rieux nous fûmes à Lezac ancienne abbaye de nôtre or- Lczar.

dre , où les religieux de la commune obfervance nous reçurent

avec le plus grand acceuil du monde, & nous retinrent chez eux
le plus qu'ils purent. Ils nous firent voir un ancien cartulaire

très- beau
,
qui nous donna beaucoup de lumières , non feulement

pour Lezat , mais encore pour plufieurs autres églifes. Ge fut

dans ce cartulaire que nous apprîmes qu'il y a plus de huit cent

ans que l'on croit à Lezat être en poffefîion du corps de faint

Antoine abbé, pere de tant de faints folitaires d'Egypre. On y
montre encore fes reliques, aufquelles il y a beaucoup de dévo-

tion dans le pays , il s'y fait même plufieurs miracles j & autre-

fois le parlement de Touloufe faifoit jurer fur ces reliques pour

connoître la vérité. La tradition du monaftere eft , que ce fut

deux religieux de la maifon , qui étant allé en orient, enlevèrent

le corps de faint Antoine, &; l'apportèrent à Lezat. Cependant
on prétend l'avoir au diocefe de Vienne dans une abbaye qui

porte fon nom , Se qui eft chef d'ordre. La ville d'Arles croit

au(fi l'avoir. On y montre une très belle châlfe , dans laquelle

©n prétend que font fes reliques, dont les magiftrats ont la clef»
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Et on dit que lorfque les religieux de S Antoine de Vienne,

qui originairement n'éroient que des hofpitaliers deftinez à fe-

courir les malades du feu de faint Antoine
,
érigèrent leur mai-

fon en abbaye, &: prirent la règle de faint Auguftin , les religieux

du Mont-majour, aufquels ils avoient été fournis jufques alors,

voyant qu'ils avoient {écoiié leur joug, emportèrent le corps de

S. Antoine en fe retirant, comme un bien qui leur appartenoit,

&c le dépoferent dans une paroiffe de leur dépendance : C'eft à

faire aux critiques d'exercer leur plume fur une fi belle matière,

&: de nous déveloper lcsd'.fficultez qui s'y rencontrent. On mon-

tre encore à Lezat le chef de faint Vincent martyr
,
celuy de S.

Aubin , & dans la paroirTe du lieu une fainte épine , où il y a une

infeription écrite du temps de faint Louis. Nous vîmes aulîi dans

une chapelle de l'églife de l'abbaye un grand crucifix ancien &c

habillé.

Lorfque nous fûmes arrivez à Lezat, on fçut aufli tôt dans la

ville le fujet de nôtre venue" , &: il fe répandit un bruit que nous

lifions toutes fortes d'écritures. Les magiftrats crurent qu'ils<ie-

voient profiter de cette occafion
,
pour (Ravoir ce qui étoit con-

tenu dans un grand rouleau qu'ils confervoient avec foin dans

leurs archives. Ils vinrent en corps nous l'apporter : mais ils fu-

rent bien furpris d'apprendre que c'étoit des informations qui

avoient été faites contre un de leurs magiftrats , qui avoit mal-

verfé dans fa charge.

Nos affaires expédiées à Lezat , nous partîmes pour l'abbaye

Calers. àe Calers de l'ordre de Cifteaux. Elle fut entièrement détruite

par les Huguenots ; mais elle a été rebâtie avec tant d'habileté

dans la nef 4e l'églife , que l'on y a ménagé tous les lieux régu-

liers.

Boulbonne. L'abbaye de Boulbonne, fituée autrefois proche de la ville de

Mazers,a eu le même fort; mais on l'a rebâtie dans un lieu bien

plus agréable, au confiant des rivières de l'Aurege &: de l'Ers,

avec tant de magnificence
,
qu'elle peut pafTer pour une des plus

belles abbayes de l'ordre de Cifteaux. Elleeftauiîi une des meil-

leures. Nous vifitâmes ces deux abbayes, & enfuite celle d'E-

aulne & celle de l'Oraifon-Dieu transférée à Muret ; & de là

Lombez. nous gagnâmes Lombez ville épifcopale de l'érection de Jean

XXII. C'étoit originairement un prieuré de nôtre ordre
,
qui

dépendoit de faint Tiberi. On en fit enfuite une abbaye de cha-

noines réguliers , &: enfin un évêché. Le nouvel évêque n'y étoir.

point encore arrivé j nous ne laiiTâme$ pas de voir fon palais épif-
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copal , dont les jardins font magnifiques. Après que nous eû-

mes vu les archives du chapitre , le chanoine qui nous accom-
pagnoit, nous dit qu'il y avoit fur les voûtes de 1 eglife un mil-

lefime gravé fur une pierre , que jamais perfonne navoit pû
déchifrer. Nous eûmes la curiolicé de le voir, mais ce n'étoic

que ces deux mots , Ave Maria
,
qu'on avoit gravez fur la pierre

qui répond à l'autel
,
parce que cette églife eft dédiée à la Vierge.

Nous partîmes le même jour pour aller à l'abbaye de Gimon Gimo«.

de l'ordre de Cifteaux , où nous arrivâmes fi tard, que les reli-

gieux alloiene fe coucher; ils nous reçurent pourtant avec beau-

coup <le charité. Le lendemain nous vîmes leur monaftere
,
qui

eft fort beau
,
l'églife fur tout eft tres-propre : dans, le cloître on

voit un tombeau élevé , qui a cette infeription. Hic jacet odo de

24areftagno domicellus
,
qui obiit anno Bomini M. c c. LXX v I.

X. Kalendas oclobris , hoc efi x v 1 1 1 1 . die menjisfeptembris
,
qui

tune erat dies fabbati ante auroram bujus diei. Dicatis pro ani-

ma ejus Pater noster.
Nous vifitâmes enfuite trois abbayes d'anciens Bénédictins

,

Saramon
,
Simorre, &c Peffanc , toutes trois dans le diode d'Aufch.

Lorfque nous arrivâmes à Simorre, tout le monde crut que nous SJmoeK.

y venions mettre la réforme ,& prendre pofTeflion de l'abbaye.

Les moines qui nous virent arriver, fe cachèrent tous î il n'y eut

que le prieur qui vint au-devant de nous. Mais ayant fçûlefujec

de nôtre venue , ils fe raflurerent un peu. C'eft dans cette abbaye

que l'on conferve le corps de faine Ceras, qu'on prétend avoir

«té premier évêque d'Aufch ou d'Elufe
,
quoique dans les ancien-

nes leçons du monaftere il .foie appellé évêque de Grenoble. Ce
qui revient à un ancien martyrologe d'environ mille ans , dans

lequel on trouve v 1 1 1 . idus junii Gratianopoli S. Cerati epifeopi.

Au-deflus de la porte du lieu où repofe fon corps , on lie cette

infeription.

Inter pontifees quos primum Callia vidit,

Ceratus , Saturninufque fuerefôdales.

llle Aufcis Elufifquefdem locat , ifie Tolofe.

têt ibi martyrio moritur , moritn rquefenecJa

Alter in his oris , corpufque exindefeputero

Tranflatum hue, profert mitacula
y
fpiritus illuCy

Ambo fui memorem populum fecere medendo ,

J>>ui corpus colit dr tumulofolemnia mittit.

On voit le tombeau de ce faint dans le chemin entre Saramon &
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Simorre, dans lequel on faic couler une fontaine, donc l'eau

fert de remède aux malades.

Aufch. La ville d'Aufch n'eft point belle : mais la cathédrale palTe

avec juftice pour une des plus fomtueufes du royaume. L'archi-

te&ure eft nouvelle, mais d'un très- bon goût. Les décora-

tions îiirpafTenc l'archite&ure. Les chaires du chœur & les vitra-

ges attirent l'admiration de tous ceux qui les voyent. On admi-

re fur tout dans la chapelle où fe conferve le faine Sacrement,

une pierre qui eft dans le ciel d'une groflèur prodigieufe. Les

fculptures qui font aux deux portes pour entrer au chœur, & dans

tout le tour des chapelles
,
peuvent palier pour des chefs-deeu-

vres. Dans t églife foûterraine repofent les corps de faint Of-
tende, de faint Leotalde

i
& de quelques autres archevêques

d'Aufch. C'elt là auflî qu'eft enterré monfieur Trappe un des

derniers archevêques, qui a fi bien imité la vertu des premiers,

qu'on dit qu'il a mérité de faire des miracles. Pour monfieur de

la Mothe Haudencour aumônier de la reine , il a choifi fa fepul-

ture hors de l'églife fous les cloches. Autrefois on enterroitles

archevêques a faint Orient, ancienne abbaye de nôcre ordre, qui

fut réduite du temps de faint Hugues en un prieuré dépendant

de Cluny. Aujourd'huy les moines en ontfecoùe le joug , fe fé-

cularifans de leur propre autorité : mais comme leur fécularifa-

tion eft nulle , il eft rres-facitede lesobligerale reprendre. Nous
vîmes dans les arfhi .es une ancienne croce de bois, qui fervoit

dans le temps que l'on avoir des évêques d'or -

y & quelques ma-
nuferirs , la-pl4p»tiù de droit. Dans un ancien facramen taire d'en»

viron fix cefài aftsv je trouvai quelques oraifons fingulieres dans

le canon de la^weife
,
que les fçjvans feront bien- aile de trouver

icy Avant le Mémento des morts, j'y lu cette prière.

53333 3îi HO
?
W1O0 fiol slO'JOI IJO !J5>'l liL D3lO(j «1 -li ciiît^b^Ài*

Mémento , tjitxfo Domine , & miftrere mei , & licet hmfanera,

indigne tibi , Dominefancle , Pater omnipotens
y
.œterne Deus

y
ma-

nibus meis ojferanturfhcrijicia , qui necJancJum ac venerabile no-

men tuum invocare dignusfum : fed quoniam in honore taudis ,

& memoria g/oriofijjimi.atcjfue dilectijrilii tui Domini nojlri Jefu*

chrijli oJferttntHr * fient incenfum in confpectn divinœ Majefiatis

tux cum odore Juàvitatis accendantur, Per eumdem Dominum
noJîrumVAinçn. \

; (

. .

Après YJgniis Dei
,
j'y lû les oraifons fuivances.
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Oratio cmn conficis Corpus Domini cura Sanguine in calicem.

Hœcfa-cro-fancla commixtio Corporis & Sanguinis Domini no-

firi Jefu-Chrifii , fat mihi dr omnibus fumentibusfalus mentis&
corporis , dr ad vitam capefeendam œternam prœparatiofalataris ,

te prœfiante , Rex regum , qui in Trinitate perfeffa vivis dr rég-

nas. Fiat nobis & omnibusfumentibus , qujfumus Domine 3 com-

mixtio dr confieratio Corporis dr Sanguinis Domini nofiri Jefu-

Çhrïfi , remijj^o omnium peccatorum , tutamentum quoque men-
tis dr corporis * df ad witam capefeendam xterinam prœparatiofa*
lutaris,

Oratio ante cornmunionern*

Domine
y Jesu-Christe, nonfum dignus tefufeiperc ,fed

tantum obfècro propilius efo mihi peccatori , <jr prœfia ut hœcvera

Corporis dr Sanguinis tui portio , nonft mihi adjudicium , ne-

que ad condemnationem , fedft omnium peccatorum meorum op-

fata remifo , animdque& corporis mei pia gubernatio , &potens
*d uitam xternam iatrodutlio, Js>ui cum Pâtre dr Spiritu^ Sec.

Oratio alia.

Domine fan£te , Pater omnipotent , œtemt Deus , da mihi Cor-

pus dr Sanguinem Jesu-Christi Filii tui Domini nofiri ,ita

fumere , ut mer.earper iliud remijji.onempeccMorum meorum perci-

pere , & tuo SanÏÏo Spiritu repleri , quia tu es Deus benediâfus
,

Cr prœter te non efi alius , eujus regnum fine fine permanet glo-

riofum per infnitafiecula fieculoritm* Amen.
Perceptio Corporis , &c.

Finicis his omnibus erga Patrem , dicat facerdos hanc orationem
fan&i Auguftini ad Filium , quem ante fc tenet.

Domine Jefu-chri^e
,
qui ex <voluntate Patris , $BC.

Dans l'ordre de faire IcsCathecuraencs , après Y^vï\{on,jEter-

nam dr jufiijpmam pietatem , &c. on tiouve ce qui fuit.

Poftea di&o à patrino nornine pueri ad preftjycerum , dicac

prelbyter oracionem hanc , faciens crucem eum pollice in maaa
pueri dexcra.

Trado tibi fignaculum crucis Domini nofiri J e s u-C hrist.i
in manu tua dextera , ut te confervet ,, ac ab adverfis parubus te

eripiat in fitcula.
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Ec fignec eum prefbyter cum manu ejus dextra , ira dicendo.
*

Signo tefgnaculofanclœ crucis Domini nofri Jesu-Christj,,

cum manu tua dextra , ut te con/ervet
y & ab adverfs te eripiat

,

ut habeas vitam xternam , & vivas infkcula fkculorum.

Voilà quelques fingularitez
,
que je remarquai en partant dans

ce facramentaire. Si j'avois eu le temps de le parcourir à loifir,

j'y en aurois pû trouver davantage. Outre les manufcrits de la

cathédrale , nous vîmes à Aufch chez un avocat un ancien car-

tulaire de cette églife , écrit dans, le douzième fiecle, à la teftc

duquel étoit la géaéalogie fuivante des comtes de Gafcogne, de
Fezenfac

,
d'Armagnac , & d'Aftarac.

DE CONSULIBUS GUASCONIvE.

Prifcis temporibus cùm Guafconia confulibus ejfet orbata , dr

Frantigène timentes perfdiam Guafconum , confùles de Francist

ûdditùtos inttrfcere folitorum
,
confulatum refpuerent s maxima

pars nobilium virorum GuafconU Hifpaniam ad confulem CafelU

ingrefji funt
,
pofiulantes , ut unum defliisfuis eis in dominum

daret. Hic autemi, quamvis audita pcrfdia eorum , fbi ejr fliis

fuis timeret^f quis ex ipfs ver/ire vellet, concejjit. Tamdem San*

cius Miterra minimusfliorum ejus cum viris iilis Guafconiam

'venit : ibique confulfaffus
}flium r qui Miterra Sancins vocatus

efl , genuit. Hic Miterra Sancius genuit Garfam Sancium Cur-

vum , qui très flios genuit , Sancium Garfam , dr Vvilielmurn

Garfam , df Arnaldum Garfam , quibus Guafconiam dimift.Guil-

lefmo Garfd dédit Fidentiacum , Arnaldo Garfui dédit Afaracum.
Sancius Garfas. genuit duosflios Manières , Sancium Sancium }

ejr Guillelmum Sancium. Guillelmuf Sancius genuit nobilem dus-

sent GuafconU Sancium , d*fraires &forores ejus.

DE CONSULIBUS FIDENTI ACI.
-31 iJÏ MJp 00 0VIJO-J3 HO /j '^,s-W\\*\V^^w*^«V>\;'^\ 4ËfP

G'uillelmus Gârfa-s conful Fidentiaci ei genuit Otonem cogno-

mine Fultam , dr Eemardum Lufcum> qui confruxit monaferium

fancJi Orientii , dr dimift iilis confulatumfuum i Otoni dédit Fi-

dentiacum , Bernardo dédit Armaniacum. Oto genuit Bernardum

Otonem cognomentû Mancium-tineam , Bernardus genuit Aimeri-

cum j Aimericus genuit Gnillelmum Ajtam-novam , qui cum Auf-
tend&
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tendo archiepijcopo majorent œdifcavit ecclefiam Aufcitanam ^qu&

prius parva erat. Guiilelmus sifta-nova genuit Aimericum , qui

dr Forto nominatus efi. ifle Aimericus genuit Ajlam-novam ; Af-
ta~nova filium nan genuit

, fedjîliam nomine Adalmur , matrem

Beatricis y qua non genuit.

DE CGNSULIBUS ARMANI ACI.

Bernardus Lufcus conful Armaniaci genuit Gerardum Trenca^

leonem s Gerardus genuit Bernardum 7umapater s Bernardus Tu-

mapater genuit Geraldum ; Geraldus genuit Bernardum i Bernar*

dus genuit Geraldum & forores ejjts*

DE CONSULIBUS A STAR ACI.

Arnaldus Garfïas cornes Afiaraci genuit Garjlam Arnaldii Gar-

Jtas Arnaldi genuit Arnaldum ; Arnaldus genuit duosflios , Guif~

lelmum , & Bernardum Pelagos : Vvillelmo dédit Aflaracum , &
Bernardo Pelagos dédit Pardiniacum, Guiilelmus genuit Sancium-i

Sancius genuit Bernardum ; Bernardus genuit Sancium. Bernar-

dus Pelagos genuit Otgerium s Otgerius genuit Guillelmwm ; Guil-

lelmus genuit Boamundum.

Nous demeurâmes deux jours à Aufch
,
pendant lefquels nous

travaillâmes fans difeontinuer. Nous en partîmes enfirite pour

aller à Flaran, petite abbaye de Tordre de Ciftéaux , afTez jolie

,

Se aflez bien fituée. Le jour fuivant nous fûmes à Comdom
,
qui Comdom,

n'en eft éloigné que d'une lieue. Nous y arrivâmes un dimanche

matin , comme les chanoines chantoient la grande meflfe , nous

y affiliâmes, & nous remarquâmes que le diacre y communia.
L'évêque étoicabfent, mais lés chanoines nous donnèrent toute

la fatisfa&ion que nous pouvions fouhaiter:

Nous prîmesienfuite la route d'Agen , où nous arrivâmes fur Ageni

le midy rmonfeigneur l'évêque n'y étoit pas, mais il n'en étoit

pas fort éloigné. Après que nous eûmes diné, nous allâmes àfon
château de Mombran

,
pour avoir l'honneur de le voir ; & nous

eûmes la confolation de trouver en fa perfonne un excel-

lent évêque
,
digne de ces fiecles heureux, où on apprenoic

dans une communauté comme il faut faintement conduire un
diocefe. Le fien eft un des mieux réglez , & il a trouvé le fe-

v

cret d'y établir le bon ordre, en ne donnant les bénéfices qu'à

//. Partit, F
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des perfonnes dignes , & qu'il connoît luy-même : car il s'eftfait

une loy inviolable de ne jamais donner de bénéfices à ceux qui

les demandent, foie par eux, foie par des perfonnes puuTantesj

fermant de telle forte la porte aux recommandations
,
qu'il fuffic

qu'on luy ait demandé un bénéfice
,
pour ne le point avoir. Par

cette conduite toutes Ces cures fe trouvent remplies d'hommes
capables

,
qui luy étant redevables du lieu qu'ils occupent, luy

font auffi par reconnoiffance entièrement attachez, & n'appor-

tent aucune réfiftance au bien qu'il veut établir.

Il nous retint chez luy, & le lendemain matin il vint exprés

a Agen pour nous faire ouvrir fes archives , & nous fit l'hon.

ne.ur de nous donner à dîner.

Après avoir vu les archives de Févêché, nous fûmes voir mon-
fieur de la Benafie prieur de 1 eglife collégiale de faint Capraife,

homme d'érudition & curieux
,
qui nous montra un beau médail-

ler qu'il eftime dix mille écus , & nous communiqua unehiftoi-

re d'Agen fort bien faite, qu'il a compofée. II nous fit voir dans

le cloître de fon églife le tombeau d'un archidiacre de Tolède,

dont voici 1 epitaphe.

Ijle Toletanœfuit archidia.contts urbis ,

Stirpefatis clams , moribus eximius.

Natus in his oris , obiitflorentibus annis.

Nunc qu& promeruit ebrifius ei tribuit,

Ergo qui legis hœc , Montajini memor efio ,

Exfolvendo piasfuneris exjèquias*

On lit aufiï dans le cloître cette autre épitàpbe.

Moribus injîgnis ,frater, decoratus in oris

,

Is fuit Efechius , quem tegit hic tumulus y

E-cde/fx cantor, ifiius & ordinis autfor ;

Explicit hoc carmen , pace quiefeat, Amen.

Je ne fçai fi ces mors ifiius & ordinis auBor , ne marqueraient

pas que l'églife de S. Capraife auroitété régulière ; &: je fuis bien

trompé , fi je n'ai pas lu dans un cartulaire de la Réolc
,
qu'elle

dépendoit de ce monaftere, Quoiqu'il en (bit , après avoir pris

congé de l'illuft-re évêque d'Agen , nous allâmes coucher à Pe-

rignac, petite abbaye ruinée de l'ordre de Cîteaux, Se de là à

Sainte Livrade ,
qui étoit originairement une collégiale de cha-

noines , lefquels dans le douzième fiecle embrafTerent la vie ré-

gulière,& fe donneraw à l'abbayedelà Chaife-Dieu. De là nous



V O V A G E L ITT E R A *R E.

fumes à Ville- neuve d'Agen , monaftere de nôtre congrégation
, vilie-nèo*

qui fut entièrement ruiné par les Calviniftes. Nous vîmes en- vc*

core dans les débris de l'ancienne églife fous le maître autel un
grand tombeau de marbre blanc, avec cette infcription :

HIC REQVIESCIT BEATISSIMVS
ADVINVS EPISCOPVS VRBIS ROM AE.

On croit que ce bienheureux Adoiïin étoit un évêque envoyé de
Rome

,
qui mourut dans ce lieu. Il y a quelques années qu'un

homme d'autorité ayant vu ce tombeau , voulut l'enlever pour

l'employer à un ufage profane. Il envoya du monde avec des or-

dres précis
,
aufquels on ne pouvoit pas réfifter

,
pour le tranf-

porterdans (on palais. On le tira de Téglife^ mais quand il en eue

été tiré, le tombeau devint immobile. Au lieu de quatre ou de

fix boeufs qu'on avoir pris pour en faire le tranfport , on les mul-

tiplia jufqu à quatorze : mais on reconnut que fi quatorze bœufs
n'avoient pu enlever , ce que quatre dévoient aifément por-

ter, on en emploiroit inutilement un plus grand nombre : ainf*

on fut obligé de laiflèr le tombeau dans fa première place. J'au*

rois pris ce fait pour une 'fable , s'il n'étoit tout à fait récent,

& s'il n'étoit attefté par des perfonnes aufquelles on n'a pu re-

fufer créance.

Nous partîmes de Ville -neuve pour al'cr au monaftere de

Moiras de la réforme de Cluni , fitué fur une élévation fort agréa-

ble , à une lieuë d'Agen. Il n'y avoit qu'un religieux avec le

prieur
,
lorfqu'on y mit la réforme il y a environ trente ou qua-

rante ans. Aujourd'huy il y en a fept ou huit
,
qui édifient tout

le pays , & qui ont rebâti le monaftere avec une propreté& unç
beauté qui fait pla ; fir à voir. Nous allâmes de Mo»ras àLe&our , Lc&oue»

où monfeigneur l'évêque nous reçut avec beaucoup de bonté , &
nous logea dans fon palais épilcopal

,
qui eft tres-fomptueux. L'é-

glife cathédrale feroit aflez belle, fi elle étoit achevée; mais les

ravages qu'onr fait les Calviniftes dans cette églife , n'ont guère
favorifé u«ne fi belle enrreprife. Pour les archives elles fontpref-

que entièrement ruinées. Nous ne laifsâmes pas d y trouver un
manuferit des anciennes conftitutions de chanoines réguliers de
S. Jean de Latran

,
que nous aurions copiées, fi elles n'avoient

été trop longues. Nous nous contentâmes d'en prendre les cha~
pitres, que je rapporteray icy>
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IN NOMINE SUMMI ANIMI INCIPIT
Prologus.

Régula: canonica: juxta Romanam ccclefîam.

I . 'f

1

"X E Humilitate.

z. 1 J De ordine congregationis canonicerum.

5. De eo quod in congrtga.ndis.cano.nkis modus difcretionis te*

nendus Jtt.

4. De eo quod non delent dlerici in congregatione canonica conf-

titutifiipendia Jhperflua accipere aut exigere
tfed necejfaria.

j. De -eo quod in congregatione canonica œqualiter cibus & potus

accipiatur.

(,. De menfura cibi & potus , & feptimanariis coquin*
t & archi-

diacono vel pr&pojtto.

j. De Cells.rio.

8 De Portario.

5. De e0 quod diligentermunknda funt clauflta cantmeorum , i»

quibus dormiunt canonici.

1.0. De his qux a clero in nocle de leclo/urgente primum dicendt

atque operan-dafunt,

11. De officiis divinis in noffibus*

ix. De vigiliarum antiquitate.

1 3 . De Matutinis.

14 De Prima.

1 5. De opère manuum quotidian»»

16. De tribus Jjoris diei.

ij. De hora vefpertina,

18. De Cornpletis.

\9.De recepto ftlentio pofi completum.

20. De *o quod horas canonicas canonici Ytligiose obfervare dc~

bent.

2.1. De diligentia pfallendi.

zz. D£ eo quod non pompatice fiandumejl in ecclejia.

2-5. De profeifeentibus in itinere.

24. De his qui in quibufdam levioribus culpis delinquunt*

2 y. De gravioribus culpis.
[

z6. De reconciliatione pcenitentis capitale crimen,

27. De cenfeffiombus.
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.5.8. Ordo adpœnitentiam accipiendam^ & confejj.ouemfaciendam.

De excommunicatione culparuw.

30 De Jjht/idragefimd obfervationibus.

3 1. De temporibus in quibus fentel aut bis m die clericis reficien*

dum efi.

32,. DefeftivitatïbusfancJorum.

3 3. Ut non pwfumat alter alterum cœdere aut excommunicare.

34. Ut in congregatione canonicorum nuiil liceat alterum defcil\

dere.

3 y. De z,elo bono quem debent fervi Dei habere invicem*

y 6. De infirmis canonicis.

37. De vefiimentis er calceamentis clericorunt

.

3 8. De elecmofynis accipie/>dis*

39. De menfurafacerdotibus de eleemojyna accipienda &faciend4f

40. De cura yuam in populofibi commijjo habere debent.

41. Jï>ui mitti debéant adJtipendia pauperum.

41. De prœpofitis.

43. Jguales vice pralatorum in congregatione fungi debeant.

44. Depueris nutriendis cufiodiendifque.

45". Lstomnes canonici ad completorium veniant.

46. De cantoribus.

47. jguales ad legendum& adcautandum in.ecclefia confiituendi

funt.

4S Modus correptionis.

49. Ut canonici cucullas monachorum non induant.

yo. Ut in cultu vefiium difcretionem teneant canonici.

'fïi Jguod àprMatis gemina paftio fitfubditis impendenda.

«1, Defantiliaritate à clericis mulierum devitanda.

De clericis non ntanentibus infuo propofito»

54. De bumiliationefacienda propter Deum carnu

5 y. De iracundis doctoribus,

j6. De doclrina & exemplis doctorum.

57. De raciturnitate.

58. De ebrietate à clero devitanda,

59. De clericis.

60. De regulis clericorunt.

4>i . De generibus clericorunt.

6t. Defacerdotibus peccantibtts.

6$. U t
presbyter habeat unam ecclefiam.

64. Ut clerici nuptialia convivia vitent.

6 y. ^De e# quod nonptr ambitiottcwfaccrdotiumfit afpettndunt*.
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66- De eo qttod removenturpresbyteri ab officiajuo.

6j. Pro infrmis orart y & ungere eos oleo prxcipitttr,

6%. oblationes in domibus offerri non oportere,

^9' £>uomodo benedicendifuntfponjus &fponfa.

70. Defolemnitatibus prxcipms colendis*.

71. De decimis dividendis.

71. ~Ut presbyteri per diverfa ab epifcopis aut à taïds indifcrett

non mittantur,

73 . De illis quiJoli mijfas abfque auttoritate canonica canereprx~

fumttnt,

74. Ut presbyteri , inconfulto epifcopo , non conflituantur in eccle~

Jîis , vel de ecclejia expellantur ab aliquo in ecclejia.

7 y. De libris qttos unufquifqueJecum habere débet.

*j6. De non fujcipiendis alterius ecclejtx clericis , & defufceptori-

bus eorum abfque litteris comn endatitiis , vel tejiibus cle-

ricis in eadem ecclejta rnilitantibus.

77. Epijhla cujufdam DeicoLe in jhrijti nomine mifîa adfacerdo-

tes dr clericos , prxdtcationis atque inftrnEtionis caufa ip~

fis direcla.

78. Alia epijlola ad epifcopum de docTrinx difcretione.

L'abbaye de Bouillas
,
qu'on appelle en Latin Porta glona ,

de l'ordre de Cîteaux , n'eft éloignée de Le&our que d'une lieuë.

Elle eft aflez jolie , & conduite encore aujourd'hui par un abbé

régulier. Après en avoir pris la fondation , Se fait la lifte des

abbt z fur les titres , nous prîmes la route de Touloufe, & nous

partîmes par l'abbaye de Gimon pour y voir les manuferits
,
que

I'abfence du prieur nous avoir empêché de voir la première fois.

Nous y trouvâmes entr'autres, plusieurs MSS. de S. Auguftin fur la

Cité de DieUjftir les Pfeaumes,fur la parole du Seigneur j S. Ilde-

phonfe contre Hclvide, Se pour la défenfe de la virginité de la'

Mere de Dieu j S Ifidore fur le Pentatcuquc j Thiftoire de Jo-

feph.

Touloufe. Touloufe n'eft pas feulement une des plus grandes villes de

France , e'eft encore une des plus belles. L'églife cathédrale

cederoit à peine en beauté & en magnificence à aucune autre ,

fi elle étoit achevée. Le ( hœur eft des plus admirables que
j
aye

vû : l'ancienne nef, qui fubfifte encore aujourd'hui , n'y répond

pas ; mais elle a fes beautez
,
que rien n eft capable d efacer.

On y voit la propre chaire où S Bernard & S. Dominique ont

prêché
,
qu'on a confervée jufqu a prefent , & qui mérite d'être
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préférée avec raifon à une plus fomptueufe. La lapidation de S.

Etienne qui eft au grand autel, peut paner pour un chef-d oeuvre.

Le chef d'argent de ce Saint qui efl derrière , efl: d'un travaij

immenfe , très riche, &: d une grandeur prodigieufe. On eftime

beaucoup une pierre précieufe
,
qui efl: à l'inftrument de la paix.

On nous fît voir dans la facriftie le bacon paftoral que le Prévôt

porte lorsqu'il officie folemnellement , àù les chafubles que le

diacre 6ù le foûdiacre portent en carême à la mette. Elles font

très-anciennes j mais on les a un peu gâtées en les échangrant.

L'églife de la Daurade pofledée par les religieux de notre con-

grégation , eft la plus ancienne qui foit dans TouJoufe , &. on

peut dire une des plus magnifiques pour fon temps. O n prétend

qu'originairement c'étoit un temple d idoles ; mais je n'y arrien

remarqué qui puifle le perfuader. Le Sanctuaire fur tout efl: ad-

mirable , incrufté depuis le bas jufqu'à la voûte d'un ouurage à

la Mofaïque. C'eft l'unique que j'aye vû en cette manière. Il y a

quelques années qu'un homme de pieté &c riche en même temps,

s'offrit d'y faire un autel fomptueux ; mais parce que dans fon

deflein il faloit détruire cet ancien monument, nos Pères le re-

mercièrent, &les Pères Carmes profitèrent de fa bonne volonté»

L'églife de la Daurade dans Touloufe efl: un lieu fi vénérable

,

qu'encore bien que ce foit une paroiflfe , on n'y enterre pour-

tant perfonne , non plus qu'à S. Sernin. Les comtes de Tou-
loule n ont pas été exempts de cette loy, &: l'on voit encore au*

purd'hui leur tombeau dans le cimetière de cette églrfe , où ils

font un peu trop négligez.

Saint Saturnin
,
qu'on nomme par corruption dans le païs S,

Cernin , eft une ancienne abbaye de notre ordre, qui fut don-

née aux chanoines réguliers dans l'onzième fiecle , & qui aujour-

d'hui eft: fécularifée. Charles le Chauve y logeoit dans le temps

qu il affiegeoit Touloufe ; car nous trouvons une de fes chartes

données in monaflerio S . Saturnini in obfidione To/ofa, L'églife

eft d'une ancienne ftructure, mais tres-belle : Elle a double colla-

tereaux , &c eft fort recommandable pour le grand nombre des

reliques qu'elle conferve. Car outre les reliques de S. Saturnin,

on prétend y avoir fept corps d'apôtres
,
fçavoir des deux faïnts

Jacques , de S. Philippe , de S. Barthélémy , de S. Simon , de

S. Jude , Se de S. Barnabé ceux de S. Gilles , de S. Gilbert

,

de S. Edmond roy d'Angleterre , & plufieurs autres. On voit

iiors de l'églife quelques tombeaux des comtes de Touloufe , 3e

devant le portail la figure de S. Saturnin qui donne le baptême
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à une femme plongée dans les fonts baptifmaux, fur la tête de
laquelle il verfa de Peau avec ces mots

,
qui font rapportez dans

Catel :

Jure novœ legis fanaturflia régis

Eum baptizatur.

C'eft à Touloufe que faint Dominique jetta les fondemens

de fon ordre Tan 1116. comme il paroît par l'a&e de la fonda-

tion. Ainfi le convent qu'il y bâtit eft leplus ancien, & un des plus

beaux de tout l'ordre des Frères Prêcheurs. L'églife eft irrégu-

liere,car elle a des piliers au milieu ; mais cette irrégularité a des*

beautez qui ne fe peuvent payer. Le tombeau de S. Thomas
d'Aquinen fait le plus bel ornement : Il eft difpofé de telle forte^

que quatre prêtres y peuvent dire la méfie devant les reliques

du Saint
,
qui y font confervées dans une grande châfte de ver-

meil doré , dont le travail furpafïe la matière. Le cloître , le ré-

fectoire, les dortoirs font d'une grandeur prodigieufe. Le vaif-

feau de la bibliothèque eft tres-vafte , & tout rempli de livres

qui font fur des pulpitres. On y voit quelques manuferits , la plu-,

part font des auteurs de l'ordre , & entr'autres de Bernard Gui-1

donis. Geraldus de Fracheto de primis patribus ordinis Prœdtca-

torum. Stephanus de Sailhanaco , Hifi. ordinis Prddicatorum.

L'églife des Cordeliers ne cède gueres à celle des Jacobins ;

car elle eft très-grande, large, élevée , & fans piliers. On y voie

à. côté droit de l'autel le tombeau du fameux Etienne Duranti,

préfident au parlement de Touloufe, qui fut ma/Tacré l'an i j8<?4

dans une émotion populaire. On y lit cette infeription

Joannes- Stephanus Durantus hicfttus efit Tolofa natusfena-

torio ordine , primum caufarum atïor nobtlis 3 deinde fifei patro-

nus , pojlremo ampli\fimi ordinis princeps fuit. In eo gradu fic-

tif durn res fletit Galliea , eteidit cadente regnOi lllius cafum Itt-

xerunt omnes boni x& eivitas facfa paulo tranqulUior honorent

habuit mortuo , quem potuit maximum. Vixit annos lv. Obiit

anno Domini m. d. lxxxix. ïy. /dus Februarii.

Son petit- fils eft- de l'autre côté ; & au milieu du ehœur on voie

un tombeau élevé d'un comte de Touloufe. On eftime particu-

lièrement trois tableaux, de la Vierge, de S. Pierre & de S. Paul,

peints fur le bois
, qui fervent d'ornement dans une chapelle, &c

une figure de S. Jérôme qui- eft devant le choeur. Il y a dans cette

*fi! ê
.

qwcllues. endroits- qui rendent les corps morts incor-

ruptibles.
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ruptibles. Lorfqu'on y enterre des corps nouveaux , on por-

te les anciens au clocher pour y diflîper le mauvais air , &: de-

là on les cranfporte dans le charnier , où ils féchenc entièrement.

On nous montra dans la facriftie le calice d'or de S. Louis évê-

que de Touloufe , fa chafuble , fa tunique , &: fa dalmatique
,

dont les orfrois font de perles. Tout le cloître eft orné de plu-

fieurs tableaux, entre lefquels on admire le triomphe de faine

François.

La maifonde ville eft un des beaux édifices qui foit dans Tou-

loufe. On y voit dans les falles plufieurs peintures , où font

reprefentez les capitoux : dans celle des hommes illuftres , les

buftes de tous ceux qui fe font rendus recommandables dans

Touloufe
,
parmi lefquels on n'a pas oublié le pere Maignan Mi-

nime. C'eft dans la cour de la maifon de ville que fut décapité

le maréchal de Montmorency ; & il fallut le faire pafTer par

une fenêtre fur l'échafaut. On voit encore de fon fang con-

tre la muraille. Son corps fut tranfporté à Moulins ; mais fon

coeur fut mis dans la maifon profefTe des Jéfuices de Touloufe
,

où il a un tombeau megnifique.

Nous reliâmes plus de quinze jours à Touloufe, & nous y cé-

lébrâmes la fête de rAflbmtion. La veille de cette fête , nous

fûmes après vêpres en procefîion à la cathédrale. On portoit la

figure de la fainte Vierge , & chaque Religieux avoit un cierge en

la main. Immédiatement après nôtre retour, les chanoines de la

cathédrale vinrent aufîi en procefîion chez- nous de la même
manière , c'eft-à-dire , avec la figure de la faince Vierge , & ayant

des cierges à la main. Ils avoient fix chantres revécus de tuniques,

portant fur leurs épaules des bâtons d'argent, qu'ils appellent

des bourdons.

Peu de jours après la fête, nous allâmes à Lavaur, petite ville

épifcopale , mais afTez jolie. L'évêque n'y étoit point ; mais mon-
fieur l'archidiacre nous procura l'entrée des archives , & mon-
fieur Brenque , chanoine de la cathédrale , nous communiqua
une hiftoire qu'il a^oit compofée des évêques de Lavaur.

La cathédrale de Caftres
,
qui étoit autrefois une célèbre ab- Caftres.

baye de nôtre ordre , a été entièrement détruite par les héréti-

ques ; mais on la rebâti aujourd'hui , de manière qu'elle ne

perdra gueres de fa première fplendeur. On voyoit autrefois

dans l'ancienne églife un tombeau élevé , avec la figure d'un

prince
,
qui avoit cette épitaphe :

//. Partie. G
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///V tumulatur princeps Beru nepos Addonis régis Barchiné-

nenfis , qui hortationibus fratris Heliz^achar prioris monafierii

de Cafiris , falfam depofuir religionem & veram fufcepit , uns

dr eodem die baptiz,atur , moritur & vivit in tternum. Anno
incarnati Verbi ottingentefimo Idus Septembres.

On dit que ce roy Addo $z Beru fon neveu étoient Maures ou

Sarrazins
,
qu'eftanc venus l'an 800. à Narbonne , ils y furenc

arrêtez prifonniers,conduits à Caftres,& enfermez dans la groffe

cour de l'abbaye
,
appellée Heraclia ; & Beru étant mort dans

trois mois , le roy Addo fut conduit à Charlemagne. Le palais

épifcopal bâti par monfieur Tuberf évêque de Caftre, cft tres-

beau. A un quart de lieue de Caftre fur la rivière de l'Agout

,

il y a une fort belle chartreufe. Elle éprouva, aulTi-bien que la

ville &: la cathédrale , la fureur des Calviniftes
,
qui n'y laiiTe-

rent pierre fur pierre. Les religieux dans une telle défolation ,

fe retirèrent à Touloufe , où ils fe bâcirent un célèbre monaf-

tere
,
qui peut paffer pour un des plus beaux de l'ordre : ce qui

ne les a pas empêché après que la fureur des hérétiques fut un peu

ralentie , de retourner en leur première demeure , où ils fe font

rebâti une maifon
,
qui n'eft pas feulement tres-belle , mais en-

core tres-riche. Ainfi Dieu d'un grand mal en a retiré un dou-

ble bien
,
par l'établi iTement de deux grandes Chartreufes

,
qui

par les prières , la vie pénitente , & l'exemple des faints reli-

gieux qui les habitent , édifient tout le pais. Nous y parlâmes

le dimanche , Se fur le foi r nous allâmes à l'abbaye de la Rode
de l'ordre de Cîteaux. Elle a plus l'air d'un château que d'u-

ne maifon religieufe. AulTi n'étoic-elle originairement qu'une

grange de l'abbaye d'Ardorelle fondée par Cécile vicomteife de

Beziers l'an niy.dans une affreufe folitude du diocéfe de

Lavaur. L'abbaye ayant été ruinée par les hérétiques , & une

partie des religieux avec leur abbé maiTacrez & jettez dans un
puits , ceux qui relièrent fe retirèrent à leur grange de la Rode,

où ils fe bâtirent une maifon, qui a quatre pavillons en pointe,

& un cloître au milieu. Nous fumes de la Rode à Sorcze mo-
naftere de nôrre congrégation, où on élevé gratuitement dou-

S. Papoul. zc pauvres enfans de gentilshommes ; & de Soreze à S. Papoivl

ancienne abbaye de nôtre ordre
,
érigée en évêché par Jean XXII.

La régularité néanmoins y a fubfifté jufqu'à nos jours
,
que les

moines fe font fécularifez. Nous n'y avons rien trouvé de re-

marquable , finon que le faint Sacrement ne fe conferve pas au
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grand autel , mais à celui de la paroiiTe, qui eft dans l'églife ca-

thédrale.

Nous en partîmes pour aller à Montoliou ancien monaftere de Careafc

nôtre congrégation , aifez bien bâti ; & de-là à CarcaiTonne, où fonne*

il y a deux villes ; la cité, où eft la cathédrale , & dont les habi-

tans joiïiiTent des privilèges des nobles ; & la ville baffe
,
qui eft

beaucoup plus grande, plus peuplée, & plus riche, quoique les

habitans foient roturiers. Comme nous avions particulièrement

affaire à la cathédrale, nous allâmes tout droit à la cité. L'évêque

étoit encore à Touloufe , où nous avions eu l'honneur de le fa-

luer ; mais en Ton abfence , nous vîmes les archives de la cathé-

drale , ôc un refte de l'ancienne bibliothèque , où i! y a quelques

manufcrits qui font prefque tous de Droit. Le plus beau & le plus

confiderablc contient un ouvrage d'Alcuin
,
qui approche de l'âge

de fon auteur. L'églife cathédrale eft petite , mais afTez jolie :

le chœur & la croifée foûtenus fur des petits piliers fort déliez ,

font d'une grande délicatelTe. Proche de l'autel du faint Sacre-

ment eft lafépultute de l'illuftre Simon comte de Montfbrt , fur

laquelle on fart brûler une lampe : mais il n'y a aucun monu-
ment qui conferve la mémoire d'un fi grand homme.

Après avoir vifité les archives de la cathédrale, nous vîmes S.HilaL-e.

celles de l'abbaye de Rieunet de l'ordre de Cîteaux
,
qui de-

puis peu d'années a été transférée dans la ville ; & fur le foir

nous prîmes le chemin de l'abbaye de S. Hilaire. Nous y arrivâ-

mes fort tard. Le prieur qui alloit fe coucher , nous y reçut avec

beaucoup de charité. G'eft un parfaitement honnête homme
,

qui fait ce qu'il peut pour établir le bien dans fon monaftere
,

& il ne tient pas à luy qu on n'y introduite la réforme. Il nous

fit voiries archives , où il y a des titres fort anciens. I! y a dans

le tréfor deux belles châffes ; une qui contient le corps de faine*

Hilaire évêque de CarcalTonne , & l'autre une partie des reli-

ques de S. Cernin , ou S. Saturnin ,
évêque de Touloufe. En

effet , j'ai trouvé un acle ancien, qui nous apprend qu'un évêque

de CarcaiTonne ayant fait l'ouverture d'un tombeau de pierre
,

qui étoit derrière le grand autel
, y ttouva les reliques de faine

Hilaire, &: quelques oftemensde S. Cernin. Oh nous y fit voir

encore une croiTe d'yvoire
,
qu on aflure avoir fervi à S. Hilaire,

fur laquelle font écrits en lettres d'or d'un caraâere fort ancien

ces paroles : Ave Maria gratia p/ena , Dominas tecum , bene-

ditta tu in mulieribus , dr henediftus frutlus i entris tui.

L'abbaye de S. Polycarpe n'eft éloignée de S. Hilaire que s
-
my~

G ij

carpc"
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d'une lieue. Elle en: fituée dans un fond environné de monta»
gnes ; & l'on peut dire in loco horroris vafa follitudinis. Nous
y trouvâmes un jeune abbé , nouveau converti , tres-bien inten-

tionné, qui travaillant de toutes fes forées à y établir une bonne
réforme , montre luy-même l'exemple aux autres. On prétend

conferver dans ce monaftere un bras de faint Polycarpe évêque
de Smyrne , &c martyr-

Aiet. Nous allâmes de-là à Alet par des chemins fort étroits te

dangereux. Nicolas Pavillon un des derniers évoques y paf-

fant un jour , penfa y périr : mais voyant le péril où il étoit,

par une infpiracion divine , il fe jerta hors de fa littierc
,
qui

tomba avec les chevaux dans le précipice. On a depuis érigé

une croix en cet endroit , avec cette infeription : Impulfus ever-

fns fum ut caderem
,

'& Dominus fufeepit me. Pour ce qui eft

de la ville d'Alet, elle eft très- peu de chofe. La cathédrale étoit

une ancienne abbaye de nôtre ordre , fondée dans le neuvième

fiecle par Berat comte de Rouflillon. L'églife confacrée à nôtre

bienheureux Pere faint Benoift , étoit parfaitement belle : mais

ayant écé détruite par les hérétiques , les chanoines ont fait leur

cathédrale de l'ancien réfe&oire des moines. Le cimetière eft

allez proche de-là. Nicolas Pavillon , le plus faint des évê-

ques d'Alet , a voulu y être enterré , & à fon exemple monfieur

Taffoureau , un de fes fuccelTeurs. Nous y vîmes des féculiers

qui prioient Dieu fur leurs tombes ,
lefquelles font toutes fimples

&C fans épitaphes : car oes grands ferviteurs de Dieu ont voulu

être inconnus aux hommes. On a cependant mis fur le cerceuil

de monfieur Pavillon une épitaphe
, que je veux rapporter icy.

Hic jacet Nicolaus epifeopus Eleclenjîs , pauperum pater , pio-

rum confdiarius , cleri lumen & pr&fidium , difciplina , veritatis

& libertaris ecclejiajlic& propugnator. Vir in magnafapientia , in

virtutum cumulo , in laudum prœconiis humillimus , in rerum vi-

ciffitudinefibifemper Aqualis }fpiritufervens , follicitttdine impi-

ger
,
patientia confummatus. Implevit annum epifeopatus trigejî-

mum offaviim , ttatis ocJogeJtmum. obiit anno\ chrijli M. D C.

Lxxvli. offava die menjis Decembris.

Cette épitaphe a été traduite en vers François en cette forte:

Nicolas Pavillon qui repofe en ce lieu

,

Fut le pere des miferables ,

Et parfes confeils charitables , )

Il conâuifit Us pas de ceux qui cherchaient Dieu.
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// êtoit de l'églife une vive lumière ,

Le bouclier defa liberté
,

Lefoutien defa vérité

\

Jgui conferva toujoursfa difcipline entière,

£)uand il monte à grands pas aufaite des vertus ,

Jguandfa hautefagejfe éblouit tout le monde ,

// s'abaifie de plus en plus

Bans une humilitéprofonde.

Des dons fi grands &fi parfaits t

Dont la célèbre renommée

Etoit en tous lieuxparfemée y

Furent en luy des biens qu 'il ne connut jamais.

il vit d'une confiance extrême

Les vicijjîtudes des temps ,

Et dans les maux les plus prejfans

,

Fut toujoursfemblable à luy-même.

Le zele généreux qui dévoroitfon cœur

,

RempliIfoitfon efprit dunefainteferveur >

Et d'une active vigilence ;

Et ce feu confommafur un divin autel

,

Par une longuepatience ,

Tout ce qu'il avoit de mortel,

il efi mort ce prélat illufin ,

Après avoir régi durant trente-huit ans

Son églife & fis chers enfans ,

Et portefes beaux jours jufqu'aufeiz,iéme lufire.

J'ajouterai à cette épitaphe un fonnet fait pour luy ferar aulîî

d'épitaphe.

Icy gifiun prélat, qui defiafepulture

Voulut bannir la pompe & les vains ovnemens :

Mais defa fainteté les fameux monumens
Varient bien mieux de luy , que n'eutfait lafulpture,

Son efpritfutfiferme , &fon amefipure ,

Son cœurfi dégagé desfaux amufemens ,

gue les peuples ont vu dans tous fes reglemens

Ht la première églife une vivepeinture.
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il fut àTunfaintprélat le modèle parfait

,

Humble , pauvre , caché , mais toujoursfatisfait,

Veillantfurfes brebis é" toujours à leurfuite.

O ! vous qui nous devez, un exemple pareil ,

Si vous ne voulez, pas imiterfa conduite ?

Au moins ne cherchez, pas des taches aufoieil.

wiiepoii, D'AIet neus primes la route de Mirepoix, petite ville épif-

copale de peu de confequence. La cathédrale n'a rien de remar-

quable
,
que le tombeau & les reliques de faint Gaudei ic berger,

l'argenterie & les rapifteries que Philippe de Lcvis évêque de Mi-
repoix ôc abbé de la GrafTe y a donné. Nous vîmes aufli dans les

archives des livres de chœur farts par unCordelier manchot, où

il y a de tres-belles mignatures.

Paniers. Pamiers n'eft éloigné de Mirepoix que de trois, lieues. La
ville eft un peu plus belle. L'églife cathédrale bâtie par monfieur

de Caulez, &c ornée par montreur de Vertamont, eft tres-fom-

ptueufe. Le palais épifcopal eft magnifique, il y a des peintures

admirables, & des tapifTeries très- riches.

Fok. Dans le diocefe de Pamiers eft l'abbaye de faint Volufien de

Foix , fituée dans le confiant de l'Arege, dont le fable eft mêlé

de pouflîere d'or , & de l'Argentine. C'étoit originairement une

maifon de l'ordre de faint Bcnoift, qui dépendoit de l'abbaye

«le faint Tiberi. Sur la fin du onzième fiecle ou au commence-
ment du douzième , elle fut donnée aux chanoines réguliers

,
qui

Ja pofTedent encore aujourd'huy. Cette abbaye avoitété, comme
les autres, expofée à la fureur des Calviniftes, qui étoient fort

puiffans à Foix j mais la reforme de feinte Geneviève a reparé

tous les defordres que l'herefie & le relâche des anciens religieux

y avoient caufé Nous y fumes reçu avec tout l'acceuil & toute

la charité polîîbles, &: comme j avois déjà eu quatre atteintes

d'une fièvre tierce, je m'y fis faigner. Nous y pafsâmes la fefte

de la Nativité de la Vierge, & nous fumes ce jour-là dire la

mefle au Montgaufi, où il y a une ch.ipelle de Nôtre-Dame qui

dépend de l'abbaye. Il y a ce jour-là un grand concours dépeu-
ple

,
qui y vient non feulement de la ville , mais auffi de tous les

environs ; & ce qui eft de plus admirable, c'elt que beaucoup

des pelei tns montent à genoux la montagne , & ballient les che-

mins de leurs habits. Nous fûmes touchez de la foy de ces bon-

nes gens , &; nous ne fouîmes pas furpris fi Dieu les exauce plu*
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tôt que les riches
,
qui croyenc offrir à Dieu un grand facnfïce,

lorfque du bouc des lèvres ils dikor quelques formules de priè-

res. En faveur des payfms on prêche la veille en patois ; mais

-le jour de la fête on prêche en François.

Nous devions aller de -là au Mas d'Azile, à Combelongue, Se

à Conferans* ; mais comme j crois incommodé ,.je laifïai ce tra-

vail à mon compagnon , &: je pris le chemin du monaftere de

la Grafle, pour y prendre quelque foulagement.

La GrafTe eft une abbaye fort illuftre dans le Languedoc, fon- LaGraffc.

dée du temps de Charlemagne, flir une petite rivière, dans un
fond environné de tout côté de montagnes. Les donations qui luy

ont été faites par les princes & par les grands feigneurs, &: les

biens nobles qu'elle poffede, Tout rendue la plus confiderable

du pays. On n'y voit pourtant rien
,
ny dans les bâtimens, ny

dans l'églife, qui fereffentede fon ancienne fplendeur
,
excepté

le grand autel qui eft magnifique. On montre dans le tréfor la

chiffe de faine Maxime évêque de Riez, le chef de faint Abya
archevêque d'Embrun, qu'on a long-temps fait paffer pour le

chef de S. Aubin évêque d'Angers ; ôc une boéte d'y voire, dans

laquelle on confervoic autrefois le faine Sacrement à une cha-

pelle. Il y a dans la bibliothèque un texte des évangiles
,
qu'on

prétend avoir écé donné par l'empereur Charlemagne % & dans

les archives une bulle du pape Agapec, écrite fur de lccorce*

avec le teftament de Guillaume cardinal de fainte Marie au delà

du Tybre, fait l'an 1369. Il avoit été religieux de faint Martial

de Limoges , &: voulut y être enterré avec fon fcapulaire fous le

rochet.

Je palîai fix jours à la Graffe, &: ma fanté s'étant rétablie du-

rant ce temps-là , mon compagnon arriva, &: nous partîmes en-

•femble avec le R. P. prieur de la Graffe, pour aller à Fontfroid Fontfroid.

abbaye de l'ordre de Cifteaux , fondée vers l'an 1 1 3 o. par Emeri
vicomte de Narbonne dans une folitude affreufe. Le monaftere

eft toutefois illuftre, &: a l'honneur d'avoir eu pour abbé le pape

Benoift XII. une des plus brillantes lumières de cet ordre. Quel-

ques auteurs ont avancé , que plufieurs des vicomtes de Narbon-
ne y étoient enterrez j cependant il ne paroît aucun monument
d'eux dans l'abbaye, que le tombeau du dernier, qui fut tué l'an

1414. dans un combat contre les Anglois. On voit fon fepulcredc

pierre au milieu du chœur.

Nous fifmes tres-peu de chofe à Fontfroid, parce aue les ar-
Narbonne

chives étoient à Narbonne, où nous arrivâmes le 18 de feptern»



$6 V O Y A GE LITTERAIRE,
bre. Le lendemain, qui étoit un famedi des Qiiatre- temps, nous

allâmes à la cathédrale. Nous y arrivâmes comme on chantoit

la grande méfie, à laquelle on fe fervoic d'ornemens de couleur

verte. Le diacre & le foûdiacre n'avoient ny tunique, ny dalma-

tique, ny planètes pliées , mais feulement des aubes parées. On
étoit à l'offertoire lorfque nous entrâmes. Je fus fort attentif au

refte des cérémonies , 8c je remarquai que le foûdiacre foutint

la patène jufqu'au Pater, qu'il vint la donner au diacre, qui la

tint élevée jufqu'à ce qu'il fallut la remettre au célébrant. A l'é-

lévation fix clercs tenoient debout des flambeaux. Deux autres

clers auflî debout encenferent le faint Sacrement à l'élévation
,

avant le Pater, 8c à Domine nonfum dignus. A V Agnus De deux

petits enfans de chœur vinrent prendre la paix, qu'ils donnèrent

premièrement au diacre 8c au foûdiacre , enfuite aux deux thu-

riféraires, puis au chœur : cependant le diacre & le foûdiacre

demeurèrent à genoux jufqu'après la communion. Le célébrant

prit la féconde ablution au coin de l'autel, 8c y purifia fon ca-

lice.

Après avoir remarqué les cérémonies, nous confiderâmes I*ê-

glife. Elle ne comprend que le chœur , mais il ne cède en rien

aux plus belles églifes du royaume Son élévation, fa largeur,

8c fa délicatefle attirent l'admiration de tout le monde. Le tour

des chapelles répond à cela. Il eft large , élevé , 8c très bien per-

cé. Le grand autel eft magnifique : c'eft, fi je ne me trompe,

monfieur le cardinal de Bonzy qui l'a fait faire, Au milieu du
chœur eft le tombeau de Philippe le Hardy roy de France, fils

de faint Loiiis, fur lequel on lit cette infcription.

Sepulcrum bonx memoriœ Philippi quondam Francorum regis^flii

B. Ludovici , qui Perpiniani calida febre ex bac luce migravit

tertio Nonas Octobris y anno Domini M. ce. lxxxv.

On voit dans une chapelle un tableau de la refurrecYion de La-

zare, peint par Michel- Ange, dont le pape Clément VIL qui

avoit été archevêque de Narbonne , fit préfent à cette églife. On
dit qu'il avoit été deftiné pour l'églife de Marfeiile , 8c qu'il en

avoit fait faire un autre pour celle de Narbonne : mais que par

méprife on envoya à Marfeiile celui qu'on devoir envoyer à Nar-

bonne > & à Narbonne celui qui étoit deftiné pour Marfeiile ; 8c

que chaque églife trouva celui qu'elle avoit reçu fi beau ,
qu'elle

ne voulut pas s'en défaifir. On bous montra au/fi un crucifix,

qu'on dit être celui dont parle Grégoire de Tours j mais il ne

nous
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nous parue pas d'une fi grande antiquité. La facriftie eft fournie

de tres-riches ornemens, Se de beaucoup d'argenterie. Le foleil

où l'on expofe le faint Sacrement , eft fi grand &: fi maflif, qu'il

faut huit preftres pour le porter.

L'aprés-dînénous fumes au palais archiepifcopal
, qui efttres-

magnifïque
,
quoique d'une ancienne ftruc"ture,&qui n'eftpas du

goût d'aujourd'hui. On y voit plufieurs anciennes inferiptions Ro-

maines -, mais comme nous étions perfuadez qu'elles ont été

ramalTées par plufieurs, nous ne les prîmes pas. Il y a dans le jar-

din un tombeau de marbre avec des figures antiques, qui fon;

connoître qu'il eft d'un chrétien. La bibliothèque de monfeigneur

l'archevêque eft tres-riche , tous les livres font bien condition-

nez. Cet îlluftre prélat étoit abfent , mais nous ne laiflames pas

devoir fes archives, qui font tres-belles, très bien fournies, &
fort bien difpofées. Nous n'en avons point vu de meilleures dans

aucune cathédrale , & où nous ayons plus puifé : auffi reftâmes-

nous à Narbonne plus long- temps que nous n'avions crû. Mon-
fieur Pefch chanoine de faint Paul nous accompagna pendant

tout ce temps- là, & prenant plaifir de travailler avec nous , il

nous épargnoit toute la peine qu'il pouvoit. Il nous fit même
voir quelques manuferits très- rares

,
qui font à luy,dans lefquels

nous trouvâmes des chofes qui nous firent plaifir , fur tout l'an-

cienne Verfion Italique du livre de Tobie te de celui d'Efter. Il

nous donna une copie d'une lettre du roy faint Louis aux confuls

de Narbonne, extraite de l'original qui eft dans les archives de

cette ville
,
que je veux rapporter icy.

Ludovicus Dei gratia Francorum rex , dileefis fuis confulibus

& univerftati civitatis & burgi Narbonenjisfalutem & diletlio-

nem. Nouer itis quod oblationem mille librarum Turonenjium no-

bis feu genti noftrœ } feilicet Arnulpho de Curia Ferrandi militi

,

Cr magiflro Raymundo Marri clerico nojiris , à vobis nomine nof-

tro fafiam profubjtdio nûflri pajfagii tranfmarini,plurimum gra-
tam habentes

,
intelligimus gratisfaffiam dr ex mera liberalitate

veflra , abfque omni prajudicio juris dr Ubertatis njefra s nec ex
hoc intendimus novam inducere confuetudinem , nec etiam vos

propter hoc adfîmilem prœftationem in pofterum obligari : in eu-

jus rei tejlimonium prœfentibus litteris nofrum fecimus apponi

figillum. Actum apud Aquas-mortuas die Jouis ame fefum Af
cenfonis Domini , anno ejufdem M. ce.feptuagefimo,

La chofe la plus curieufe qui foie dans Narbonne , c'eft le canal

//. Partitv H
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qui donne communication de la ville à la mer. C'eft un ouvrage

des Romains, qui a cela de propre, qu'il s'entretient de luy-

même, fans fe combler , & fans qu'on foit obligé de le curer.

Après avoir travaillé dix jours à Narbonne, nous crûmes de-

voir interrompre nôtre travail, pour aller à Perpignan capitale

du Rouflîllon. La ville efl: grande , peuplée 8c riche, mais affez

mal bâtie. La citadelle paffe pour une des plus fortes qui foient

dans l'europe. Elle efl: bâtie de brique , 8c a trois enceintes de

murailles. Elle reconnoît l'empereur Charles-quint pour fon fon

dateur. On nous montra même un endroit, où l'on dit que ce

prince ayant trouvé un garde endormi , il le jetta dans le folfé , 8C

fît la fentinelle en fa place. L'églife cathédrale confacrée à faine

Jean-Baptifte , étoit originairement une abbaye de nôtre ordre,

fondée , à ce qu'on prétend , du temps de Charlemagne , chan-

gée enfuite en collégiale , 8c enfin convertie en cathédrale par la

tranflation du fïege épifcopal de la ville d'Heine à Perpignan.

L'ancienne églife de S. Jean peut bien effectivement avoir été

bâtie du temps de Charlemagne , mais la nouvelle ne fut com-
mencée que L'an 1 3 14. que Sancius roy de Majorque y pofa la

première pierre , avec Beranger Bajulus évéque d'Heine. Elle efl

tres-belle, grande, large 8c élevée,mais peu éclairée, quoiqu'il foit

facile de luy donner du jour. Il efl: vray que dans le Rouflîllon 8c

dans l'Efpagne, où les illuminations font fort en vogue, on affecte

de rendre les églifes obfcures pour les faire paroître.Tout le grand

autel efl fait d'un marbre blanc d'une beauté charmante: mais

le travail furpaffe incomparablement la matière. Le tréfor efl

derrière l'autel , on y conferve le chef de fainte Eulalie pa-

trone de l'ancienne cathédrale d'Heine. Le foleil où l'on expofe

le faint Sacrement eft au moins de la hauteur d'un homme. Il y a

trois cens ans qu'un marchand drapier le fît faire. Lorfqu'on

veut l'expofer , on fait retirer par une machine la figure de Saint

Jean
,
qui luy fait place. Le chœur efl: de marbre , la chaire du

prédicateur efl: au bout tirant vers l'autel, le diacre y va chanter

l'évangile à la grande mefle, 8c le célébrant n'entonne point le

Credo > qu'il n'ait auparavant baifé le texte facré. L'habit de chœur

des chanoines confifte en un furpelis, fur lequel il y a une gran-

de croix devant 8c derrière, 8c un petit domina violet doublé

de rouge, qui , comme je crois, a pris la place del'aumuffe. Les

chanoines &: tous les ecclefiaftiques font fort confiderez , on ne

leur fait point payer d'entrée , 8c fur chaque livre de viande qu'ils

achètent , ils payent un fol moins que les feculiers.
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Auffi-tôt que nous fûmes arrivez à Perpignan , nous fûmes fa-

luer monfeigneur 1 evêque
,
qui nous reçut fort bien , &: nous pro-

mit de s'employer pour nous procurer l'encrée des archives de

fa cathédrale. Le lendemain il nous fît dire la mette dans fa cha-

pelle, afin detre plus en repos, nous donna à dîner, & nous fit

voir les archives de fon abbaye de la Reale
,
qui dans fon origine

n'étoit qu'une communauté de chanoines réguliers
,
qui vivoient

fous un prieur. Elle fut enfuite érigée en abbaye , & enfin en

collégiale. Le lendemain nous vîmes les archives de la cathédra-

le, dans lefquelles nous trouvâmes d'afTez bonnes chofes. Nous
fifmes ce jour-là tout ce que nous avions à faire à Perpignan.

Le jour fuivant nous prîmes le chemin de S. Michel de Co-
xan ; mais en paflant à Saint Feliou , nous faluâmes monfieur

l'abbé de Taverner & d'Ardenne, chanoine de Barcelone, 6c

grand-vicaire de Gironne , homme d'érudition
,
qui travaille avec

fuccès à donner au public une hiftoire exacte du RouiTillon. Il

nous reçut avec beaucoup de bonté ; ôc comme fes papiers étoient

à Perpignan , il envoya un laquais exprés pour les chercher , afin

de nous communiquer tout ce qui pourroit fervir à nôtre delTcin.

Il nous retint tout le refte de la journée, & nous pria de repaf-

fer chez luy à nôtre retour. Madame la comtefTe de Roux fa pro-

che parente nous fit la même prière. C'eft une dame d'une gran-

de pieté, qui communie tous les jours. Comme elle a beaucoup

de religion, elleétoit bienaife de nous voir.

Pour Saint Michel de Coxan , c'eft une ancienne abbaye de 5 Michel

nôtre ordre, fondée du temps de l'empereur Charles-le- Chauve de Coxan.

dans un lieu que l'amour feul de la croix peut rendre agréable.

Ce fut dans ce monaftere que S. Pierre Urfeole doge de Venife

fe retira pour faire pénitence. On voit encore fon tombeau fur

les formes du chœur, & fes reliques dans une châlTe de bois
,

qui eft confervée en une chapelle. Pour l'églife, elle n'eft ny

belle ny ancienne : on ne peut y entrer que par le cloître , ce qui

fait voir qu'autrefois les femmes n'y avoient point d'accès, puif-

qu'elles n'entroient pas dans le cloîtte.

L'abbaye de Saint Martin de Canigoux , fondée au commen- Canigom,

cernent de l'onzième fiecle par Guifroid comte de Cerdagne

,

n'eft pas fort éloignée de-là ; mais les chemins déteftables par où

il faut pafter , font qu'on ne peut y arriver qu'en trois ou quatre

heures de temps. Elle eft ficuce fur une haute montagne dans une

affreufe folitude , où il faut bien grimper pendant une heure pour

y arriver. Sur la croupe de la montagne on trouve une petite ni-
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che , où il y a un ancien crucifix vécu & couronné. Il y en a un
femblable dans l'églife, & on dit que ces crucifix vécus &: cou-

ronnez font fore communs dans la Catalogne. Le lieu où l'ab-

baye eft bâcie eft fort petit , & fi étroit
,
qu'il n'y a pas même de

place pour faire un jardin. Tous les lieux réguliers font fort ref-

ferrez , &c l'églife tres-petite. Il faut fans doute que les premiers

habitans de ce défert fuflfent bien animez de l'efprit de péniten-

ce , &: particulièrement le fondateur
,
qui s'y retira avec fa fem-

me pour y finir fes jours dans la pratique des exercices les plus

feveres de la vie religieufe. Aujourd'huy il eft habité par fix ou

fept moines fauvages
,
qui écant éloignez de tout commerce, ont

peu de focieté. Il étoit un peu tard Iorfque nous y arrivâmes,

nous n'y trouvâmes ny foin ny avoine pour nos chevaux, & ce

ne fut que long-temps après que nous eûmes un peu de paille à

leur donner ; de forte que nous fumes obligez d'envoyer cher-

cher dans le bois des feuilles d'arbres faute de foin. Le prieur

néanmoins nous reçut aflez charitablement, il nous ouvrit mê-
me les archives qui font entières : mais à peine eûmes-nous vu

quelques-uns des titres ,
qu'un de fes moines vint nous les arra-

cher des mains. Nous pafsâmes la nuit comme nous pûmes , &:

le lendemain nous en partîmes le plus matin qu'il nous fut pof-

fible.

Comme c'étoitun dimanche, nous fûmes dire la mciîeà Cor-
neillan , où il y a une'petite collégiale, qui étoit autrefois une

maifon de chanoines réguliers. L'églife nous parut fort ancienne ;

il n'y a aucune feneftre dans lanefny dans les collatéraux , mais

une feulement à l'entrée , Se trois dans le fond d'eviron trois

pieds de hauteur & un demi de largeur, &c une dans les chapel-

les de la croifée. Après avoir dit la fainte méfie , nous fifmes un
petit déjeûné

,
qui nous fervit aufii de dîné. Nous parlâmes par

Ville-franche, place tres-forte , & nous fûmes coucher à S. Fe-

liou , où nous trouvâmes monfieur le grand- vicaire de Gironne

au lit
,
qui ne laifia pas de nous faire bien de l'amitié ; & le len-

demain nous retournâmes à Perpignan pour y remercier ceux

dont nous avions reçû quelques fervices, & dans le defifein de

nous rendre le jour fuivant à Narbonne : mais monfieur Gail-

Arks. lard abbé d'Arles nous fie tant d'inftances d'aller à fon abbaye
,

que nous ne pûmes nous en difpenfer. Il nous donna pour con-

ducteur le Pere Ange Auguftin Defchaux
,
qui nous fit voir en

parlant le pont de Ceret fur la rivière du Tet , d'une hauteur &c

d'une largeur fi prodigieufe
, qu'on die dans le pays que c'eft le
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diable qui l'a fait. A une demie lieue d'Arles il y a des bains

chauds , où les malades viennent de plufieurs endroits cher-

cher la fanté ; &: tout proche fur une montagne, un château tres-

fort.

Pour ce qui efl: de l'abbaye , elle eft à l'extrémité du Rouffil-

lon, a fTez proche delà Catalogne, dans un lieu environné de

montagnes, mais qui ne laiiTe pas d'avoir fes agrémens. Elle a

formé une petite ville qui porte fon nom, & jouit de fort beaux

privilèges. L'abbé a jurifdiction comme épifcopale fur un nom-
bre de paroiiTes , & fur douze prébendiers

,
qui font l'office avec

les moines. L'églife efl: fort ancienne, on prétend y avoir les

corps des faints Abdon & Sennen, & nous avons trouvé des ti-

tres qui prouvent qu'il y a plus de feptcens ans qu'on eftoit dans

cette croyance. On voit même à l'entrée de l'églife un tombeau
de pierre , dans lequel on dit que les faints ont repofé. Ce tom-
beau

,
pofé fur quatre colomnes , fans toucher à terre , fe trouve

par une merveille extraordinaire toujours plein d'eau -, les peu-

ples y trempent des linges par un petit trou
,
pour les appliquer

enfuite fur les malades : ce qui a l'effet que mérite leur foy.

Nous trouvâmes dans les archives deux bulles écrites fur de l'é-

corce, une de Sylveftre IL & l'autre d'un pape Jean. On nous

montra dans le tréfor une couronne, qu'on dit être de l'empe-

reur Charlemagne. Elle pourroit bien avoir été faite à l'inftar,

mais je doute fort qu'elle ait jamais fervf à ce prince.

A nôtre retour nous paffâmes par l'abbaye de faint Genis de s.Genw.

la congrégation de Valladolid, unie à celle du Moncferrat. Elle

efl: dans une lltuation tout-à-fait agréable. Nous y fûmes reçus

avec toute la cordialité poffible par le prieur , homme d'efprit,

qui fans avoir appris , fait tout ce qu'il Voit , des horloges , des

tableaux , des inftrumens de mathématiques. Il nous dit qu'au

Montserrat il y a un frère, qui fans favoir le Latin , a cependant

fait un commentaire Latin fur les pfeaumes ; &: que dans la Ca-
talogne les abbelTes portent i'étole.

L'abbaye de faint Genis eft la plus ancienne du Rouflillon,

quoi qu'aujourd'huy ce foit la moindre. Elle a pour fondateur

Louis le Débonnaire. Mais elle fut enfuite détruite parles Sar-

rafins, &: rétablie au commencement de l'onzième fiecle par l'ab-

bé Guillaume , comme il paroît par cette infeription qu'on lit fur

le portail de l'églife. Anno Domini xxi v. régnante Roberto regf,

V'villclmus gratia Dei abbas ifta opéra Jîeri jttflit in honorefanBi

Cenefù cœnobii
,
quiÀ vocant Fontanas.. En forçant de faint Genis

é
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nous palTâmes à Elne , où nous vîmes l'ancienne cathédrale

,
qui

n'a rien de remarquable que quelques tombeaux devêques,
qu'on voie dans le cloître.

Nous retournâmes de-là à Perpignan , où moniteur l'abbé d'Ar-

les nous donna à dîner ; & le foir nous fûmes coucher à Rive-

falte, lieu dépendant de nos Pères de la GrafTe : nous en partî-

mes le lendemain pour nous rendre à Narbonne , où nous tra-

vaillâmes encore cinq jours. Nous y vîmes dans les archives de

la cathédrale un fort beau manuferie des lettres du pape Pie II.

& de quelques autres perfonnes illuftres, dont on ne faifoit pas

grand cas : mais l'eftime que nous en hTmes, reveilla le foin des

chanoines pour le conferver.

S. Chignan De Narbonne nous fûmes à faint Chignan , ancienne abbaye

de nôtre congrégation , fituée dans un valon allez agréable fur

le bord d'un petit ruiffeau. Elle a pour patron S. Agnan évêque

d'Orléans. On l'appelle cependant par corruption faint Chignan

,

ordinairement Saint Chignan de la Corne , à caufe des cornes de

bœufs attachées auxmaifons, aufquelles les tanneurs mettent

pendre leurs cuirs. L'abbaye a formé une petite ville de fon nom,
alTez jolie

,
peuplée , & devenue" fort riche par les manufactures

que le fieur RouiTet y a établies. 11 a fous luy mille ouvriers, à

qui il paye toutes les femaines au moins mille écus , fans parler

de ceux qu'il employé hors du lieu. Son trafic eft dans le Levant,

& c'efl principalement de fes étoffes dont les Turcs s'habillent.

Monfeigneur l'évêque de S. Pons fait ordinairement faréfidence

à S Chignan , où il trouve une demeure beaucoup plus agréable

qu'en fa ville épifcopale. Son palais eft dans une fituation tout-à-

fait belle. 11 y a environ ±o ans que le dernier évêque y retira un

capitaine canonier
,
qui touché de l'efprit de Dieu , vint fe jetter

entre fes bras, pour faire pénitence fous fa direction. Ce prélat luy

donna une petite maifon dans fon enclos, Se luy abandonna fon

jardin pour s'y exercer ^au travail. Ce capitaine avoit un valet, qui

ne voulant point quitter fon maître , le fuivit dans fa pénitence.

Là ces deux ferviteurs de Dieu dans leurs habits fécuiiers vivent

dans une retraite tres-exa&e , ne voyant perfonne; dans un jeû-

ne perpétuel , ne mangeant ny viande ny poi (Ton ; dans un filen-

ce tres-fevere, ne parlant entre eux que trois fois la femaine,

& jamais aux fécuiiers ; enfin dans tous les exercices d'une tres-

auftere pénitence. Ils gardent la règle de faint Benoift, & paf-

fent tout leur temps à la prière , à la lecture des ouvrages de pie-

té, & au travail manuel. Les dimanches ils viennent le matin
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entendre la mefle à l'abbaye , & le frère Bernard , c'eft le nom
du capitaine

, y communie.

De S. Chignan nous fûmes à Quarante abbaye de chanoines

réguliers , &: de-là à Beziers ville épifcopale, où il y a trois ab- Beziers

bayes , toutes trois de l'ordre de S. Auguftin ; S. Afrodife , qui eft ASde-

fécularifée ; SJacques,qui eft de la réforme de fainte Geneviève;

& le S. Efprit, qui eft de religieufes, qui félon leur premier inftitut,

doivent porter fur leur voile une croix rouge. L'abbaye de faine

Tiberi de nôtre congrégation , n'eft qu'à trois lieues de Beziers

,

& à deux d'Agde autre ville épifcopale , où il y avoit autrefois

deux abbayes de nôtre ordre , S. Severe &: S. André , où eft au-

jourd'huy le feminaire poiTedé par les Pères de l'Oratoire. On
tient que c'eft dans cette églife que fe tint le fameux concile

d'Agde en 506. Pour ce qui eft de la ville elle eft petite , mais

dans une fituation fort agréable , fur le bord de l'Heraud , allez

prés de la mer, dans laquelle le canal royal qui pafte à Agde,
va fe jetter. Monfeigneur 1 evêque n etoit point à Agde lorfque

nous y arrivâmes , mais fon abfence n'empêcha pas que nous n'y

fuirions bien reçus par ceux qui gouvernoient en fa place : ils

nous comblèrent d'honnêtetez , &: nous donnèrent toute la fa-

tisfaction que nous pouvions délirer. Nous fûmes de-là à Valle-

magne abbaye de Tordre de Cifteaux, dont 1 eglife eft fort bel-

le. Le cardinal de Bonzy qui en a été abbé
, y a fait des jardins

admirables i & comme il y faifoit affez fouvent fa réfidence, il

fit conduire les chemins publics par la cour du monaftere, &:

y fit pafter la pofte. L'abbaye de Gigeant eft à trois lieues de-

là dans un petit bourg du diocefe de Montpellier , dont ma*
dame fa nièce eft abbeiTe de quatre religieufes

,
qui y vivent

dans une aiïez grande pauvreté. Dans le même diocefe nous vî-

mes l'abbaye de Saint Gènes
,
beaucoup plus ancienne & plus

fameufe que l'autre , mais qui eft réduite à peu prés furie même
pied , puifque TabbeiTe n'a que deux religieufes fous fa conduite.

Elle eft auffi nièce du cardinal de Bonzy, & a fuccedé à une au-

tre nièce du même cardinal. C'eft une fort bonne dame, aulfi-

bien que fa feeur TabbeiTe de Gigeant. Nous ne pûmes les voir

fans être touchez de leur fort , &c fans être indignez contre les

perfonnes de qualité
,
qui pour décharger leur maifon , facrifienc

ainfi de pauvres filles, dignes d'une meilleure fortune, en les

enfermant pour toute leur vie dans de vilains trous. On ne man-
que pas de chercher des moyens pour foulager le joug pefant

qu'on leur impofe, & leur faire trouver moins pénible la prifon



*4 VOYAGE LITTERAIRE.
perpétuelle dans laquelle on les enferme : mais ceft encore un
autre abus , parce qu'on les met par-là dans l'impuifTance de s'ac-

quitter des devoirs de l'état qu'on leur fait embralTer, en vou-

lant qu'elles foient religieufes , &: les difpenfant des principales

obligations de leur profeffion.

Le château de Caftres eft à une demie lieuë de Saint Gènes.

Il y a un fort bel aqueduc
,
qui attire l'admiration des voyageurs.

C'eft pourtant un ouvrage récent , dans lequel monfieur de Bon-

zy
,
qui l'a fait faire , a voulu fignaler fa magnificence , &c rendre

fon nom recommendable à la pofterité. La vifite que nous flfmes

des abbayes de Gigeant Se de Saint Gènes , Se aufli de celle de

Vignegoul de l'ordre de Cifteaux , nous donna occafion de re-

payer à Montpellier : nous étions même bien-aifes d'y tetourner

pour y voir les archives de la ville , celles de la province, &: cel-

les du clergé : mais lorfque nous fumes informez fur les lieux

de ce que c'etoit par ceux qui en avoient la garde, nous ap-

prîmes qu'il n'y avoit rien qui entrât dans nôtre defTein ; ainfi

nous nous contentâmes de faluer monfeigneur l'évêque , &: de

voir en palTant l'ancienne églifede Maguelone. Elle eft fituéefur

le bord de la mer, on y voit encore les tombeaux de plufieurs

grands évêques , mais elle eft aujourd'huy abandonnée, & il ne

refte pas même aucun veftigedela ville. Nous prîmes enfuite le

parti de nous rend'-e à Aniane
,
pour y célébrer la fête de la Tou£

faints avec nos confrères.

Aniane. L'abbaye d'Aniane doit fon origine à l'illuftre Benoift comte
de Maguelone, qui ayant méprifé les vanitez du liecle, pour fe

confacrer au fervice de Dieu , fonda un monaftere dans fon

propre fond, où il alTembla trois cens religieux, qui reformè-

rent enfuite toute la France, Se même tout l'ordre de S. Benoift.

Mais les Calviniftes ont caufé un fi grand defordre dans ce faine

lieu
,
qu'il n'y refte aujourd huy aucun veftige d'un fi illuftre mo-

naftere. On n'y voit que l'épitaphe de faint Ardon, difciple de
faint Benoift, Se qui eft auteur de fa vie

,
laquelle eft incor-

porée au grand autel. Mais nous efperons que la réforme luy

rendra fon premier luftre, en rétablifTant Téglife Se tous les lieux

réguliers : ce qu'elle a déjà commencé de faire avec fuccès.

S.Guiiliem A une lieuë Si demie d'Aniane eft l'abbaye de Saint Guilhem,

fituée dans un affreux défert au milieu dès montagnes. L'églife

eft tres-ancienne, Se peut bien être la même qui fut bâtie par

faint Guillaume duc de Gellone , qui en eft le fondateur , Se qui

s'y retira pour faire pénitence. Elle eft beaucoup plus belle en

dehors
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dehors

,
qu'en dedans. L'autel eft tres-remarquable ; car la ta-

ble eft une pierre de touche , qui a cinq pieds de long , 8ù envi-

ron trois de large. La cellule de faint Guillaume joint à l'c-

glife. Ses reliques furent trouvées il y a peu d'années dans un
cercueil de plomb fous l'autel , avec une infcription qui mar-

quent l'année qu'elles y avoient été mifes. On voit auflîdans l'é-

glife le tombeau des deux fœurs du Saint. Les cloîtres font jo-

lis j il n'y a pas un feul pilier qui fe reflemble. Le réfectoire

eft aflez beau, &c même la côte affez agréable , quoique d'ail-

leurs le défert foit affreux.

Le lendemain de la Touffaints nous partîmes d'Aniane pour Lodcve»

aller à Clermont, ôc de là à Lodeve, où nous arrivâmes le mê-
me jour. La ville eft toute environnée de montagnes , 8c n'a rien

de confiderable. Son plus bel ornement eft la relique de S. Fui-

crand , le plus illuftre de fes évêques. Le corps de ce Saint étoit

demeuré incorruptible jufqu'en l'an itfy. que les Calviniftes

s'étant rendus les maîtres de la ville, le prirent, le traînèrent

avec des cordes par la ville jufqu'à la boucherie ; & l'ayant mis

en pièces , le brûlèrent. Une partie de fon ventre, & un de
fes bras

,
échaperent à la rage de ces furieux. On voit encore

dans cette partie de fon ventre, qui eft dans une belle châfle

d'argent , les impreffions de la corde avec laquelle il fut traîné

par les rues. Le Saint avoit fondé une abbaye de nôtre ordre fous*

l'invocation de faint Sauveur
,
laquelle joint à la cathédrale î ei>

forte que de fa maifon épifcopale , il defeendoit également dans

l'églife des moines & dans fa cathédrale;

De Lodeve nous fûmes à l'abbaye de Nante, ancien mo« Namey.

naftere de nôtre ordre ,
qui dans fon origine n'étoit qu'un gros

prieuré dépendant de l'abbaye de Vabres. Innocent II. l'érigea*

en abbaye , & Urbain V. la fournit à l'abbaye de S. Victor , donp
elle dépend encore aujourd'hui; Nous y vîmes une Bulle de Ju-

les III. qui nous apprend que jufqu'à fon temps on avoit con~

fervé dans ce monaftere , auflî-bren qu'à S Victor , l'abftinence de

la viande, les jeûnes réguliers , les veilles de la nuit , les chemi-

fes de ferges , le dortoire & le réfectoire communs , la pauvreté,

& la defappropriation même dans les offices clauftraux. Il s'en ;

faut bien qu'aujourd'hui on garde tout cela. On n'en voit pas*

même une ombre : & cela fait voir que lorfqu'on vient à fe re-*

lâcher, on fait bien du chemin en tres-peu de temps. L'églife'

eft fort ancienne. On y garde les reliques d'un S: Sulpice cem-

feiTeur-, qui fît péniceace dans une folitude à une lieuë & dc^
II. Partie»,
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mie de Nante , où les religieux vont en proceflîon aux fêtes de

Pâques , & l'invoquent avec fuccès dans les calamitez publi-

ques. Je ne fçai fi ce ne feroit point S. Sulpice Severe difciple de

S. Martin
,
qui ( comme dit Gennade ) s étant laifle furprendre

par les Pélagiens fur la fin de fes jours , en fit une fevere péni-

tence , 8c s'impofa un filence de cinq ans : car cette folitude

n'eft pas extraordinairement éloignée du monaftere qu'il avoic

bâti dans l'Agennois.
Millaud. De Nante nous fumes à Millaud

,
petite ville de Roiïergue

,

affez jolie , où il y a une abbaye de nôtre ordre fondée pour des

religieufes par Hugues d'Arpajon , dont l'aîné de la famille a

confervé jusqu'à nos jours le droit de patronage. Nous eûmes

de l'abbelle & des religieufes toute la fatisfa&ion que nous pou-

vions fouhaiter. Nous les quittâmes pour aller à une autre abbaye
Moncnquc. Je filles beaucoup plus illufbre ôd: plus ancienne

,
qui eft à quatre

lieues de-là. C'eft l'abbaye de Nonenque, de l'ordre de Cîteaux,

fituée dans une folitude affreufe , au milieu des montagnes , fur

le bord de la petite rivière d'Ennon
,
qui a donné fon nom à

l'abbaye, appellée en Latin Ennona , ou Ennoncnfe , ou Elno-

nenfe monaflerium. Elle fut fondée vers Tan 114.J. par Guiraud

abbé de Salvanefe , à qui le fond d'Ennon avoit été donné quel-

ques années aupatavant. Madame de Toyras qui en eft abbeffe,

eft: une très bonne dame
,
qui conduit fes religieufes avec beau-

coup de fageffe, &: nous retint chez elle le plus qu'il lui fut pof-

fihle. Sa maifon eft très - magnifique : mais les religieufes n'y

gardent point de clôture. A deux lieues de-là eft l'abbaye de

Salvanefe. Salvanefe fondée par Ponce de Lairac, homme de qualité, qui

touché d'une vive componction , s'appliqua à tous les exercices

d'une tres-auftere pénitence ; & embraflant la vie religieufe , ne

voulut point d'autre titre que la qualité de Frère convers dans le

monaftere dont il étoit fondateur , il y finit faintement fes jours.

Nous avons fa vie écrite par un auteur contemporain nommé
Hugues

,
qui a été donnée au public par monfieur Baluze.

Vabres. Nous fûmes de Salvanefe à Vabres , ancienne & illuftre ab-

baye de nôtre ordre, érigée en évêché par Jean XXII. Elle fut

entièrement ruinée par les hérétiques dans le temps que les moi-

nes fongeoient à fc fécularifcr. L'évêque eft un jeune prélat
,

qui eft fort aimé dans fon diocéfe. Il nous fit un accueil fort fa-

vorable , Se nous fit l'honneut de nous faire manger à fa table.

Comme foniglife avoir été ruinée de fond en comble , nous eû-

n;es bientôt expédié ce que nous y avions à faire > &c après

/
<
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dîné nous prîmes le chemin d'Albi , où nous n'arrivâmes que le

lendemain
,
après avoir eu toute la journée la pluye fur le dos.

Là ville d'Albi eft aiTez jolie. La cathédrale eft une des bel- Albi.

les du Royaume, grande
,
large , élevée , & très- bien décorée.

Le chœur eft admirable ; c'eft un des monumens de la magni-

ficence de Louis d'Amboifejqui en étoit évéque , &qui fît faire

auflî le rétable de vermeil doré
,

l'aigle
,
l'argenterie , les or-

nemens
,
qui n'ont pas leurs pareils dans aucune cathédrale du

du Royaume- Nous vîmes dans la facriftie le calice d'or du dé-

funt Roy de Pologne , que monfieur de Seroni premier arche-

vêque d'Albi acheta , & donna à fon églife. On voit à l'entrée

de la cathédrale trois figures de Jacobins , dont l'un
,
qui étoit

Inquifiteur
,
prefente à fainte Cécile fon évêque

,
que les Albi-

geois avoient chafle. Ces hérétiques firent un ravage univerfel

dans tout le païs : ce qui n'a pas empêché pourtant qu'il n'y foit

encore refté beaucoup d'anciens monumens. Les archives de
l'archevêché font tres-belles , & en tres-bon ordre. On en eft;

redevable à monfieur de la Berchere archevêque de Narbonne,

qui les a fait arranger. On voit dans celles du chapitre beau-

coup d'anciens manuferits , que nous trouvâmes la plupart en
tres-mauvais état. L'eftime que nous en fimes fit ouvrir les yeux

aux chanoines
,
qui les méprifoient ; & ils nous promirent d'en

avoir plus de foin à l'avenir La plupart font de 5)00. 800. ou

700 ans. Il y a plufieurs beaux & anciens facramentaires , 8c

quelques ouvrages des pères. Il y en a quelques-uns de plus ré-

cens , mais qui ne laiflent pas d'avoir leur mérite. Parmi ceux-

là on peut mettre un manuferit
,
qui contient quelques ouvra-

ges de Ciceron
,
quelques livres d'Euclide & des traitez de ma-

thématique, avec des figures. Ce livre a appartenu autrefois au

pape Grégoire XI. & Clément VII. en fit prefent au duc de
Berry & d'Auvergne ; d'où il pafTa entre les mains de Louis

d'Amboife, qui le lailTaà fa cathédrale avec fa bibliothèque. - Il

y a aufîi un décret de Gratien embelli de plus de foixante mi-

gnatures d'une beauté charmante.

Après la cathédrale , la principale églife eft celle de S. Salvi.

C'eft une ancienne abbaye de chanoines féculiers
,
qui fur la fin

de l'onzième fiecle, ou au commencement du douzième , pri-

rent la régularité
,
qu'ils ont enfin quittée il y a environ deux

cens ans. L'on y conférve les reliques de S Salvi évêque d'Albi

dans une fort belle châfte
,
que fit faire l'illuftre Louis d'Am-

boife : mais le chef eft dans un beau bufte , donné par te comte



t

#S VOYAGE LITTERAIRE;
Remond. Nous vîmes aufli dans la bibliothèque des Jacobins

quelques manufcrits , donc les principaux font la vie de S- Pierre

martyr , écrite de Ton temps par Thomas patriarche de Jérufa-

lem. Une main récente l'appelle Thomas de Lentino Sïculus ,

iive Thomas Agni de Peyentino Se un ouvrage d'Humberc , de

Vitis Fratram Pr&dicatorum.

Nous reftâmes cinq jours à Albi ; &: comme nous y étions ve-

nus avec la pluye , nous en partîmes aufli avec la pluye
,
pour al-

Caudellc. 1er à Candelle abbaye de l'ordre de Cîteaux. Les religieux nous

y donnèrent allez de marques de leur bon cœur : mais l'abbé

ne fuivit pas leurs inclinations. Ainfi nous en fortîmes fans faire

grande chofe. Nous allâmes de-là à Gaillac ancienne abbaye
,

fécularilée depuis plus d'un fiecle , auffi toujours avec la pluyes

Nous avions defTein d'aller de-là à Montauban ; mais les che-

mins étoient devenus fi impratiquables, que nous fûmes obligez

Cahors. de prendre la route de Cahors. Lorfque nous y arrivâmes , Fé-

vêque n'y étoic point ; mais il y vint le même foir : 8c comme il

devoir partir le lendemain pour Paris , nous fûmes le faluer à U
defeente de fon caroffe ; Se le même foir nous vîmes fes archi-

ves. Il nous fit voir aufli fon palais ipifcopal
,
qui eft magnifique i

mais il eft redevable de cette magnificence à monfieur Je Jay fon

prédecefleur , l'un des plus illuftres évêques de Cahors
,
qui l'a

fait bâtir des propres deniers qu'il tenoit de fa famille
,
employant

les grands revenus de fon évèché en aumônes , Se en œuvres de

pieté : auffi fa mémoire eft en vénération dans tout fon diocéfe.

Le lendemain nous vifitâmes les archives du chapitre. L'églife

cathédrale eft ancienne , Se d'une ftruéture aflfez particulière ;

car les voûtes ne font ni plates , ni en berceau , mais en plufieurs

dômes. On prétend qu'elle a été bâcie par S. Didier évêque de

Cahors ; mais je douce fort qu'elle ait cette antiquité. L'églife

de l'abbaye de Soiiillac , Se celle de l'abbaye de Solignac , font

bâties de même manière. Il y a quatre dômes dans la première,

Se fix dans la féconde
,
qui reconnoît S. Eloy pour fon fonda-

teur. L'on fçait que dans Cahors il y a une Univerfité érigée par

Jean XXII. qui étoit natif de la ville , Se qui fonda au0i la Char-

treufe de la même ville.

Après avoir fait ce que nous avions à faire à Cahors , nous

crûmes que la faifon avancée , Se les pluyes continuelles qui rom-

poient tous les chemins , ne nous permectroient pas de voyager

davantage , Se qu'il falloit penfer à nôtre retraite , en faifant pour-

tant toujours quelque chofe fur nôtre chemin. Nous prîmes donc
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fa route de Soiiillac,&de Soiiillac nous fûmes à Obazine.C'eft une Obezmtf.

ancienne &illuftre abbaye de l'ordre de Cîteaux
,
qui reconnoîc

pour Ton fondateur & pour fon premier abbé S. Etienne d'Oba-

zine. Il y aifembla deux communautez, une d hommes , & une

de filles
,
lefquelles fubfiftent encore aujourd'hui toutes deux.

Mais après qu'elles fe furent aggrégées à l'ordre de Cîteaux, oa
transfera le monafterc des filles à un demi quart de lieuë de ce-

lui des hommes , dans un lieu fort étroit & fort affreux : mais

l'amour de la Croix fait trouver tout beau. Ce Saint étoit du
pais, d'une famille fort médiocre

,
qui depuis fix cens ans fub-

fifte toujours dans la médiocrité ; en forte qu'aujourd'hui mê-
me il y a dans l'abbaye un domeftique qui eftde fes defeendans.

La maifon de fon pere eft toujours la même , & on voit encore

la mets où Je Saint fit fon premier miracle. Son tombeau eft

«dans l'églife des moines , où les peuples viennent le révérer. On
y voit la forme de l'ancien habit des religieux de l'ordre de Cî-
teaux , de leurs frères convers, & des religieufes.

D'Obazine nous prîmes la route de Tulle , ville épifcopale xuli^.

du Limoufin , affez jolie. La cathédrale
,
qui eft une ancienne

abbaye de nôtre ordre dédiéé à S. Martin , eft fort belle. Je n'en

-dis rien ici
,
parce que monfieur Baluze qui en a fait l'hiftoire , a

fans doute obfervé tout ce qui mérite quelqu'attention. L'évêque

& le chapitre nous firent ouvrir leurs archives, où nous travail-

lâmes fans difeontinuer. Le même jour qui étoit le premier di-

manche de l'Avent , ce prélat fe retira chez les Jéfuites , pour y
pafTer ce faint temps dans les exercices de pieté , ôc s'édifier des

•bons exemples de ces pères. Le bruit commun dans la ville étoit,

que c'étoit pour y demeurer toûjours ; car il eft fort affectionné

à la Société, §c tous les dimanches ild.it la mefTe aux congrega-

niftes.

De Tulle nous fûmes à Limoges , où il y a trois abbayes , celle Limoge
de S. Auguftin de nôtre congrégation , celle de S. Martin , où
il y a aujourd'hui des Feuillans , Se celle de la Règle fondée
pour des religieufes Benedi&ines. La cathédrale dédiée à faint

Etienne , eft très -belle, mais qui n'eft point achevée. Saine

Martial eft une ancienne abbaye de nôtre ordre
,
qui fut fécu-

larifée il y a plus de cent cinquante ans fur un faux expofé

,

& changée en une églife collégiale affez confiderable. On y
conferve encore près de deux cens manuferits , la plupart des

faints pères , fur-tout de S. Ambroife , S. Jérôme , S. Auguftin,

S. Grégoire , monumens du travail des faints moines Bénédictins,
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qui ont autrefois fan&ifié cette abbaye , Se édifié le pais , mais

aujourd'hui fort négligée par les chanoines. Il y a auifi de tres*-

beaux manufcrits dans les archives de la cathédrale. Nous y re-

marquâmes entr'autres une bible qui nous parut admirable , Se

les lettres du pape Clément IV. Nous travaillâmes à Limoges

au commencement de l'Avent , &: nous y paiïames la féte de la

Conception
,
après laquelle nous crûmes qu'il étoit temps de

nous retirer. Nous prîmes la route de Tours , où nous reçûmes

à Marmoûtier un ordre du très R. P. General de nous rendre à

S. Denys, pour y travailler avec le R. P. Dom Denys de fainte

Marthe, prieur de l'abbaye , &c chargé de la conduite de l'ou-

vrage pour lequel nous faifons tant de courfes. Nous arrivâmes

au commencement du mois de Janvier après l'Epiphanie -, Se

nous efperions y parler l'hyver en repos , Se nous délaflTer des fa-

tigues d'un lî long voyage
,
lorfque nous nous vîmes tout d'un

coup frappez de la plus fenfible douleur qui pût nous arriver.

On voit afTez que je veux parler de la mort des Princes , qui fai-

foient les délices de la France , & dont elle avoit conçû fes plus

grandes efperances. En moins d'un mois on vit difparoître ma-

dame la Dauphine
,
monfeigneur le Dauphin fon époux , Se le

jeune Dauphin leur fils. Ils furent apportez Se expofez dans nô-

tre églife l'efpace de cinquante -cinq jours
,
pendant lefquels

jours & la nuit , nous offrions à Dieu devant leurs corps le fa-

crifice de nos cœurs humiliez pour le repos de leurs ames.

Aufli tôt après leur fépulture, nous nous mîmes en campagne;

Se le z j d'Avril nous allâmes à Lagny
,
petite ville fur la rivière

de Marne , à fîx lieuës de Paris , où il y a une abbaye de nôtre

congrégation fondée par S. Furfy , Se rétablie fur la fin du di-

xième fiecle par le comte Herbert
,
qui la choific pour le lieu de

fa fépulture
,
qu'on voit encore aujourd'hui dans le fan&uaire

}

avec cette épitaphe :

Exemplar morum } procerum lux , norma bonorum
,

Solamcn miferis , exitium [céleris

Gloria virtutis , latts famx , forma falutis ,

Jguo nihil , âum viguit , clarius orbe fuit.

Jnjîgnis late coma Herbertus bonitate

Hoc jacet in tumulo ,Jub lapidum cumulo.

Cui febrisfenfum , Mars vires , mens pia cenfum

Munere qui/que dédit

, Mentem fenfumque nitentem

Vitibus indomuitfubdere quos valuit*
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Thibaud comte de Champagne , à qui on donnai la qualité de

Saint, que quelqnes-uns croyent avoir été entetré à Troyes

l'an 1066. fut transféré en l'églife de Lagny l'an 1076. comme
nous l'apprend une ancienne chronique , que le P. Mabillon a

trouvée à Rome dans la bibliothèque des Pères de l'Oratoire.

Thibaud , furnommé le Grand , aufli comte de Champagne Se

de Brie , y mourut aufli , &r y fut enterré l'an 1 1 y a. comme il

paroît par une charte de Henry comte de Troyes fon fils
,
qui le

dit fort pofitivement. On y voit encore fon tombeau qui eft: de

marbre. On y lit aufli l'épitaphe d'un faint prêcre, à qui on don-

ne la qualité de comte Evrin
,
qui eft à propos de rapporter ici:

Jjhti fertranftis , Jt rem penfare velitis ,

Hic faciendo moras , non ineufabitis horas.

Prudens , pacifiais , qui presbyter , unde pudicus ,

Jî>ui nudo vefis , qui confolatio mœftis

,

<>)ui rifus jlenti fuit , & cibus efurienti

,

Hic Jïtus Evrinus, meruit mundo peregrinus

Nunc inter cives cœlorum vivere dives.

Terminus ejl ifii , Deus , alter quem pofuifii

,

£)uem Ji nitatur , non ejl qui tranfgrediatur

Hune fulii Jïendas quintoJextoque Kalendas.

Anno ab Incarnatione Domini m. cxxvii.

Le lendemain nous fûmes à l'abbaye du Pont-aux-Dames de Pom-auv-

i'ordre de Cîteaux , où Pabbefle nous reçut avec beaucoup de Dames>

bonté. Nous y remarquâmes dans l'églife un tombeau de mar-

bre noir , fur lequel on voit une grande figure de marbre blanc,

qui a fes deux cotez a deux figures aufli de marbre blanc
, qui

reprefentent deux enfans , avec cette épitaphe :

Cy giffent les entrailles de dame de noble mémoire , madame
Blanche , jadis file du roy Charles roy de France & de Na-
varre , & dt la reine Jehanne d'Evreux fafemme ; laquelle

file futfemme de monfeigneur le duc d'Orliens , comte de Va-
lois ejr de Beaumont , jadisfis du roy Philippe de Valois , &
de la reine Jehanne de Bourgogne , qui trepajfa l'an m. ce c.

xc v 1 1. au mois de Février. Priez, Dieu paur lame de ly.

Le même jour nous nous rendîmes à Meaux , ville capitale de Meau«

la Brie , fur la rivière de Marne. La cathédrale nous parut affez

belle
,
quoiqu'elle n'approche pas de la magnificence de quel-

qu'autres églifes cathédrales de France. Elle eft redevable de fa
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perfe&ion à la reine Jeanne de Navarre , dont on voit le buffe-

dans la clef de la voûte
, auquel en reconnoiflànce tous les jours,

à la mefle on donne trois coups d'encens. Nous remarquâmes
dans le milTel de Meaux une chofe aflfez finguliere, qui mérite

<!'être obfervée. Le jour de Pâques après matines l'évèque ac-

compagné de tous les chanoines va àTautei ; & fe tournant vers

le plus honorable de chaque côté , leur dit r Credis chriflum

refurrexiffe ? Et ils répondent : Credo. Ceux-ci font la même
demande à ceux qui les fuivent

,
qui leur répondent de la mêi

me forte ; & ainfi les autres fucceflivement. Outre la cathé-

drale , il y a à Meaux trois abbayes : celle de S. Faron de nôtre

congrégation , où l'on voit le tombeau d'Ogers & de Benoift
,

deux des plus illuftres courtifans de l'empereur Charlemagne ,„

lefquels dégoûtez des vanitez du monde , & touchez de la mo-
deftie des religieux de ce monaftere

,
quittèrent la cour , & s'y

confacrerent à Dieu par la profellîon monaftique. Le pere

Mabillon a fait graver leur tombeau dans Tes annales , & dans

fon quatrième fiecle des a&es des Saints de nôtre ordre. La
féconde abbaye eft celle de Chage , fondée dans le douziè-

me fiecle pour des chanoines réguliers. Et la troifiéme , l'ab—

baye de Nôtre- Dame d'Ormont , transférée du diocéfe de Reims
à Meaux , où il y a environ trente chanoinefTes régulières

,
qur

vivent dans une parfaite obfervance. Pendant que je travaillois

à ces abbayes , Dom Urfin mon compagnon fut à celle de Cham-
brefontaine de l'ordre des Prémontrez , & à celle de Jully, au-
trefois de chanoines réguliers, polTedée aujourd'hui par les pères

de l'Oratoire, qui y ont un collège, dans lcfquelles il ne trouva:

rien de remarquable.

Faremoû- Après cinq ou fix jours de travail à Meaux , nous allâmes z<
ier,_ Faremoûtier , ancienne abbaye de nôtre ordre , où l'abbeiTe fainte

Fare , fœur de S. Faron , alTembla un grand nombre de faintes

religieufes
,
qui répandirent l'odeur de leurs vertus fi loin

,
qu'elle

pénétra jufqu'au de-là des mers > S>i attira de l'Angleterre plu-

sieurs princefles
,
qui fe rirent gloire de méprifer toutes gran-

deurs du monde
,
pour embrafiêr l'opprobre de Jesus-Chrîst.

Les religieufes d'aujourd'hui marchent fur les veftiges de leur

fondatrice , & peuvent palTer pour des plus régulières de France.. .

Elles ne' (ont pas riches, mais elles ont tout le necelTaire. C'efl:

le bien que produit la réforme dans les monafteres. L'abbelTe

qui eft une dame d'efprit, nous y donna toutes les marques d'efi-

tkne que nous pouvions fouhaiter. Sen- appartement eft magni-
fique f
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flque : celui des religieufes eft plus {impie , mais fore propre.

Leglife eft ancienne. On y conferve les corps de fainte Fare Se

des fuintes premières abbefTes , une partie de la vraye Croix dans

un reliquaire d'or fore riche , un os de S. Benoift , Se le chef

de fainte Agnès , donc le P. Mabillon leur a envoyé l'authenti-

que. Madame Anne de Gonzagues de Cleves
,

princefle de

Mantouë & de Montferrat
,
princefle Palatine du Rhin , Se du-

cheflfe de Bavière
,
qui avoit été penfionnaire dans la maifon

, y

a lailTé fon coeur après fa mort. On J'y conferve avec ceux de

madame DefplatS , de madame de la Châtre , Se de madame
Louife de Bourbon , qui font dans le chœur des religieufes.

Après avoir travaillé à Faremoutier , nous allâmes paflfer la fê- Rebais?

te de l'Afcenfion avec nos confrères de Rebais. L'abbaye de Re-
bais eft ancienne , Se étoit autrefois puiffante ; mais les abbez

eommendataires l'ont réduit à un point, qu'elle ne conferve

rien aujourd'huy de fon ancienne fplendeur. Un de ceux-là, qui

étoit cardinal, en a pillé les chaiTes d'or Se d'argent : mais Dieu
après fa mort l'a traité comme il avoit traité fes faints. Car ayant

ordonné par fon teftament que fon cœur fût dépofé dans l'é-

glife de Rebais, auflî-tôt qu'il y fut apporté , il fut mangé par les

chiens. On n'oferoit dire tout ce que i'on penfe des autres.

Il y avoit fans doute autrefois beaucoup de manuferits dans

l'abbaye , mais après des révolutions fi étranges , à peine y en ref-

te-c-il quelques-uns. Dans le peu qui y eft nous crouvâmes un
receiiil divifé en neuf livres- Le premier coneienc des decretales

des papes ; le fécond, plufieurs conciles ; le troifiéme, des ex-

traits de faint Grégoire i le quatrième , des extraits des premiers

Pères de l'églife ; le cinquième, de faine Auguftin -, le fixiéme,

de S. Jérôme 5 le feptiéme, de Bede -, le huitième , de plufieurs

Pères j le neuvième , des conftitutions impériales. Nous y vîmes

aura" un alTez beau manuferie de vies des Saints. De tous les an-

ciens monumens, il ne s'eft conferve que le tombeau de S. Agile

premier abbédecemonaftere, qui fe. voit dans la paroifTe de faint

Jean.

Après la fête de l'Afcenfion , nous nous rendîmes à Joiïare
, jouasse

abbaye illuftre & fameufe , tant par fbn antiquité Se fes grands

biens, que parles princefTes qui l'ont gouvernée. Madame de

Soubife, qui en eft aujourd'huy abbefle , nous y reçut avec cette

bonté qui eft héréditaire à (on illuftre famille. Elle n'a rien de'

lier , & on ne connoît qu'elle eft princeiTe, que par fes manières1
'

nobles Se aifées. L'églife de l'abbaye, qui attire l'admiration des>

IL Partie^ &
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étrangers, eft l'ouvrage de la pieté de madame Jehanne de Lor-

raine, qui l'a bâtie en tres-peu de temps. Les chaires du chœur
font d'une magnificence extraordinaire , on n'en peut affez ad-

mirer le travail. Il y a au de(Tus du choeur neuf ou dix chiffes,

qui renferment les reliques de plufieurs Saints,&en particulier de

fainte Thecilde & de fainte Agliberte abbeffes de Joiiare , de S.

Ebregefile évêque de Meaux,de faint Potentien évêque de Sens,

de fainte Pélagie la pechereflfe, &c. Deux de ces châfTes font

d'argent , les autres ne font que de bois doré.^ Le tréfor eft fort

riche. On eftime dix mille écus le foleil dans lequel on expofe

le faint Sacrement. C'eft encore un ouvrage de madame de Lor-

raine, qui l'a fait faire, aufli bien que les ornemens, qui font

tres-beaux. Nous vîmes dans le tréfor deux textes des évangiles

couverts de lames d'or, fur l'un defquels on lit Ermengarda ab-

batijfa. L'écriture eft de 700 ans , l'autre en a bien 800. Les

lieux réguliers répondent à l'églife ; les cellules du dortoire font

faites de bois de menuiferie. Madame de Baradat , dite de Sainte

Gertrude, nous accompagna par tout ; c'eft une religieufe qui

joint la fcience à une profonde pieté. Elle a fait un commentai-

re fur la règle de faint Benoift , & prefentement elle travaille fur

l'hiftoire de fon monaftere. Hors des lieux réguliers , il y a dans

le cimetière une ancienne églife confacrée à faint Paul premier

hermite
,
laquelle paroît être du temps de la fondation de l'ab-

baye. Elle mérite une vénération particulière ; car c'eft là qu'ont

été enterrez fainte Thecilde, fainte Agliberte, faint Ebregefile

évêque de Meaux, faint Aguilbert évêque de Paris, dont on voie

encore les tombeaux , aufli-bien que celui d'Ofanne reine d'E-

coffe. On lit cette épitaphe fur celui de fainte Thecilde.

* HOC MEMBRA POST VLTIM-ATE-

CyNTVR FATA SIPVLCHRO BM-KE
THEODLECHEIDIS. INTIMERM^E
VIRCINIS GENERE NOBILIS MIRETIS
ïVLQENS. STRENV'A MOBJBVS
rLrA.CRKVIT-- •

chezy. Nous partîmes de Joiiare le famedi feptiéme may pour aller
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à Chezy, petite abbaye de nôtre congrégation, fur la rivière de

Marne. Simon qui en a été abbé , a eu le bonheur d'être grand

ami de faint Bernard. Nous y panâmes le dimanche , & nous n'y

vîmes rien de remarquable, qu'une colombe de cuivre, dans

laquelle on confervoit autrefois le faint Sacrement. De-là nous

allâmes à Orbais , monaftere de nôtre congrégation
,
plus renom- O

mé par la profeflîon du fameux Godefcalque
,
que par fes grands

biens. Saint Rieul archevêque de Reims en eft fondateur, & l'a

choifi pour le lieu de fa fepulture. On voit encore dans l'églife

fon tombeau , & à la porte fa figure , où il eft reprefenté avec une

mitre ronde en pointe comme un pain de fucre. Nous trouvâmes

dans la bibliothèque qui eft aflez jolie, un ancien rituel manuf-

crit-, qui contient les prières qu'on faifoit autrefois fur le prieur

& fur le cellerier
,
lorfqu'on les déchargeoit de leur office. Com-

me il eft rare de les trouver dans les manufcrits
,
je croy qu'on

ne fera pas fâché de les voir icy.

Benedi&io fuper priorem qui remittitur à prioratu , vel fuper

cellerarium.

f. Ter dicendus : Benedictus es Domine Deus , qui adjuviftime,

& confolatus es me. Et hoc ipfum à conventu repetatur tertio»,

Preces r Salvum facfervum. Convertere Domine ufquequo. Do-

minus vobifcum.

O R E M US.

Domine J e s U-C H r i s t e , quifervientibus tibi munificus ad-

jutor clemenfqtte retributor exiftis ; hunefamulum tuum
,
qui in

hac domo tua nunc ufque fideliter laboravit , tibifervifque tuis

obediendo , injuncJumfibi , auxiliante te , amminifiravit ofiicium,.

laboribusfuis folita pietate refponde , &pius remunerator appare:

ejr prœfla , ut in hac domo tua jugiter permaneat
, ejr merccdem

laborum fuorum , & hoc in retributione jufiorum , À te percipiat ,.

largitorcmque omnium bonorum te efie plenijjimafde non dubitet.

Ter Dominttm.

Deinde fubfequatur novus prior aut cellerarius, & dicat ter

hune ^. Deus in adjutorium meum intende , Domine , ad adju-

vandum me fefiina. Qui fimiliter à conventu ter repetitur. Pre-

ces : Salvum fac* Mitte ei. Dominus -vobifcum*

O R A T I O.

Tuam f clementijjime Pater 3 omnipotentiamfupplices depreca*

K ij
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mur , ut infundere dignerisfuper hunefamu'um tuum , quemtuê
iuorumquefervitio mancipamus , Spiritumfapientix& intellectusy

difcretionifqu* : dr dona ei in hac domo ita agere , & injunclum

fibi ofjicium ita amminiflrare , ut 0- tibi placere valeat , & uti-

litatem Jervorum tuorum , te auxiliante , perfeclifjime expleat ,

propter quodinfuturofkculo mercedem laborumfuorum in confbr-

tio fanclorum tuorum à te pitffimo iargitore percipiat. fer.

la çhar- A deux lieues d'Orbais eft l'abbaye de la Charmoye de l'ordre

moxe - de Cifteaux, fondée par Henry comte de Troyes , où il y a un

abbé régulier. Le monaftere eft aiTez joli , mais il doic toute fa

beauté à la réforme ; il n'y a rien de remarquable, que quelques

tombeaux des meflîeurs de Conflans.

Angenfo- L'abbaye d'Argenfoles
,
qui n'eft qu'à une lieuë de-là, a été

lcs
* fondée pour des religieufes du même ordre, par Blanche com-

teffe de Champagne & de Brie, & reine de Navarre. Elle acheta

en 1 110, le fond de Raoul abbé d'Hautvillier , & y mit des re-

ligieufes en mi. quoique le principal titre de la fondation ne

foit datcé que de l'an 1 114. On voit derrière le chœur des reli-

gieufes cette princeffereprefentée, quoiqu'elle n'y foit point en-

terrée. Mais elle leur donna beaucoup de reliques
,
qui font dans

le tréfor avec des inferiptions grecques. On y voit entr'autres

un petit oratoire
,
qui étoit apparemment celui de cette princefTe.

Venus. Après avoir travaillé dans cette abbaye
,
je fus à Vertus , où il

y a deux abbayes. Celle de Nôtre Dame, de l'ordre de S. Au-
guftin , eft toute ruinée ; l'abbé commendataire en tire tous les

revenus , fans y entretenir même un religieux. Celle de S. Sau-

veur, de l'ordre de faint Benoift, étoit à peu prés dans le même
état, lorfque le pieux évêque de Châlons Félix Vialart , touché

de voir qu'une maifon qui avoit été la retraite de plufieurs faints

religieux, n'avok pour tout religieux qu'un feul Pere Jacobin,

que l'abbé commendataire y entretenoit pour célébrer la mefTe,

y introduuit les RR. PP. Bénédictins de la congrégation de faine

Venne
,
qui en ont relevé les ruines, & y ont mis fix religieux,

qui font l'édification du pays.

Je ne trouvai dans la bibliothèque qu'un feul manuferit, en-

core n'ctoit-il pas du monaftere. C'étoit un milfel de 1 eglife de

Paris , dans le calendrier duquel étoienc marquez quelques obits,

qui méritent bien d'avoir place icy.

iv. Nonas Januarii apud Longum-Campumobiit Ph. rex Fran-

cu ér Navarre. M. ccc. xxi,
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IV. Idusfan. anno Domini M. ccc. xxi. apud Murellum juxta

Meulentum obiit domina, régira.

IV. Kal. Februarii obitus nobiiiÇjlma domina Johann*. Alenco-

nii dr Blcfenjis comitijfa , anno M. ce. xci. circa/bits ortum.

vi.Jdus Februarii obitus Roberti comitis Attrebatenfîsy qui gla-

diis infidelium occubuit in Mgj/pto.

v. idus , anno m. ccc. xvm. obiit Mag. regina Anglia ,flia
domina regina Maria Franc.

vi. Obitus nobilis principis Henrici ducis Brebantia , eujusjî~

liafuit regina Maria Francorum , anno m ce. lx.

Non. Martii obiit J. cornes Drocarum circa galli cantum , i/L-i

CCC. IX.

x iv. Kal. Aprilis obitus nobiliffima domina Blancha ducijfa

Aujlria , flia Mar. regina Francia , anno M. ccc. IV.

iv. Nonas Aprilis obitus fereni[fima domina Johanna regina

Francorum , anno m. CCC. IV.

vil. Idus Aprilis obiit nobilis dominus P. Alenconenjïs cornes #

dr jîlius B. Ludovici , anno m. ce. lxxxiv.
v. Kal. Maii anno Domini M. ccc. ix. dominica circa mediam

nocJem decejjit dominus Radulfus de Monchauvet.

vi . Nonas Maii obitus nobilis principis Jobannis ducis Bra-

bantia , fratris domina regina Mar. m. ce. lxxxiv.

xiv. Kal. Junii obitus inclyta recordationis L. régis Francia,

fdii quondam comitis Ebrotcarum , anno m. ccc. xix. in princi-

pio nocJis dieifabbati pof Afcenjionem Domini apud priorarum

Longi-pontis diocejls Parifienjis.

Nonas Junii obiit L. Francia dr Navarra rex , M. ccc. xvi.

v. idus Julii obitus Roberti comitis Attrebatenfis , dr domini

Godefridi de Brabantia , fratris domina regina Maria , cum do-

mino Nigella apud Courterium , M. ccc. 11. cum magna multitu-

dine aliorum.

1 1 . Kal. OcJobris obitus domina Mathildis comitijfa S. Pauli,

fbroris Henrici ducis Brabantia , m. ce. lxxxviii.

11. Nonas OcJobris obitus Pbilippi régis. Decefit in Aragonia
anno m. ce. lxxxv.

x. Kal. Novembris obitus Mlîpdis ducijfa Brabantia >ftlia du-

cis Burgundia , anno M. ce. lxxiii.

iii. idus Nov. obitus Beatricis domina de Curtriaco. m. ce.

lxxxviii.
xii 1. Kal. Decembris obitus Félicitatis domina de Pyrois , u.

CC. LXXXI I.
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in. Kal. Deccmbris obtins Fhilippi régis Franc, apud Fontcm

Bleaudi. M. ccc. xiv.

1 1. Nouas Decembris obitus nobilis domicellx JElipdis de Fy»

rois. m. ce. lxxxxvii.
xi i . Kal. Januarii obitus nobiliffimœ domina Margaritœ regin&

Francorum , uxoris B. Ludovici. m. ce. lxxxxv.

Tandis que je travaillons dans ces abbayes , mon compagnon
étoit allé à Cefanne pour y faire des recherches dans l'abbaye

de Bricole de Tordre de faint Benoift au diocéfe de Troyes
,

Se à fon retour dans celle du Reclus de l'ordre de Cifteaux, &c

dans celle d'Andecis, qui étoit autrefois un prieuré dépendant

de Molême qui eft aujourd'hui une abbaye. Nous nous retrou-

Hautvil- vâmesenfuite tous deux à l'abbaye de Hautvilliers. Comme mon-
5)1 feigneur l'évêque de Châlons

,
qui en eft abbé , étoit fur les lieux,

nous crûmes qu'il étoit de nôtre devoir de luy aller préfenter nos

refpecls. Il nous reçut d'un œil fort favorable, & le lendemain

il nous fit l'honneur de nous donner à dîner. On fçait que l'ab-

baye de Hautvilliers fut fondée par faint Nivard archevêque de

Reims
,
qu'il s'y retiroit fort fouvent, &: qu'il la choifit pour le

lieu de fa fepulture. On y conferve encore aujourd'huy dans de

tres-belles châffes d'argent fes reliques , avec celles de fainte He-
leine mere de l'empereur Conftantin , &: de faint Syndulfe. Ce
fut dans ce monaftere que le fameux Gotefcalque fut mis en pé-

nitence , & il y a bien de l'apparence qu'il fut fort célébré dans

fon origine : mais dans la décadence de l'obfervance , il eftoîc

prefque réduira rien , & à peine y avoit-il dequoy entretenir un

petit nombre de religieux. Aujourd'huy les RR. PP. de la con-

grégation de Saint Venne
,
qui y ont fait revivre le premier efpric

de faint Benoift & de faint Nivard par Tintroduciion de la ré-

forme, l'ont remis fur pied par leur œconomie , & il doit pafTer

pour une des meilleures abbayes du royaume. De tous fes anciens

monumens , il n'y refte qu'un texte des évangiles , écrit en lettres»

d'or & d'une beauté charmanre ,
qui eft du temps de l'archevê-

que Ebon. Le calendrier eft le même que celui que le P. Fronto

a fait imprimer.

Pendant que nous étions à Hautvilliers , nous fûmes à l'abbaye

Efpernay. de S. Martin d Efpernay. Nous n'y trouvâmes rien de confiderable

qu'un bon cœur dans le prieur, &: dans l'égiife le rombeau de

Thibaud comte de Champagne , avec cette épitaphe récente.

Cy gifle corps de haut & pui/fantfeigneur Thibaud ,fis aifnc
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de Eudes II. comte de Champagne & de Brie , fondateur de cette

abbaye en l'an 1031. mort L'an 1037. Et mourut ledit Thibaud

environ Pan 1080. Resjuiefcat in pace.

Nous nous rendîmes à Reims la veille de la Pentecôte, pour Reims,

y célébrer les fêtes avec nos confrères. Nous fûmes enfurte fa-

liier monfeigneur l'archevêque, qui nous reçut avec toutes les

marques de cette bonté qui luy eft naturelle. Il nous fit auflTi-tôc

ouvrir fes archives , &: nous fit l'honneur de nous invitera dîner

& de nous venir voir dans nôtre monaftere. L'églife cathédrale

& l'archevêché ayant été brûlez dans le douzième fiecle , toutes

les archives furent pour lors confumées par le feu ; mais l'abfen-

ce des archevêques qui n'ont pas rélîdé , & qui ont tranfporté

les titres ailleurs
,
n'y a guéres moins fait de tort que le feu Les

archives du chapitre font un peu mieux fournies, mais nous n'y

avons rien vu qui parle le douzième fiecle. La bibliothèque de

la cathédrale a confervé plus d'anciens monumens. On y voie

encore plufieurs manuferits cres-anciens , entr'autres un texte des

évangiles écrit fur du velin pourpré , & une bible de l'archevêque

Hincmar, dans laquelle à ces paroles de l'épitre de faint Jean

,

Très Junt qui tefiimonium dant in cxlo , Pater , Verbum , ejr Spi-

ritus-fanctus , on a ajouté, Et hi très unumfunt , comme nous

lifons dans nôtre vulgate
,
lefquelles paroles n'y étoient point du

temps de Hincmar : c'eft pourquoy lorfqu'il cite ce paflage , il

le cite toujours fins cette addition.

Je ne parle point de l'églife cathédrale
,
qui a quatre cens

trente-cinq pieds de longueur, & plus de cent dix d'élévation.

Elle eft une des plus belles du royaume , & je ne croy pas qu'il

y en ait aucune qui l'égale pour la beauté des dehors , &: fur tout

du portail.

Outre la cathédrale, il y a dans Reims cinq abbayes, trois de s. Remy.

nôtre ordre , &c deux de l'ordre de faint Auguftin. La plus illu-

ftre eft celle de faint Remy. L'églife eft vénérable non feulement

par fa grandeur, fa magnificence , & parce qu'elle aété confacrée

par le pape Léon IX. mais encore parce qu'elle eft le précieux dé-

pôt du corps de S. Remy, qui pour avoir converti & baptizé le roy

Clovis , a mérité le nom d'Apôtre de la France. On y voit fou

tombeau derrière le grand autel
,
qui eft d'une magnificence

achevée. Les douze pairs de France font reprefentez tout autour

dans leur figure naturelle avec leurs fymboles , comme ils doi-

vent paroîtr e dans les facres de nos rois. Il y a des bas reliefs d'ar-

gent au-deilus des pairs , & au bout du tombeau on voit S. Remy
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qui cathéchife Clovis profterné à fes pieds. Le corps incorrupc-

tible du Saint eft dans le tombeau en une belle châtie d'argent,

qui a fept pieds & demy de longueur , & qui eft large & élevée à

proportion. Elle eft tres-riche ; mais le travail furpaffe la ma-
tière. La fainte Ampoule enchâlTée dans un fort beau reliquaire

d'or , fe conferve dans le même tombeau , dont la porte eft aufli

d'or , & ornée d'un grand nombre de pierres précieufes.

Le grand autel qui a été facré par le pape Léon IX. eft des

plus magnifiques qu'on puiffe voir. Le retable eft d'or , la ta-

ble d'un marbre blanc très - précieux. Sur la table s'élève une

pyramide , où on voit le corps de faine Gibrien dans une

grande châfle de vermeil doré 3 & au deftus de cette châfte

celle de fainte Ciline mere de faint Rerny , couverte de lames

d'or ; & fur celle - ci un très - beau reliquaire
,
qui renferme le

bras de faint Philippe apôtre en chair & en os. Une grande

croix d'or , ou de vermeil doré , ornée d'un très-- beau filagrame

&c de pierres précieufes , termine la pyramide. Il y a devant l'au-

tel à l'entrée du fan&uaire un grand candélabre de cuivre, d'une

hauteur prodigieufè , & d'un travail encore plus grand. C'eft de

ce candélabre dont veut parler faint Bernard dans fon Apolo-

gie
,
lorfque reprenant la magnificence des églifes , il dit : Non

candelabra , fed arbores. Le chœur pavé de marbre à la mofaï-

que , eft encore plus admirable. C'eft auffi de ce chœur dont

veut parler faint Bernard, lorfqu'il dit qu'on n'y peut cracher jT

qu'on ne crache fur le vifage d'un ange ou d'un faint.

La grande vénération qu'on a eue pour faint Remy, a porté

un grand nombre d'archevêques fes fuccefTeurs à y choifir leurs

fépultures aux pieds de ce grand Saint. Tilpin & Hincmar s

qui avoient été religieux de faint Denys , font de ce nombre
5

auffi-bien que Raoul-le-Verd. On voit encore les épitaphes des

deux premiers
, que la longueur des temps n'a pu effacer , 8C

le tombeau du dernier
,
que quelques habiles critiques efti-

ment néanmoins être le propre tombeau d'Hincmar, qui a été

tranfporté du lieu où eft fon épitaphe, dans celui où il eft aujour-

d hui. En effet, il paroît que les figures qui y font reprefentées ap-

jpuyene ce fentimenr. On y voit un prince habillé à la grecque,com=

me on a coûrume de reprefenter Charles-le-C hauve
,
qui a à fes

pieds un évêque
, & derrière luy un autre évêque, tenant d'une

main & croiTe , & de l'autre un privilège qu'il prefente au prince

pour le CQufii mer Ce prince tient de la main gauche une églife>

qu'il pieience à un évêque., qui h reçoit. Et an bout du tom-

beau^
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beau , on voie un évêque qui tient une fainte ampoule , & qui

facre un roy. Il eft à remarquer que la mître de ces évêques n'eft

point femblable à celles des évêques d'aujourd'hui , ni même
comme celles que l'on voit dans les anciennes figures des évêques

de quatre, cinq & fix cens ans -, mais qu'elle refTemble plutôt à
une coëfFe qu'à une mître : ce qui fait croire que ce tombeau
eft plus ancien que Raoul-le-Verd. Ceux qui le lui attribuent

prétendent,que le prince qui prefenteune églife à un archevêque
à genoux , eft le comte de Rétel

,
qui reftituë à l'archevêque quel-

que bien qu'il avoit ufurpé. Mais outre qu'on ne reprefenteroic

pas ce prince habillé à la grecque , on ne reprefenteroit pas non
plus à genoux à fes pieds l'archevêque de Reims , dont il étoic

vaflal. Afin que les fçavans & les antiquaires puiffent en porter
un jugement plus certain, nous reprefenterons ici le tombeau,-
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Ceux qui attribuent ce tombeau à Hmcmar

,
croyent que la

figure qui eft à la lettre A, reprefente Charles-le-Chauve ha-

billé à la grecque , tenant d'une main un gonfanon, 8c de l'au-

tre une églife qu'il prefente à un évêque.

B ,
marque l'archevêque Hincmar à genoux , tenant en main

le bâton paftoral de faintRemy, qui h>i demande la reftitution

des biens qui avoient été ufurpez à Ton monaftere , ou la confir-

mation de fès privilèges & de Tes immunités.

C, reprefente un abbé, qui tient d'une main fa croiTe , &: de

l'autre le teftament de faintRemy, ou les privilèges de l'ab-

baye
,
qu'Hincmar fit voir publiquement, pour le porter à cette

reftitution , comme le rapporte S. Flodoard , liv. 3. de fon His-

toire de Reims
,
chap. 4.

D , un religieux qui accompagne fon abbé.

E , un clerc affis , qui tient fur une table ou un pulpitre un

livre ouvert
,
qui contient les canons & les autoritez contre les

ufurpateurs des biens ecclefiaftiques
,
qu'Hincmar rapporte

,
pour

perfuader à l'empereur de faire cette reftitution : ou fi l'on veut,

le notaire qui fe difpofe à expédier les lettres de reftitution.

F
,
marque un évêque qui reçoit une églife

,
que Charles-le-

Chauve lui prefence.

G , un autre évêque qui fert de témoin : fi on ne veut dire,

que c'eft Ebroin évêque de Poitiers, archi-chapellain de Charles-

le-Chauve
,
qui entroit dans toutes les affaires qui regardoient

i'Eglife.

H , Louis le Bègue, fils de Charles-Ie Chauve
,
qui fut facré

à Compiegne.

I
,
l'archevêque Hincmar

,
qui d'une main tient la fainte am-

poule , & de l'autre facre le roy.

K , c'eft le monaftere de faint Remy.

Quoiqu'il en foit , tous les fçavans fçavent que ce Raoul-le-

Verd premièrement chanoine, & enfuite prévôt, puis archevê-

que de Reims , étoit le grand ami de faint Bruno, & qu'ils avoient

fait vœu enfemble de quitter les vanitez du fiecle pour fe faire

religieux. Le Saint lui montra l'exemple -, &c après s'être retiré

dans le défert affreux de Charrreufe , il lui écrivit une belle let-

tre
,
pour le faire refïbuvenir de la promette qu'ils avoient faite

enfemble de fe faire religieux , &c l'exhorter à la mettre en exé-

cution. Jufqu'à prefent on a crû que cette lettre n'avoir point

eu d'effet : mais certainement on fe trompe j car Raoul fe fit

L $ _



$4 VOYAGE LITTERAIRE.
religieux à faine Remy , d'où il fut tiré peu après pour être élève

fur le fiege de 1 eglife de Reims. On trouve fon nom avec fa

qualité d'archevêque dans une ancienne matricule du monaf-

tere , où tous les noms des religieux font écrits d'un caractère

qui eft de fon temps.

Ce ne furent pas feulement les archevêques qui choifirent leur

fépulture aux pieds de faint Remy les rois , les reines , les prin-

ces , les grands feigneurs , les imitèrent en cela. Carloman , fils

de Pépin , & frère de Charlemagne, couronné à Soi/Tons
, y vou-

lut être enterré. On voie encore dans l'églife un tombeau de

marbre blanc d'un très - beau travail antique
,
qu'on croit avec

aflez de fondement être de luy. Louis I V. & Lothaire y onc

leurs fépulcures à côté du grand autel. Frederone , femme de

Charles-le-Simple
,
qui avoir été couronnée dans l'églife de faine

Remy, voulue aufîi y être enterrée. On lit au milieu du choeur l'é-

pitaphe de Gerberge, fille de l'empereur Henry, duc de Saxe,

& femme de Louis I V. roy de France. Le tombeau de Rage-

nolde premier comte de Roucy, & d'Aldrade fille de Louis IV.

eft tout proche. Bofon frère du roy Raoul , qui fuc eue au

fiege de Saint Quentin l'an 235". fut aufïi enterré à faine

Remy, aulfi- bien que Hugues fils du comte Roger $ &: un comte

Burchard, feigneur Anglois
,
qui retournant de Rome mourut à

Reims.

Les lieux réguliers de l'abbaye répondent tres-bien à la ma-

gnificence & à la grandeur de l'églife. La bibliothèque eft la meil-

leure qui foit dans la ville. On y trouve non-feulement un grand

nombre de livres imprimez, très bien choifis &c bien condition-

nez ; mais encore cinq à fix cens manuferits , tant grecs
,
que

latins , tres-anciens , fur toutes fortes de matières : la plupart

font écrits du temps de Hincmar, & donnez par ce grand ar-

chevêque. Parmi ces manuferits on trouve une lettre imprimée

dans les commentaires de Bucherius , avec le titre de Pbllippi

de Ratione Pafchali. Bucherius dit que ce Philippe lui eft in-

connu ; mais dans le manuferit elle a ce titre : Incipit epifiola.

Theophili CœfartJi PaUfiini epifeopi. Dans le même manuferit il

y a une autre lettre, qui a pour titre : Macrini epifeopi Alexan-

drini de ratione pafchali. Les livres de Julien de Tolède , de

Comçrobatione fexta œtatis 3 fe trouvent dans un autre manuf»

erit tres-ancien fous le nom de Julien Pomere.

s. Nxaife L'abbaye de S.Nicaife n'eft pas fi ancienne ; mais elle a des

beautez qui la font admirer. L'églife eft une des plus délicates
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*6C des plus belles qui foient en France. Le portail Se les flèches
de pierre font plaifir à voir. Le tombeau de Jovin , préfet des
Gaules

,
qui vivoit du temps de Julien l'Apoftat, & qui fît bâtir

Téglife de faint Agricole au lieu où cft aujourd'hui celle de faine

Nicaife, eft un ancien monument, dont le travail & la matière
ne fe peuvent payer. On le peut voir gravé dans Thiftoire de
monfieur Marlot , Se dans les Annales du pere Mabillon. Les lieux
réguliers répondent alfez à la fplendeur de Téglife , fur tout la

bibliothèque qui eft excellente ; mais il y a peu de manuferits.
Entre Téglife de faintRemy Se celle de faint Nicaife , on trou-

ve Téglife collégiale de faint Timothée , fondée poui douze cha-
noines par un abbé de faint Remy. A l'entrée .de cette églife , on.

voit au dehors un ancien tombeau, fur lequel on lit cette épi-
zaphe :

< .

1"

Hic tegitur , eujus in fattïs gratta , eujus

Fax in cordefuit , eujus in ore modus s

Jihient Jîc temperies jufte libravit ut ejfet

Tum probitate bonus , tnm bonitate probus*

Occafum pateris , Vvarine , Novembris in ortit

Ejus prima dies facJa fuprema tibi eft.

Diffidens meritis , votis confdo piorum
Me reor ejfe reum , me pia vota pient ,

J^Jto Ugor ex merito , folvi precor ea prece nodum
Plus prece quam merito , me tibi junge precor.

L'abbaye de faint Pierre- aux- Nones reconnoît fainte Boue Se s. Pi

fainte Dode pour fes fondatrices. Elle eft très- ancienne , Se au3

cède en magnificence à peu d'abbayes du royaume. Il y a pre-
Noat

fentement cinquante religieufes de chœur j mais il n'y en a ja-

mais eu moins. Madame de Roucy qui en eft tres-digne abbefle,

a beaucoup d'efprit , de vertus Se de mérite. Elle nous commu-
niqua tout ce que nous pouvions fouhaiter. Les archives nous

furent ouvertes de la meilleure grâce du monde. Madame Re-
née de Lorraine

,
qui a été abbefTe de cette maiibn , y a donné

un grand luftre. L'églife , le logis abbatial , les cloîtres , Se les

autres lieux qu'elle a fait bâtir, font des monumens qui rendront

fa mémoire immortelle à la pofterité. Elle étoit nièce des cardi-

naux Charles Se Louis de Lorraine, Se fit ériger fur leurs cœurs,

qui repofent dans le chœur des religieufes , une colomne de mar-

bre, fur laquelle on lie cette inferipeion;
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D. O. M.

illuftriffwis principibus Carolo é Ludovico i Lotha-
ringia fratribus S. R. E. cardinalibus presbyteris 3 catholica

religionis defenforibus conflantijjimis , hanc columnam virtu-

tisfymbolum , qu*. corda eorum tegeret , devotifjlma Renata à
Lotharingia abbatiffa ad dternam cariffimorum avuhculorum
memoriam P. P. Anno Domini m. dc. x.

obiit Carolus xxvi. Decembris m. d. LxxiV.
obiit Ludovicus x x I x, Martii m. d. lxxviii»

Le cœur du cardinal de Guife eft afTez proche de cette colom-

ne, avec 1 infcription fuivante :

D. O. M.

Ludovici cardinalis a Guifia archiepifcopi duels Rhcmenfis , primh

Par, Franc. «twy&çetTov.

Vivens in corde fororis vixi , mortuum à forore

Hîc condi début , ut cor cordi reddereturfuo.

Anno M. d c. xxi. vu. Kalend* Sextilis.

Obiit x i. Kal. Julii eodem anno.

Il y a encore dans le même chœur des religieufes une tombe d'une

dame de Cormicy , fur laquelle on lit cette épitaphe :

Cy-gif madame Comlcjfe de Sapgny , quifui femme monfeigneur

Jehan dt Cormicy. . . . . , 1 or ly qui Duis en ait mercy. Pater

nofler. m. ce. 1 1 1 i.

L'abbaye de S Denys de l'ordre de S. Auguftin , eft allez con-

fiderable ; mais nous n'y avons rien vu qui mérite attention. II y
a dans la bibliothèque quelques manuferits , mais de peu de con-

fequence , la plupart font des livres d'humanitez , & peu an-

ciens. Celle de S Etienne du même ordre , n'a rien de confide-

rable que le nombre des religieufes , qui eft de foixante.

Pour ce qui eft de la ville , elle eft grande 8c riche. Les édi-

fices font aftez (impies. L'hôtel de ville eft néanmoins magnifi-

que i mais il n'eft point achevé. Les peuples font bons, & por-

tez à la pieté. Il y a quelques années que l'on découvrit un an-

cien monument à la porte de Mars
,
que quelques-uns croyenc

être un arc-de-tnomphe érigé en l'honneur de Jules- Céfar, lorf-

que fous l'empire d'Augufte on fit les grands chemins des Gau-
les. D'autres cftiment que ce monument n'eft pas fi ancien , Sz
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croyent qu'on peut l'atrribuer à Julien

,
qui retournant de fcs con-

quêtes d'Allemagne, & paflant par Reims pour aller à Paris ,

avoir pu le faire conftruire. Ma s tout cela eft fort incertain.

Tout ce qu'on en peut aflurer, c'efl: que c'eft un arc-de triomphe

élevé après quelque vi&oire en l'honneur de l'empereur qui ré-

gnoit alors , &c à la gloire de la ville de Reims. On a fait gravée

ce monument, Se monfieur Coquebert le confeilier nous en don-

na une eftampe , & nous fit l'honneur de nous mener voir cette

découverte, qui attire la curiofité des gens fçavans , &: fur -tout

des antiquaires.

Pendant que nous étions à Reims , nous allâmes à l'abbaye ïgrçr.

d'Igny de l'ordre de Cîteaux , fondée en 1 1 16. par Rainalde ar-

chevêque de Reims
,
qui la choifit pour le lieu de fa fépulture

,

aufli-bien que Samfon fon fuccelfeur. Les premiers abbez qui

l'ont gouvernée furent le bienheureux Humbert
,
qui renonça à

fa dignité pour fe retirer à Clairvaux, &: dont faint Bernard a fait

l'éloge ; Guerric, fi fameux par fes pieux fermons, qui font im.

primez dans les œuvres de fon maître faint Bernard $ Geoffroy,

qui avoit été fecretaire de ce faint abbé } & Pierre Monocule

,

qui fut enfuite abbé d? Clairvaux, aulfi bien que fon ptédecef-

feur. Tous les anciens lieux réguliers fubfiftent tous entiers. L'é-

glife &c le dortoire ne font que lambrilTez Le cloître, le réfec-

toire , le chapitre & le noviciat , font voûtez. Il y a dans la bi-

bliothèque deux cens dix manuferits , les uns donnez par l'ar-

chevêque Samfon , les autres prefque tous écrits du temps de la

fondation. La plupart font des ouvrages des faints pères , entr'au-

tres de S. Cyprien , S Ambroife , S Jérôme , S. Auguftin , S. Gré-

goire , S. Léon , S. Profper , Caflïdore , Claudien , Bede ,
Raban,

S. Bernard. On y voit auiîî une hiftoire des Normands , & une

d'Hibernie. Le prieur qui eft un homme de mérite & fçavant

,

nous communiqua tout fort honnêtement.

Allant de Reims à Igny, on palTe par le village de Lagery, lieu

de la naifTance du pape Urbain IL que quelques-uns font venir

de la maifon de Châtillon, quoiqu'il fut d'une tres-baffe exrrac-

tion. Sa vertu & fon mérite l'ont rendu plus grand, que fa naif-

fance.

Nous retournâmes enfuite à Reims , où nous reliâmes jufqu'a- s. Çafe.

près l'oftave du faint Saeremenr. De-îà nous fûmes à S. Balle,

petite abbaye de nôtre congrégation , fituée dans une agréable

folitude fur la pointe d'une montagne. On y voit les reliques du

Saint dans une belle châiTe d'argent , ôc une fontaine miracu-
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leufe

,
qui fert de médecine aux malades. On yoit auflî dans fé

forêt des arbres dont les branches defeendant jufqu'à terre , for-

ment naturellement un berceau ;.avec cela de fingulier , qu'étant

tranfportez ailleurs, ils ne font pas le même effet.

iAvenay. L'abbaye d'Avenay, qui eft à deux lieues de-là , eft un ancien

monaftere de nôtre ordre, gui doit fon origine à faint Berte & à

faint Gombert, dont il conferve les reliques. Madame de Bou-
fiers

,
qui en eft abbefTe , nous y reçut très -bien , &: nous ouvrit

fes archives avec beaucoup de bonté. Comme l'abbaye eft dans

une folitude , elle a eu le moyen de s'étendre beaucoup. L'enclos

eft fort grand , les jardins admirables. Je n'en ai point vu de plus

beau dans aucunes abbayes , foit d'hommes , foit de filles.

Ohalons. Nous prîmes enfui te la route de Châlons. Avant que d'arri-

ver à la ville , nous rencontrâmes un homme qui couroit la pofte.

Il s'arrêta tout court , & nous demanda fi nous venions du côté

de Reims j qu'on difoit que les ennemis au nombre de vingt

mille hommes, étoient. aux environs. Nous lui répondîmes que

nous n'en avions point entendu parler ; &c aufli - tôt il reprit fa

courfe. Mais nous apprîmes le lendemain que le comte Grovef-

theim avec deux mille cinq cens hommes , avoit fait une irrup-

tion dans la Champagne. Cette irruption caufa une fi grande

confternation dans tout le païs
,
qu'on croyoit être perdu. Elle

donna même occafion à plufieurs fables : car comme nous ve-

nions de l'abbaye d'Avenay , & que nous étions entrez dans le

monaftere , on fit courir un bruit que trois HoufTarts habillez en

Benedidins étoient entrez dans l'abbaye , & qu'ils avoienc en-

levé des fommes* immenfes.

Nous arrivâmes à Châlons le j. Juin fur les deux heures après

midy
, & nous fûmes defeendre à l'abbaye de faint Pierre polfe-

déc par les RR. PP. de la congrégation de faint Venne , qui

nous reçurent avec toute la cordialité poflîble. Après Vêpres -,

nous fumes (àluer monfeigneur l'évêque dans fon feminaire, on
il faifoit faire une retraite à fes curez. Il nous témoigna beau-
coup de bonté , nous introduifit fur l'heure dans fa bibliothè-

que , nous fît voir fes manuferits ,
&- nous rendit maîtres de

tout. Parmi fes manuferits , nous en remarquâmes un de Solin,.

qui eft fort beau & fort ancien un texte des évangiles d'envi-

ron huit cens ans ; un très beau facramentaire
,
qui contient

beaucoup d'oraifons fingulieres , & à la tête duquel on voit un
catalogue des évêques de Châlons

,
qui finit à Gibuin , afin fans

doute de pouvoir réciter leurs noms dans le canon de la rnefTe.

Selon
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Selon ce facramentaire , le clergé dévoie toujours avoir la tête

nue dans l'églife durant le carême. Le mercredy-faint à l'heure

de tierce
,
l'évêque accompagné de fon clergé , difoic les orai-

fons folemnelles
,
que nous chantons aujourd'hui le vendredy-

faint après la paflion î lefquelles étant finies, il fortoit de l'églife,

& y revenoit à la huitième heure dire la méfie. Le jeudy-fainc

de grand matin avant prime, le même évêque avec fon clergé

alloit à l'églife de faint Mefmin
,
pour y faire l'abfolution du

clergé & du peuple. De-là il alloit à faint Pierre
,
puis à l'églife

des Lépreux , & enfin à celle de l'Ifle , & faifoit en chacune la

même chofe. A l'heure de fexte , il revenoit à fon églife cathé-

drale réconcilier les pénitens. Le vendredy- faint tous les prê-

tres , tant de la ville , que des fauxbourgs , tout le clergé & le

peuple , s'aflembloient dans une églife de la ville , où l'évêque

indiquoit la ftation. Là étant afTemblez, l'évêque fortoit de la

facriftie en filence ; &: étant monté à fon trône , le foûdiacre

lifoit une leçon , fuivie du cantique Domine audivi. On difoic

enfuite une féconde leçon
,
puis le trait Deus laudem meam ,* -

après lequel on chantoit la palîion
,
qui étoit fuivie des oraifons

folemnelles. Ces oraifons finies , deux diacres dépoiiilloient l'au-

tel , ôtant le linge qui le couvroit. Après cela , tout le monde
fortoit , & les curez alioienr faire le même office dans leurs pa-

roifTes. A lheure de Vêpres , on retournoit à l'églife faire l'a-

doration de la Croix. Sur la fin de l'adoration de la Croix , les

deux premiers prêtres apportoient de la facriftie' le Corps de
nôtre Seigneur, & un foûdiacre un calice avec du vin non con-

facré ,
qu'ils mettoient fur l'autel qui étoit nud. L'évêque difoit

enfuite l'oraifon Dominicale , l'oraifon Libéra nos , fe commu-
nioit en filence ; & après communioit aufii tous les autres qui

vouloient communier. Le famedy- faint , lorfqu'on avoir, baptifé

les enfans , les parrains les recevoient dans des linges , les ef-

fuyoient , & les habilloient Ils les prefentoient enfmte à l'évê-

que
,
qui les conrirmoit. Ils tenoient ces enfans entre leurs bras.-

Mais ceux qui avoient de l'âge
,
pofoient leur pied fur le pied^

de leurs parrains quand on les confirmoit. On les communioic
enfuite à la me/Te : n:ême les enfans, avec cette différence, que
les enfans pouvoient prendre le lait de leurs nourrices avant la»

communion , s'ils en avoient befoin ; au lieu que ceux qui avoient

de l'âge , communioienc à jeun. Dans Padminiftration de l'ex-

trême- onction, on ne prononçoit qu'une forme pour toutes les

onctions, conçue en ces termes : In rtomtnc fa-tris , & Filii-p

U. Parité» M'
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<2r Spiritus -Jancti , Jit tibi bxc perttnttio oleiJanclijïcati ad pu-

rijîcationcm mentis & corporis.

Le lendemain monfeigneur l'évêque nous ouvrit fes archives,

&: nous fie voir plufieurs antiquicez curieufes ; entr'auttes, l'an-

cienne livre de pain qu'on diftribuoit aux chanoines, qui eft de

44. onces. Le vendredy fuivanc , il nous envoya fon caroffe

pour nous mener à Sarry , où il nous fie l'honneur de nous don-

ner à dîner. Sarry eft la maifon de plaifance des évêques de

Châlons , fituée.à une lieuë de la ville. Les jardins font admi-

rables. Ce fut le faine évêque Félix Vialarc
,
qui les fit faire pour

deux motifs tres-faints. Le premier
,
pour faire gagner la vie à

une infinité de miferables dans un temps de famine. Le fécond,

pour engager les évêques fes fuccefTeurs , attirez par la beauté

du lieu, à faire réfidence. On dit cependant qu'il en eut après

du fcrupule. Ce grand prélat contribua beaucoup à la réparation

de l'églife carhédrale, dont on admire le portail , le jubé & l'au-

tel
,
qui eft l'ouvrage de la libéralité & de la pieté de monfei-

gneur le cardinal de Noailles, aujourd'hui archevêque de Paris,

de auparavant évêque de Châlons.

Nous tachâmes après d'avoir entrée dans les archives du cha-

pitre. On nous l'accorda enfin
,
après de grandes inftances , avec

afTez de peine ; mais d'une manière
,
qu'on auroit mieux fait de

nous la refufer : car on nous donna quatre chanoines
,
plutôt

pour nous obfeder
, que. pour nous accompagner

,
qui ne nous

permirent pas de rien écrire. On fe contenta de nous renvoyer

à un ancien chanoine appelle moniteur de S. Remy
,
qu'on di-

foit avoir beauceup travaillé fur l'hiftoire de Châlons , & qui

pouvoit avoir été afTez habile. Mais il étoit fi vieux, qu'il com-
mençoit à radoter ; & rout ce que nous en pûmes tirer , c'eft

qu'il nous montra la théologie manuferite du P. de S. Remy Jé-

fuice fon frère ou fon oncle , où dans le traité de la Grâce il dit :

De Gratta efficaci videaturJanfènius epifeopus Yprenjis , ubi mili-

tas habet ancloritates S. Augufiini. Ce n'étoit pas -là ce que

nous cherchions ; ce font des matières dont peuvent s'embaraf.

fer ceux qui aiment à difputer.

Nous travaillâmes enfuite dans les abbayes. Celle de S. Pierre

eft la plus ancienne , & la plus confiderable. Les archives font

très-belles , & en tres-bon ordre. La bibliothèque eft une des

meilleures qu'on puiffe voir en province. Les livres font en tres-

grand nombre , bien choifis , bien conditionnez , & rares , fans

parler. des manufçrits. Les abbayes de ToufTaints-en l'Ifle & de
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faint Memin de l'ordre de S. Auguftin, doivent tout ce qu'elles

ont de beau à la réforme de la congrégation de France. Tout

nous y fut communiqué de la meilleure grâce du monde ; &C

nous reçûmes toute forte d'honnêteté tant des fuperieurs
,
que

des religieux des trois abbayes , fur-tout de celle de S. Pierre.

Monfeigneur l'évêque voulut auffi que nous vidions la biblio-

thèque de fon feminaire. Nous y trouvâmes un pontifical ma-

nufcrit à l'ufage de quelques églifes d'Angleterre , dans lequel

on trouve un dénombrement de toutes les églifes que l'évêque

David avoit confacrées ; &: nous en comptâmes cent quarante-

quatre , dont il avoit fait la dédicace depuis 1 140. jufqu'à 1249.

inclufivement. Je doute fort qu'aucun évêque en ait autant con-

facié.

Après avoir refté huit ou dix jours à Châlons , comblez des

honneurs & des honnêtetez de monfeigneur l'évêque , & des

RR. PP. de S. Pierre , nous partîmes pour aller travailler fur

les autres abbayes du diocéfe. La première qui fe prefenta à

nous fut celle de Viron de la congrégation de S. Venue , dont

le prieur nous fit voir une excellente explication des épîttes de

S. Paul
,
qu'il avoit compofée, & qui meriteroit bien de voir le

jour. De -là nous fumes à l'abbaye de faint Jacques de Vitry

de l'ordre de Cîteaux ; & de celle-ci à l'abbaye de Moncé de

l'ordre des Prémontrez. Nous trouvâmes dans l'églife un tom-

beau élevé
,
qu'on croit être celui du fondateur , & une limple

tombe , fur laquelle on lit cette épitaphe : C'y - gifi madame
Jehanne de S . C héron , dame d' Aillebaudicres & du chajîellet ,

qui trépajpt l'an de grâce notre Seigneur m. c c c lxxx. le pre-

mier jour de Septembre. Triez, pour l'ame de ly. De-là nous paf-

fâmes à Haute- fontaine abbaye de la réforme de l'ordre de Cî-

teaux. On voit dans l'églife deux tombeaux des Seigneurs de

Sainte-Liviere. De Haute-fontaine nous fûmes à S. Difier, où
il y a une abbaye de religieufes du même ordre. L'abbefTe & les

religieufes avoient été obligées de quitter leur monaftere
,
pour

fe retirer à la ville
, dans le temps que le comte Groveitheim fît

fon irruption. Lorfque nous y p3iTâmes , les religieufes étoienr

déjà rentrées ; mais l'abbeiTe écoit encore en ville avec tous les

meilleurs effets de fon abbaye.

L'abbaye de Trois-fontaines efl; à deux lieues de là. C'efi: la Trois-

première Fille de Clairvaux , &; l'une des plus anciennes maifons fomalaes >

de l'ordre de Cîteaux. 11 y avoit auparavant des chanoines ré-

guliers
,
qui avoienc reçu leur fond de l'abbaye de faint Corneii

M \y\
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de Compicg rie. Guillaume de Champeaux

,
qui avoit béni faim:

Bernard , & qui écoit Ton ami particulier , délirant avoir de Ces

religieux dans fon diocéfe , n'eut pas de peine de perfuader à

ces chanoines de leur abandonner Ja place. Les abbez de faine

Pierre de Châlons , de Cluny & de faint Claude
,
par leurs libe-

ralitez augmentèrent confiderablement le fond : fi bien qu'en

peu de temps l'abbaye devint puiflTance , & en état d'en fonder

plufieurs autres, qui font de fa filiation. Elle eft encore aujour-

d'hui fleurillante ; & nous -y trouvâmes un allez bon nombre de

manuferics : la plupart font des faints pères, fur- tout de faine

Cyprien
, faint Hilaire , faint Auguftin, faint Léon , faint Gré-

goire. Nous y trouvâmes aufiî un ancien pontifical très- beau. Le
prieur qui écoit docteur de Sorbonne , &£ fort honnête homme,
nous les fit voir tous , & nous ouvrit fes archives , avec beaucoup

d'honnêteté. Il nous fit voir aulîî les dégâts que les Houflarts

avoient faits Tannée précédente dans fa maifon, dont ils avoienc

brûlé les écuries & la baffe-cour. Pour éviter un femblable mal-

heur , dont il étoit menacé , il faifoit faire garde par une com-
pagnie de fbldats.

L'abbaye de Cheminon
,
qui n'eft qua trois quarts de lieue

de celle de Troisfontaines , faifoit la même chofe. Elle eft de

la réforme , & toutes les chofes y font en fort bon ordre II y a

quelques manuferics allez bons
,
parmi lefquels nous trouvâmes

un ouvrage &AdaLboldus ad Sylveftrum papam de Circulo , ejrc.

Il paroît par les monumens de ce monaftere
,
qu'il y avoit autre-

fois foixante religieux , &: cent quarante convers.

Nous vifitâmes enfuite les abbayes de fainte Houë , de l'Ifle

en Barrois , de Moûcier en Argonne , de Chatrice, de Moire-

mont , & de Chéri. Celle de fainte Houë reconnoît pour fou

fondateur Henry comte de Bar
,
qui la bâtit pour des religieufes

de l'ordre de Cîteaux , & mourut enfuite en la terre- fainte , où

il fut tué pour la foy. Les abbayes de rifle & de Moûtier fu-

rent d'abord polTedées par des chanoines réguliers de la con-

grégation d'Aroës Peu de temps après leur fondation , elles fe

donnèrent à l'ordre de Cîceaux. Il paroît par tous les lieux ré-

guliers de ces deux abbayes, qu'elles ont été autrefois tres-con-

fiderables : tout y relient fa grande maifon, fur-tout à Moûcier, ou

l'on trouve encore quelques manuferits. Nous y vîmes entr'autres

un ouvrage en vers de Jean de Garlande , de myfieriis Ecclefia

,

dédié à E. éveque de Londres. Il refte peu d'autres anciens

monumens dans cette maifon. Henry , comte de Vaudemont,
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•y fut enterré. On y lit fon épitaphe conçue en ces termes : Hk
jacet ddmintis Hcnricus menoris , qui fuit cornes de Vadimonte,

Orate pro anima ejus. Chatrice eft une abbaye de chanoines ré-

guliers , dans une folitude. Les Pères de faince Geneviève qui

1 ont réformée , l'ont toute rebâtie. Celle de Moiremont de la

congrégation de S Venne eft à deux lieues de-là. Elle eft, petite,

mais elle eft allez jolie & bien bâtie. Onyconferve les reliqeesde

S. Calocer. L'abbaye de Chéri fut fondée par le chapitre de l'é-

gîife de Reims pour des religieux de 1 ordre de S Benoift
,
qu'il

tira de la Chalade , &: qui peu de temps après fe donnerenr à l'or-

dre de Cîceaux.

Nous en partîmes le dixième Juillet pour nous rendre à Ver- Verdun,*

dun , où nous célébrâmes la fête de nôrre bienheureux Pere faine

Benoift avec nos Pères de S. Venne. Nous fumes le lendemain

faluer monfeigneur l'évêque. On dit que c'eft un fort bon pré-

lat , & que fon diocéfe eft bien réglé : mais il ne jugea pas à pro-

pos de nous faire voir fes archives. Nous fifmes après cela une

tentative pour voir celles du chapitre. Nous vîmes monfieur le

doyen
,
qui affembla le chapitre , &c il conclut à nous donner

fatisfa&ion. En effet, on nous prefenta aufli-tôt l'inventaire des

titres
,
que nous parcourûmes

, &C on nous apporta quatre ou cinq

califes que nous leur défignâmes , dans lesquelles étoit tout ce

qu'ils avoient de meilleur. Nous ne perdîmes point de temps j

nous nous mîmes à travailler à 1 heure même & après avoir

pris toutes les lumières dont nous avions befoin , nous remî-

mes au lendemain à voir le refte des archives. Mais quelques

chanoines
,
qui n'avoient point affîfté à la délibération capitu-

laire
,
l'ayant fçû

,
s'y oppoferent , & ne voulurent pas même qu'on

nous fift voir un méchant refte d'une bonne bibliothèque qu'ils

ont vendue. Ils eurent pourtant la bonté de nous faire voir leur

tréfor , dans lequel on conferve deux beaux textes des évangiles;

l'un écrit en lettres majufcules il y a plus de 900 ans , donc cous

les commencemens des évangiles fonc écrits en lettres d'or fur

du velin pourpré ; & l'autre d'environ 700. ans. Ils nous firent

voir aufti un reliquaire, dans lequel ils prétendent avoir du laie

de la Vierge : mais un chanoine , homme habile & fçavant , me
dit que c'étoit du lait de vache , béni en l'honneur de la Vierge

par le pape Eugène l H. Le lait de la Vierge , que l'on monrre

en quelqu
J

autres églifes
,
pourroit bien être de cette nature. Ils

nous montrèrent encore un reliquaire
,
où, félon eux , il y a une

épine de la couronne de nôtre Seigneur. C'eft un morceau de
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ronce , tout différent des autres épines qu'on voit ailleurs
, les-

quelles font toutes femblables , de forte que fi leur relique eft

véritable , il faut dire que toutes les autres ibncfiuffes, & que S.

Louis a été trompé lorfqu'il a cru avoir la couronne du Sauveur.

A moins qu'on ne veuille dire qu'elle étoit compofée d'épines

&: de ronces.

Pour ce qui eft de l'églife cathédrale , elle eft grande , &c cou-

verte de plomb. Il y a quatre clochers aux quatre coins, mais elle

eft baffe, &c ne peut point paffer pour une belle églife. 11 y a deux
chœurs aux deux extremitez. L'ancien à l'occident & le nouveau
où l'on fait l'office à l'orient. L'autre eft tout fnnple fans reta-

ble. Lors qu'on dit la méfie , le célébrant après avoir fait la coi>

fcflion va s'affeoir, &c demeure affis jufques à l'offertoire. On mec
le vin &c l'eau dans le calice au commencement de la melle, & il

n'y a que vingt-cinq ans, que l'oblation du pain & du vin fe faifoic

encore avec une feule oraifon. On dit que cela fe pratique en-

core dans l'églife collegialle d^ la Mîgdelaine. Le foudtacre pen-

dant toute la meffe fe tient deffous la lampe , fort éloigné de fau-

te, donc il n'approche qu'à la confecration pour foûcenir la chafu-

ble du prêtre. L'églife de Verdun a cela de particulier
,
qu'elle

fépare toutes les heures de l'office , de forte qu'elle n'en dit ja-

mais deux de fuite. L'ancien chœur qui eft à l'occident eft éle-

vé de neufà dix pieds de la nef. Il eft pavé à la mofàïque. L'autel

eft néanmoins tourné vers l'orient , de force que le prêtre di-

fant la meffe voit le peuple qui eft dans la nef- On y fait encore

l'office du Vendredy faint, auquel jour les dignitez & les plus

anciens chanoines accompagent l'évêque à l'autel ôc prononcent

avec lui la liturgie. La chaire de l'évêque écoic autrefois derrière

l'autel d'où il prêchoit au peuple qui écoic dans la nef.

Il y a dans Verdun cinq abbayes , crois de nôtre ordre , une

S. Venne. de Premonftrez, & une de chanoines réguliers. S.Venneeft la plus

confiderable, &z une des plus illuftres de l'ordre de S. Benoift, cant

pour les grands hommes
,
qui s'y fonc fanctifîez

,
que pour avoir

reformé deux fois coûte la France. Au commencement de l'on-

zième ficelé, le faine abbé Richnrd rétablit la difeipline régulière

dans plus de trente ou quarante des principaux monafteres
,
qui

communiquèrent enfuice aux autres l'obfervance qu'ils a voient

reçu de celui de S Venne. De nos jours Je vénérable Dom Di-

dier de la Cour de fainte & heureufe memoite
,
prieur du mo-

naftere a fait revivre le premier efpiit de S. Benoift dans près de

trois cens monafteres & a donné occafion à i'érecfion des con-
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gregarions de S. Venne , de S. Maur, & de S. Placide & à la ré-

forme de l'ordre deCluny, & cela avec tant de bénédiction, qife

la régularité qu'il y a récablie fe foûtie'nt depuis près de fix vingt

ans dans fa vigueur. L'abbaye de S. Venne refpire encore le pre-

mier efprit du faint reformateur
,
qui s'y fait fentir &. donne de

la vénération à ceux qui y entrent. Le filénce ', la retraite , la

féparation du monde , la modeftie & là pieté des rel ;giéux ré-

pandent une odeur qui embaume tous les environs. Le R. P. Dom
Paul JulTi qui en étoit prieur Se le R. P. Dom Athanafe de la

Cour petit neveu du réformateur qui en écoit fous-prieur, nous
*

y reçurent avec toute l'honnêteté & la charité poiîible. Ils nous fi-

rent voir les archives Se la bibliothèque qui eft excellente- Il y

a néanmoins peu de manufcrits $ mais ce qu'il y a eft tres-bon.

Nous y trouvâmes entr'autres* une tres-ancienne collection de

canon qui contient les decretales depuis le pape Sirice ( car il n'y

en a point des papes antérieures
, ) Se des conciles H nous y vîmes

auili les actes du concile de Trente recueillis par Nicolas Pfeaume

évêquede Verdun qui y aiTifta. Tous les lieux régulières du mo-
naftere font fort propres &c fort commodes On voit à l'entrée du
cloître une peinture de l'empereur faint Henri, qui vient fou-

mettre fon fceptre Se fa couronne, & demander l'habit religieux

au faint abbé Richard , Se ce faint après lui avoir fait promet-

tre qu'il lui obeïroit , lui commanda de reprendre le gouverne-

ment de fes états avec ces deux vers.

Tertœfus regere Henricus venit ecce regendus.

Vult utrumque abhas , iump£ rcgendo régi.

On conferve encore dans le threfor dû monaftere la ceinture

Se la picque de cet empereur', avec une fort belle croix tiés-

ancienne fur laquelle on lit ces mots Jefu-Chrifto crucifîxo Heri-

mannus Dei gratia cornes fîeri fufjït. On y conferve auffi les corps

de S. Venne , S. Sanctim S. Pulcrone, S. PoffeiTeur &: S. Madalvée

évêques de Verdun. On voit encore dans le jardin une grande

tombe fous laquelle font enterrez huit autres évêques de Verdun.

S. Richard faifant travailler à îa conftruction d'une nouvelle égli-

fe , découvrit leurs tombeaux , Se avoit dellein de les transférer

dans un lieu plus honorable : mais ces faints apparurent à Pa-

ronomarius religieux de la maifon, &; lui dirent d'avertir l'abbé,

que la volonté de Dieu étoit qu'ils attendirent dans ce lieu

même la réfurrection générale , Se qu'il fe gardât bien de toucher

à leur corps
,
que pour preuve , il les trouveroit tous avec la main
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droite entière & fans corruption dans leur gand. Richard ayanT

ouvert leur tombeau reconnut la vérité de ce que Paronomarius-

lui avoit dit,& ayant refermé leur tombeau, y Ht graver ces vers.

Templum Richardus abbas hoc amplificando

Oclo pontificum fodienda juntta fepulcra

Repperit hicfubtus ,
quorum Me decentius horum

Sedem mutare decreverat. obruit bine nox :

Dicas ut nofiris permutâtJedibus abbas

ExpecJare diem Domini. SibiJigna fequentur,-

Nulla corruptas nojlras putridine dextras

Nofiris pecJoribus verum pofitas manus ipfc

Ornatas albis manc inveniet chirothecis

.

Lœtus analogium tumulis tune addidit abbas

Ne quicquam hanc terram pede calcent inverecundo.

L'an mil quatre cens foixante on renouvella leur tombe

,

on fît pofer fur leur corps celle qu'on y. voit encore aujourd'hui,

autour de laquelle on lit ces vers*

Cominus afiantes agnofeite quique fidèles• r

Oclo fenatores hxc hic compleclitur ddes ,

Jt>uos Virduna fiedes meruitfibi prjfidiantes ,

O quantus locus es , qui tôt Jèrvas tibi patres /

Per quos tutus ades , per quos gratijjime fulges*

Brgo fuas plèbes falvent hue convenientes
,

Laudibus infiantes fèruent htc & undique fratres.

Pour S. Richard il fut enterré dans une chapelle , dédiée , (i je

ne me trompe , à S. Nicolas. Cette chapelle ayant été détruite; il

fut transféré dans 1 eglifê fous un tombeau de marbre ; il y eft

encore à prefent affez près de la chipelle de fainte Anne, dans

laquelle il y a une figure de cette fainte d'un prix ineftimable„

Il y a dans toutes les chapelles de la nef des perfonnes de dif-

tindion enterrées avec des épitjphes fort (impies
,
que je rap-

porteray icy. Dans la première , Godefridus dux & marchio , qui

xobis dédit fontagia cum ecclefia. Dans la féconde , Lethaldus

tomes & monachus. Dans la troifiéme , Fredericus cornes & mo*
nachus-, qui Barracum nobis dédit Dans la quatrième, Mathil-

dis comitijfa Saxoniœ mater Adalberonis . . . . . Hcrimanni

dr Frederici comitum .... le relie eftoic caché fous le marche-

pied delautel. Dans la cinquième, Seguinus cornes & mona-

chus parer domini abbatis VvaUranni comitis B-retulienfis , qui

nobis
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nobis dédit Vvalefmeiam cum ecclejia. Dans la fixiéme, Manaf
fes cornes de Domno Martino qui inter cetera magnum tapete

Le R. P. dom Didier de la Cour eft enterré au milieu de l'églifc

fous une tombe de marbre noir , fur laquelle on lit cette épi-
taphe :

D. O. M. V. M. M.

Tid memoriœ R. P. Defiderii à Curia totharingi reguUfanftif-
fimi patris Benediffi reflitutoris eximii in Gallia } Lotharin*.

gia , Burgundia , Arduena , Belgio , Cluniaco , ab anno i y 97.
quo tam pium opus hic incepit, ubi tandem in pacefanclafliis
relicla quievit 14. Novembris anno falutis 161 y œtatis 71.
reformations z j. hoc honoris , amoris & obfequiiflialis œter-

num monumentum hujus domus alumni ponebant 1634.

Refpicite quoniam non mihifoli laboravi yfed omnibus fratribus
meis exquirentibus difciplinam SS. patris Benedicli. Jtaque
carijjlmi infpicite & facile fecundum exemplar quod vobis in
monte hoc monftratum ejl. Exod. z 5. Eccl.

3 3

.

In omnibus omnes magijlramfequantur regulam.

O Deus , benedic ordini fanèlo noftro in pace.

Benedixi eis & eriî benedictus.

Je crois que les lecteurs ne feront pas fâchez de voir icy une
lettre d'un difciple de ce faint homme , qui nous apprend les

principales circonftances de fes derniers moments. J'en fuis re-

devable au R. P. Dom Achanafe de la Cour fon petit neveu

,

qui a bien voulu me la communiquer. La voicy:MEs révérendspères, &frères tres-chers,à mon retour de la.

vifte ,
je mefuisfouvenu qu'en vous annonçant la mort de

feu notre révérendpere ancien que Dieu a voulue ij e vous avoispro-
mis que lorfque jeJerois de loifr , je vous écrirois ce que j'ay pu re-

marquer defa maladie pour ma confolation. C'eflpourquoy la pré-

fentefera pour m 1

acquitter de mes promeffes , & vous dire que ce

faint pere
, ( ilfaut que je le nomme ainf & jufiement ) tomba

malade le feptiéme d'Octobre , & dit tout au commencement defa
maladie qu'il n'en releveroit pas , ce que depuis il répéta plufeurs

fois , encore bien que les médecins & autres luy donnaient efj>e-

rance du contraire ; en effet ilfembloit que Dieu luy avoit révéléfa.

mort ; voirement un an auparavant, attendu que depuisue temps

-

là ilfe difpofa extraordinairementpour mourir , encore bien , que

II. Partie. N
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comme chacun /fait , fia vie n'eut été autre chofe qu'une tres-bettt

préparation & di/pofttion à la mort ; de /afon que pendant cette

année on n'a pu luy faire prendre aucun habit neuf, difiant tou-

jours à celuy qui luy en pré/entoit : mon frère , j'en ay ajftz, grâ-

ces a Dieu , je n'u/eray pas ceux que je porte , & pendant tout ce

temps-la il s'abftint d'entrer à notre cuifine ; fi bien qu'ayant be-

fbin de quelque chofe , il s'y en alloit & frapoit à la porte, de-

mandant ce quil defiroit humblement , & demeuroit â la porte

les yeux bai/fez,, ne plus ne moins qu'un novice i attendant qu'on

luy donnât ce qu'il avoit demandé, & l'ayant refu , ilfe retiroit

incontinent a fa chambre , fans regarder par tout à la cuifme.

ZJn mois de plus devant /a mort , commenfant quelque abbregé

de certain traitté de théologie, il dit aux deux confrères qui écri-

vaient fous luy ,
qu'il efioit bien marri de n'avoir commencéplu-

tôt d'autant qu'il n avoitpas a/fez, de temps pour l'achever s &
bien quil eut accoutumé defe confefer tous les jours , fix mois

avant/a mort il fréquenta cefièrement avec une diligence & de-

votion extraordinaire, & avuit tant de re/fentiment defesfautes,

quoique petites ,
qu'une fois luy efiant arrivé au plus/on de /a

maladie de témoigner quelque petit mécontentement a un con/rere

qui l'importunoit , luy parlant d'affaires temporelles , // en con-

çut tant de regret ,
que pourfatisfatfion de cettefaute , fi toute-

fois on la doit appeller ainfi ,
/'/ demeura prefque toute la mati-

née a genoux devantfin oratoire ,fiuppliant nôtre Seigneur qu'il

luy pardonnât : ce que voyant un de fies infirmiers , & d'ailleurs

/cachant bien, quâ peinefi pouvoit-il tenir debout, attendu fa

grande débilité, il le pria de s'a/feoir, luy di/ant, que pourfa con-

fiâtion il luy Hroit quelque chofe du nouveau tefiament , â quoy

le bon pere répondit : Mon frère, je vous en prie -, car j'ay re-

connu qu'il n'y a rien qui m'ait jamais tant con/olé dans mes

affligions que la lecture de lafiainte écriture.

i. J2U€ fi pendantfia
vie il avoit étéfort amateur delà retraite

é-filitude aufji-bien que de la lecture & dufilence,il lefut en-

core davantage en cette fienne maladie car au commencement

d'icelle il efioit aujfifigneux de lire & écrirefilon fa coutume en

fi chambre, comme s'il n'eut été aucunement indifipofié , & fuyoït

tellement les vifites desfieculiers , que pour cela il ne vouloitfior-

tir de fa chambre pour aller â l'infirmerie , quoiqu'on l'en prefiat

grandement ; car , difiit-il ,fi j'y vais jefieray importuné de vifite,

é-fion n* m'y entretiendra que de nouvelles du monde & dificours

inutiles ; de/afon que pour luy perfiuader d'y aller, ilfallut que
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je luy promiffe que perfonne ne l'iroit voir que je nefçuffe s'il l'au-

roit four agréable , S* que j'aurois l'œil a ce qu'on L'entretienne

toujours de chofes ferieufies > ér d'autant qu'en mon abfence ony
manquoit quelquefois , il fit écrire dans Ja chambre , en grojfes

lettres , ces paroles : Vinfirme prie ceux qui le viendront vifiterv
de ne luy parler d'aucunes affaires du monde , ilfe tiendra bien

vifité r s'ils l'ont pour recommandé a leurs faintes prières ; ejr

non content de cela ilfit encore écrirefur la cheminée en lettres

plus grojfes , ces mots 3 Tempus tacendi, tempus loquendi , mon-
trantpar cela combien il defiroit que fes enfansfujfent toujours

amateurs du fîlence ô- foigneux de s'entretenir en leurs conféren-

ces de dtficoursferieux & d'édification ,fur tout dans les infirme-

ries , fuyant les paroles vaines ejr légères , de quoy toujours ilfut
fort ennemi.

j. Laferveur & dévotion qu'il témoignafut admirable ; pre-

mièrement , en ce qu'il ne vouloitprendre aucun relâchepour quoy

que ce fufi^finon y en tant qu'il s'y voyoit prejfé par l'obéïffance>

difant toujours lorfqu'on luy parloit de manger de la viande3 por-

ter du linge & autre chojefemblable > qu'ilfalloit vivre ejr mou-
rir régulièrement : df comme je luy repliquois que cela n'empê--

cheroit pas qu'il ne lefifl : Mon pere , me difoit-il , je vousfiup-
plie pour l'amour de Dieu t que tant &fi long-temps que je pour-

ray ufèr de nos viandes 3 & coucher commej'ay accoutumé >• qu'on

ne me prejfe pas au contraire
,
parce qu'ilfaut que les vieux don-

nent exemple aux jeunes , attendu qu'il s'en trouve parmi nous

quiferoient bien aife d'avoir entre les dents une aile ou une cuijfe

de chapon. Depuis le commencement jufqu'â ce qu'il s'alitât tout-

a-fait , quifut le dernier d'Octobre , il ne manqua pas de dire la

mejfe à la même heure qu'il avoit accoutumé
'

, a fçavoir , pendant
prime^& cela avec autant de promptituder que s'il n'avoitpas été

malade , en quoy il efi aifé de voir qu'ilfe forçoit grandement ;

ejr lorfque je luy rtpréfèntoïs qu'ilfe faifoit tort , ejr qu'il efioit

expédient qu'il s'en abfiint quelques jours 3 demeurant clos& cou-

vert dansfa chambre , a ce que les médecins puijfent mieux con-

noître la qualité du mal , il me répondit : Mon pere , je vousfup-r
plie au nom de Dieu de me donner ce bien & contentement de dire

.la méfie , tant que Dieu m'en prêtera lesforces , d'autant que cefi
la pliïs grande confolation & le plus grand bonheur qui puijfe

m arriver au monde. Et un jour s'efiant difpofépour célébrer , il

s'efforça par plufieurs fois defe lever defa chaife poftr s'en aller

$n la chapelle de l'infirmerie , ce que ne pouvantfaire â raifion qut-
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la fièvre l'avoir grandement débilité la nuit précédente , enforte

que bien fouvent il efioit contraint defe jetterfurfa couche. En-

fin tirant desforces de fa foiblejfe ,
/'/ dit a l'un defes infirmiers :

Allons dire la mejfe , j'efpere que nôtre Seigneur m'en donnera les

forces y
comme en effet : car il s'en alla gayement à ladite chapelle

dry célébra avec tant de facilité
' , promptitude & légèreté , que

c''efioit chofe merveilleufe
y fon minière diacre m ayant depuis af-

furé qu'ily avoitplus d'un an qu'il ne luy avoit vu dire avec tant

de courage dr defacilité tantpourfaire les génuflexions qu'autre

chofe. Il portoit tant de révérence dr de dévotion a ce faint fa-

crifice , que les jours qu'il ne pouvoit dire la meffe , il la voit-

loit entendre , dr eût communié tous les jours , s'il n'en eut été

empêché y ne pouvant avaler qu'avec peine les chofcs liquides

qu'on luy préfentoit. Un jour entendant la meffe de fa couche ,

il pria qu'on le levât dr quon l'aflît dans une chaire , pour l'en-

tendre avec plus de révérence ; dr commefes infrmiers s'enfuf
fent excujezj , difans que cela luy nuiroit ,

/'/ ne les en preffa pas

davantage pour ne contrevenir à l'obéïffance , qui veut , dijoit-il,

toujours que les malades obéïffent à leurs infrmiers : mais comme

après cette mejfe on en célébra une autre , ilpria les a/Jflans, que

puifqu'il avoitfait en la précédente ce quon avoit voulu , on luy

accordât ce qu'il avoit demandé , difant ,
qu il ne falloit oiiir la,

mejfe avecfipeu de révérence s fi bien qu'onfut contraint de luy

donner ce contentement , dr quand on vint à l'élévation , il pria,

qu'on le mît a genoux,pourfaire honneur afon Créateur > & quant

aux heures canoniales , jamais il ne les a obmifes non plus que

celles de nôtre-Dame , quoiqu'elles nefujfent d'obligation,jufqu 'à

ce quon l'alitât tout-â-fait dr qu'il n'eût plus de force pour les

réciter
,
priant au refit leplusfouvent qu'on les récitât auprès de

luy , auxquelles ilfe rendoitfi attentif, qu'un jour entendant les

vefpres , comme il arriva que l'un des deux qui les récitoit, cédant

àfon compagnon par honneur pour dire le Pater nofter , ce bon

pere penfant qu'ils s'oubliajfent , dit tout haut le Pater nofter,

& néanmoins â le voir, ilfembloit qu'il efioit endormi, ilrecevoit

tant de contentement en la lecture de la fainte écriture ,
que la

première chofe qu'il me demanda au commencement defa maladie,

fut que la lecture ne luy manquât jamais auprès de luy , dr nom-

mém£nt celle du nouveau teflament , de façon que pour le conten-

ter il falloit la. luy lire prefque continuellement tant de jour que

de nuit , en quoy il fe rendoitfi attentif , que le plus fouvent il

reprenoit le lecteur lorfqu'il failloit , & difoit un jour : J'ay peur
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que jeferay puni à l''au re monde pour avoir pris tant de con-

tentement à lire & entendre lire lafainte écriture
, par fois aujfi

ilfaifoit chanter auprès de luy , & entr'autre chofe le Stabat ma*
ter dolorofa avec le répons

,
qui commence : Vidi Dominum fa-

cie ad faciem
,

luy- même chantant
, dr reprenoit celuy qui chan-

toit lorfqu'ilfailloit , difant , qu'autrefois il avoitpris unfingu^
lier plaijir à chanter ce répons. J>>uant à laferveur dr dévotion

qu'il témoignoit lorfqu'il reçutfon viatique dr l'extrême-oncTion,

on ne la peut dignement expliquer : car à l'égard du viatique il

voulut qu'on l'habillât de tous fes habits monafiiques , dr puis

qu'on le levâtpour entendre la mejfe quife difoit à la chapelle de

l'infirmerie y dr pria qu'au temps de l'élévation on le mit a ge-

noux , ce qu'onfitpour Le contenter : dr combien quon eut beau-

'coup de peine à le tenir en cette pojlure, attendufon extrêmefoi-

hlejfe ; quand il vit élever la fainte hopie , ilfit un tel effort à.

la nature y qu'ilfembloit qu'il n'eut aucun mal, dr qu'il voulût

s'élever vers notre Seigneur : cette mejfe efiant dite , dr les reli-

gieux venant en proce/Jlon pour le communier , il pria derechef

.quon le mit a genoux , dry demeura durant tout le temps des cé-

rémonies accoutumées en l'adminijlration de cet augufiefacrement,

dr fur la fin il demanda pardon aufdits frères fe recommandant

à leurs prières , dr bénit tant les préfèns que les abfens , depuis

il pria le révérend pere prefident dr le conjura de luy donner le

facrement de ïextrême?onclion lorfqu'.on verroit qu'ilferoit temps,

prière qu 'il réitérafouvent ; fi bien que le jour qu'il le reçut, com-

me je luy eus demandé s'il nefefouvenoit pas bien de cette prière

&jfapplique qu'il avoitfaite au R.P. il me répondit, oui
,
je m'en

fouviens fort bien , & derechefje demande cefacrementpour l'a-

mour de Dieu , fi on juge à propos de me le donner maintenant
,

a quoj répondant que le plutôtferoit le meilleurfélon l'avis des

médecins , il repartit : Dieufait beni i dr puis levant lesyeux au

€iel , il dit d'une ferveur dr dévotion admirable. 0 mon Dieu

,

je vous remercie de la grâce dr faveurfinguliere que vous mefai-
tes en ce que je reçois tous mesfacremens avec un fain dr entier

jugement. Apres luy demandantfi je ferois venir fon confejfeur,

il me dit : hé , mon pere , je vous prie de m entendre en confeffion

pour la dernière fois : s'efiant confejfé il me pria d'avifer qu'on

n'obmît aucune cérémonie accoutumée en l'adminijlration de ce

faintfacrement, ce que je luypromis , dr il le reçut avec une très-

grande dévotion , répondant à tout
i
voire même aux protefiations,

x!r fi à propos , qu'on eut dit qu'il lifioit dans le livre s & comme.
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on reportoit la fiainte huile à l'églife , il me dit , qu'entr'autre

chofe il luy fembloit que les rubriques portoient
,
quilfalloir lire

la paffion auprès des malades, & par ainfi qu'il mefiupplioit qu'on

la lut
,
laquelle depuis ilfit encore lireplujïeursfois , témoignant

en recevoir beaucoup de contentement.

4 // me pria de mettrepar écrit certaines oraifons quil defiroit

que l'on recitâtfouvent auprès de luy , àficavoir , Domine Jefu-

Chrifte Filii Dei vivi pone paflïonem , & ainfi quellesfe trou-

vent dans les heures de la Croix \ la féconde, Anima Chrifti fanc-

tifica me , & puis les trois hymnes de notre Dame avec Stabar

mater dolorofa , dr l'hymne des compiles de carefme , qui corn-

mence y Çhrifte qui lux es ôc dies,félon qu'il eftporté dans l'an-

cien bréviaire de Cafjien } me priant que l'on n'obmttpas ces pa-

roles lors même qu'il tireroit à lafin , quepour la dernière on ré-

citât le dernier hymne , Chrifte qui lux es &; dies,& ainfi que l'on

fïfi en telleforte quefi-tot que L'on eut achevé le dernier verfet d'i-

celuy , il rendit le dernierJoupir, en quoy ilfcmble que ce bon pere

avoitprévu qu'il mourroit comme ilfit , ainfi que je diray cy-après

k l'heure de compiles , & à raifon quil nefçavoitpas entièrement

far cœur la fufidite prière Anima Chrifti, il pria un de nos con-

fit ères de la reciter d'une voix intelligible auprès de luy, afin qu'il

lapût apprendrepar cœurpourfia confiolation aufli recevoit-il un
grand contentement entendant reciter ou chanter Stabat mater 5

fi bien qttune fois il dit a un qui recitoit lesfiufidits hymnes, qu'il

ne
fif

avoit ce qu'il leur pourroit rendre pour réciproque
9
attendu

le plaifir qu il en recevoit.

f. Etpour ce qui efl de l'humilité,fi ce bonpere l*avoitpratiquée

fendantfia vie , il la pratiqua encore mieux au temps de fia mort9

parce qu'il ne put entendre la moindre parole au temps qu elle fut
a fia louangefans tourner incontinent la tefie & impofier filence ,

eu faire autrefigne par lequel il témoignoit que ce quon luy di-

/bit ne luy agreoit pas , donnant toujours l'honneur a Dieu de tout

ce qu il avoit fait , notamment pour la réforme ; & prenantfiu-
jet de fie mêprifier ey confondre des louanges que luy donnoient les

perfionnes de marque auxquelles il ne vouloit donner fia bénédic-

tion , quoiqu'ils L'en priaffeat, dr nommément s'ils efioientprêtres9

fiinon avec grande répugnance , difiant a un chacun : monfieur 3

major non benedieitur à minore, c'efi a vous , s'il vous paît, de

me bénir , comme je vous en prie. Sortant unefois de convulfion

je le priay de faire un petit mot d"exhortation à l'afjifiance ,
/'/

répondit : Puifique vous l'avez, pour agréable , fi pavois quelque
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"pouvoirJur vous , je vous défendras par touteforte d'excowmu*

nication
, qu'après ma mort vous n'ayez, à parler en bien de moy

,

attendu que fay mené une vie commune devant le monde &fort

pecherejfe devant Dieu , ce que déjà il m*avoit fait donner par
écrit , afn d'en avifer après fa mort lesfuperieurs & religieux

de notre congrégation : Car , difoit - il , frère Didier n'a rien

fait qui mérite louange , & néanmoins il s'en ejl trouvé qui ont

dit devant certains grandsfeigneurs : Frère Didier a fait ceci ,

Frère Didier afait cela. Mais qua-t-il fait , Frère Didier ?

rien qui vaille yfnon qu'il a été un peu grave , dr un peu retenu ;

& voilà tout. Et pour montrer combien il abhorroit toute forte

de jatlance , il nous difoit : Mais quefert-il de dire , nous avons
des beaux effrits , nous avons des bons religieux? cela ne fert de

rien y mes frères ; je vous recommande l humilité , l'obéiffance &
lefilence. Et de peur qu'on ne crût que durant cette convulfon il

eût eu quelque vifon , il difoit : Ne penfez, pas que j'aye vu quel-

que chofe i non , je n'ai ritn vâ , &f je ne vois rien , combien

que problablement on pouvoit croire le contraire : mais choitfon
humilité qui lefaifoit parler ainf , & tenir caché ce que Dieu lui

communiquoit , commefouvent on s'en ef apperçâ pendant fa ma*
ladie , faifant femblant , par exemple , d'être ajfoupi , lorfquil

étoit plus récolligé & uni avec Dieu. Voyant certains fuperieurs

qui quittoieut leurs maifons pour le venir vifter y s*acquittant en

cela de leur devoir y il difoit avec un grand mépris de foy-même :

Eft-il pofjible que pour le moindre & indigne de la congrégation,

on prend tant de peine ? Helas ! on montre bien en cela qu'ily a

parmi nous acception de perfonnes. Et dautant qu'il appréhendoit

qu'après fa mort on ne mît quelque chofe furfon tombeau qui ne

lui aggréroit pas , il me fit donner par écrit ce qu'il défroit qu'on

y mît y remettant le tout néanmoins a ma volonté ; à fçavoir :

f-ïîc jacet Frater Defiderius , à Curia rcligiofus hujus monaftc-

rii
,
qui obiic die & cujus anima veftris precibus commen-

dacur.

6. Touchantfa patience , ellefut telle y que jamais devant fa ma-
ladie on ne l'entenditfe plaindre en façon quelconque , combien

qu'il endurât beaucoup , & fur -tout une granae chaleur , avec

une grande fécherejfe gr débilité extrême , outre que d'ailleurs il

prenoit fort peu d'alimens s enforte que pendantfa maladie ,
qui

dura cinqfemaines & davantage , il ne mangea point le gros d'un

œuf de chair , ér fut quatre jours devant fa mort fans prendre

chofe quelconque ,/jnon un bien peu de vin fort trempé , dont 0»
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lui rafraichijfoit la langue avec une plume. Et s'apperctvant le

plus fouvent que nous étions en peine de le voir en cet état , il

nom difoit d'une face riante en nous confolant : Mes frères ,
je

vousfupplie de n'être point en peine de moy , dautant que je fuis

bien , & ai davantage que je ne mérite : ce mefera beaucoup d'al-

legrejfe ^fi vous daignez, toujours avoirfoin de moy en vos prie-'

res. Depuis fa maladie , il déclara ce que depuis un an il avoit

toujours tenu caché , ffavoir que fa fièvre i'avoit toujours tra-

vaillé
,
parce qu'ordinairement il reffentoit en fe levant des pe-

tits friffons , & après matines il enduroit une chaleur. ZJn jour

priant qu'on le tournât furfon coté , dautant quepour avoir de-

meuré long-temps couchéfurfon dos , il l'avoit ( difoit-il) tout

écorché , on lui répondit quefélon favis des médecins , ily avoit

bien du danger de le remuer s c'efl pourquoi il n'en parla plus ,

& dit que tres-volontiers il demeureroit en cette poflurepour l'a-

mour de Dieu.

y.llfe montra toujours fi obêiffant tant afès infirmiers,qu àfès

médecins^, qu'ilfe laiffoit gouverner ne plus ne moins qu'un en-

fant , dr prenoit tout ce quon vouloit combien qu'ily rejfentît

beaucoup de peine & répugnance , dr que même ilprévoyoit que

toutes les drogues qu'on lui donnoit ne luifervoient de rien. Si
bien qu'une fois il me dit : Orfus , mon Pere , j'ai fait tout ce

qu'on a voulu , & néanmoins je ne reffens aucun allégement , fi-

non de la lecture & des prières quefont nos confrères auprès de

moy.

8. Pourfa réfignation à la divine volonté} il n'efija befoin d'en

parler , attendu qu'ellefut telle , qu'un jour me difant : Hé bien ,

mon Pere , que ferai-fe maintenant ? Je répondis : Mon Révé-

rend Pere , ilfaut que votre Révérence continué àfe tenir toit-

jours bien réfignée a la volonté de Dieu, il me répliqua : Cela

va bien ; mais j'entend pour telle chofè
i
que je paffefousfilencey

e$* qu'il me déclara,

J&faPf * ^a pauvreté , il imita faint François , ou pour mieux

dire le Fils de Dieu , en ce qu'il dit a l'un defès infirmiers , qu'il

eût bien défré mourir tout nud. Et en effet , fortant d'une con-

vulfton , quoiqu'il fefentit fort foible , & qu'à peine ilfe pût te-

nir i néanmoins s'évertuant , & faifant un effort à la nature ,

ilfe mît en devoir d'oter fa ch'emife ; & de fait il l'ôta , fans
que jamais on l'en pût empêcher. Et craignant de mourir pro-

priétaire , me dit unefois : Mon Perè
,
je vous aifouventprie

d'une chofe , de laquelle je vous fupplie encore maintenant. Et
quoi t
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éfuoi , lui dis-je ? Mon R. P. c'efi ( repliqua-t'il ) que vous al-

itez, à ma chambre , & que vous vifitiez bien par tout } enfin ,

que vous preniez, tout , fans laijfer un petit papier , de peur que

je meure propriétaire. Au refte , j'ai donné a mes parens quelques

petites images de papier , & penfe l'avoir fait avec votre avis

& confentement : néanmoins je laijfe à votre volonté de les ré-

péter , fi vous le trouvez, bon.

10. Mais que dirons-nous de fa foy y laquelle fut fi grande ,
que

fortant d'une convulfion , Çr voyant qu'on lui prefentoit le cru-

cifix , comme fi à l'heure même il eût dût rendre l'ame , // dit

en nous confblant : Quis eft qui vos conturbat i s*appercevant

bien que nous étions tous étonnez &penfifs de le voir en cet état,

Tota anima mea in me eft j jefuis aujjt quiete & tranquile que

je L'étois avant le dîner : fi bien que je vois que par la grâce de

Dieu , je nefçaurois avoir une plus grande foy que celle dont je

jouis à prefent. Car je crois tout ce que doit croire un bon chré-

tien , ér un vrai religieux. Voilà pourquoi il me pria qu'aprèsfa
mort y que je fiffe graver fur une lame de plomb , ou bien fur une

pierre , ces paroles deJob : Gredo quod Redemptor meus vivic
,

jufqu'à ces mots inclufivement , repofita eft hxc fpes mea in finu

meo \ & qu*on les appliquât , comme on a fait , furfa poitrine.

Et afin de fe confirmer davantage en cette foy , il lût au comment

cernent de fa maladie le Catéchifme de Eellarmin , difant que c'é-

toit pourfe remémorer de plus en plus ce qu'il croyoitfermement

desfacremens dr autres chofes de la foy , comme pourfe difiofev

plus particulièrement a la mort.

1 1. Son ejperance auffi ne fut pas moindre ; car k plusfouvent>
comme je lui demandois comment ilfe trouvoit , il me répondoit :

J'attends la mifericorde de Dieu. Et donnant un jour la raifon

de ce qu'il m'avoit fait bailler par écrit
, fçavoir qu'il eût bien

défiré y fi je le trouvois bon , d'être enterré entre les deux pttlpi-

tres du chœur y ou bien en la chapelle S. Richard , qui efi au cloî~

jre ; c'efi parce ( di/oit-il ) que pendant ma vie j'ai reçû tant de

sontentement entendant les novices & nouveaux frofcx chanter

les louanges de Dieu 3 que je défire joiiir encore de la même con*

folation après ma mort : ou bien je défirerois être mis à S. Richard,

pane que
j

y
ejpere en Dieu r qu'en la. réfurrettion générale je refi>

fufciterai parmi les cendres de cefaint Pere.

12,. Et à L'égard defa chaiitx envers leprochain, elle parut pre-

mièrement y en ce qu'au commencement defa maladie il ne vou*>

loit point fortir de fa chambre pour aller à l'infirmerie , crû-

II. Partie» 0
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gnant d'incommoder deux autres malades qui y étoient s & ja-

mais ny fut allé,fi je ne lui eufife afiuré , qu'ilferoit aufji com-

modément ailleurs quil feroit a la chambre ou je le défirois met-

tre s & quand ily fut , il demandoitfouvent comment ces mala-

desfe portoient î &fortant unefois de convulfon , il les voulut

voir , & leur prefenta la main avec une grande bienveillance ,

fuis leur donnafa bénédiction, il avoit tant de compaffon de ceux

qui l'afjlfioient pendant fa maladie y que le plus fouvent il les

prioit defe repofer , & leur difoit : Helas , mes frères ! que vous

fçaurois-je rendre pour tant de peines que vous prenez, a mon oc-

cafon ? Et quant aux féculiers defa connoiffance qui le vendent

voir , il ne manquoit pas de leur dire leur vérité , & affenoit fi
bien en peu de mots , qu'on n'en a vu pas un fortir d'auprès de

luy , que fort content dr la larme à l'œil 3 témoignant par la que

Dieu leur parloit par la bouche de ce bon Pere , & pénétroit au

plus profond de leur confidence. Cette même charité lui faifoit

appréhender qu'on ne fe relâchât après fa mort en l'obfervance

régulière , de quoi il parloitfortfouvent avec un grand rejfenti-

ment. £fuant a l'amour de Dieu , il en faifoit à tout coup des

actes , tantôt difant : Mon Dieu , pour l'amour de Dieu , je veux

ceci ou cela ; tantôt priant quclqu autre d'en produire en fon
nom , difant que cela lui caufoit tant de contentement ; & tou-

jours il fut fi uni avec Dieu , que continuellement il étoit ou

priant , ou méditant, ou entendant lire , toujours avec un ju-

gement fi fain & entier , que nonobfiant le défaut d'aliment &
l'ardeur de la fièvre qui le travailloit , jamais il ne s*abfiint de

parler fort intelligiblement jufqu à la mort : finon que le jour

quil mourut , on avoit beaucoup de peine a Ventendre ; en forte

que d'un mot qu'il difoit , ilfalloit en deviner les conceptions.

Comme par exemple , répétantfouvent tragédie , on lui dit : Hé
mon Pere , nous entendons bien ce que vôtre Révérence veut dire,

N'efi-il pas vrai quelle nous veut apprendre & enfeigner par ce

mot y que cette vie n
1

e(l autre chofe qu'une tragédie , & que vous

avez, joué vôtre perfonnage de religieux fur le théâtre de ce mon-

de ? A quoi baijfant la tète , il répondit : Oiiy , ejr plufieurs au-

tres femblables , montra)it par là comme toujours fon efirit étoit

rempli de faintes conceptions. Et pour preuve de l'amour qu il

portoit à Jésus-Christ crucifié , un jour il advint que for-

tant d'une convulfon , qui dura fort long-temps , dr en laquelle il

fut travaillé , enforte quepourfa grande débilité qui lui en refia t

à peine pouvoit-il parler &fe remuer , ouvrant lesyeux , & re-
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gardant la croix qui étoit au pied defon lit , laquelle étoitfort

pefante , ilfitfigne qu'on lui donnât ; & la.prenant , il l'appli-

qua toutfeul contrefa poitrine : puis la bouche collée contre l'i-

mage , laquelle il tenoit embrafée , les bras croifez, & d'une bon-

ne grâce y il récita toutfeul d'une voix pleine eyfort intelligible

l'oraifon fufdite , qu'il m'a<voit tant recommandée
, fçavoir Do»

mine Jeîu-Chrifte Fili Dei vivi pone pafïionem -, & à tafn de

laquelle il me pria de l'aider à réciter , Anima Chrifti fandifica

me : dautant qu'il ne la fcavoit par cœur , ey la difant avec

moy , il baifoit à chaque verfetfort dévotement fon Crucifix , le-

quel par après il fit donner à l'un de nos confrères qui étoit att

pied defa couche y le priant de faire le même que luy , ey difant

qu'il étoit fort aife ey confolé quandfes confrères embrajfoient la.

croix. Le lendemain fortant d'une convulfion , ilfit encore le me»
me > ey lorfquil étoit éveillé , il avoit prefque toujours lesyeux
fichez,fur ce Crucifix , aujji-bien quefur une image de Nôtre-Dame
qui étoit devant luy , & à laquelle il a toujours témoigné unefin-
guliere dévotion : ce quiJe peut colliger de ce qui a été dit,& de

ce qu'il pria en particulier l'un de nos confrères , que quand il le

verroit tirer a la fin , il recitâtfouvent : Maria mater graciai
,

mater mifericordia: , &c.

1 3. Sa fièvre fe changea en continue cinq oufix jours avantfa,
mort >• ey le jour qu'il mourut , qui étoit le quatorzième Novembre,
ilfitfouvent travaillé de convulfions , â lafn defquelles ouvrant

les yeux , dr nous regardant amoureufement , il difoit , ou mon-
troit par fignes , qu'on ne fut point en peine de luy , ey qu'il étoit

bien. Sa dernière convulfion le pritfur les quatre heures dufoir

,

ey le tint jufqu'â ce que l'on eût récité les prières accoutumées en

la recommandation de l'ame , avec les oraifonsfufdites , qu'il avoit

tant recommendées : fi bien quefii-tôt qu'on eut achevé ( ainfi que

j'ai déclaré cy-dejfus ) le dernien verfet de l'hymne Chrifte qui lux

es &dies , il expira , ey renditfort doucementfa bénite ame , pour

aller jouir , comme nous croyons ,. de l'ample récompenfe que Dieu

lui avoit préparée.

14. Le corps étant lavé ey accommodé , on le mît aaffi° tôt dans

la chapelle de l'infirmerie , ou il demeura toute la matinée jufqu'cn-

viron le midy , ey ce pour la commodité du peintre que je fis ve-

nirpour le tirer y lequelpar parenthefe n'a pasfi bienréiijf , qu'un,

autre que je fis venir pour le tirer dans l'églifè. Sur le midy on?

porta ledit cofps à l'églifè , afin de l'expofer au peuple , qui accou-

foit de tout coté â grande foule : fi bien que l'on fut contraint d&
O ij:
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le mettre au-dedans du baluflre de notre bienheureux Fere faint

Benoifl , ou tous ceux qui le voyoient difoient n'avoirjamais vtî

unJi beau mort. Et en effet , /'/ etoit très-beau : car ceft une cho/è

tres-ajfurée , ey de quo< plufeurs dépoferoient avec moy , s'ili en

étoient requis , que faface changea depuis qu'on Veut porté à l'é-

glife y ér devint toute vivante : de quai le fufdit fécond peintre

ma depuis ajfuré & dit quependant le temps qu'ilfe mît à le ti-

rer dans l'églife , il s'appercevoit que faface fe changeoit , de quoi

il demeura fort émerveillé
'

, encore plus empêché , avec toute f&
diligence &fon induflrie , de le tirer : combien quefur lafn des

vigiles ,
/'/ s'étudiât aucunement de le peindre comme elle paroif-

(bit ; mais encore n'efl-ce rien en comparaifbn de ce qui en étoit.

I j. Comme après les vigiles on eutporté ledit corps enprocejjïo»

au milieu de la nef, cefut chofe merveilleufe que de voir la dévo-

tion du peuple , qui l'aborda incontinent , les uns lui baifant les

mains , les autres faifant toucher leurs heures & chapelets à fes

habits , pour ne parler de ceux qui même lui ont coupé des che-

veux , non plus que nos confrères qui lui changeaient à tout mo-
ment de calotte, L'encenfement fait , O" autres cérémonies ache-

vées , on le porta dans le chœur , ou ilfut enterré honorablement

entre lefdits pulpitres , félon quil l'avoit demandé. Et avant de

le mettre en terre , cefut encore chofi merveilleufe de voir la pieté

ejr dévotion , non-feulement de nos confrères , mais encore d'aur

très religieux , Capucins & Récollets , quifendoient la prejfe , &
s'approchoient pour le baifer. Et après que les RR. PP. defaint

Nicolas & moy defcendans dans la fojfe l'eûmes embrafé , & mis

dans un très- beau cercueil de pierrefait en ovale , que l'on avoit

trouvé , encore nous prefenta-t-on des chapelets pourfaire toucher

a,fes habits } l'on renverfafurfa poitrine une pierre , en laquelle

ên avoit gravé , pour mémoire de fa projperité , ce qui s'enfuit,...

Et tout le cercueil étant couvert , on le cimentafort proprement

tout à l'entour. Et depuisfon enterrement , j'ai appris qu'à l'heu-

re de midy , qui fut le temps ( comme dit efl ) qu'on expofa fort

corps en la chapelle de notre Perefaint Benoifl , plus de cinquante

perfonnes virent une étoile eu flambeau ardentfur notre églife ;

ejr plufieurs non-feulement de nos confrères , mais aujjl des ex-

ternes y
tant religieux y que féculiers , m ont preflé d'avoir defès

reliques ; en quoi j'ai tâché de fatisfaire à leur dévotion. Mais

la plus belle relique qu'il nous a laifée , c'eft de fa bonne vie , ce

font de fes vertus qu'il a Ji bien pratiquées , & en fa vie & en

fA m.ort, lefquedes je Jupplie nôtre Seigneur nous faire la grac.e
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Je bien fuivre & imiter s en quoi , comme je crois , ce jaint tere

nous aidera beaucoup , attendu les promejfes quil a faites } que

fi Dieu lui fai/bit mijericorde , & t'introduifôit enJa gloire , //

<auroit un foin particulier de le prier pour nôtre congrégation , df

notamment pour ceux qui l'avoient ajj>flé& vifité pendantfa ma*
ladie , de quoi plufieurs , à ce que je vois }fentent déjà des effets.

L'abbaye de S. Ayric n'eft pas fi confiderable ni fi ancienne S. kyûci

que celle de S. Venne , mais elle a le bonheur d'avoir confervc

jufqu'à prefent desabbez réguliers. Elle fut fondée vers Tan 1037.

par Rembert évêque de Verdun , &: poflede les facrées reliques

«lu faint dont elle porte ie nom.
Celle de S. Maur fut fondée par l'évêque Haimo pour des re- S. Maur;

ligieufes Bénédictines, qui dans la fuite des temps éprouvèrent le

fort de la fragilité humaine. Elles fe relâchèrent tellement de leur

première ferveur
,
qu'elles n'avoient prefque plus de régularité

au commencement du fiecle pafle. Comme le relâche eft ordi-

nairement fuivi de la pauvreté &: de la mifere , elles étoient re-

chutes à neuf ou dix religieufes
,
qui à peine avoient de quoy vi-

vre. Mais l'exemple du R. P. Dom Didier de la Cour & des

religieux de S. Venne les ayant reveillées de leur aiîbupiiTement,

-elles réfolurent de fe réformer vers l'an 1609. & afin d être con-

duites par de bons guides dans la voye qu'elles vouloient fuivre,

elles obtinrent des bulles du pape pour être toujours dirigées par

les religieux de ce monaftere. Ces pères l'ont fait jufqu'à prefenc

avec tant de bénédiction , & les femences de régularité qu'ils ont

jettées dans cette communauté , ont fi heureufement fructifiées

,

qu'elle peut fervir de modèle aux autres maifons religieufes , vi-

vant dans une exacte obfervance , fans s'être relâchées d'un feul

point depuis plus de cent ans. Elle eft compofé aujourd'hui de

quarante religieufes qui font fort à leur aife, bien bâties, & qui

n'exigent aucune dote des filles qu'elles reçoivent.

L'abbaye de S. Paul eft plus ancienne : Elle fut d'abord fondée s. Paal.

pour des Bénédictins
,
qui la polfederent jufqu'au douzième fie- .

cle
,
que S. Bernard la fit donner aux Premontrez. Ils la re-

gardent aujourd'hui comme une des meilleures & des plus riches

maifons de leur ordre.

Celle de S, Nicolas desPrezfituée fur le bord delà rivière n'a s. Nicolas

pris fon commencement que dans le treizième fiecle. Elle ob- dcs Pîez '

îerva d'abord les constitutions de S. Victor. Aujourd'hui elle

garde celles de la congrégation de nôtre Sauveur ,
érigée par le
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P. Pierre Fourrier curé de Matincour

,
qui réforma les chanoi-

nes réguliers de Lorraine vers l'an 1630. Elle conferve aujour-

d'hui le premier efprit de fon réformateur. Le prieur nous fie un

grand accueil , &c nous communiqua de bonne grâce tout ce qui

regardoir fa maifon &c quelques autres de fa congrégation.

Il y avoit encore autrefois dans Verdun une petite abbaye de

chanoinefïes régulières
,
qui portoit le nom de S. Louis. Mais

comme elle étoit fort pauvre, elle fut fupprimée , les Minimes

pofTedent aujourd'hui l'églife. Du refte il n'y a rien dans Ver-

dun de remarquable , que l'églife des religieufes de la congré-

gation bâcie fur le modèle de celle du Val de grâce, elle eft ma-
gnifique, & peut paiTer pour une des plus belles qu'on puifFe voir

en province.

Après avoir travaillé quinze jours à
(

Verdun , nous allâmes à

Mets l'une des plus grandes villes du royaume , où nous reliâ-

mes trois femaines. Nous defeendîmes à l'abbaye de S. Arnoul,

où le R, P. Dom François Jobal qui en étoit prieur , &>tous les

religieux nous reçurent avec la plus grande cordialité du monde.

Le lendemain le R. P. prieur nous fit la grâce de nous prefenter

à monfeigneur Pévêque de Mets Se aux principeaux du chapitre.

Ils nous reçurent tous fort gracieufemenr. Le prélat nous fit ou-

vrir fes archives , & les chanoines leur bibliothèque
,
compofée

de quelques anciennes éditions & de quelques manuferits. Quoi-

qu'on en ait enlevé les meilleurs, pour leur donner place dans la

bibliothèque de monfieur Colbert ; il en refte néanmoins en»

core quelques-uns
,
qui ne font pas indifFerens. Nous y vîmes

entr'autre une très- belle bible de feptouhuit cens ans ; les grands

& les petits prophètes écrits en lettres Saxone, un très- beau fa-

cramentaire , des acFes des martyrs , plufieurs grands légendai-

res d'une beauté charmante , un Virgile avec des notes de plus

de huit cens ans , & plufieurs ouvrages de médecine. Monfieur

de Labatie qui en avoit la garde , monfieur de Serron & monfieur

de Cifé nous firent tout voir d'une manière fort obligeante. Ils

nous firent enluite admirer la beauté de leur églife
,
qui cède

en délicateffe à fort peu d eglife du royaume. On dit que ce

fut Thieri II. évêque de Mets
,
qui la fit commencer vers l'an

1000 &L qu'étant demeurée fort long-temps imparfaite , l'évê-

que Ademar fit publier en 1 32.4. des indulgences pour la faire

continuer. Cependant la nef ne fut achevée qu'en 1480. Pour
lui rendre le chœur femblable le chapitre fe taxa volontairement

vers l'an 1500. Henry de Lorraine évêque de Mets y contribua de
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fon côté ; mais étant more en i 507. Se Jean de Lorraine ayant éré

pourvu de l'évêché dans un tres-bas âge, on en donna l'adminiftra-

tion au chapitre, qui employa la troifîéme partie du revenu à la fa«

brique de 1 eglife, qui fut enfin achevée en 151 9. Elle eft faite en
croix qui traverfe le choeur, la nef a 22,7. pieds 7. pouces de lon-

gueur, 47. pieds de largeur, &: 1 3 3. pieds de hauteur. Le chœur
ji. pieds 6. pouces de longueur, 45. de largeur. Le fanctuaire juf-

qu'à l'autel du thréfor qui eft dans le fond 59. pieds 2,. pouces de

longueur ; de forte que la nef, le chœur, &: le fanétuaire ont 338.
pieds 3. pouces de longueur, à quoy ajoutant le derrière du chœur,
1 eglife a 373. pieds de longueur. L'architecture eft toute goti-

que , mais belle , on admire fur tout la voûte du milieu de la croi-

fée fur le chœur, qui eft très hardie. On y voit une étoile entre les

ogives à 8. rayons, l'angle où la pointe defquels eft appuyée fur les

quatre arcs doubleaux de la voûte , & femble être hors d'œuvre.

Les collatéraux n'ont de hauteur que 44. pieds, ôc de largeur 11.

pieds deux pouces , au-deftlis defquels règne une plate forme.

Toute l'églife eft percée à jour de grandes fenêtres, ÔC en fi grand

nombre que je doute fort qu'aucune églife de France l'égale en

delicatefTe. Dans la nef on voie un vafe de porphire d'une gran-

deur prodigieufe
,
qui fert de fonts baptifmaux.

Comme l'églife de Mets eft tres-anciene nous eûmes la cu-

riofité de voir les cérémonies. Nous choififmes pour cela le jour

de l'invention de S. Eftienne
,
qui en eft patron. L'évêque offi-

cia, & après prime le chœur le fut prendre folemnellement dans

fon palais épifcopal , &c l'amena en proceflïon dans l'églife. En-

tré dans le chœur il commença dans fa place l'heure de tierce par

YAvé Maria qu'il dit tout haut & le Deus in adjntorium. II alla

enfuite à la facriftie s'habiller pendant qu'on chanta tierce. Il

vint à l'autel accompagné du diacre & du foûdiacre , de deux

prêtres en chappes , de deux autres prêtres en chafubles , & de

îix ecclefiaftiques en tuniques , dont les deux premiers portoient

deux croix proceflionales. Tous ces minfttres ne font aucune

fonction à l'autel, le diacre &c le foûdiacre y montent feuls. On
fuit tout le rit Romain. Voici feulement ce que je remarquai de

Singulier. Après l'évangile on porte au chœur le texte de l'é-

vangile, mais les chanoines ne le baifent point. Us lui font feu-

lement une inclination. A l'offertoire l'évêque encenfe tout au-

tour de l'autel , le diacre encenfe le haut chœur, & le foûdiacre

le bas chœur. Aptés la préface le célébrant fe lave les mains. A
la confecration tous les miniftres fe tiennent à genoux jufqu'au
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Pater. Alors un ecclefiaftique revêtu en aube qui foûtenoit la

patène , vient la prefenter au foûdiacre
,
qui la donne au dia-

cre , & celui-cy au célébrant
,
qui après la communion fe puri-

fie au coin de l'autel.

Il y a peu de villes où l'ordre de faint Benoift ait été fi florif-

fant qu à Mets
,
puifque fans parler des maifons qui ne fubfif-

tent plus, on y compte encore fcpt monafteres , quatre d hom-
S.vinctnt. mes , & trois de filles. Le plus illuftre aujourd'hui eil S.Vincent,

quoique la dernière fondée. Elle doit fon origine à l'évêque

Theodoric
,
qui l'enrichit des précieufes reliques de fainte Lucie

vierge & martyre de Syracufe,& de celles de plufieurs autres faints

martyrs & confefTeurs, qu'il apporta d Italie , où il étoit allé vers

l'empereur Ochon. Il la choifit pour le lieu de fa fépulture ; &2

on conferve encore aujourd'hui fes ofTemens , avec la chafuble

dans laquelle il fut enterré
,
qui a été trouvée toute entière. Elle

eft de violet, &: toute ronde, comme le font toutes les ancien-

nes chafubles. Entre les prérogatives de l'abbaye de faint Vin-

cent, l'abbé eft le premier chapellain de l'évêque -, & en fon ab-

(ènce , il a droit d'officier toutes les grandes fêtes à la cathédrale.

Le famedy faint, les chanoines envoyent quérir à faint Vincent

du feu nouveau L'églife de ce monaftere
,
après la cathédrale ,

eft la mieux bâtie &la plus belle de la ville. Elle futprefervée de

l'incendie qui confuma toute la maifon il y a près de vingt ans*

Les RR. PP. de la congrégation de S. Venne qui y ont introduit

la réforme , l'ont rebâtie avec tant de foin & de magnificence

,

fans néanmoins blclTer la modeftie & la fimplicité religieufe ,

qu'elle peut pafTer pour la plus belle ck leur congrégation. Ils

©nt fait graver fur la porte qui va dans le jardin ces deux vers :

H&c Domus in cineres iterate forte redaffa

Splendidiorforma nunc meliore nitet.

Entre le peu de manufcrits qui reftent dans la bibliothèque, nous

y vîmes un tres-beau texte des évangiles , dont les commenee-
mens des quatre évangeliftes font écrits en lettres d'or ; l'hiftoire

de Paul Orofe ; Bede fur la Genefe , &c.
S, Amoul L'abbaye de faint Arnoul en conferve un plus grand nombre.

Ils contiennent la plupart des ouvrages des faints pères , fur-tout

de S. Auguftin , de S. Ambroife , de S. Jérôme , de S. Grégoire,

de S. Cyprien, de S. Céfaire d'Arles, de Juvencus , &c. Cette

abbaye qui étoit autrefois hors de la ville , & magnifique avoit

l'honneur d'être dépofuaire des cendres de l'empereur Louis le:

Débonnaire s
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Débonnaire : mais elle fut entièrement rafée avec celles de faint

Clément, de faint Symphorien, de faint Pierre& de fainte Marie,

au fiege de Mets formé par l'empereur Charles-quint , & les reli-

gieux furent transferez dans la ville. On leur donna par ordre du

Roy le convent des Jacobins, qui étoit comme abandonné par

la défertion d'une partie des religieux
,
qui avoient cmb'rafle la

nouvelle herefie de Luther : fi bien qu'il n'y refta plus que trois

ou quatre religieux, qui prirent l'habit de S. Benoift, & mou-
rurent dans Ta maifon. Depuis ce temps-là les Jacobins ont fait

plufieurs tentatives pour rentrer dans leur maifon ; mais ils ont

toujours fuccombé dans leur entreprife. Elle a changé de face

depuis qu'elle a pafle entre les mains des Bénédictins, fur-touc

depuis que les R R. PP. de la congrégation de S. Venne y ont

mis la réforme ; car ils l'ont rebâtie entièrement , & l'ont rendue

fi magnifique , que je doute fort que les Jacobins pûlTent les rem-

bourfer des dépenfes qu'ils y ont faites , s'ils vouloient leur ren-

dre le monaftere. Il eft inutile de parler ici plus au long de cette

illuftre abbaye
,
parce que Valladier qui en étoit abbé, & qui

étoit un homme fçavant , en a écrit l'hiftoire. Je dirai feulement

qu'on y voit encore le tombeau de Louis le Débonnaire, dans

lequel il y a huit corps
,
qui y furent tranfportez lorfque l'ab-

baye fut démolie. On en peut voir la figure dans les Annales du
P. Mabillon, qui l'a fait graver.

Saint Clément & faint Symphorien eurent le même fort que

l'abbaye de faint Arnoul. Saint Clément eft aujourd'hui fuper-

bement bâti dans la ville près de faint Vincent , dont il n'eft fé-

paré que par les jardins , dans lefquefs il y a des portes de com-
munication : fi bien qu'on peut aller d'un monaftere en l'autre fans

fortir. Il ne refte à S. Clément aucun ancien monument ; mais il a

l'avantage de polTcder les corps faints de la plupart des premiers

cvêques de Mets. Voici ceux dont nous avons lu les noms fur

les châlTes : S. Clemens y S^Celeftinus , S. Félix , S. ZJlffor, S,

Viffor, S.Symeon , S. Rufus , S. Firminus , S. Félix confeffor ,

S-i Adelphus epifcopus S. Auttor epifcopus , S. Terentius epifco-

pus , S. Sperus , S. Epletius epifcopus , S, Petrus epifcopus , S. Le-

gnntius epifcopus. A ces Saints , il faut ajouter S. Aprincia vir»

go y & S. Kadro'é abhatis , qui accompliront Te nombre de dix-

huit corps faints entiers , dont ce monaftere eft dépofitaire.

L'abbaye de faint Symphorien eft la feule qui ne foit pas en- S. Sym.

core rebâtie. Elle étoit suffi , comme les autres , hors de la ville; P 1*01""*-

& on dit que l'églifc étoit aufïi fomptueufe & délicate , qu'eflr

//. Partie* P
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aujourd'hui la cathédrale. Nous y vîmes un ancien mifTel ma-
nufcric, dans lequel il y a cela de fingulier

,
qu'au canon de la

mefife ,
après le nom de l'évêque , on nomme celui de l'abbé.

Avanc le Mémento ordinaire , le prêtre y fait mémoire de luy-

même , en ces termes : Mémento met ? quœfo Domine , & mife-

rere , & licet hxc fantfa meis manibus ojferanturfacrifcia , qui

nec invocare fanffum ac njenerabile nomen tuum dignus fum :

Jed quoniam in honore , laude , & memoria gloriojtjjlmi S" di-

lec7i Filii tui Domini nofiri Jesu Christi offeruntttr , faut
incenfum in conjpeftu divinœ majeflatïs tux cum odore /ùavitatis

accendantur. Fer eumdem Cbrifium F)ominum noftrum. Mé-
mento etiam famulorum , drc. Dans l'oraifon Communicantes ,

après les noms des faints Corne &: Damien , on lit ceux - ci :

Martini , Maximini , Benedicli , Galli d" Columbani. Dans l'o-

raifon Nobis quoqne peccatoribus , après le nom de fainte Anaf-

tafie , on trouve celui de fainte Euphemie. Et dans l'oraifon Li-

béra nos y après le nom de faint André , on y lie : Atquejohan-

ne neenon & fanEfis martyribus tuis Stephano , Laurentio , Dio~

nyjio , Na^ario , Cyriaco >• Jed dr venerabilibus confejforibus tuis

Eucbario , Valerio , Materno , Martino , Maximino , Pauline at-

que Benedifto. Le canon fe termine par ï Agnus Dei. Dans la

bénédiction du cierge pafchal , on ne lit pas ces mots : O certe

neceffarium Adx peccatum.
S.Manin. Outre ces quatre abbayes

,
qui font aujourd'hui poflfedées par

les R R. PP. de la congrégation de S. Venne , il y en avoit en-

core une de nôtre ordre fous l'invocation de faint Martin hors

de la ville : mais la paflîon extrême que les évêques de la Mai-

fon de Lorraine avoient d'ériger à Nancy une églife primatiale,

ôc d'en faire un gros bénéfice qui pût être porTedé par les puînez

de cette Maifon , les a portez à fupprimer cette abbaye , & d'en

unir le revenu à cette primatiale, avec beaucoup d'autres grands

biens de l'ordre de S. Bènoift , dont on dit aujourd'hui qu'une

partie eft entrée dans le domaine du prince : Et on apporte pour

exemple les moulins de Nancy , dont le prince tire feize mille

livres
,
qui ont été enlevez à l'abbaye de Clairlieux.

s.Glofim- Il y a encore à Mets trois abbayes de filles, S. Gloflînde ,

de. S. Pierre , &: fainte Marie. Elles font toutes anciennes, princi-

sunte
2

Palement l es deux premières. Madame l'abbeiTe de S. Gloflin-

Maiie. de nous communiqua tout ce qui étoitdans fes archives, parce

qu'elle aime fa maifon , &6 qu'elle eft bien-aife qu'on fçache ce

qu'elle a toujours été. Mais pour les deux autres abbefifes qui
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tâchent de fe fécularifer, &: qui commencent à prendre de leur

propre autorité la qualité de chanoinefles , elles appréhendèrent

tellement que nous ne les fiflions paiîer pour des Bénédictines

,

qu'elles ne voulurent jamais nous rien montrer. Mais elles ont

beau faire , toute la pofterité fçaura que fainte Waldrade pre-

mière abbefle de S. Pierre , étoit religieufe. C'eft le fentimenc

de tous ceux qui ont écrit de l'origine de l'abbaye de S. Pierre.

Walfridus Strabus tres-ancien &tres-grave auteur, leur appren-

dra que Frideburge fille du duc Gozon ,
promife en mariage au

roy Sigebert, ayant été délivrée du démon par les prières de faine

Gai
,

pria ce prince de lui permettre de quitter le fiecle
, &

qu'elle fe fift religieufe à S. Pierre de Mets. Le concile de Mets
tenu à l'abbaye de S. Arnoul l'an 888. leur apprendra que deux
religieufes de l'abbaye de S. Pierre ayant été alfez malheureufes

pour s'oublier de leur devoir , elles furent dévoilées & chaffées

du monaftere ; mais qu'écant un peu rentrées en elles-mêmes
,

il ordonna qu'on leur rendît leur voile
,
qu'on les reçut dans le

cloître , &c qu'on fe contentât de leur faire faire pénitence dans

une prifon avec un peu de pain &c d'eau. Si cela ne les contente

pas, elles n'ont qu'à voir la fondation de l'abbaye de Nôtre-

Dame- au-Bois, à prefent de Pont-à-Moufon ; & elles y verront

que J'abbefTe &c les religieufes de S. Pierre donnèrent le fond

pour cette fondation : & comme elles faifoient profeflîon d'une

vie retirée , Se entièrement féparée du monde , elles ne deman-
dèrent pour toute récompenfe que des prières : ce que ces reli-

gieux leur accordèrent volontiers , mettant leurs noms dans leur

necrologe, afin qu'on priât Dieu pour elles, comme pour les re-

ligieux. Et afin qu'on n'en doute point, je rapporterai ici quel-

ques extraits de ce necrologe.

iv. Fehruarii Gu'tetd diclx Régine monialis fancli Tetri Me-
tenjïs.

xii i. Feb. Hadevidis priorijjœ , Helvidis dr Sopbiœ monia-

liumfancli Pétri Metenfis.

1 1 . Martii domn& Havidis de Princeio monialis & profejfà

fancli Pétri M.etenjts.

xxi i. Martii Judith abbatijfœ fancii Pétri Meten/is.

i. Aprilis Aleïdù de Morfontaine monialis fancii Pétri Me-
tenfis.

1 1 . April. domina Clementiœ abbatijfîe fancii Pétri Meten*

fs.

F ij
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xiii. April. Elfabeth de Morhange monialisfantti Pétri Me*

tcnfis.

XIV. April. idetA de Grangia monialisfancli Pétri*

xvii. Aprilis Mathildis abbatijfie , Gertrudis, Hauvedis, Pe-

tronilLa > Aletdis , Margariu , odeliclx, monialium fancli Pétri

Metcnfis.

xxv ni. April. Beatricis monialis fancli Pétri Metenfis.

XXI X. April. Elifabeth monialis fancli Pétri Metenfis.

i x. Maii dominarum Jobanna de Princeio , IfabelU de Fe-

neftrange, IfabelU de Paris
tJehannetœ àe^Ym monialiumfancli

Pétri Metenfis.

Item domnarum Johanna de Vendieres & Marittœ de Duni
abbatijfarum fancli Pétri Metenfis.

X. Maii Odœ monialis & inclufefancli Pétri.

xvi 1 1. Maii LoretJt monialis fancli Pétri Metenfis.

xxiit. Maii domina Elifabeth monialis fancli Pétri Meten-

fis.

xxvi 1 1. Maii Elifabeth monialisfancli Pétri Metenfis.

xxix. Beatricis abhatifia fancli Pttri Metenfis.

xiv. Junii Loretœ monialis fancli Pétri Metenfis.

Xiv. Julii Mathildis monialis fancli Pétri Metenfis.

xv. Julii domina Beatricis ekclx adminifiricis de Grofengc

fancli Pétri Metenfis.

xxii. Augufii Oda abbatijfie.

xxx. Augt Elifabeth monialisfancli Pétri Metenfis.

xi. Sept. Aletdis monialisfancli Pétri Metenfis.

xxv. Sept, dominarum Elifabeth de Sarrebruche & Elvidis

de Morhange monialium fancli Pétri Metenfis.

xxv. Oclobris CecilU monialisfancli Pétri Metenfis.

iv. Novembris domnx Elifabeth abbatijfx fancli Pétri Me-

tenfis.

xxi i. Nov. Lorreu abbatijfx.

Cec endroit ne doit point être fufpecl: à madame de S. Pierre,

puifqu'il eft tiré d'une abbaye de Prémontré qui n'eft point de

l'ordre de S. Benoift. Il luy eft même fort honorable, puifqu'il

nous apprend qu'elle eft fondatrice d'une abbaye
,
qui aujour-

d'huy eft aflez confiderable ; mais il luy eft encore plus honora-

ble en ce qu'il nous fait voir quelle étoit la pieté des religieufes

de S. Pierre ; puifquc non feulement elles gardoient une étroite

clôture, majs même qu'il y en avoit parmi elles qui vivoient en
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reclufes. Voicy encore un témoignage qui ne leur fera pas fuf-

peft, puifqu'il eft ciré des archives de monfieur l'abbé de Goize
leur bon ami. C'eft le procès verbal de 1 élection de Hallix de
Montalbe abbeiTe de S. Pierre du 10 Janvier 1441. où elle & tou-

tes fes religieufes font qualifiées religieufes de l'ordre de S. Be-
noift. En 1468. Paul II. donna un bref, par lequel il exempta les

abbayes de S.Vincent, de S. Amoul, de S. Clément, de S Sympho-
rien &de S. Martin de la jurifd dion de l'ordinaire, & fournit les

abbayes de S. Pierre & de faiireMarieàl'abbédeS.Symphorien
comme à un fuperieur de leur ordre. Enfin toutes les archives de
l'evêché &: de S. Syn phorien (ont pleines d'actes qui prouvent
que ces dames font veiitablemenc Bénédictines ; ce qu'il ne me
feroit pas difficile de fane voir par les différentes focietez qu'el-

les ont eues avec les autres monafteres
,
par plufieurs ceremo-

niaux, par plusieurs provifions de bénéfices, par plufieurs referits

de Rome, par plufieurs arrefts de parlement, & par les propres

billets qu'elles diftribuent dans les églifes après la mort de leurs

dames. Mais cela reffentiroit plû'oc la diiïertation que la def-

cription d'un voyage. Je diray feulement que la dame abbe/Te

de fainte Marie m'avoiii elle-même
,
que fes titres appelioient

fa maifon convent , & fes dames religieufes de l'ordre de S. Be-

noifi : mais cela , difoit-elle , ne veut rien dire , car ce font les

vœux qui font les religieufes , &: nous n'en'faifons point. C'eft

ainfi que la vérité fe fait connoître par celles-là mêmes qui luy

font plus contraires. Il eft vray que depuis environ vingt ans

ces dames ont cru fe metere à couvert , en ne faifant plus de
vœux. Mais c'eft ce qui doit les couvrir de confufion , puifque

par là elles fe fécularifent par leur propre autorité, fans bulles de
papes, fans lettres patentes du roy, fans ordonnances des évêques,

fans permiflîon & contre la volonté de leur fuperieur , & qu'on
ne peut plus les confiderer que comme des filles mondaines qui

ufurpent un bien deftiné pour de faintes fervantes de Dieu, qui

devroient vivre comme leur premières mères , dans la clôture

& dans l'obfervance de la règle de S. Benoift. Elles s'imagi-

nent cacher le fcandale qu'elles caufent à tout le public fous le

voile d'une prétendue qualité de chanoineftes qu'elles n'ont ja-

mais eue. Quel effroyable aveuglement • on peut bien leurrée

les fimples, mais on ne trompe point Dieu. Elles n'eftit pas mê-
me pu tromper fon vicaire en terre. Car quoique les deux ab-

beifes d'aujoutd'huy ayent pu faire auprès du pape pour fuppri-

mer dans les bulles qu'il leur a accordé la qualité de religieufes
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de l'ordre de S. Benoift Se fuftituer en la place celle de chanoi-

nefTes; elles n'ont jamais pu ni par amis , ni par argent en ve-

nir à bout. Comme je crois qu'on fera bien aife de voir ici ces

bulles
,
je vais les rapporter avec leur fulmination.

Copie des bulles de dame Marguerite Duhamel pour

l'abbaye de S. Pierre de Metz, ordre de S. Benoiit,

& fulmination defdites bulles.

JOsephus Seron presbyter, facrœfacultatis Pariftenfis dotfor

thcologus focius Sorbomcus , ecclefi& Metenfis canonicus dr ar-

cbidiaconus% illuftrif^mi ac revercndifjimi domini D. Henrici Caroli

dit- Cambout de CoijUn , permijjione di'vina , & fancfdfedis apof-

tolica gratia epifeopi Metenfis , facri Romani imperii principis

,

ordinis Sancli-Spiritus commendatoris , regi.e majeftatis eleemo-

fynarii primi Vicarius gêneralis , ojficialis Metenfis , judex com-

mijfarius in bac parteJpecialiter dr exprefe afancfafede apoftolica

ad infra feripta députâtus s Omnibus & Jingulis prèsbyteris , cle»

ricis , notariis apoftolicis , & aliis nobis , & fedi apoftolicx quo-

modolibetfubjeclis ad prafentium executionem requifitis , aut in

pofierum requirendis , falutem in Domino. Noveritis nobis per

illuftrem & reverendam dominam Margaritam Duhamel , monaf-

terii monialium S. Pétri Metenfis , ordinis S. Benedicli, hujus

diœcejïs Metenfis, juxta morem & confuetudinem ejufdem monaf
terii exprefs'è profeffam, prœfentatasfuiffe litteras feu huilas apof-

tolicas , Romdfub plumbo cum cordula cannabis impendente more

Romand curix, anno incarnationis Dominiez millejimofeptingen-

tefmo primo , quarto Nonas Decembris , pontifeatus fanffifjimi

domini , domini noftri démentis papa undecimi anno primo ex-

peditas , fanas & intégras , non vitiatas, neque cancellatas, aut

aliquafui parte fufpeBas , fed omni prorfus vitio & fufpicione

carentes , quarum ténorfequitur :

Clem ens epifeopus , fervusfervorum Dti
y
dileÛioflio ojficiali

•venerabil/s fratris noftri epifeopi Metenfs , falutem & apoftoli~

cam benediffionem. Interfollicitudines varias, quibus afftduepre-

mimur , illa potijjlmum pulfat & excitât mentem noftram, ut circa

ftatum ecclefarum
, monafteriorumque omnium , quœ vacationis

incommoda deplorare nofeuntur , folerter intendentes , eis , ne ob

diutinam illorum vacationem in ffiritualibus & temporalibtis de*

)
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frimentafufiineant, quantum nobis ex Altopcrmittitur,Jalubr :

'cr

providere curemus. Cum itaque
, ficut accepimus t monafterium

monialium fedi apoftolica: immédiate fubjeclum S. Pétri Mc-
tenfis ordinis S. Benedi&i ,

per obitum i/lius ultimœ abbatijfe^ qux

extra Romanam curiam diem claufit exrcmum y
abbatiali regimine

defiitutum fit ad prxfens , Nos cupientes eidem monafterio , ne

illud longœ vacationis exponatur incommodis , de perfonafecun-

dum cor nojirum utili & idonea , per quam circumfpeffè régi df

falubriter dirigi valeat, providere s acfperantes quod diletta m
Chrifio filia Margarita Duhamel, qu*c, utaflerit, habitum per

moniales di&i monafterii geftari folitum fufcepic, & profeflio-

nem per eafdem emitti folitam exprefsè emific regularem , de

cujus apud nos religionis z,elo , vit£ munditiâ, honefiate morum,

fpiritualium providentiel, dr temporalium circumfpecJione, aliifque

multiplicium virtutum donis fide digna tefiimonia perhibentur ,

eidem monajlerio ejfe poterit plurimum utilis ac etiam frucJuofa

,

ipfamque Margaritam a quibufvis excommunicationis
i fufpenfio-

nis & interdiefi
, aliifque ecclefiafiicis fententiis ,

cenfuris & px-

nis y à jure vel ab homine quavis occafione vel causa latis ,fi qui"

bus quomodolibet innodata exiflit , ad ejfeftum prdfentium tan-

tum confequendum , harum ferie abfolventes , dr abfolutam fore

cenfentes , diferetioni tu£ per apoflolica feripta mandamus , qua-

tentts fi per diligentem examinationem dictam Margaritam ad
monafterium prxfatum regendum & gubernandum utilem d* ido-

neam ejfe repereris , fuper qux. çonfeientiam tuam oneramus, dicto

monafierio ,
cujus & illiforfan annexotum fructus , redditus dr

proventus viginti quatuor ducatorum auri de caméra , fecundum
communem cxijiimationem dr valorem annuum , ut dicta Marga-
rita etiam afferit , non excedunt , five prœmijfo five alio quovif-

modo y auï ex alterius cujufcumque perfonœ , feu per liberam dictœ

ultimji abbatijfe vel cujufvis alterius cefjlonem de diclo monafe-
rio y illiufque regimine dr adminifiratione in dicla curia vel extra

eam , etiam coram notario publico dr teftbus fponte fattam , attt

affertionem alterius benefeii ecclefiafiici ordinaria autboritate col-

lati vacet y etiamfi tanto tempore vacaverit , quod ejus provifio

juxta Lateranenfis fiatuta concilii adfedem apofiolicam légitime

devoluta exifiat ; illaque ex quavis caufa adfedem eamdem fpe-
cialiter vel gêneraliter pertineaty dr dicto monafierio cura jurif-

diclionalis tantum immineat , acfuper regimine dr adminifira-

tione diffi monafterii inter aliquos lis y feu illorum pojfefbrio vel

quavis moleftia y cujus litis fiatum prœfentibus haberi volumus
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pro exprejso , pendeat indecifa s df dummodo faltem duarum ex

tribus partibus dilectarum in Chriflo fliarum monialium èXdii

monafterii capitulariter dr perfecretaJujfragi&prdftandus ad hoc

exprejfus accédât confenfus , d? tempore datd prsfentium eidem

monafterio de abbatijfaprovifum canonice non exiftat, cttm illifor-

fan annexis ac omnibus juribus dr pertinentiis fuis , de perfona

dièJd Margaritd authoritate noftra provideas , iHamque illi tu

abbatijfam prdfîcias , curam dicli monajlerii ac huj.ufmodi regi-

men df admintftrationem & infpiritualibus& temporaiibus pie-

narie committendo ; ac dicJd Margaritd in adipifcenda poftejjione

regiminis dr adminiftrationis prdfatorum ac bonorum dicli mo-
nafterii authoritate noftra; prdfata afjiftens , facias et a consent»

prœdiffi monafterii obedientiam & reverentiam débitas dr dévas-

tas 3 ac dilectisfliis , vafalis , & aliisJubditis ipftus monafte-

rii confueta fervitia & jurafibi ab eis débita intègre exhiberi s

contradicJores authoritate noftra prdfata, appellatione poftpoftta ,

compefcendo : nonobftantibusfœlicis recordationis Bonifacii papœ
oflavi prddecejforis noftri , & aliis Apo/lolicis conftitutivnibus ,

ac monafterii & ordinis hujufmodi etiam juramento confirmations

apoftolica , vel quavisfrmitate alia roboratisftatutis & confie-

tudinibus contrariis quibufcumque. Aut ft conventui, vajfallis ,

df fubditis prdfatis , Gr quibufvis aliis communiter vel diviftm

ah apoftolicafedefit indultum , quod interdici , Jufpendi , vel ex-

communicari non pojjmt , per lifteras non facientes plenam df ex-

frejfam de verbo ad verbum de indulto hujufmodi mentionem. Nos
etiam 3 ft proviftonem hujufmodi per te vigore prdfentium fteri

contigeritj ut prœfertur , Margaritd prdfatd, ut à quocumque quem
maluerit Catholico antiftite gratiam df communionem diffdJedis

habente munus benediclionis recipere libère valeat , df eidem an»

tiftiti , ut munus ipfum illi impcndere licite pojjit , earumdem te-

nore prdfentium concedimus facultatem. Volumus autem quod
idem a;ttiftes qui prdfatum munus dicld Margaritd impendet , an-

tequam illud ei imptndat, ab ea noftra df Romand eccleftd nomin*

fdelitatis débitdfoiitum recipiatjuramenium,juxtaformamquam
fub bulla noftra mittimus interclujam , acformam juramenti hu-

jufmodi
,
quod dicta Margarita prdftabit nobis de verbo ad ver-

bum , per ejus patentes litteras fuo ftgillo munitas per propriur*

n-untium quanto citius deftinare procuret. Prdterea volumus ut

ditla Margarita poflquam ad id reperta fuerit idonea , df ante-

quam diclo monafterio de ejus perfona provideatur yfdem catholi*

tam juxta articulos jampridem dfede apoftolica propofttos in ma<-

nibus
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Hïlus tuis emittere , illamquc fie emijfam ad ditfam fedem fine

mendis cum tut & diclx Margaritx fubfcriptione quanto citius

tranfmittere omnino teneatur s alioquin diStum monaferium va*

cet eo ipfo,

Datum Romx apudfanclum Petrum anno Incarnationis Domi*

nie* millefmo feptingentefimo primo , quarto Nonas Decembris ,

pontifcatus noftri Anno primo. Signatum, Placentinus pro ma-

gi(l. Pallavicinus , cum aliis pluribusfubfcriptoribus y dr in

plica, De Pressiat, Nbrius , &c«-

Pofi quarum quidem IuLlarumfeu litterarum apofiolicarumprœ~

fentationem ac earumdem receptionem Nobis dr per Nos , ea qux

decuit reverentia dr obedientia , facJas i fuimus pro parte fup-rà-

diclx illufiris dr reverendx dominx Margaritx Duhamelprincipa-
liter in eifdem litteris denominatx requifiti , ut ad iIIarum execu-

tionem } juxta mandatum & ordinem Nobis àfupramemoratofane"

tiffimo domino nofiro prxfcriptum , procedere ve/lemus : cui quidem
requifitioni r utpote jufix dr rationi confond , attendent^ , volen-

tefque mandata apofolica nobis commijfa rite drfdéliter , ut te-

yjemuY , exequi ; vifs dr matureperpenfis iifdem bullis apofiolicis,

drpofquam per diligentem inquiftionem , diclam dominam Mar-
garitam Duhamel ad monaferium prxfatumfanffi Pétri Metenfs
regendum dr gubernandum utilem dr idoneam ejfe reperimus y diclo

monafierio cum illi forfan annexis ac- omnibus jurtbus dr perti-

nentiis ejufdem , de perfona diBx illufiris ac reverendx dominx

Margaritx Duhamel authoritate apofolica nobis in hac parte com-

mijfa providimus } dr perprxfentes providemus , ipfamque eidem

monafierio in abbatijfam prxficimus , ejufdem curam y regimen dr

adminifirationem ipf in fpiritualibus dr temporalibus plenarie

eommittentes emijfa prius per eam in manibus nofiris , juxta

articulos jam pridem afanclafede apofolica propofitos,profejJ>one

fdei, ad eamdemfedemfne mendis cum noftra dr ejufdem dominx
Margaritxfubfcriptione quanto citius tranfmittenda. Jjïuaprop-

ter vo bis omnibus & fngulis Vefirum, alii/que ad quos fpeffare

poterit , prxfata authoritate injungimus y ut quotits ad idfueri*

tis requifiti , eamdem dominam M\.rgaritam Duhamel in realem

eorporalem dr aBualem diili monaferiijuriuwque omnium drper-

ùnentiarum ejufdem pcjfe^oncm ponatis dr inducat is ; fervatù
omnibus in tali re fervandis dr fervare con/ueti>. Univerfis au^

tem reverendis di£H monafterii mowalibus eadern authoritate

mandamus , ut obedientiam rfr reverenùam débitas d/* dévotas eif-

dem dominx Margaritx exhibeant eamque ut vcram & legiti^

II. Partie, Q
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wam diïti monaficrii abbatijfam babeant& agnofcant. Vaffallis

*vero & alits ejufdem monafierii fubditis p.rœcipimus & injungi-

nms y
ut confuetafervitia dr jura ab eis débita eidem in omnibus

prient& intègrependant : nonobfiantibus iis quxpr&fatusfanc-
tifjimus Dominus nofier voluit nonobfiare. In quorum omnium &
fingulorumjidem > prdfentes manu nofirafubfcriptas , & per ac-

tuarium curiœ nofira ecclefiafiicA fubfignatas , ejufdem curiœ Ji-

gillo muniri curavimus.

Datum Métis in palatio epifcopali die décima offava menfis

Jtiovembris anni millejimifeptingentefimi fècundi , prafentibus

venerabilibus viris dominis Jacobo Maurin presbytero ecclefix

Metenfis canonico , & Johanne-Baptifia Canon presbytero facrx

facultatis Parifienfis licentiato , adprœmijfa vocatis & nobifcum

fubfignatis. SicJïgnati ,

J . S e r o N , officialis generalis.

Maur i n, Canon.

Et inferius de mandate venerabilis domini ojficialis generalis 3

Cambraï.

Pro copia extracta ex regifiris injînuationum ecclejiafiicarum

diœcejîs Metenfis de die z8. menfis Novembris anni lyoz.fol. 48.

verfo t ô1 46. rcclo & verfofecundi regifiri. Signatum
,

GuiCHARD.

Copie des bulles de dame Charlotte Marie de Mechatin

pour l'abbaye de Sainte Marie de Metz, ordre de

S. Benoift, &fulmination defdites bulles.

JOsephus Seron presbyter y facrdfacultatis TarificnfiSy doc»

tor theologus focius Sorbonicus , ecclefix etenfis canonicus&
archidiaconus illufirijfmi ac révèrendifjimî domini domini Hen-

rici Du Cambout de Coi/lin , permijjione divinà & fanctxfedis

apofiolic£ gratia epifeopi Metenfis , facri Romani imperii princi-

piSyOrdinis Sancli Spiritus commendatoris , regix majefiatis.elee-

mofynarii primi vicarius generalis ojficialis Metenfisyjudex com-

mijfarius in bac partefpecialitcr & expre/sè à fancta fede apofio-

lica ad infra j'eripta deputatus , Omnibus dr fingulis presbyterisy

clericis , notariis apofiolicis , & aliis nobis & eidem fedi apefio-
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lied quomodolibet fubjeclis ad prœfentium executionem requifttis

Aut in pofterum requirendis , J'alutem in Domino. Noveritis no-

bis per illuftrem & reverendam dominant Carolam Mariam De

Mechatin monialium monafterii de Remiremont , Tullenfis diœ-

cefis unam ^prœfentatas fuijje litterasfeu btttlas apoftolicas Romœ>

fnb plumbo cum cordula cannabis impendente , more Roman*. cu~

riœ anno Incarnationis Dominiez millefimofeptingenteftmoprimo,

quarto Nonas Decembris , pontifteatus fancJi(]imi domini noftri

Clementis papœ undecimi anno primo expeditasfanas& intégras>

non vitiatas , neque canceHatas , fed omni prorfus vitio ôcJufpi-

cione carentes , quarum ténor fequitur :

- Clemens epifeopus , fervus fervorum Dei , dileèloflio ojfi-*

ciali venerabilis fratris noftri epijcopi Mctenfis , falutem dr apof

tolicam benediclionem. Intcr J'ollicitudines varias quibus afj/duè

premimur , illa potijjimum pulfat & excitât mentcm noftram , ut.

circa ftatum eccleftarum dr monafteriorum omnium , quœ vacaiio-

nis incommoda deplorare nofeuntur ,folerter intendentes ^eis , ne

ob diutinam illorum vacationem in ftiritualibus & temporalibus

detrimenta fuftineant , quantum nobis ex alto permittitur , falu-

briter providere curemus. Cum itaque , Jîcut accipimw , Monaf-
eerium monialium fedi apoftolicas immédiate fubjeclum beatas

Marias Virginis Metenfis , ordinis fan&i Benedidli , cui quondam

cognominata de Floranville ipjius monafterii abbatijfa , dum vi-

veret , prœerat , per obitum dicta cognominata de Floranville
3
.

qux extra Romanam curiam diem clauftt extremum , abbatijfœ re-

gimine deftitutum exijlat ad prxfens ; nos cupientes eidem mo-

nafterio , ne illud longx vacationis exponatur incommodis , de per-

fona fecundum cor noftrum utili ac idonea per quam cirtumjpecle

régi & falubriter dirigi valeat , providere ; ac fperantes quod
dileffa in chrifto ftlia Carola Maria de Machatin , qnae , ut affe-

rit, monialis monafterii monialium oppidi de Remiremont ejuf-

demordinis, Tullenfis dicecefis exprefsè proféra exiftit
,
cuique

apud nos de religion'is zelo , vit* munditiâ , honeftate morum ,

ftiritualium providentiâ , rjr temporalium circumfpcBione , aliif

que multiplicum virtutum donà fide digna teflimonia perhiben-

tur , primo diffo monafterio ejfe poterit plurimum utilà ac etiam

frucluofa ; ipfamque Carolam Mariam a quibufvis excommuni-

cationis , fuftenftonis & interdicli , aliifque ecclefiafticis fenten-

tiis , cen/uris , & pœnis a jure vel ab homine quavis occafione

vel caitfa latis ,ft quibus quomodolibet innodata exiftit -, -ad ef-
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fectum pra/enttum tantum confequendum , harumferiè abfolven-

tes ,
é" abfolutam fore cenfentes , difcretioni Pua per apoftolica

fcripta mandamws , quatentts conftito prim légitime coram te

quod in priori monafterio par vel ar&ior quàm in pofteriori mo-
nafterio vigeac obfervantia regularis ; quodquc dile&a: in Chrifto

filia: primodi&i monafterii moniales capitulariter congregâta ,

pro duabu* faitem ex tribus partibus earum perfècreta Jujfragia

in pcrfonam dictx Carola Maria ftonte ac libère confentiant : t»

eidem Carola Maria ad primodictum monafterium , fervatis con-

difionibus dr formis prœfcriptïs , fe transferendi licentiam pr$

tais arbitrio & confcientia tribuas & concédas : acfi per dili-

gentem examinationem ditfam Carolam Mariam ad primodictum

monafterium regendum ejr gubernandum utilem atquc idoneant

efte repereris
t fuper quo confcientiam tuam oneramus

t
primedict»

monafterio , eujus & illiforfan annexorum fructus , redditus ejr

proventus viginfi quatuor ducatorum auri de Caméra
yfecundum

communem exiftimationem é* valorem annuum , ut dicta Carola

Maria etiam ajferit , non excedunt îftve pramijfo ,ftve alio quo-

vis modo , aut ex alterius cujufcumque perfpna , feu per liberam

dicta cognominata de floranville abbatiffa , vel cuju/vis alterius

cejjlonem de primodicto monafterio illiufque regimine & admi-

niftratione in dicta curia vel extra eam„ etiam coram notario pu-

blico & teftibusJponte factam , aut ajfecutionem alterius benefteii

ecclefiaftici ordinaria authoritate collai i vacet ; etiamft tanto tem*

pore vacaverit
}
quod ejus provifio juxta Lateranenfts ftatuta con-

cilii ad fedem apoftolicam légitime devoluta exiftat ,
illaque ex

quavis caufa ad fedem eamdem Jpecialiter vel generaliter perti-

neat , & primodicto monafterio cura jurifdictionaiis tantum im-

mineat , acfuper regimine dr adminiftratione primodiffi monaf-

terii inter aliquos lis , feu illorum poftcjforio , vel quavis mo*

leftia y cujus litis ftatum prafentibus haberi volumuspro expreftb,

pendeat indecifa ; dummodo faltem duarum ex tribus partibus

di&arum monialium primodicti monafterii capitulariter & per

fecreta faffragia prœftandus ad hoc expreffus accédât confenfus ,

&femper datœ prœfentium primodicto monafterio de abbatiffa pro-

vifum canonicè non exiftat , cum illi forfan annexis ac omnibus

juribus & pertinentiisfuis , de perfona dicta Carola Mariœ autho-

ritate noftra providers
, ipfamque illi in abbatiffam prafeias , eu*

ram primodicti monafterii , ac hujufmodi regimen & adminiftra-

tionem et in Jpiritualibus ey temporalibus plenarie illi commit-

tendo , ac eidem Carola Mariœ in adipifeenda pojfefjiene rcgimU
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nis df adminifirationis pr*fatorum ac bonorum primodicJi monafi

terii authoritate nofira j?r*fata ajjfiens ,facias ei à conventu-

primodicli monafterii obedientiam Q* reverentiam débitas & de-

•votas y ac à dileéfis vafiallis & aliis fiubditis ipjius primodicli mo-

nafiern confiueta fiervitia & jttra Jibi ab eis débita intègre exhi-

heri. Contradiclores authoritate nofira pr*fata , appellatione pofi-

pojita , compefcendo : Nonobfiantibus fœlicis recordationis Boni-

facii pap* oclavi pr*decejfibris nofiri , dr aliis apofiolicis confii-

tutionibus , ac primodicli monafierii & ordinis pr*fati etiam ju-

ramento
,
confirmatione apofiolica vel quavisfirmitate alia robo-

ratis y fiâtutis & confuetudinibus contrariis quibuficumque ; aut

Jl conventui , vafiallis , df fubditis pr*fatis vel quibufivis aliis

aommuniter vel divifim ab apofiolicafitfede induitum , quod in-

terdici
, fiufiendi , vel excommunicari non pojjint per litteras

apofiolicas nonfacientes plenam dr exprefiam ac de verbo adver-
bum de indulto hujufmodi mentivnem. Nos enim

, fi provifionem

hujufimodiper te vigorc pr*fientium fieri conrigerit, ut prxfertur

,

CaroU Mari* pr*fat* , ut à quocumque quem maluerit catholico

antifiite gratiam ac communionem dicl* fiedis habente , munus
ieneditlionis recipere libère valeat t df eidem antifiiti^ ut munus

ipfium illi licite impendere poffit , earumdem tenore pr*fientium

ioncedimus facultatem. Volumus autem quod idem antifies ,
qui

fr*fatum munus dicl* CaroU impendet , antequam illud ei im-

pendat , ab ea nofiro dr Roman* ecclefi* nominefidelitatis débit*,

fblitum recipiat juramentum3juxta formam quam fiub bulla nofi

ira mittimus interclufiam ; acformam juramenti hujufimodi .,
quod

dicta Carola pr*fiabit nobis de verbo ad verbum , per ejus paten-

tes lifteras fiuo figillo munitas per proprium nuntium quantoci-

tins defiinare procuret : Jguodque dicta -Carola Maria pofiquam
dd id reperta fuerit idenea , & antequam diclo primo monafierio

de ejus perfiona provideatur , fidem catholicam juxta articulos

jam pridem à fiede apofiolica propofitos in manibus tuis emittere

,

illamque fie emififam ad diclam ledemfine mendis cum fiui dr tut

fubficriptione quantocitius tranfimittere teneatur , alioquin primo-

diclum monafierium vactt eo ipfio. Volumus autem quod Carola

Maria pofiquam tranfiata fuerit , illum gefiet habitum qui itt

primodiclo monafierio geritur dr habetur
, iUiufque regularibus

infiitutis fie conformet. Datum Rom* apudfianclum Petrum anno

ïncarnationis Bominic* millefimo fieptingentefimo primo quarto

Nonas Decembris , pontificatus anno primo. Signatum , P L A-

centinhs pre Magifi, Pallav ICIN9S cum aliis pluri-
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bus fubfcriptionibus , & in flica Depressiat, Nerius,
&c.

J>ofi quarum qu'idem buUarum feu Htterarum apofiolicarum pra-

fentationem dr earumdem receptionem nobis apud nos ea quœ. de-

cuit reverentiâ dr obedientiâ fatlas s fuimus per fupradictam iU

lufirem dr reverendam dominant Carolam Mariam de Mechatin

in eifdem litterà principaliter denominatam requifiti , ut ad illa-

rum executionem juxta mandatum dr ordinem nobis à fupra me"

morato fanclifflmo domino nofiro praficriptum procedere vellemus :

cui quidem requifitioni utpote jufia dr rationi confona attenden-

tes , -volentefque mandata apofiolica nobis commijfa rite drJideli-

ter ut tcnemur exequi , vifis dr mature perpenfis eifdem bu/lis

apofiolicis , cidem Carola Maria de Mechatin ad monafterium

monialium beata: Maria; Mccenfis ordinis fan&i Benedi&i; dum-
niodo more &: ordine folicis in ejufdem monafterii faclimonia»

lcm recipiatur & admittatur
y fe transferendi licentiam tribuimus

dr concedimus . Et pofiquam per diligentem examinationem dic-

tant dominam Carolam Mariam ad primodiclum monafierium re~

gendum dr gubernandum idoneam ejfe reperimus , primodiclo mo-

najlerio , cum illi forfan annexis ac omnibus juribus dr pertinen-

tiis ejus , de perfona ejufdem illufiris ac révèrenda Carola Maria

authoritate apofiolica nobis in hac parte commijfa providimus ,

& per prafèntes providemus , ipfamque eidern monafierio in ab-

batijfam prafîcimus 3 ejufdem curam , regimen dr adminifiratio-

nem in fiiritualibus dr temporalibus plenarie ipfi committendo f

emifia prius per eam in manibus nofiris , juxta articulos jam pri-

dem afanctafede apofiolica propofitos } profejjione fidei , ad eam-
demfedem fine mendis cum nofira dr ejufdem domina Carola Ma-
riafubfcriptione quantocitius pramittenda. J^uaprop/er vobis om-
?iibus dr fingulis vefirum , aliifque ad quos fieclare poterit , pra-

fata authoritate injungimus , ut quoties ad idfueritis requifiti ,

eamdem dominam Carolam Mariam de Mechatin in realern , cor-

poralem , dr acJuelem diêfi monaficrii juriumque omnium dr per-

tinentiarum ejufdem pojfejj.onem ponatis & inducatis s ferva-
tis omnibus in tali re Jervandis dr fervari confuetis, Univerfîs

autem dicTi monafterii reverendis monialibus eadem authoritate

.mandamus , ut obedientiam £r reverentiam débitas dr devotas ei-

,dem domina Carola Maria exlnbeant , eamque ut veram dr l?gi~

timam dicJi monaficrii abbatifiam habeant dr agnofeant. Vaffal-

lis vero & aliis ejufdem monaficriifubditis pracipimus dr injun-

ginîus , ut confineta fervitia dr jura ab eis débita eidem in om-
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nibusprient& intègrependant: nonobfiantibas iis omnibus quz
idemJanclijjïmus dominas nofter volait nonobfiare. Datum Métis

in palatio epifcopali die décima otfava menfis Novcmbris anni

millefimifeptingentejimi fecandi , prxfentibus venerabilibus.'viris

dominicis Jacobo Morin presbytero
, ecclcfix Metenjis canonico, ér

Johanne-Bapifta Canon presbytero , facrœ facultatis Parifienjîs

licentiato , adprœmijfa vocatis & nobifcam fubfignatis. SicJîgna-

tum J. Seron ojjicialis gêneralis , Maurin, Canon.• &
inferius , de manda to venerabilis domini ojficialis gêneralis,

S. Cambrât.

Pro copia extracta ex regifiris Infinuationum ecclejïafiicarum

diœcejis Metenjis de die prima menfis Decembris anni ijoi.fbl.

48. 49. & JO. S. GUICHARD.

Outre ces fept abbayes donc nous venons de parler, il y en a

encore deux dans Mecs de Tordre de Cifteaux : l'une d'hommes,

qui fe nomme Pontifroy , qui fuc fondée du cemps du pape Jean

xxii. & qui eft réduite aujourd'hui à un abbé régulier fans reli-

gieux: l'autre de filles qu'on appelle Clairvaux. On prétend que

celle-ci fut fondée du temps de S. Bernard en reconnoifïance de la

paix qu'il avoit procuré à la ville de Mets : mais il n'y a pas d'appa-

rence qu'on l'eût placée dans une grande ville, dans un temps où
les monafteres de l'ordre étoient bâtis dans les plus fombres folitu-

des. Il y a pourtant au moins quatre cens ans qu'elle eft dans la

ville , & ce n'étoit en ce temps-là qu'un prieuré. Aujourd'huy

on luy donne le nom d'abbaye
,

je ne fçay pas fur quel fonde-

ment II y avoir encore à Mets autrefois une abbaye de Pré-

montré hors de la ville au-delà de la Mofelle, qui avoit été fon-

dée fous l'invocation de fainte Croix , elle fut depuis transférée

dans la ville & appellée faint Eloy. Elle eft aujourd'huy pofle-

dée par les pères Jefuites ; nous fûmes voir le R. P Recieur

pour le prier de vouloir bien nous faire voir les anciens titres

de ce monaftere î mais il nous aftlira qu'il n'en avoit aucun, &:

je crois qu'il difoit la vérité; car il nous reçut fort civilement,

nous mena dans fa chambre , où nous y trouvâmes une hif-

toire manufcrite des évêques de Mets
,
qu'il nous la prêta de

bonne grâce.

Apres avoir demeuré à Mets durant trois femaines , nous en Pont-à-

partîmes le 2.0. d'Aoufl: pour aller à Ponc-à- mouflon
,
petite ville IKOufl°n «

de Lorraine fur la Mofelle alTez jolie. 11 y a une univerficé fon-

X
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déc pour des Jefuites par le cardinal de Lorraine à fort peu de

frais. Car il chalTa les religieux de S. Antoine d'une de leur

meilleure maifon pour la donner à ces révérends pères, &c y unit

de grands biens des monafteres de l'ordre de S. Benoift. C'eft

ainfi qu'on s'acquiert un grand nom fans qu'il en coûte beaucoup.

Les Antonins ainfi expulfez de leur monaftere fans efperance

d'y pouvoir rentrer, furent obligez de fe rebâtir une nouvelle

maifon, où ils font à prefent fept ou huit religieux. Il y a auflî

à Pont-à-moulTon un monaftere de chanoines réguliers , des

convens de Carmes chauffez, & de Carmes Defchaux, de Ca-
pucins , de Minimes , de Carmélites , & de religieufes defainte

Claire de l'obfervance de fainte Collette Mais le principal mo-
naftere de la ville eft l'abbaye de fainte Marie aux bois de l'ordre

des Prémontrez
,
que le R. P. Servais Lairuel réformateur de cec

ordre, y transfera d'une grande folitude où il av it été fondé. Il y
fît un grand & vafte bâtiment, mais tres-fimple , pour loger les

religieux qui voudroient venir étudier à l'univerfité. Lorfque

nous y arrivâmes, l'abbé étoit allé aux eaux ^ mais en fon abfence

le prieur nous communiqua tout ce qui nous étoit necefTaire. Il

nous fit voir la bibliothèque, dans laquelle nous vîmes deux bel-

les bibles manuferites d'environ joo ans, des anciens ftatuts des

Premontrez &un mifTel d'environ 300 ans traduit en François,

<jui avoit é:é à l'ufage de Philippe de Gueldres femme de René
roy de Sicile & duc de Lorraine, laquelle après la mort de fon

mary fe fit religieufe au convent de fainte Claire, & y mourut

en réputation de fainteté âgée de 8-5. ans, comme il paroît par

l'épitaphe qui fe voit à fon tombeau. Comme nous avions af-

fez de temps , nous fûmes bien aife de voir la maifon des Je-

fuites, le prieur nous y conduifit luymême par une allée de com-
munication , par laquelle on va à couvert de l'abbaye au collège.

Au(fi lôt que nous parûmes , un Jefuite vint nous aborder , &c

nous montra avec beaucoup de bonté tout ce qu'il y a de beau

dans la maifon. La bibliothèque eft affez grande ; mais il n'y a

point de manuferits. L'églife eft jolie. On y voit à côté de l'autel

un tableau de faint Antoine qui eft fort eftimé , & quelques tom-
beaux, entr'autres celui de Thcod. de Chaumont abbé de S. An-
toine de Vienne commiiTaire apoftolique contre les Luthériens,

s. Mihcl. Le lendemain nous partîmes de Pont-à-moulTon pour aller à

S. M hcl. Cette abbaye eft la plus illuftre & l'une des plus an-

ciennes de toute là Lorraine. Volfoad maire du palais la fonda

environ l'an 708. dans une grande folitude, qu'on appelle. le

vieux-:
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Vieux mouftier. Il n'y refte plus aujourd'huy qu'une très-ancienne

églife , dans laquelle on voie encore le tombeau du fondateur

& celuy de fa femme. L'abbé Smaragde illuftre & pour fa pieté

& pour fon érudition
,
qui vivoit fous Louis le Débonnaire

,

la transfera fur la rivière de Meufe, où elle a enfuite formé la

ville de faint Mihel, une des plus belles de la Lorraine. Les

religieux néanmoins conferverent un attache fi grande à leur

première demeure
,
que jufqu'au temps d'Urbain II. ils ne vou-

lurent point avoir d'autre lieu pour leur fepukure
,
quoyqu'il y

ait au moins une grande lieuë. Mais ce pape les difpenfa de

cette fatigue , leur permettant de s'enterrer dans le nouveau
rnonaftere. Le R. P. Dom Menryffe&zon religieux de la con-

grégation de S. Vcnne & abbé régulier de S. Mihel , homme
d'une grande pieté &c d'un génie fuperieur , enchéri/Tant fur fes

predecerTcurs
, y a fait un des plus fomptueux édifice qui foie

dans- la Lorraine , & même dans l'ordre de S Benoift. C'eft un-

corps de bâcimens de $50. pieds de long, dont la face eft toute de

pierres détailles avec des pilaftres, des corniches & d'autres or-

nemens. Outre les officines fouterraines , il contient une facrif»-

tie, un chapitre, un réfectoire , une cuifine & des fales d'hoftes,

le tout vou é, & au defTus un grand dortoire qui n'eft que Tarn--

brillé. Le logis abbatial qui a été bâti par le cardinal de Lorraine

eft des plus beaux qu'on puiffè voir. L eglife eft toute riante, &
tres-bien percée, les collatéraux font aulfi élevez que la nef. Le
chœur eft derrière le grand autel qui eft tout de marbre , tous

les autels font très bien décorez; &c leur décoration a été tirée

des démolitions d'un ancien jubé , dont l'ouvrage étoit admira-

ble. On y voit une châtie très- riche de S. Anatole évêque de

Chaors , dont l'abbaye eft en polîefîîon depuis long-temps, quoy-

qu'aujourd'huy on n'ait aucune connoirTance de la vie de ce faint.

L'on nous montra dans la facriftie une croix d'argent de fix pieds

de hauteur, toute couverte de pierres piécieufes,de rubis , de to~

pafes & d'agathes, dans laquelle il y a du bois de la vtaye Croix.

Nous y vîmes au Mi un foleil d'or d'une belle grandeur, orné de
perles , de diamans , de rubis , foûtenu fur un pied d'argenr

d'un fort beau travail. Le refte de l'argenterie répond à ces deux
pièces. La bibliothèque eft une des plus belles & des meilleures

qu'on puilTe voir en province. Elle contrent un tres-grand nom-
bre de livres imprimez , & quelques manuferits, parmi lefquersr

nous trouvâmes un tres-beau pfeautier écrit en Grec & un Alco-

ran écrit en lettres d'or, La paroifïe eft au bout du jardin, il y ».

//. Partie, R
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un faint fepulcre fait dune feule pierre où il a plus de quinze fi-

gures toutes dans leur grandeur naturelle, mais dont on peut dire

fans exagérer
,
que l'art furpaiTe la nature. Car je ne fçai fi l'on

peut trouver quelque chofe de mieux fait.

Nous reliâmes une femaine à S. Mihel, pendant laquelle nous

fûmes aux abbayes de l'Etanche de l'ordre des Prémontrez, & de

S. Benoift de l'ordre de Cifteaux. Le R. P. abbé , le P. fouprieur

Se tous les religieux après nous avoir comblez d'honnêtetez du-

rant nôtre féjour, firent ce qu'il purent pour nous retenir plus

long-temps , fe plaignant de ce que nous quittions fi-tôt , Se nous

donnèrent un guide pour nous conduire à Rangevalle
,
abbaye

de l'ordre des Prémontrez, dont tous les bâtimens font magnifi-

ques. L'abbé étoit abfent , mais le prieur en fon abfence nous

donna la fatisfa&ion que nous pouvions fouhaitter.

foui; Le lendemain nous nous rendîmes à Toul
,
qui n'en eft éloi-

gné que de quatre lieues. La ville eft bâtie fur la Mofelle , dans

une belle plaine, bordée d'agréables colines
,
qui font couvertes

de vignes. La cathédrale eft tres-belle &: bien décorée , le por-

tail eft admirable. Dans une croifée eft le lieu de la fepulture des

anciens évêques,dont les tombeaux étoient les uns fur les autres

dans la muraille. Monfieur l'abbé de l'Aigle qui en eft chanoine

,

Se grand vicaire, Se qui n'eft pas moins recommandable par fa

modeftie Se par fa pieté, que par fon érudition, nous témoigna

toute forte de bonté , & il ne tint pas à lui que nous n'eufTions

encrée dans les archives du chapitre. Pour monfeigneur l'évéque,

il nous ouvrit de bonne grâce les fiennes , nous donna plufîeurs

fois à dîné , Se nous fit des reproches de ce que nous n'étions

pas defeendu chez lui.

Outre la cathédrale , il y a à Toul trois abbayes, deux de l'or-

S. Evre. dre de S. Benoift Se une de chanoines réguliers
,
l'abbaye de S.

Evre qui eft hors de la ville, eft la plus ancienne Se la plus con-

fiderable , mais elle a éprouvé le malheur des guerres
,
qui n'ont

point toutefois endommagé les archives. On y conferve auflî le

corps de S. Evre évêque de Toul Se de quelques autres évê-

s. Manfui. ques. Celle de S. Manfui fondée par S. Gérard a eu le même, fort,

les guerres Se le feu y ont mis la dernière défolation , de forte

qu'on eft obligé de faire fervir d'églife le réfectoire. On y con-

ferve encore le corps de S. Manfui premier évêques de Toul

Se de quatre autres faints fes fucceffeurs , avec le calice de S.

Gérard, dont la coupe eft fort large Se qui a des ances ; Se fon aube

qui. eft aulfi fort large par le bas. L'abbaye des chanoines régu-.
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liers eft confacrée à S. Léon pape neuvième du nom
,
qui avoic s -

Leon -

été évéque de Toul avant que de monter fur le faint fiége. On y

conferve les reliques de fainte Libaire, & le procès verbal des in-

formations faites pour la eanonization du P. Pierre Fourrier curé

de Matincour 5
qui a réformé les chanoines réguliers de Lorraine.

Après deux femaines de féjour à Toul , comblez des hon-

nêtetez des prieurs de faint Manfui & de faint Evre, & conduits

par le pere procureur , nous allâmes de faint Evre à l'abbaye de

Clair-lieu de l'ordre de Cîteaux, fondée par Mathieu duc de Lor- Clair-liea?

raine
,
qui y eft enterré avec fa femme & fes enfans. On y voie

aufli quelques tombeaux de meilleurs de Lenoncourt , &c quel-

ques-uns de meilleurs de Luxembourg , fur lefquels on lit ces

épitaphes :

Cy-gifi dame Marguerite de Chamble , femme de meffire Jehan de

Fleville , chevalier , que Dieu pardoine , qui trépaijfait Le

XXVI il - jour de Janvier de l'an M. cccc. xxxvi 1. Priez,

Dieu pour elle. Amen.

Cy-gifi un très -noble 'chevalier meffire Jehan de Fleville ,

voyagier de Jérufalem , bailly de Vofge auff , qui a Dieu l'an

M. cccc. xxx. rendit Famé , le xui. de Novembre.

Cy-devant gijl honorable meffire Varry de Fleville 3 chevalier ,

en fon vivantfeigneur dudit Fleville , ejr bailly d'Allmengne ,

lequel trépaffa l'an de grâce nôtre Seigneur m. cccc. lxvi.
le xv. jour de Septembre.

Cy-gifi auff honorée dame Mengay de Hajfonville , en fon vi-

vant femme dudit Varry , laquelle trépaffa l'an M. cccc.

LViI. le x. d'Avril lefquels feigneur & dame , & autres

feigneurs dudit Fleville cy-devant gijfans > ont fondé une

mejfe par chacun jour à toâjoursmais en cette leur chapelle ,

four le repos de leurs ames & de leurs parens. Priez, Dieu pour

eux.

Cy-gifi honorée dame Bietrix de Germinu , enfon vivant femme
d'honoréfeigneur meffre Varry de Luxembourg , chevalier , fei-

gneur de Fleville , laquelle dame Bietrix trépaffa l'an M. cccc.

xcv. le x. jour de Février. Priez, Dieu quU veuille avoirfort

ame.

Meffire Vvarry de Luxembourgfeigneur

Tres-veriueux ? chevalier plein d'honneur

R ij
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Enfon vivant , &feigneur de Fleville ,

Droit concilier du feu Roy de Sicile.

Le bojn René , que Dieu abfoille , icy

Repofe dr gif > confeillerfut aujji

Du tres-illuflre dr noble duc Antoine ,

Fils dudit Roy , ey preux duc de Lorraine ;

Lequel défont en l'évêché de Mets
Durant un règne a été bailly Mets ,

Par Atropes qui corps humain détruit ,

A foujfert mort l'an mil cinq cens vingt«huit

,

Jguin&iéme jour de Septembre. La grâce

De Dieu prions que l'ame au ciel ait place.

Le chevalier qui giffous cette lame ,

Fut Nicolas de Luxembourg nommé ,

J>)ui de prudent y excellent don de l'ame s

Vefquit jadis hautement renommé

,

En fens , en pace , en vertu confommé :

Mais dure mort qui defa vue oblique

Un telfupport veit a la République ,

A l'une l'heur la vie , a l'autre prit.

Or immortel , maulgré la mort inique ,

Son cos efl en terre , au ciel vitfon efyrit.

Le même jour nous allâmes coucher à Nancy, qui n'eft éloi-

gné de cette abbaye que d'une lieuë. Nous fûmes defcendre à

S. Leopold , où le R. P. abbé Dom Mathieu Petit-Didier , aufli

recommandable par fa régularité
,
que par fon érudition, nous

reçut avec toute la cordialité polftble. Le lendemain il nous fit

voir l'ancienne & la nouvelle ville. Le palais du prince, &: la ci-

tadelle , font dans l'ancienne ville
,
qui eft beaucoup plus peu-

plée. Il y a des manufactures comme aux Gobelins. On y voit

chez les Cordeliers les tombeaux des princes, entre lefquels ce-

lui du cardinal Charles de Lorraine attire l'admiration des étran-

gers. La ville neuve eft tout tirée au cordeau , &: beaucoup plus

belle. Elle renferme prefque toutes les maifons religieufes. Les

léfuites y en ont deux, une pour le collège, & l'autre
,
qui efl:

fort belle, pour le noviciat. Le monaftere des Bénédictines du
faint Sacrement fut fondé par madame Catherine de Lorraine

,

qui préfera la qualité de religieufe Bénédictine , à celle d epoufe

de l'empereur Maximilien. Elle ctoit abbeffe de Remiremont:

mais comme fa pieté furpafToit fa grande nahTance , & qu'elle
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-afpîroit toujours à ce qui eft de plus paifaic , elle fonda dans

Nancy une abbaye fous le titre de Nôtre- Dame de Confolation,

pour y garder avec celles qui voudroient imiter fon exemple, la

régie de faint Benoift à la lettre Elle le fie durant fa vie
,
qui fuc

trop courte pour exécuter un fi pieux deflein. Après fa mort, la

nouvelle abbaye pafla aux religieufes léformées de l'adoration

perpétuelle du faint Sacrement
,
aufquelles elle tailla, tous les

bijoux dont les princes lui avoient fait prefent
,
pour fatisfaire

£a pieté. Nous y vîmes un foleil d'or , avec fa niche d'argent
,

l'un & l'autre enrichis de diamans j un morceau confiderable du

bois de la vraye Croix ; une fainte épine de la couronne de nô-

tre Seigneur ; & plufieurs autres reliquaires enrichis d'agathes &:

de pierres précieufes ; une annonciation de la Vierge, reprefen-

tée en mignature fur une pierre.

L'églife de faint Nicolas célèbre par fon pèlerinage, & la plus S.Nicolas,

belle qui foit dans la Lorraine , eft à deux lieues de Nancy. Elle

a formé & donné le nom à une petite ville
,
qui eft allez jolie. Il

y a un très - beau monaftere de la congrégation de faint Venne.

Nous y defeendîmes pour falucr le R P prieur ; mais comme il

étoit abfent , nous nous contentâmes d^entrer dans Téglife , où
nous vîmes quantité de vceux , & particulièrement degrolTes chaî-

nes des captifs qui avoient été délivrez par les mérites de faint Ni-

colas ; &: nous remontâmes à cheval
,
pour aller par une belle le-

vée à Luneville , où eft la cour du prince , & où il y a une ab-

baye de chanoines réguliers , dans laquelle la réforme du pere de

Matincour a pris nahTance. Nous y reftâmes aflez peu
,
parce que

l'abbaye n eft pas confiderable , &: qu'il n'y a pas d'anciens mo-
numens j & après une heure de travail , nous remontâmes à che-

val, pour aller à celle de Beaupré. Mais à peine étions-nous for- Beaupré,

tis de la ville
,
que nous fumes furpris d'un orage effroyable

,
qui

penfa nous inonder , &c qui donna lieu à la charité des faints re-

ligieux de cette maifon : car aufli-tôtque nous fûmes arrivez
,

ils nous rendirent tous les devoirs de Thofpitalité , avec un zélé

Se une dévotion
;
qui furpaiïent toutes les expreftions dont je pour-

rois me fervir. Il n'y avoit que deux ans que cette maifon avoic

été réformée par l'autorité de Son Altefle Royale. On y mît douze
religieux tirez de l'abbaye d'Orval

,
qui vivent comme des an-

ges , &c qui embaument tout le pais de l'odeur de leurs vertus Us

gardent à la lettre les anciens Ûs de Cîteaux , un filence perpé-

tuel , un travail de trois heures par jour, les jeûnes preferits par

la régie jufqu'après nones qu'ils chantent à deux heures , & ceux
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du carême jufqu'à quatre heures. Une fois la fcmaine feulement

ils mangent du poiffon , & une fois es ceu r
s ; les autres jours

ils ne mangent que des légumes ; mais leur ame fe raflafie des

délices du cieh Nous y arrivâmes le 14. Septembre ; & le len-

demain le R. P. abbé voulut nous faire l'honneur de foûper avec

nous : mais ce fut pour augmenter fa mortification par cet acte de

charité ; car au lieu que fes religieux mangèrent après nones, il

ne mangea qu'à fix heures du foir. Leur monaftere eft fort pro-

pre ; mais fur-tout l'églife, dans laquelle on voit le tombeau de
Raoul duc de Lorraine , avec cette épitaphe :

Mort qui de tout prendre étant grande
,

Fut moult piteufe dr grande

En Raoul , qui marquis dr duc étoit ,

Et 0 tous bien rendufaige courtois ,*

Et plein d'honneur

En luy , dr large d'honneur ,

A Crefcy bien le défendit y

Toutes les batailles fendit :

Si mourut , nen [bit reprocha ,

Trouvéfût le plus approche

Des Anglois. Cy en gif H corps

,

Dieu lui foit vrai mifericors.

Cy-gifi tres-noble dr haut prince Raoul duc de Lorraine , & mar-

quis , qui trépa/fa en M. ecc. xlvi. en la darraine femaine

d'Aoft.

Hoc monumentum omnino dirutumfub augufiflimo Leopoldo féli-

citer reduce , ac félicites pro populis imperante , reparatum ejl

anno Domini u dcc. iv.

Nous y vîmes aufïi plufieurs tombes des feigneurs de Parroy &
autres , fur lefquelles nous lûmes les épitaphes fuivantes :

Cy-gifl noble baron mejf.re Vvoirri de Parroy , Jire de Savigny ,

qui premier s'en furnommé étoitfis de mejj.re André de Par-

roy , défendu directement des comtes de Mets , Lunenille &
d'Albourg , premiers fondateurs de l'églife dr monafere de ce

lieu , inhumé en cette dicte églife le jour de Paf'que Fleuris

M. ecc. xxxiii \ df étoitfa femme madame lfabelle de Bel»

rain. Priez, Dieu pour eux.

Cy-gift noble damoifeau André de Savigny, fis de meffire Vvoir- »



VOYAGE LITTERAIRE. i
3 y

ry de Parroy , & de madame Ijabelle de Belrain , qui trépaffa

l'an M. ccc. lxviii ; & étoitfa femme madame Catherine

de Jeinville , fille de meffire André dudit Jeinville. Priez,

Dieu four eux.

Leurs armes font trois Lions rempans.

Cy-gift noble homme mefire Barri Baies , chevalier , que Dieu

pardon
, fis de meffire Thiedry Baiez, de Bomert , chevalier, &

fis de Dame Blanche de Fenefrange , qui trefajfait i'an de

notre Seigneur M. ce ce, xl, le y i. jour du mois de May l'an

dejfus dit.

Cy-gif meffire Ferry de Parroy , chevalier
,
jadis bailly de Nancy

,

qui trefaijfait Fan m. ce ce. lviii ; & me(jire Jehan de

Parroy, chevalier de fonfls , & dameJehanne
de Lenoncourtfafemme , laquelle trefajfait Fan M. d. xxiv.

lequel trefaijfait l'an M. d. lxii.

Cy-gifl nobles efcuyers Jacques & Philippe Vviffe de GerbeviU

lier , frères germains ,fls de mefjire Jehan Vviffe ,feigneur

dudit Gerbevillier & de Vvafmont , bailly de Nancy , & de

dame Catherine de Lenoncourt fa femme , qui trefajfant le

xx. jour dAoufl M. cccc. lxxv. en l'an que le duc char~

les de Bourgogne commença la guerre a duc René de Lorraine,

à qui ils eftiensferviteurs* Dieu leurfajfe mercy.

Nous reliâmes deux jours à Beaupré , arrêtez tant par le tra-

vail que nous y fifmes
,
que par le plaifir que nous avions de

nous édifier des exemples admirables de ces faims religieux.

Nous en partîmes pour aller à Moyen-moûtier , où nous arriva- Moyen-

nes le même jour. Comme nous mettions pied à terre , le re- moûner »

verend pere abbé Dom Humbert Belhomme
,
prefident de la

congrégation de S. Venue , &: recommendable par fon érudi-

tion & par fa prudente conduite , vint auflî toc à nous , & nous

donna toutes les marques d'amitié qu'on peut attendre d'un bon

cœur. L'abbaye de Moyen-moûtier reconnoît pour fon fonda-

teur & premier abbé faint Hidulfe archevêque de Trêves
,
qui

ayant quitté fon évêché , fe retira aux Monts Vôges dans une

afFreufe folitude , & y afTembla une communauté de religieux
,

qui vivoient comme des anges. Il y avoit autrefois cinq églifes,

dédiées à la fainte Vierge , à faint Pierre , à faint Jean , à faine

Martin , Se à faint Grégoire : celle-ci étoit hors de l'enceinte
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dans le cimetière. Saine Hidulfe y fut enterré , & on y voit en-

core aujourd'hui fou tombeau : mais Icn corps eft dans 1 eglife de

Nôtre- Dame dans une belle cbâiTe d'aigent, qui a plus de fix cens

ans d'antiquité. On y conferve aufli ceux de S Bénigne & de S.

Spinule Tes compagnons , & celui de S. Boniface martyr de la lé-

gion Thébaïne. L'églifedeS. Jean étoit bâtie à l'entrée du monaf-

tere pour les féculiers, afin qu'ils ne troublaflcnt point le repos

des moines. Cette abbaye a été fort fameufe ; &c il y a afîez d'ap-

parence que c'eft dans ce monaftere que le pape Léon IX. fit

profeflîon de la vie monaftique : au moins eft-il certain que fes

parens s'y font retirez , & y ont demeuré aflez long- temps. Le
cardinal Humbert fi connu par fes difputes contre les Grecs

,

en fut tiré. L'union de ce monaftere avec celui de faint Venne,

a donné commencement à la congrégation de faint Venne &c

de faint Hidulfe
,
qui a réformé enfuite tous les monafteres de

France. Il eft encore aujourd'hui fort illuftre ; &c les bâtimens

magnifiques que le R. P. abbé y fait faire , lui donneront une nou-

velle fplendeur. La bibliothèque , où il a déjà mis pour plus de

dix mille francs de livres , fera aufli une des meilleures du pais.

Nous n'y vîmes que quatre manuferits. L'un écrit en lettres mé-
rovingiennes l'an troifiéme du roy Childcric, contient les épîtres

de faint Jérôme ; un autre , les homélies de faint Remy d Auxerrej

& un autre , les homélies que nous avons dans la Bibliothèque des

Pères fous le nom d'Eufebe EmifTene , mais qui dans le manus-
crit portent celui d'Eufebe évêque de Céfarée.

3enone, L'abbaye de Moyen-moûtier eft bâtie entre celles de Senone,

S Dïé*
d'Eftival & de S. Dié. Senone n'en eft éloigné que d'une lieuë;

L'abbaye eft rebâtie tout à neuf : on voit à l'entrée de l'églife

une ancienne figure de faint Pierre , dont la mître eft ronde
,

& pointue' comme un pain de fucre. On y conferve les reliques

de faint Simeon évêque de Mets dans une chaire d'argent. L'ab-

baye d'Eftival de l'Ordre des Prémontrez , eft aufli toute rebâtie.

L'abbé y a jurifdicrion fpintuclle fur quatorze villages. Sainr Dié
étoit autrefois une abbaye de nôtre ordre, qui doit fon origine

à faint Dié évêque; de Nevers
,
qui ayant quitté fon évêché pour

vacquer aux exercices de la contemplation , fe retira dans une

folitude affreufe des Monts- Voges^ferrée de tout côté par les ro-

chers. Il y a aujourdhui un petit village qu'on appelle le Bon-

homme. C'eft ainfi que les peuples d'alentour nommèrent le

feint évêque , à caufe de fes vertus éclatantes ; & ce nom eft refté

depuis au lieu de fa retraite, Cette éclatante lumière ne pût pas

fe
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fe cachet fi bien dans les creux des montagnes
,
qu'elle ne ré-

pandit fort loin de fes rayons. Plufieurs perfonnes éclairées &C

touchées d'un fi rare exemple
,
quittèrent le fiecle

, & fe retirè-

rent aupiès de luy
,
pour vivre fous fa conduite. Le nombre de

fes difciples setant fort augmenté , & le lieu fe trouvant trop

refTcrrc pour contenir une fi grande multitude , il en chercha

un plus vafte , où il pût fixer leur demeure. Il le trouva à

trois ou quatre lieues de-là ; &: il y bâtit un monaftere dans une

fituation fort igréable, quoiqu'environnée de montagnes. Ce mo-

naftere forma dans la fuite une petite ville
,
qui porte fon nom.

Il fut fécularifé il y a plus de fix cens ans, & converti en un

chapitre confiderable
,
qui a jurifdiction fpirituelle. Le prévôt

eft habillé de violet, &C porte la croix comme les évêques. On y
voit encore les anciens cloîtres & une chapelle de la Vierge qui

eft auffi très ancienne.

Le R. P. abbé de Moyen-moutier nous fit l'honneur de nous

mener lui même dans tous ces lieux. Il vint encore avec nous

aux abbayes de Péris de Tordre de Cifteaux & de Munfter dans

la vallée Gregorientale , & nous défraya en chemin. Celle de

Péris, nommée en Latin Far>Jîum , eft dans les montagnes à Péris,

l'entrée de l'Alface. Elle eft du diocefe de Bafle
, & fut fondée

par les feigneurs de Ferrer. Ayant efté ruinée, elle fut unie à celle

de Mulbrune dans le diocefe de Spire ; mais celle-cy étant tom-

bée entre les mains des Luthériens , l abbé fe retira à Péris, ré-

tablit la maifon , & y fit revivre le titre abbatial qui étoit éteint

depuis long temps.

L'abbayede Munfter à deux où trois Iieuës de là eft beaucoup Munfter.

plus ancienne. Elle reconnoît S. Grégoire le Grand pour fon pa-

tron , & prétend que fes premiers religieux font venus du monaf-

tere de S. André de Rome fondé par ce faint pape C'eft pour cela

que l'on appelle le lieu où il eft fitué la Vallée Grégorientale, qui

aujourd'hui eft prefque toute Luthérienne. Il adonné des évêques

à Strafbourg & à d'autres églifes. Mais dans la fuite des temps les

guêtres & 1 hérefie l'avoient réduitàrien, & c'étoit comme une

maifon abandonnée
,
lorfque Dieu infpira monfieur Marchant re-

ligieux de S. Germain des Prez,qui en étoit abbé , de l'unir à

la congrégation de S. Venne. Elle y a fait revivre le premier

efprit de S. Benoift & de S. Grégoire, & l'a tirée de la poufîiere,

& par la bonne œconomie de ceux qui l'onc conduite, elle en a faii

une des meilleures maifons de la réforme. On y conferve la cou-

tonne de Dagobert
,
qui fert de mitre aux abbea de ce mo*

laaftere.

II. Partie» S
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Ce fut là que nous nous feparâmes du R. P. abbé de Moyen-
monder , mais avant que de nous quitter , il voulut encore nous

donner un témoignage de fa generofité. Car comme nous en-

trions dans un pais où l'on ne parle qu'Allemant , il nous

donna un religieux qui fçait la langue pour nous mener dans

toute l'Alface. Ce fut le révérend pere dom Benoift Brunle-

ger avec lequel nous partîmes de Munfter le 18 Septembre pour
Morbac. aller à Colmar , & de là à l'abbaye de Morbac , l'une des plus

illuftres non feulement de l'Alface , mais aufTi de toute l'Al-

lemagne. On n'y reçoit perfonne , qui ne fafTe preuve de feize

quartiers de nobleffe , & avant que de donner l'habit à un novi-

ce
,
fept gentils-hommes jurent fur les faints évangiles devant

monfieur l'abbé
,
que le fujet a tous les degrez de nobleffe re-

quis. La même chofe fe pratique à Fulde, à Kcmpten & à Wif-

fembourg. Mais je doute fort que le comte Eberard qui a fondé

cette abbaye
,
que les anciens appelloient vivarium peregrino-

rum, dans un defert affreux , ferré de tout côté de hautes mon-
tagnes ,

qui n'a point d'autres charmes , que ceux que l'amour

de la pénitence infptre, en ait voulu fermer l'entrée à tous ceux

qui n'auroient pas tantd'extra&ion. De la manière que le monaf-

tere eft bâti , il paroît qu'autrefois l'on n'entroit dans 1 eglife

que par l'intérieur de l'abbaye , & par confequent que l'entrée

en étoit fermée aux femmes. On y voit le tombeau du fonda-

teur à côté du grand autel , & à l'oppofite celui de fept religieux

martyrs, maffacrez par les Huns. La bibliothèque, dont les plus

rares livres font les manufcrits,eft dans le clocher. Nous y trou-

vâmes entr'autres les Morales de S. Grégoire écrite en lettres

Mérovingienne , un autre manuferit des Morales de S. Gré-

goire
,
qui contient aufli quelques fermons de S. AugufKn , dont

le cara&ere nous parut d'onze cens ans , un Pompeius , un Do-
natus &: un autre Grammairien dont le caractère nous parut aufli

ancien. Deux beaux volumes de concordance fur les évangiles

d'environ mil ans , des homélies d'Origene , avec un Rufin de

benedïctionibus xii. patriarcharum de mil ans
,
Jïuœftiones Vin-

çcntianx & varix S. Auguftini quxftiones de mil ans. Les œu-
vres de Donat , un traité des poids & quelques ouvrages de S.

Eucher de neuf cens ans , une collection de canons de neuf

cens ans , la grande grammaire de Pompée du même temps, un

commentaire fur les évangiles avec un traité d'Alcuin de Cate-

chumeno , les poéfiesde Prudence aufli de huit cens ans. Les li-

vres de Boëce de la confolation de la philofophie écrits en lettres
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Lomdardes. Un Prifcien de Eloquentix doctrina avec un traicé

de Remifavini de ponderibus & menfuris de fept cens ans , les

Offices de Ciceron du même âge , les vies de S. Auguftin, de

S. Ambroife, de S. Jérôme, de S. Grégoire auffi de même temps.

Un fore beau nouveau Teftament en lettre Saxonne de mil ans,

un Sedulius , un ouvrage de S. Hilaire &: les canons des Apô-

tres de mil ans, un pfeaucier Grec en lettres majufcules qui pour-

roit bien être du même temps , un Paftoral de S. Grégoire & des

Poëfies de S. Paulin de 800. ans. Un manuferit qui a pour titre

Cuillelmi de Boldenfele ad Petrum abbatem AuU-regiœ ordinis

Ciftercienfls de deferiptione Terrœ-fanclx anno 1
3 3 6. ad inflan*

tiam Talairandi Petracoricenfls titulo S. Pétri adVincula pref-

hyteri cardinalis. Enfin un autre qui a pour titre, Articuli Huf-

Jitarum cum earum reformatione , qui contient auffi plufieurs pie-

ces touchant le fchifme. Nous trouvâmes dans un manuferit de

mil ans l'ordre des livres de l'écriture fainte qu'on lifoit alors

aux offices divins ; & comme il y a des chofes fingulieres, je le

rapporteray tout entier.

De au£toritate facr« feriptura: quse legitur in

ecclefia in circulo anni.

IN Pa/cha AÏÏus apoftolorum , Apocalypflm , & Epiflolas cano-

nicas ufque ad Pentecoften , poflea in tempore œflatis libri Re~

gum. quatuor.

PoflRegum, Paralipomenon , deinde Salomonis libri quinque ,

deinde Job, Tobias , Judith } JEflher , Mfdrœ libri duo , Mâcha-,

hxorum libri duo.

Deinde prophetarum libri Ifaias
, Jeremias 3 Ezechiel, Daniel,

& xii. Prophetas.

c^uindecim diebus ante Natale Domini legitur Ez,aias u/que

in Theophaniam. Et pofl Theophaniam revertitur ad Prophetas

ubi relinquitur y & legitur ufque infexageflmam.
In fcxageflma ufqui in hebdomadam majorem ante Pafcha le-

gitur Eptateucum.

Deinde in hebdomada majore ufque in Pafcha legiturJeremias,

In vigilias cœnœ Domini legantur très lecliones de Lamenta'

îionibus Jeremiœ prophète , très de tracJatu pfalmi lxiii. Exaudi

Deus , très de Apoftolo , ubi ait in epiflola ad Corinthios : Ego
Sij
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enim accepi à Domino quoJ &c tradidi vobis.

Item in cœua Domini ad mi(fam lecl/o epijlolx beati Pauli apof-

toli ad Corintbios Convenientibus ergo vobis in unum jam non

eft dominicain manducare ufque ut non cum hoc mundo dam-
nemur.

In parafceve leguntur très leffiones de Lamentationibus Jere~

miœ
i
& très defermonibus S. Auguflini 3 très de Apoflolo , ubi ait

in epiftola ad Hebrxos : Feftinemus ergo ingredi in Requiem
iliam.

In fabbato leguntur très lettiones de Lamentatione Jeremi* ,

très defermonibus S. Auguflini , très de Apoflolo , ubi prius i»

parafceve.

Il paroîc par là qu'on lifoit autrefois les prophètes jufqu'à la

feptuagefime , &c qu'on ne lifoit point les epkres de S. Paul, peut-

être parce qu'on en hfôtt la plus grande partie à la méfie , ou

plutôt parce que félon la règle de S. Benoift les leçons du troi-

fiémé nocturne étant du nouveau teftament, elles étoient tirées

principalement des épîtres de S. Paul dans les autres temps.

Nous étions encore à Morbac le premier d'O&obre i & com-
Mafminf- me le jour fuivant on celebroit la fête de S. Léger patron du mo-

naftere , Se que ce jour-là il devoir y avoir une première mefle

& une vêture de deux novices ; on attendoit au moins quatre-

vingt perfonnes ; c'eft pourquoy pour ne pas être incommode,

& pour éviter cet embarras , nous partîmes le même jour pour

aller à l'abbaye de Mafevaux , ou Mafminfter , en Latin Mafonis

monaflerium. Cette abbaye a été fondée par le comte Mafo parent

du comte Eberard fondateur de Morbac
,
pour des religieufes

Benedi&ines, qui dans la fuitte ont pris la qualité de chanoinef-

fes. Elles vivent encore en commun , &c font quelques vœux.

L'abfence de l'abbefTe fut caufe que nous ne pûmes avoir com-
munication des archives.

Le lendemain deuxième d'Odobre nous prîmes le che-

min de Bafle en la compagnie d'un curé
,
qui nous conduire

jufqu'à fa paroiffe à quatre lieues de là. Nous y dîmes la

fainte melTe , car c'étoit un dimanche. Nous entendîmes en-

fuite la meiTe paroiffiaîe , Se nous remarquâmes que les hom-
mes y étoient féparez des femmes, les hommes à la droite, les

femmes à la gauche, Se qu'ils demeurèrent à genoux durant

toute la mefle. A l'offertoire une fille tenant un enfant nouvel-

lement baptifé commença l'offrande fui vie de toutes les femmes 5
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elles mirent leur offrande fur l'aurel du côté de l'épître > & firenc

le rour de l'autel : le chœur cependant chantoit des cantiques

en l'honneur de la Vierge, ce qu'il fit aufli à l'élévation. Après

la communion , on apporta à l'autel le nouveau baptizé, auquel

le curé donna de l'ablution , en lui difant ces mots ou de fem-

blables : H&c ablutio calicis fit tibi faltttaris & ad vitam œter-

nam capefcendam , amen. Refte de l'ancienne pratique de PE-
glife, qui donnoitla communion aux enfans après leur baptême,

qui fe pratique dans tout le diocefe de Balle -, après la mette le

curé voulut nous donnera dîner, &: au lieu d'aller à Balle, il nous

confeilla d'aller à S. Apollinaire. Nous fuivîmes Ton avis, Se ce

jour- là nous fifmes douze lieues la pluye fur le dos.

S, Apollinaire étoit autrefois une abbaye de Benedi&ines, qui

fut donnée à l'ordre de Cifteaux il y a environ quatre cens ans.

Aujourd'hui c'eft un prieuré dépendant de l'abbaye de Lucelle
,

où il y a quatre religieux qui nous reçurent charitablement. Le
lendemain nous f îmes à Lucelle la jplus fameufe Se la plus ri-

La«He .

che abbaye du pays , la mere de toutes les maifons de l'ordre

de Cifteaux qui font dans la Suiff* &: de plufieurs d'Allema-

gne. Elle eft fituée dans un defert affreux
,
preffé de tous côcez

de hautes montagnes fur le bord de la petite rivière de Lucelle, qui

a donné fon nom au monaftere , Se qui le fépare de la Suiffe. Elle

fut fondée l'an 1113. par les feigneurs de Monfaucon parens de
S. Bernard

,
qui , à ce qu'on prétend

, y mit la première pierre,

elle eft dans un lieu fi anguftié de toutes parts, que pour y faire un
jardin affez petit, il a fallu couper les montagnes. L'incendie qui

confuma tout le rnonaftere en 1699. nous priva du plaifir d'y

voir une tres-riche bibliothèque en manuferits, que les flammes
ont réduit en cendre avec le religieux qui y étoit entré pour tâ-

cher de les fauver. Elle eft aujourd'hui rebâtie tout à neuf, Se

gouvernée par un jeune abbé qui paroît fort honnête homme

,

6z duquel nous eûmes toute la fatisfattion que nous pouvions

defirer.

La ville de Polentru lieu ordinaire de la réfidence de l'évê- p0lentr«,

que de Balle, n'étant qu'à deux lieuës de Lucelle, nous crûmes
que nous devions y aller pour faluer le prince, & tâcher par fon

moyen d'avoir quelques mémoires de fon églife. Lorfque nous

y arrivâmes, il étoit à la chafTe aux allouettes, à laquelle il fe plaîc.

Nous fûmes le trouver au lieu de fon divertiflement , Se nous lui

vîmes prendre quelques allouëtes en nôtre préfence. Il nous re-

çut fore favorablement ; mais il nous dit qu'il feroit fort en peine
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de nous communiquer quelque chofe digne de nos recherches.

Son chancelier qui écoic préfent , nous affura que nous ne trou-

verions rien dans fes"archives , & que lui-même dans une affaire

qu'il avoic eue à foutenir pour fon altelTe , avoic été obligé d'a-

voir recours au P. Mabillon qui luy avoit donné plus de lumière

que fes archives. Néanmoins il nous renvoya à fon grand vi-

caire, &: celui cy aux RR. PP. Jefuites, qui nous reçurent bien,

mais qui en l'abfence du pere re&eur ne purent nous donner au-

cune lumière. Ainfi nous prîmes le parti de retourner à Lucelle.

Nôtre Da- Nous en partîmes le lendemain pour aller a Nôtre- Dame de la

Pkrrc!
PietTe ' C'eft un monaftere de nôtre ordre de la congrégation de

Suiffe à deux lieues de B;fle. Il eft fameux par fon pèlerinage, qui

eft fi grand, qu'en une année on y a compté jufqu'à cinquante*-

deux mille pèlerins, attirez par les miracles que Dieu y fait par

les mérites de la Vierge dans l'églife qui eft fabriquée dans le

roc. Il y a une fort belle argenterie dans celle où les religieux

font l'office. Le grand autel efl; l'ouvrage de là magnificence du
roy de France Louis XIV. L'abbé dom Maur Baron étoit natif

de Reims ; mais comme il avoit été élevé en SuiflTe , il avoit

même aiTez de peine à parler François > c'étoit un fort honnête

homme
,
qui avoit du feavoir, & qui nous donna toutes les mar-

ques d'un bon cœur. Il nous retint un jour dans fon abbaye
,

qui autrefois étoit à quatre lieuës de là , & s appelloit Beinvil-

lers , & nous donna un de fes religieux pour nous conduire à

Balle.

Baflc Aufli-tôt que nous y fûmes arrivé , le P. Dom Vincent, c'ellt

le nom du religieux qui nous accompagnoit , fut voir le recteur

magnifique de l'univer fité., médecin de fon monaftere, qui étant

empêché , nous envoya monfieur fon fils , homme d'efprit, bien-

fait & fçavant
,
qui nous accompagna par tout , & nous fir voir

toutes les curiofitez que des perfonnes de nôtre état peuvent voir

dans une grande ville toute proteftante. Il nous mena d'abord

à la bibliothèque de l'univerfité, où le bibliothécaire dans fon ha-

bit de cérémonie nous attendoit. Elle eft placée dans le lieu mê-

me où le fimeux concile de Bafle fut tenu fous le pontificat d'Eu-

gène IV. Il y a un rres-grand nombre de manuferits, parmi leC-

quels on nous fit voit un nouveau Teftament grec qui peut bien

avoir mil ans , & plufieurs autres de S. Cht yfoftome , de S Atha-

nafe , de S. Grégoire de Nazianze , de Theodoret , de Theo-
philacte tous en grec &c beaucoup de manuferits latins, la pluf-

part ont été tirez de la Chartreufe de Bafle. Nous vîmes aufti les
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aûes du concile de Bafle en dix ou douze gros volumes in folio.

Le tefmmenc en original d'Erafme , fcs armes , Se des recueils

de lettres des plus fameux proteftans. Les portraits des hommes
ilJuftres de l'univerfité font autour de la bibliothèque, parmi les-

quels on remarque celui du pape Pie II. qui en a été le fonda-

teur. Nous fumes de là à la cathédrale , dont ledifiee bâti fur le

bord du Rhein eft tres-ancien & fort beau. On en a détruit tous

les autels, mais on y a confervé tous les autres monumens. Le

bapeiftaire eft placé dans l'endroit où étoit autrefois le grand

autel. C'eft dans cette églife qu'Erafme fut enterré , on y voie

fon épitaphe dans un lieu honorable. Pour Oecolampade, il eft:

inhumé dans le cloître avec un épitaphe qui ne lui convient

pas , puifqu'on l'appelle primus verus Bajilex epifcopns , titre in-

jurieux à tous ces grands évêques
,

qui ont gouverné ce fiége

avant que cet hérefiaque y eue répandu le venin de fa mauvaife

doctrine. De l'autre côté du Rhein, on voit la Chartreufe & tou-

tes les cellules des religieux, que les proteftans n'ont point détruit,

car ils ont aflez confervé tous les édifices des catholiques
,
qui

étoienc dans la ville avanc leur révolce. Touees les églifes fubfif»

tent avec des croix au-deflus des clochers , comme elles étoienc

avant leur féparation de leur frères. Enfin on nous fit voir des

cabinets de médailles & d'antiquititez ; & dans le peu de temps

que nous fûmes à Bafle, nous eûmes toute la fatisfadion que peu-

vent fouhaiter des perfonnes de nôtre état. Nous y étions un fa-

medi , & comme les dimanches toutes les portes de la ville fonc

fermées
,
pour pouvoir dire la mefle le lendemain , nous allâmes

coucher à une lieuë de là. Nous parlâmes devant Huningue ville

de guerre très force fur le bord du Rhein à un quarc de lieuë de

Bafle.

Le dimanche jour de S. Denys
,
après avoir die la mefle , nous o hmerf-

fûmes dîner à Othmershem , où il y a une abbaye de nôcre ordre, iieiw «

dont les religieufes prennent la qualité de chanoinefles. Elles fonc

des voeux , mais elles fonc habillées en demoifelles feculieres. Il

paroîc pourcanc par les combes des abbefles qui fonc dans Pé-

glife, qu'en 1584. elles porcoient encore leurs habits de religieu-

fes Bénédictines. Leur églife en forme de Rotonde eft ancienne

& aflez jolie, mais ceux qui prétendent qu'elle a été un temple

d'idoles fe crompent forr, car je ne crois pas qu'elle foie plus an-

cienne que l'abbaye, donc on ne fçaic pas bien le commencement»
Cecte abbaye étant expofée au théâtre de la guerre a perdu fes

anciens monumens, & nous n'y trouvâmes rien qui duc nous ar-
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reter, c'eft pourquoi nous prîmes auflï-tôt la route de BriflaC

j

d'où le lendemain nous fûmes dîner à Sceleftat. Après le dîner

nous eûmes la curiofiré de voir l'églife paroilfiale qui eft aflVz

belle , nous y trouvâmes 1 epitaphe grec & latin du fçavant Bea-

tus Renanus, qu'on ne fera pas fâché de voir icy au moins en

latin ?

JS-eato Renano Antonii ex veteri Bildiorum familia , eujus excet-

lens in omni doctrina grxcjt& latinœ lingua cognitio , innocen*

tia , humanitas
, frugalitas , pudicitia celebris erit , donec

rerum hxc univerjïtas conftabit. Studium antiquitatis décla-

rant aliquot LatinifcriptoresJacriprophanique ab eo purgati ac

prope integri reftituti. Item Germania quam omnem tum vête*

rem tum nonjam tribus libris mira diligentia illuftravit. Viro

magno immortalique memoria digno Rodulfus Berfus hoc pie~

tatts monumentum pofuit. obiit Argentorati xni. Kalcndas

Junii <etatis fu£ anno lxii. à chriflo nato M. 1). XII t. Inde

elatus heic jacet , ne optimi ac doclijj mi ci'vis reliquiis careret

patria , quam vivus tôt egregiis monumentis exornavit.

Te eapiunt Lato venientem fydera plaufu

Sed quœ te genuit patria terra dolet.

Eberfmon- Le même jour nous fûmes coucher à l'abbaye d'Eberfmonfler

,

^er
« en Latin Apri monajferium , autrefois appeliée Novientitm, où

nous trouvâmes un bon abbé Allemand
,
qui fâifoit rebâtir fon

monaftere. Nous y arrivâmes dans le temps des minutions , &
ce jour-là la moitié de la communauté avoit été faignée. Le len-

demain nous mangeâmes au refe&oire ; & tant à nôtre confide-

ration
,
qu'à caufe des minutions , l'abbé fie ceffer la le&ure &

donna le Colloquium.

AnadàB. D'Eberfmonfter nous fûmes a Andelau , ancienne abbaye de

nôtre ordre, fondée par fainte Richarde femme de l'empereur

Charles le Gros. On y voit encore le fepulcre dans lequel elle

fut enterrée, & d'où le pape Léon IX. la transfera dans un nou-

veau tombeau derrière l'autel, où elle eft encore à prefent. Au-

jourd'hui les dames d'Andelau prennent la qualité de chanoi-

neffes. Elles difoient encore le bréviaire Bénédictin , il n'y a

que deux cens ans. De là nous allâmes à l'abbaye d'Altorf, d'où

nous fumes à Straibourg;

Strafbourg Stralbourg eft une des plus grandes, des plus belles, des plus

peuplées , des plus riches, & des- plus forces villes du royaume.

L'églife
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L'églife cathédrale eft d'une magnificence achevée. Nous n'a-

vons rien vu qui foit comparable au portail & à la tour, à laquelle

on donne au moins cinq cens pieds de hauteur. L'argenterie &
les ornemens que le roy Louis XIV. y a donné répondent à la

magnificence de l'églife. Il y a vingt-quatre chanoines , tous

princes ou comtes , douze capitulaires &: douze domiciliaires,

qui fuccedent aux capitulaires à mefure qu'ils meurent. Ils ne

font obligez qu'à trois mois de refidence , & ils font cenfez

refider pourvu qu'ils foient dans le diocefe. Cela eft caufe que

bien fouventil n'y a aucun chanoine, 6c lorfque nous y arrivâ-

mes il n'y en avoit aucun : mais un jour ou deux après monfieur

le prince d'Auvergne qui en eft prévôt y vint. Auflfi-tôt que nous

feûnies fon arrivée, nous fûmes lui prefenter nos refpe&s, Se il

nous reçut avec un accueil favorable, il nous donna fon carrofle

pour nous mener où nous avions affaire, &c il nous fervit en touc

ce qui dépendoit de lui Mais comme il étoit feul chanoine à

Stra&ourg
,
lorfqu'il voulut nous procurer l'entrée des archives

du chapitre, celui qui en avoit Ja garde lui dit fort nettement,

qu'il ne pouvoir faire cela fans le confentement de nieffieurs

les comtes. Cela nous obligea de nous contenter de voir feule-

ment quelques gens de lettres & d'en tirer les lumières que nous

pourrions. Monfieur Le Laboureur, communément appelle mon-
iteur l'abbé de S. Denys, avocat gênerai au confeil d'Alface

,

nous fit l'honneur de nous venir voir en nôtre logis &: nous

communiqua de bonne grâce quelques mémoires qui étoient

entre fes mains; monfieur Simon candidat en droit & élevé du

fameux Schilter ÔC monfieur Kinals avocat nous marquèrent

beaucoup de bonté ôc nous procurèrent l'entrée de la bibliothè-

que publique , crans laquelle nous vîmes plufieurs manufcrits de

huit cens ans , quelques-uns grecs & quelques autres hébreux»

Nous vîmes auffi dans le monaftere de S. Jean plufieurs manuf-
crits, mais tous afifez recens d'affez peu de confequence. Nou3
fûmes aufïi chez les RR. PP. Jefuites dans l'efperance d y trou-

ver quelques mémoires de deux abbayes de nôtre ordre unies a
leur collège. Le R. P. provincial nous y reçut de la manière la

plus obligeante du monde, il nous fit voir la bibliothèque, qui

eft des plus belles & des meilleures qu'on puhTe voir en provin-

ce j il y a même des manufcrits, mais' en petit nombre & recens.

Le principal eft un commentaire de Toftat fur l'hiftoire eccle-

liaftique d Eufebe -, l'abfence du pere procureur nous priva du
plaifir de voir les titres , ce que nous fouhaitions davantage. Iî

//. Partie, T
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y auroic une infinité de chofes à dire de la ville de Strasbourg ;

mais le peu de temps que nous y fûmes , ne nous permit pas

de faire attention à tout. Avant que le roy fut maître de la ville,

elle étoit toute Luthérienne, aujourd'hui la moitié eft catholi-

que. Les Luthériens y polTedent encore fept églifes
, dont deux

leur font communes avec les catholiques. Celle de S. Thomas
eft la plus belle & la plus confiderable. On y voit encore le

tombeau d'Adalocus évêque de Strasbourg, qui la bâtit en 830.

Celle de S. Eftienne ne lui cède gueres C'étoit autrefois une

abbaye de nôtre ordre , qui paffa enfuite à celui de S. Auguftin
,

dont les Luthériens s'emparèrent. Mais enfin le defordre des

abbefles Luthériennes les obligea de l'abandonner au roy
,
qui

mit en leur place des religieufes de la Vifitation
,
qui font au-

jourd'hui l'édification de la ville.

Saverne. L*e Strabourg nous allâmes aux abbayes de Neubourg & de

Marmoutier , en latin Mauri-monafterium , Se enfuite à Saverne

pour avoir l'honneur d'y préfenter nos refpettsà monfeigneur le

cardinal. Il nous retint chez lui cinq jours avec une bonté digne

d'un prince, il nous fit voir fes archives dans lefquels nous nous

dédommageâmes du peu que nous avions trouvé à Strafbourg.

Nous vîmes cependant le château d'Haubarre fortifié par Jean

de Mandercheft évêque de Strafbourg & l'abbaye de S. Jean des

Choux deffervie par des religieufes Benedi&ines, qui dépendent

de S. George en la Foreft-noire , où à côré de l'autel on voit un

petit armoire , dans lequel autrefois on confervoit le S. Sacre-

ment. Nous vîmes aullî la bibliothèque des Recolets de Saverne

dans laquelle il y a beaucoup d'anciennes éditions.

S Avod ' Nous prîmes enfuite la route de S. Avod, qui eft une abbaye de

Longcville nôtre ordre dans la Lorraine Allemande. Nous ne pûmes y arriver

qu'en trois jours de temps , à caufe des boues & des chemins qui

étoient déteftables, nous fifmes néanmoins une demie lieue fort

agréablement fur un chemin Romain,qui s'eft confervé jufqu à pré-

fent. De S. Avod nous fûmes aux abbayes de Longeville, deFrief-

trof , de Villaire-Bethnac &c de là à Mets où nous palTâmes la

fête de Touftaints avec nos révérends pères de S. Vincent.

r- Nous ne voulûmes pas en fortir fans voir la fameufe abbaye de

Gorze, qui etoit autrefois une pépinière de laints religieux, & un

feminaire d abbez&d'évêques. Mais lorfque nous y arrivâmes,

nous'fûmes bien furpris de ne plus trouver Gorze dans Gorze. Les

cardinaux de Lorraine toujours attentifs à TaggrandirTemcnt de

leur maifon, ayant uni tous les grands revenus de cet illuftre mo-
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naftere à la primatiale de Nancy, donc ils vouloient foire un riche

bénéfice pour un puîné de Lorraine , l'ont tellement détruit

,

qu'ils n'y ont laiffé pierre fur pierre, & qu'on ne fçaic pas même

aujourd'hui où étoit l'églife , en forte que fept ou huit chanoi-

nes qu'ils ont fubftitué à cinquante ou foixante faints moines

,

font obligé de faire l'office dans l'églife paroiffiale , dont ils

payent deux cens livres de louage. Voilà les grands fervices que

ces meilleurs ont rendu à l'églife. Ou plutôt le fcandale qu'ils

ont caufé par l'abus qu'ils ont fait de cette multitude de béné-

fices qu'ils accumuloient les uns fur les autres , &: qui félon le

fentiment d'une pieufe princefle de cette maifon ont attiré la

maledi&ion de Dieu fur leur famille , & ont caufé cette effroya-

ble dérangement qu'on y a vu.

Après cela nous ne penfâmes plus qu'à nous recirer , fans aban*

donner le travail
,
que nous continuâmes dans les abbayes de nô-

tre route. Nous fûmes donc de Mets à Juftemont de l'ordre des

Prémontrez , &c de là à faint Piei remont , la plus fameufe ab- mJfltî
er

-

baye des chanoines réguliers de la réforme du pere de M ataincour;

nous y trouvâmes un capitaine SuifTe, qui ayant abjuré les erreurs

de Calvin , dans lefquelles il avoit été élevé , s'étoit entière-

ment feparé du monde , & vivoit en ce monaftere dans une fi

grande retraite
,
qu'il ne parloir à perfonne , étant tout occupe de

DieUjdont la penfée lui étoit incomparablement plus agréable que

toutes les converfations des créatures. Son fils touché d'un exem-
ple de vertu fi rare avoit voulu fe faire religieux ; mais comme
il étoit aulîî jaloux de fa fan&ification que de la fienne propre

,

il ne voulut pas qu'il fût religieux de chœur , mais feulement

frère convers. Nous demeurâmes un jour entier à S.Pierremont

comblez des honnètetez de monfieur l'abbé
,
qui ne nous lai/Ta

partir qu'avec peine, & qui nous donna un guide pour nous con-

duire à quatre lieue' de là dans une maifon qui lui appartient

,

où il nous donna encore à dîner, & le foir nous fûmes coucher à

l'abbaye de Chaftillon qui eft de l'étroite obfervance de l'ordre de chaftillon-..

Cifteaux. La maifon eft afTez belle, mais elle doit ce qu'elle a de

beau à la réforme. On voit dans l'églife près du grand autel

les tombeaux de Gérard & de Henry de Grandfon évêques de

Verdun qui l'ont rebâtie. On a reprefenté autour de ces tombaux
des ecclefiaftiques avec leurs habits & leur tonfure femblable à

celle des moines. Il y a dans une chapelle les tombeaux des fei-

gneurs d'Armoife, & dans une autre ceux des meilleurs de Mercy

,

oànous lûmes cecte épitaphe : Cy gît haut é" puiffant feigneur 3
,
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mejj.re Henry , baron de Mercy , fèigneur de joppe-cour
, Cinq-

ville , A.tvil/er , Landre , & Mantefeld , maréchal , lieute-

nant gênerai des armées de l'empereur , cr colonel de cavalerie

ey infanterie mort le 24. Décembre 1659. Recjuiefcat in face.

imgriy
L'abbaye de Juvigny n'eft éloignée de celle de Chaftillon

,
que

de quatre lieues. Elle fut fondée l'an 874. en l'honneur de fain-

te Scholaftique par l'impératrice Richilde femme de l'empereur

Charle-le Chauve. Cette princelfe y mit uneparne des reliques de

cette fainte, qu'on y voit encore aujourd'hui. Dieu y a été fervi en

efprit & en vérité durant plufieurs fiecles, mais le relâchement

,

fuite ordinaire de la fragilité humaine , ayant terni le luftre de

cette augufte maifon , on la vit réduite à trois ou quatre reli-

gieufes
,
qui prenant la qualité de chanoinerTes . avoient peine

de fubfifter. Tel étoit l'état de l'abbaye de Juvigny, lorfque Dieu
ayant fufeité l'efprit de S. Benoift & de fainte Scholaftique dans

la perfonne de madame Scholaftique Gabrielle de Livron , elle

y rendit fon premier éclat par le rétabliffement de la réforme,

qu'elle prit l'an 1619. Au lieu de trois ou quatre mauvaifes re-

ligieufes , elle en reçut plus de trente , qui répandirent l'odeur

de leut vertu par toute la France. Elle leur toléra à la vérité Pil-

lage de la viande & leur permit de ne fe lever pour matines qu'à

trois heures, mais elle fonda fa réforme fur une grande retraite,

un profond filence , un recueillement continuel, un détachement

parfait des créatures , &: fi grand, qu'il y a dans fa maifon des

religieufes qui palfent des trente années fans aller au parloir. Elle

bannit des offices divins les orgues , les inftrumens & la mufi-

que , & pour avoir la liberté de recevoir de bons fujets , elle ne

voulut pas qu'on exigeât de dottes; nous y palTâmes la féte de S.

Martin, charmez de la vertu de ces faintes vierges, & particulie-

ment de l'abbcife, qui dans un jeune âge renferme la perfection

d'une perfonne confommée dans les pratiques de régularité.

Orvai. Le lendemain nous partîmes pour l'abbaye dOrval, plus at-

tirez par l'envie de voir des religieux qui font l'admiration de

tout le pays , ou pour mieux dire de toute la France , Se même
des pays étrangers

,
que par la neceffué que nous avions d'y tra-

vailler. Nous eûmes toute la fatisfaction que nous délirions. Nous

y vîmes des anges dans un corps mortel , des hommes quifou-

pirans continuellement après le ciel , ne touchent à la terre que

par la moindre partie d'eux-mêmes. Ils gardent la règle de S. Be-

noifl: & les anciens Us de Cifteaux à la lettre. Zelez imitateurs de

leurs premiers pères, ils obfervenc même les heures inégales dans

iu
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Ta diftribution de leurs exercices , ils vont travailler à la cam-
pagne , ils y font les moifTons , & même y prennent leur repas

au milieu des champs & y font leur méridienne. Leur nouri-

ture eft tres-pauvre , mais fupportable; deux fois la femaine ils

ont pitance , une fois d'œufs &: une fois de poiffon. Nous man-
geâmes à leur réfectoire le jour de la fêre des faints moines de

Tordre , leur pitance ce jour là fut de la mouriie aprêcée à l'hui-

le , fi deflalée qu'elle étoit infipide ; mais leurs grands travaux

& l'amour exceffifpour la pénitence donne du goût à tout, & fait

trouver bon les plus mauvais mets. Ils traitent néanmoins fore

bien les hôtes, perfuadez que c'eft yefus-cbrifi qu'ils reçoivent

en leur perfonne. Les offices divins font tres-grands parmi eux,

ils chantent tout en notes , mêmes les matines, qui, pour cette

raifon doivent être fort longues. Ils n'ufent point d ornemens

de foye , ils obfervent les cérémonies des premiers pères de Cif-

feaux , c'eft pourquoi ceux qui fervent aux balles me/Tes les

répondent debout, &c ne fe mètrent à genoux qu'à l'élévation.

Lorfqu'ils communient, ils communient au coin de l'autel, Se

avant ils fe donnent à tous la paix. Les chafubles du célébrant

faites à l'antique , ne font point efchancrées du coié des bras.

Leur églife eft tres-belle & fort grande , on y voit les tombeaux

des comtes de Chiny , celui du prince Venceflas eft au milieu

du choeur ou on lit cette épitaphe : Cy gift tres-excellent &
vaillant prince Vincelaus de Bohême duc de Brabant de Luxem-
bourg, de Lotrin , & comte de Chiny > qui trefpajfait l'an M. ccc.

LXXX I 1 1. la nuit de la conception notre Dame. Priez, pour lui que

Dieu en ait-£^tme . Leur grande retraite ne les rend point fa-

rouches , ils font toujours gays , & on voit la joye de leur ame
peinte fur leur vifage. Leur filence quoyque perpétuel ne les

empêche point d'étudier j, & ils ne croyent point agir ni contre

l'efprit de S. Benoift , ni contre les pratiques de l'ordre de Cif-

teaux, enfeignant à leurs religieux les principales queftions de la

philofophie Se de la théologie. Leur bibliorheque eft fort bonne.

Il y a plufieurs manuferits , entr'autres les lettres de S. ^ uguf-

tin, de S. Jérôme, de S Bernard, plufieurs ouvrages d'Origene,

ia chronique de Freculfe , celle de Gille d'Orval
,
quelques ou-

vrages d'Etienne archevêque de Cantorbie , Sec

D'Orval nous fumes à l'abbaye de Moufon de la congrégation Moufon,

de S. Venue , où nous reçûmes de nouveaux témoignages de la

cordialité de nos pères. L'abbaye eft fort belle, l'églife faite

fur le modèle de S. Remy de Reims, eft la plus belle de leur con-
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grégation. On y conferve dans de belles chafles les corps d'un

S. Arnoul & d'un S. Victor. Nous vîmes dans la bibliothèque

quelques manufcrits , donc les principaux font le pfeautier de

S. Jérôme , les poëfies de S. Avic, & la chronique du monaftere.

D̂
e

u

Mont " La Charcreufe du Mont- Dieu , eft à crois lieues de Moufon.

Elle fur fondée par Odon abbé de S. Remy de Reims des de-

niers qui lui revenoienc des offrandes que les fidèles faifoienc

à faint Gibrien , donc le corps eft à S. Remy. Aujourd'hui elle

eft une des plus magnifiques de l'ordre. Nous y vîmes la rè-

gle de S. Benoift, que l'abbé Odon donna aux premiers habi-

tans de ce deferc , les ftatucs de Guigues écries de fon cemps

,

les ftacuts des premiers chapicres généraux des Chartreux , une

ancienne verfîon de 1 epître au frère du Monc-Dieu , faice il y a

plus de quatre cens ans , donc l'on a effacé le nom de l'auteur

peur y metere celui de S. Bernard , la préface eft courte de il

n'y eft: poinc faic mention des ouvrages de Guillaume abbé de

S. Thierry, qui par confequenc n'en doic poinc être regardé au-

ceur. Nous vîmes auffi les chroniques de S. Jérôme &d'Adon ,

les mémoires du pere Gagnerom On nous montra dans la facrif-

tie une ancienne aube
,
qu'on précend avoir fervi a S. Bernard

lorfqu'il venoic au Mont- Dieu.

Elan & Si- Nous fûmes de là à l'abbaye d Elan de l'ordre de Cifteaux
,

Sa7- célèbre par le tombeau du bien-heureux Roger, qui en fuc le pre-

mier abbé , ôc qui y eft en grande vénération. Cecte abbaye

autrefois confiderable, comme il paroît par le refc&oire , étoic

comme abandonnée loifque monfieur l'abbé de Cifteaux y mic

pour prieur un homme d'efpric, qui l'a fi bien récablie, qu'aujour-

d hui il y a communauté ÔC elle eft tres-jolie. L'abbaye de Signy,

Se qui eft à quatre ou cinq lieues d Elan , a toujours été tres-

illuftre. L'égliie eft un des beaux vaiffeaux qu'on puiffe voir
,

mais mal entretenu ; les cloîtres font vaftes, larges, voucez & déli-

cats , le réfectoire , la (aile des novices grande , Se le dorcoire

très beau. L'on y conferve plufieurs manufcrits, la plufpart font

des ouvrages des pères , fur tout de S. Auguftin , la féconde fé-

conde de S. Thomas , Sec, L'on nous fie voir dans le cloître le

tombeaude crois grands abbez
,
qui quicterent leurs abbayes pour

fe faire religieux à Signy, Guillaume abbé de S. Thierry, Arnoul

abbé de S. Nicaife, Se Gérard abbé de Florine, donc la mémoire
eft en vénération à Signy.

Bonne- L'abbaye de Bonne-foncaine , à trois lieues de celle de Signy

,

fontaine, fut fondée par les feigneurs de Rumigny qui y onc leur fepulture.
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Nicolas feigneur de Rumigny frère de Clairembault feigneur de

Rofoy , Chaumonr,&:c. en fut le fondateur. Il mourut l'an 1 175.
le 1 1. May & fut enterré dans la muraille du cloître entrant à

l'églife à main drpjce. Il laifTa trois fils, Baudoin qui mourut l'an

119Z. & fut enterré fous le degré de l'églife defcendant dans le

cloître près de fes frères Nicolas, & Godefroy. Nicolas eut rrois

fils , Nicolas feigneur de Rumigny
,
Hugues feigneur de Flo-

rine , de Gerondelle & des autres , & Robert évêque de Laon.

Nicolas mourut l'an 12.56. le 6. de Février &: fut enterré dans

le mur du cloître entrant à l'églife à gauche. Il eut fix fils > Ni-

colas
,
Hugues, Robert, Jean

,
Jacques , Morin. Nicolas mort

avant fon pere laifiTa la fucceffion à Hugues. Robert fut feigneur

de Fouzi
,
Eftrebay , &c autres lieux, Jean archidiacre de Cam-

bray &c depuis feigneur de Rumigny
,
Jacques feigneur de la

Roche &c après la mort de Jean fon frère
,
feigneur de Rumigny,

Gerondelle , Morain fut feigneur de Signy le petit & autres lieux.

Il eft enterré dans le mur du cloître avec Louis de Sorbay. L'an

12.70. Hugues feigneur de Rumigny ôc de Florine
,
ayant vécu

après fon pere 14. ans mourut le 2,. Aouft & fut enterré au-delà

du chapitre dans la muraille dans un tombeau de pierre noire.

Il laifTa deux filles Elifabeth &: Marguerite. La première époufa

Thibault fils du duc de Lorraine , dont elle eut quatre fils & qua-

tre filles. Frédéric fon premier fils fut tenu fur les fons de bap-

tême par Maurice abbé de Liège de l'ordre de S. Benoifl: , Gavin

de Foigny
,
Eloy de Bonne-fontaine & Jean de Girondelle ar-

chidiacre de Cambray. Marguerite fa fœur époufa le fils du comte

de Simay & de Soixons, dont elle eut en 12,91. Jean & Hugues

qui tous deux furent comtes après leur pere. Jean mourut fans en-

fans, Hugues mourut aurfi jeune & laifTa fa femme enceinte d'une

fille qui fut nommée Marguerite. L'an 1 3
1
3 . Jean de la Roche fei-

gneur de Rumigny mourut,& fut enterré dans le cloître de la Col-

lation avec fa femme Ruelle dans un tombeau de pierre blanche.

Il eut quatre fils & deux filles Hugues, Nicolas, Jean, Robert, Hé-
lène & Marguerite. L'an 1 3 17. le 3. May mourut Thibault duc

de Lorraine, mary d'Elifabeth. Il fut inhumé entre la chapelle de

faint Jean & de faint Benoift fous un tombeau élevé. Son pre-

mier fils fut feigneur de Rumigny , Martigny, Aubanton, la Bou-

ve, Chauffe &c. L'an 1 310. le 2,0. Avril mourut Frédéric duc

de Lorraine feigneur de Rumigny. Nous nous fomrnes un peu

étendu fur la généalogie des feigneurs de Rumigny qui ont leurs

fepultures à Bonne-fontaine donc ils font fondateurs ; parce que
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nous avons cru que cela ne feroit pas defagreable aux le&eurs".

De Bonne-fontaine nous allâmes à la Chartreufe du Val S„

Pierre , l'une des plus belles & des plus magnifiques qui foienc

Longpont. dans l'ordre : de là nous gagnâmes Laon , SonTons ,
Long-pont,

où nous nous arrêtâmes un jour pour voir les manufcrirs qui font

en grand nombre & fort beaux, mais dont plufieurs ont été tron-

quez par des gens trop hardis, à qui on a permis de les voir trop

facilement fans connoître leur cara&ere. La plus grande partie

de ces manufcrits font des ouvrages des faints pères fur l'écriture

fainte, parmi lefquels il y en a un de Geoffroy De Hautecombe
fur les Cantiques dédié à Henry abbé de Clairvaux , & un qui

a pour titre : Liber qui dicitur Megaco/mos auffiore Bernardo Si/-

njeflri. Nous trouvâmes fur la couverture d'un livre un feUillec

d'un ancien facramentaire qui contenoit une partie du canon

,

dans lequel il eft fait mention des faints fuivans, Quintini, Vie-

îorici , Cajjiani
,
Remigii , Beneditli , Martini , Medardi atque

Eligii y ôi dans lequel le Mémento eft exprimé en cette forte':.

Mémento Dominefamulorum famularumque tuarum

frotter pietatem tuam , Deus meus in bonum ut deleas peccata

mea gravia , & ejficias me tibi toto orbe devotum & vitA Aternd

participem , dr fratrum hujus congregationis & patris mei dr

matris r drfratrum acfororum , dr cognatorum, drfamiliarium y

dr benefaftorum , dr eorum qui mibi confanguinitate dr amicitia

conjunffi funt , dr omnium circumafiantium. Le monaftere e&
ancien , &: l'un des plus beaux , non feulement de la réforme,

mais aufli de tout l'ordre de Cifteaux. Tous les lieux font tres-

grands & fpacieux , &: bien voûtez L'églife a trois cens vingt-

huit pieds de long
,
quatre-vingt-deux de large, quatre- vingt-

quatre d'élévation & cent-cinquante cinq pieds dans la croizée.

La ftru&ure eft admirable. On y voit le tombeau du bienheu-

reux Jean de Monmirel avec l'ancien habit des religieux de Cif-

teaux, celui de Marie de Fare fa fille, & d'Enguerrant de Coucy
fon petit fils. En fortant du Long-ponr nous ne penfâmes plus

qu'à nous rendre à S. Denys pour y paffer l'hyver & le carême.

Nous avions réfolu d'aller après Pâques travailler dans les

éle&orats de Trêves, Mayence ôj Cologne : mais la guerre qui

porta les armes en Allemagne , nous obligea à changer de def-

fein. Ainfi le jeudi vingtième d'Avril 171 3* nous partîmes de

S. Denys par un temps fort incommode pour aller à l'abbaye de

Royau- Royaumont. Mais la charité des Religieux & le plaifir que nous
monr. eûmes de voir un des plus beaux monumens de la pieté de S\.

Louis;
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Louis , nous fit oublier tout le mal que nous avions foufTert du

froid , du vent & de la neige. Nous y vîmes une des belles égli-

fes qui foient dans l'ordre de Cifteaux
,
longue de trois cens

pieds , élevée de 86. &c demi fous voûte. Nous y vîmes la cha-

pelle où le faint roy faifoit fes prières , le lieu où il prenoit la

chfcipline dans la facrîftie, 1 endroit où écoit fa chambre dans le

dortoire des religieux, les lieux réguliers qui re/Tentent une ma-
gnificence vrayement royale. L 'affection que S. Louis avoit pouc

cette maifon le porta à y faire enterrer quelques-uns de fes en-

fans , dont on voir encore les tombeaux avec celui de Philippe

d'Artois décédé en 12.91. & de Louis fils du comte d'Alençon.

On y voit aufli près de la facriftie celui de monfieur le comte
d'Harcourt , avec cette épitaphe :

Celfiflîmo principi Henrico à Lotharingia , Harcurii'

comiti , fummo regii ftabuli prasfe&o , Ludovicus

filius titulorum hères, laudum iemulus pofuic.

Hk vir hk efl.-

<>>ui maximos inur œvi fui bellatoresfde ,fortitudine pr.cce!Iensy

Lerinenfihus infulis totoque mari Gallico Hij]>anos extermi-

navit
,
eofdem Cafale circumvaliantes cajlris exttit ac fudit ,

Taurinum obfejfor idem & obfejjus , ceteris ter c&fis , faffiojîs

ejeiïis , legitimo principi ajferuit , £)uerium in Pedemontio r

Laurenjium in Catalaunia vicJoriis infgnivit , Normanniam
in officio , Flandriam in metu continuât , in Aquitania déni-

que majefiatem regiam frenue uitus } obiit in hocfecejfu pal"

mis & annis gravis œtatis lxvi. Vomini m. dc. lxvi.

On dit que faint Louis laiffa fa bibliothèque à Royaumont , ÔC

aux Cordeliers. On y trouve effectivement quelques manufcritss

qui viennent de ce faint Roy : mais aujourd'hui il en refte très-

peu qui foient dignes de la libéralité d'un fi grand prince ; car

nous n'y vîmes que quelques ouvrages de faint Auguftin , de

faint Grégoire, de faint Thomas, la Somme d'Eftienne arche-

vêque de Cantorberie , &: une hiftoire de la maifon de Laval

,

écrite par Pierre Lerzan il y a environ deux cens ans.

Le lendemain nous fûmes à l'abbaye de Reffon , & de- là à-

celle de Macheroux de l'ordre des Prémontrez , deux petites

maifons prefque ruinées, qu'on a abandonnées aux religieux dr.

IL Partie, Y
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la réforme pour les réparer. La première reconnoîc pour fon-

dateurs meilleurs d'Oumonc
,
qui y ont leur fépulture , &c donc

voici les anciennes épitaphes :

Cy-gifi Jehan d'Omont , efcuycr , qui trejpajfa Van m. ccc.

Icy-gifi damoifelle Agnès , femme de feu Jehan d'Omont , qui

trejpajfa l'an M. ccc.

Icy-gifi monjîeur Etienne de Mortefontaine , chevalier , Jeigneur

de ladite ville , & madame Phelippe fa femme ,Jille de mon-
fieur Gilles de Montchevreuil , chevalier > & trejpajfa ledit

chevalier l'an M. ccc. iv. la veille de la fefie Nôtre-Dame
en Avent ; & ladite dame trejpajfa l'an M. ccc. x v. le jour

de la Theoj?hanie.

Icy-gifi damoifelle Jehanne de Mortefontaine , fille mejjlre Robert

de Mortefontaine , chevalier , dr de noble dame jehanne de

Flocourfafemme ,
qui trejpajfa l'an M. ccc. x i x. le dernier

jour d'Aoufi, Priez, pour s'ame.

Cy-gifi madame Emengarde d'Aumarez, , jadisfemme defeu mef-

fire Thibaud de Vallangon , chevalier
,
qui trejpajfa l'an de

grâce m. ce c. x x x i i i. le famedy devant la Toujfaints.

Icy-gifi mejfire Guy de Joiiy , jadis chevalier de notrefire le Roy,

qui trejpajfa l'an de grâce M. ccc. x L 1 1 1.

Cy -gifi noble homme Jehan de Bois-Gilloufi, efcuyer , jadis fei-

gneur dudit lieu , de Rebes , & de Hardivillers en partie , qui

trejpajfa l'an de grâce m. ccc. lxxi. le vi. jour de Décem-

bre. Dieu en ait l'ame. Amen.

Cy-gifi damoifelle Antoine de Loify , jadis femme de Jehan de

Bois-Gilloufi, auparavantfemme d'Etienne de Leurs-maifons,

laquelle trejpajfa l'an m. ccc. lxxxi. le xxyi. jour de Mars,

Dieu ait l'ame d'elle. Amen.

Cy-gifi noble homme Girard de Louge , efcuyer , qui trejpajfa l'an

de grâce m. ccc. lxxxi v. le vi. jour de Septembre. Dieu en

ait l'ame. Amen.

Cy-gifl damoifelle Jehanne de Bois-Gilloufi , fille defeu 'f
ehan de

Bois-Gilloufi , efcuyer , & de damoifelle Antoine de Loify , çy

femme de feu Regnault de Bouconvillier , efcuyer ,
feigneur de

Serans fur Bois-Gilloufi » . & de damoifelle de
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Bouconvilïter , fille des fufdits Regnault de Bouconvillier & de

damoifelle Jehanne fa femme , qui trejpajfa l'an de grâce M.

ce g. lxxxviii. /f vin, Septembre. Dieu ait l'ame d'elle.

Amen.

Cy-gift madame Jacqueline de Chaftillons , dame de Carmoify
, ja-

disfemme de mefjire Hutin d'Omont , chevalier , chambellan du

Roy
>
laquelle trejpajfa le xv II. jour de Décembre fan M. ccc.

LXXX.

Cy-gift monfteur Pierre d'Omont , chevalier , chambellan du Roy ,

qui trejpajfa le x. jour d'Avril M. ccc. lxxxi. Priez, Dietf

four famé de luy.

Cy-gift madame Jehanne du Delouge , dame d'Omont ,fafemme ,

laquelle trejpajfa le xn. jour de Septembre M. ccc. xciï.

Prie^ Dieu pour elle.

Cy-eft lafépulture defeu mcjfire Philippe d'Omont le chauve, che-

valier , qui trejpajfa devant la Crue en Arméniefur les Sarra-

sins , où éloit le bon roy de Chypre.

Cy-eft la fépulture defeu meflire d'Omont , chevalier , aîné dudit

mefjlre Philippe , qui trejpajfa à châteauneufen Thimerés pri-

fonnier des Anglois.

Cy-gift madame Jehanne de Mello , jadisfemme de noble & puif
fant feigneur Pierre d"Omont , dit Hutin , confeiller & premier

chambellan du Roy notreftre ,
garde de l'Oviftemme , qui tref

paffa le vendredy m. jour d'Aouft l'an de grâce m. cccc,

viii. Priez, Dieu pour elle.

Cy-gift noble ejr puijfantfeigneur monfteur Pierre , feigneur d'O-

mont , dit Hutin
,
confeiller & premier chambellan du Roy

notre ftre } garde de fOriflemme , qui trejpajfa fan M. cccc,

xiii. Priez Dieu pour l'ame de luy. Amen,

Cy-gift noble homme Etienne de Leurs-maifons , efcuyer , jadis

feigneur dudit lieu & de Corbillifart , & efcuyer du corps du

Roy notre ftre , qui trejpajfa fan m. cccc. xiii. le xx. jour

de May. Dieu ait famé de luy.

Cy-gift damoifelle ifabelle Latruie , jadis femme Etienne Leurs*

maifons , Laquelle trejpajfa l'an M. cccc. xciiii. le XXIV,

jour de Juin. Dieu ait famé d'elle. Amen,
V ij:
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Cy-gift haut & puijfantfeigneur meffire Jacques d'Omont, barôn

de Chappes , confeiller de monfeigneur Philippe duc de Bour-

gogne , qui trejpajfa le Janvier M. ce ce. lxx. ...

Cy-gift le cœur de Ferry d'Omont , qui décéda l'an m. d. xxvi.
le xxi 1 1. Février , qui a laifié lxxm livres de rente céans,

Requiefcac in pace.

Beauvais. Le dimanche 14 d'Avril nous arrivâmes à Beauvaîs ; & le len-

demain nous fûmes faluer meilleurs les chanoines de la cathé-

drale, qui dépurèrent quatre des plus vénérables de leur corps,

pour nous faire voir leurs archives & leur bibliothèque. Nous
y trouvâmes un grand nombre de manuferits très - anciens j en-

ct'autres , un texte des évangiles en lettre mérovingienne ; un
ouvrage de faint Auguftin écrit du temps du roy Lothaire ; des

collections de conciles &: de décretaies ; plufietirs ouvrages des

faints pères ; des facramentaires , & de fort belles bibles. Outre
la bibliothèque des manuferits, nous y vîmes celle des livres im-

primez
,
qu'Auguftin Potier .évêque de Beauvais donna à fa ca-

thédrale. On nous y montra le bufte au naturel de Louis de Vil-

lers, le dernier évéqueélû par le chapitre. On dit qu'il étoit Ci

faint
,
que lorfqu'il fut élu le peuple l'enleva , &: le porta dans

le fiege épifeopa!. Monfieur de Buzanval a été un de fes plus

plus dignes fuccefTeurs. On aflure que durant fa vie il a donné
plus de fix cens foixante mille livres à fon feminaire ; qu'il étoic

le pere des pauvres ; que dans un temps de perte, il s'eft expofé

comme un bon pafteur pour fecourir Ton troupeau affligé ; que
par fa benedi&on il a guéri une femme malade, & qu'il a pré-

dit qu'il viendroit après luy un évêque
,
qui le furpaflferoit en

pieté. On fe flatte de voir l'accomplilTement de cette prédiction

dans la perfonne du nouvel évêque
,
qui pour ne pas avoir plu-

fieurs bénéfices , a quitté une abbaye qui étoit à fa bien-féance.

Quoique l'églife cathédrale ne foit pas achevée , elle pafTe

avec juftice pour une des plus belles du Royaume. Elle a 147.

pieds d'élévation ;&fa délicatefTerend encore cette hauteur plus

admirable. On nous y montra de très beaux ornemens : mais

ceux que j'eftime le plus , font des anciennes chafublcs toutes

rondes, qui fervent feulement le jour du jeudy faint à la béné-

diction du faint crème, & le vendredy-faint. Outre la cathé-

drale , il y a dans la ville fix collégiales, dont la plus confidera-

ble a pour patron faint Michel. On eltime fott les vitres de celle

de faint Vaaft. Il y a trois abbayes hors la ville , faint Lucien,
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faint Quentin & faine Symphorien. La première eft la plus iî-

luftre. On y conferve dans une très- belle charte les reliques de
l'apôtre & du patron du pais. On y voit le tombeau du cardi-

nal Cholet, avec cette épitaphe gravée fur des lames de cuivre

doré qui font autour de fon tombeau ;

Hic vir compojitus , vir verax
,
virque peritus t

Juftus , munifeus , regum Jpecialis amicus.

Ergo necem flores prxclari patris , & ores ,

Ut pojl hos flores fruclus capias meliores.

De l'autre côté du tombeau :

Hac in capfeUa latet orbis fulgida Jlelia ,

Cujus fulgore regio fuit hm in honore.

Francis legatumfujeepit eumfibi gratum ,

Formant virtutum , Francorum nobileJcutunu

Dans un cadre fur le velin :

jfla legens fijle, penfa quantus fuit ifie%

Cujus tam pulcrum cernisfulgerefepulcrum.

Eft rofafub petra , quam produntfubdita nojfya,

Et tanti floris vis Je dijfundat odoris.

Eccefub hoc tumulo venerabilis ojfafohannis

CeciL'iA, titulo décorât , pluribus annis,

Tofiea iegatus fuit inclytus atque probatus ,

Vir magni cordis , cujus mens nefeiafordis ,

Gloria. Francorum , decus orbis
} formaque morum ,

Fautor juforum , conjtans ultor vitiorum ,

Canonis & legum profejfor erat gêneralis ,

Francorum regum conful bonus & fpecialis

,

Frovocat ad fletum pietas recolendo Choletum

,

Tamquam deletum fontem bonitate repletum.

Mors quidfecifii ? vit* referans iter ijli ,

Multa gregi chrijîi cari/mata fubripuifii

,

DapJ/lis dr mundus , veraxfuit , atquefdelis.

Floreat in cœlis quia nuncfibi nemofecundus.
Annos deponas oc7o de mille trecentis }

Augufti nona quarto lux ejl morientis.

Les vers qu'on lit à Paris fur le portail du collège des Chokts,
font bien meilleurs :



îroid-

monr,

158 VOYAGE LITTERAIRE.
Bçlgarum me primus ager nutrivit , honorât

Roma , Sent curx fcedera pneu erant.

Relligio
,
pietas , Jludiorum infignia crefcimt

,

Me dace quis fuerit comprobat ijla domus.

Nous reftâmes quinze jours à Beauvais
,
pendant lefquels nous

fûmes à l'abbaye de Froidmont
,
qui n'en eft éloignée que de

trois lieuës. Elle eft de l'ordre de Ckeaux , & la plus régulière

des maifons de la commune observance. Le prieur eft un fore

honnête homme , il eft docteur de Sorbonne, & fort zélé pour

la régularité. Il nous fit voir dans la bibliothèque, dont les vitres

peintes font tres-bclles
,
quelques manuferits. Les principaux

font la chronique d'Helinand religieux de Froidmont ; les vies de

faint Bernard , de faint Pierre Tarentaife , de faint Thomas de
Cantorberie, Se des Pères du défert. On voit devant le chapi-

tre la tombe de Claude de Baife dernier abbé régulier. Comme
il n'avoit pas été élu par les religieux , ils refuferent de le rece-

voir , & lui dirent : Nolumus te , quia non te elegimu*. Et il leur

répondit : Non <vos me elegiftis ,/èd ego elegi 'vos. Il fut un fort

bon abbé ; & fes armes qu'on voit par-tout
,
marquent qu'il a

beaucoup travaillé pour fon monaftere. Il n'y a que quatre cens

ans qu il y avoit encore à Froidmont cinquante religieux de

chœur,& cent convers. Ces conversfiifoient la richelTe des mai-

fons ; ils en faifoient valoir les biens avec un profit fi notable

,

que dans une feule année environ l'an 1230. à Froidmont ils

vendirent jufqu'à fept mille toifons de brebis. On prétend que
Céfar a campé à un quart de lieue de l'abbaye , fur une petite

élévation
, qui fubfifte encore aujourd'hui. Mais puifque nous

fommes fur l'abbaye de Froidmont , les curieux ne feront pas

fâchez de voir ici les anciens ftatuts de cette maifon
,
que nous

trouvâmes dans les archives.

STATUTA SINGULARIA
Pro monafterio Frigidimontis.

De Speciaîibus Confuetudinibus.

"AD vigilias albœ cttculU babeantur ufque ad primam-
in byeme } in œftate ufque poft laudes-
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2. Intervallum hycmalefet xxx. pfalmorum maxime per Ad-

Kientum : quadragefimale autem vu. pfalmorum,

3. Exiens de majori mijfa, & qui non interfuit repetitioni in-

frottas mijfœ , &fabbato principio mandati , dr vigiliis pro de-

funcfis veniam inde petat.

4. Dominica recipiens benedictionem faciat coquinam Cr légat

ad menfam , licet alius fabbatofuerit intitulatus.

j. Mi(fa pro uno nofiro pr-fenti defuncJo ad citius pofiunum.
ordinem mijfarum celebratur.

6. Convcrfî interftnt veferis vigiliarum folemnittm
, exceptà

Adventus , S. BenediBi , S. Trinitatis, & Bedicationis.

7. Çereus pafchalis ft librarum xr. vel XI 1.

5. Afcendunt & implcnt perfe juniores alterius cborifupe^
riora falla per diem.

Sacrifia perdit orationes dr benedic7ionem collationis.

10. Cantus horologii non mutetur.

11. Pulfetur major campana modice ante vigilias pofi cafum
horologii.

1 2. Fiunt bofiiœ interpafcha & pentecofien , dr candeU inter

S, jfobannem dr Magdalenam»

DORMITORIUM.
13. Lec7us non mutetur niji per priorem dr vefiiarium , ab-

fente procul abbate.

1.4. Meridiana vel pofi completorium nullus ibi legit, nififer-

mocinatorcs dr aliqui fpiritales rotulos , dr rudes pfalteria.

15. Jaceant cooperti ufque ad cingulum
y
ncc diu fint fine ha-

bitu dumfe exuunt.

Capitulum.
1 6. Nullus ibi loquetur nifi in v . cafibus in Ufibus prêter quin*

que fiecialiter ajjignatos. De gula autem dr remityone nullus.

In modico tranfgrejfor vapulet : in multo , ad minus vino careat.

Inobediens quoque pertinaciter gravius puniatur , dr gradum in-

terim non afcendat.

17. Fugitivus morans per vu. dies recipitur ad gravent cul-

pam.

18. Hofpiti defunclo redditur collecta vel vu. pfalmi.

19. Confiituti extra terminos interfint capitulis
, nifi necefia-

riis occupati.

2.0. Sementiœ in Ramis palmamm interfint converfi , novitii



i6o VOYAGE LITTERAIRE.
& familiares , nec dicitur in fine nia* refipuerit.

2,1. Confejfores omnes quos crediderint aliquatenus excommit-

nicatos , vel alium mendaciter diffamajfe vel multma gravajfe ,

dijfeminatores difcordid & mentitos publiée abbati ad ipfum re*

mittant > nifi in articulo mortis. Similiter frangentes filentium

maxime ad menfam vel eis pœnam Ufuum imponant.

2,2,. Nolentes detegere à quo audierint aliquidponderofum ad

gravamen alterius maxime , pro mendacibus & adinventoribus

habeantur , & conftentes non abfolvantur.

23. ojfciales autem excèdentes fummam Jibi ab abbate con-

cejjam ultra vi. denarios prior etiam non abfolvat , alii verû

confejfores ultra trium denariorum.

14. Criminofi occulti à gradu altaris prius conjïlio pofea pr<&~

cepto abbatis arceantur.

Cl.AU STRU M".

2, y. Sjllabicantes,fcribentes creta, carbonibus, vel hujuf?nodi

alits , nifi occafonefui ojfcii , ponentes manum fuper alios per

apertam tram , vel diffolutum ludum proclamentur , dr acriter pu-

niantur : quipoftquam potuit hujufmodi proclamare , &fcienter-

non proclamaverit , altaris gradum non afcendat , donec procla-

maverit.. Similiter fyllabicans , fcribens , & ponens per diffolu-

tum ludumfuper alium abflineat donec recognofcat.

z6. Significans in ecclefia , dormitorio
,

rcfcctorio , ad colla-

tionem abfque utilitate ,. dr juniores , orationem propter collo-

quium perdentes fere omnes vapulent.

Refectorium.
27. Perdit verfum qui non interefi nifi pro ludere necejfario

velpro gravifj.ma infrmitate , ille etiam qui non efl ante yufti-

tiamfuam occafione minifîrandi.

2,8. Feftis tranjpofitis & folemnibus
s

fextd feriœ quadragefim.t

confueta pitantia fat cum atte.ro pulmentorum tantum quod fub~

trahitur femper cumft pitantia gêneralis éfolemnis , mixtanti-

bus ex confuetudine nihil datur , neque mutatur pitantia ei qui

aiiquando ex ea, aliquando non, quandc mittitur pitantia a prio-

re ex parte abbatis prxfentisfatfignum : quo abfente , prior ul-

tra très pitantias non faciat. feri. Jjhti cum fuerit coquinarius

poterit dare conventui aliquid pr&ter pifces. \£>uod nullus alius

feri faciat neque propter pitantias aliquis capiatur. Hoflias ta-

men facienîibus aliquid detttr diebus quibus nihil datur con-

•ventui,
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z$ . In vifitatione mane ultra duo fercula pifcium abbatibus

non uelur , nec monachis ho/pitibus ultra unum , nec ultra duas

j.ufiitias vint , prêter primam fingulis abbatibus apponitur > ex*>

fepto itifitatore. In ccena autem unum folurnferculum pifeiumfa-
its abbatibus apponitur 3 unum pojjit ho/pitibus & quibufdam

froviekn,

Infirmitorium.

30. lit nullus legitprêter divinum officiumprovidendum , &
qui a^j due infirmatur.

3 1 . Sabbato tantummodo pofimandatum conventus , lavet pe«

des qui voluerit & potuerit inviter & in publico.

$z. In coquina prdjénte infirmario ceteri Jilent , excepte con~

•verjo coquinario, Similiter prœfente fubinfirmario, "ZJtroque ah*

fente , ceteri fecttndum priotatusfuos cum coquinario velfilenter
loquuntur.

33. Eodem modo cum infrmario breviter , ubi & quando pi-

tanti*' dividuntur , & in dijpenfaria vel loco ad hoc fpecialiter

afjignato. Subinfirmarius autem cum infrmo non loquitur prx-

fente minifiro ejus. Carnes anferinœ , & anatiae & bovinœ non*

edantur, &filvefires nonemantur.

34. Afjidui miniftri non dormiantfuper culcitras ? nifi-jacue**

tint cirea infirmumfuper terrant.

3 y . In cameris, exceptis gravibus infrmis, nullusfit, nifi cum
ibbate ; quo abfente , nec minifier cum minifiro ,nec minifier cum-

infrmo , nec infirmus cum alto loquatur,

36. Ante fignum tertio non cornedunt tempore Jjyemis,

37. Medtci non nifi pro valde necejfariis perfonis adducantur.

38. Prior non det licentiam utendi elecluariis & cettrisfpe-
tiebus maxime odoriferis , exceptis etintibere & liquericia. De
feminibus autem feniculi , petrofilis , feleris montani , & hu-

jufmodi potus , licentiam gêneralem non det : nec equitandi ,

nifi urgente utilitate evidenti , & ex eonfilio eorum per quos

domus regitur. Eorumdemque eonfilio potefi dare ufque ad valo-

rem v . folidorum eadem de caufa. Alias veto potefi date ufque-

*d valorem XI 1. denariorum ifed' fiecularibus, abfente dumtaxât
tellerario & medio cellerario, Nec ingrediatur infirmitorium 3 nés

de labore rémanent prtrfolatio hofpitis, nifi auffentici.

39. Subprior nullo modo pr&fumat exceptis donis modicis &
de majoribus cum pr&difto eonfilio 3 & qui in elaufiro & alibi-

wventui fiudeat wiercjfe.

IL Partie, X-
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40. Ccllerarius non mutuet ultra. XX.foltdos , necmutuo ac-

tifUt ultra c.folidos , nifi perfonis & à perfonis ordinis fecu-

ris dr auclenticis. Donare potefifecundum quodfibi confiitutum

fuerit ab abbate. Circa quem & altos fie abbas difpenfet , ne

ejus vilefcat aurontas. Omnes befiias etiamfilvejlres cr nofiras

ter in anno ad minus per fe vel per aliumfaciat computari.

41. Subcelicrarius fotulares y corrigias , Cr hujufmodi no»

dat , nec de hts qu& cufioditt nifi conventui & familtis & hofi>i~

tibus in abbatia , extra vero non mittit nifi de licentiaJpeciali.

42,. Mercator cellerariofubjectus fit. Dare tamen poterit ufqut

ad valorem XI t . denariorum , ubi necejje fuerit. Pênes fe tamen

pecuniam non fèrvety nifi viaticum modicum ad vivendum.

43* Vefiiarius pannos Jpeciales ad acceptionem perfbnarunt

non faciat , nec alicui très cucullas five vandiquecfuftineat. Ca*

putia converforum cum danturfcularibus deformentur. Studeat

autcm , ut vefiimenta , calceamenta , corrigiœ , dr cutelli , dr

alia fint abfque fuperfluitate & curiofitate , dr maxime de cappis

dr vefiibus converforum. Botx ,
caligœ quam rarius poterit dentur

fzcularibus : cappœ vero dr Thabar numquam. Vefies novitiorum

in receptam cellerarii convertantur.

44. Portarius focietatem cum facularibus in animalibus dr

alits habeat. Mappas dr alia neceffaria ibi comedentibus dr ja-

centibus inveniat & confervet. Nihil emat , ut carim vendat.

Porcos per curiam non habeat , ficut nec infirmarius pauperum

ultra x x. folidos Parifienfes pênes fe non fervet : nec ultra

duos famulos ad portam habeat , nec ultra XX. ribaldos hofii-

tetur , nec eofdem infra quindenam fcienter. Mulieres lafcivas

dr compta* repellat. Fugitivis nihil det , vel dari faciat ante-

quam ab abbate licentiam habeant expeclandi , nec pofiea nifi de

reliquiis pauperum y fi tamenfe tenuerint in loco ab abbate confi

tituto.

4j. Lepro/bsprœbendarios folus abbas augmentet. Panes etiam

integros in parafceve recipiat , dr partem vini concejfam.

46. Magifter converforum infrmos , dr ojjicinas vifitet fin-

gulisfeptimanis nno vel pluribus diebus,

G R A N G I A.

47. ibi vitra urinatia non habeantur dr bot*. Magijfer pi-

tefi dare aliquando ufque ad v 1 . denarios. Ad valorem autem

Xii. denariorum rarijjime , & hoc quafi compellente necejjitate.

Non eqtùtet extra territorium grangU fùœ , nifi mijftts à fupe-
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riore vel abfcfue pernecejfaria caufa aliquibws de fociis intimata.

Aliis vero equitandi licentiam non concédât,

48. Convetfus abbatis dr hojfiitalis Joli abbati in refettorio

loquatur.

Nos affaires étant terminées à Beauvais , nous fûmes à l'ab-

baye de faint Paul de l'ordre de faint Benoift. Il y a plus de

quatre- vingt religieufes ,
qui peuvent fervir de modèle à toutes

les abbayes de leur fexe : car à l'ufage de la viande près qu'on

leur permet, elles vivent dans une pureté, un détachement du

monde , un amour pour leur état , un zélé pour la pénitence
,

une exactitude pour toutes les pratiques du cloître fi grande ,

qu'il s'en trouve peu dans le Royaume qui les furpafîent, ou qui

les égalent. L'abbefie fert d'exemple à fes filles , qui ne peu-

vent fe tromper en fe formant fur un fi beau modèle. Elle n'a

point de logis abbatial ; une cellule du dortoire fait tout fou

appartement. Elle fe levé à minuit comme les autres
,
mange

avec elles dans le même réfe&oire , & ne fe diftingue de fes re-

ligieufes que par fon humilité , fon exactitude & fa charité. Le
bœuf eft la nourriture ordinaire du convent : les jours maigres,

on y mange rarement du poifTon ; durant le carême, on en fere

feulement une fois la femaine ; les autres jours, on fe contente

de légumes. L'aufterité ne rend point les religieufes triftes. On
ne vit jamais des religieufes plus heureufcs ; & la joye qui eft

peinte fur leur vifage , rend témoignage de leur contentement.

On eft redevable de tout le bien qu'on admire dans cette fainte

maifon aux dames de Clermont, qui fe font fuccedées les unes

aux autres dans la charge d'abbeife depuis un tres-iong temps.

L'églife eft grande & bien bâtie. Nous y vîmes deux épitaphes,*,

que je rapporterai ici :

Cy-gift haut & puijfantfeigneur mejjlre- Charles de Clermont ,>

chevalier , comte de Toury , conseiller du Roy en fes confeils 3
.

gentilhomme ordinaire de la chambre ,feigneur de Rertangle

Rivery , Mailly , Fivier , Bouchicourt , & autres lieux , décédé-

enfon château de Toury le 11 ï» Aoufl M. dc. lxxi;

Tajfant , ce blafon vous apprend
3

£>ue ce nom digne de mémoire

Mérite l'honneur quon lui rend

Bar- ce monument àfa gloire*
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J-htece Seigneur fut par lesfans

Allié des Princes chrétiens

De tous les endroits de la terre ;

Et ces clefs encore aujourd'hui
Font voir qu'il a été l'appuy

D'un desfucceffeurs defaint Pierre.

Mais fa parfaite charité ,

Son invincible patience ,

Son éminente probité
'

,

Eclatent plus quefa naijfance.

Pour mieux s'immoler àfon Dieu ,

Il a préféré cefaitit lieu

Aux fameux tombeaux de fes pères.

Voulant comme un phénix nouveau
Y renaître par les prières

Des vierges quifuivent l'Agneau,

Et auprès des marches du fan&uaire du côté de 1 epître :

Icy efl le cœur de tres-haut & puijfantfeigneur Louis Henry, lé-

gitimé de Bourbon , prince de Neufchaflel , qui mourut À Paris

le 8. jour du mois de Février 1703.

Nous vîmes dans l'oratoire de madame rabbeffe un portrait

de faint François de Paule peint de fon temps ou peu après fa

mort. On dit que ce faint avoit une diledion particulière pour

cette abbaye, &: que de fon vivant , il envoya fon cordon à

TabbefTe
,
qu'on conferve dans le threfbr avec des morceaux

de fà robbe & des lettres d'aiîbciation , dans lefquelles il prend

la qualité de correcteur gênerai. Elles font dattées du convenc

de Jefu Maria du Pleflis-lez-Tours le y. O&obre iyoï. &: ont

pour fceau un Jefus qui porte fa croix.

S. Germer. Nous palTâmes un jour entier à S. Paul , bien confolez du
bien que nous y remarquâmes. Nous en partîmes le lendemain

pour aller à S. Germer , ancienne abbaye de nôtre ordre Se de

nôtre congrégation. Nous n'y remarquâmes rien de fingulier

que la chapelle de la Vierge
,
qui peut palTer pour une des plus

délicates du royaume ; les jardins, qui font magnifiques ; Se le

collège , dans laquelle on élevé par charité un nombre de pau-

vres gentils-hommes.

i*îaupré. De là nous fûmes à l'abbaye de Beaupré de Tordre de Cifteaux
3
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qui relevé immédiatement d'Orcamp. Elle eft (icuée fur la rivière

du Tarrain
, & fut fondée par ManafTez de Milli dont on vok

le tombeau dans le cloître avec cette épitaphe :

Clauditur hoc tttmulo claruspietate Manajfes
Miliiaci dominus Prati fundator ameni.

On lit ces deux autres épitaphes un peu plus bas :

Cy gift mejjire Raous de Mouchifire de Moyen-mont >
qui mourut

l'an de grâce mil deux censfixante & dix , au mois de May.

Chi gift mejjlre Jean de Conty , fire de Belleufe 9
qui mourut e»

Arragon.

Outre ces épitaphes qui font dans le cloître , on voit dans î'é-

glife devant l'autel de S. Bernard , celle de Guillaume de Cre-
vecœur évêque de Coutances , conçue en ces termes :

Cygtt noble homme monfeigneur Guillaume de Crevécœurjadis êvè*

que de Coutence ,
qui trejpajfa le mercredi vingtième jour d'A-

vril, après Pâques l'an M. cccc vu. priez, Dieu pourfon ame.

<Et tout proche fur une tombe de pierre celle-cy :

Çy gift noble homme monfeigneurJean de Crevecœur , chevalier^

&* jadis feigneur de Crevecœur , ér de Thoré , qui trépajfa le

jour defaint Michel au mois de Septembre M. cccc. i 1.

çy gift noble dame Marie de Saveufefafemme dame defdits lieux,

qui trejjajfa l'an M. cccc. vj.

On lifoit aufli autrefois dans le chapitre celle de Simon de Clair-

mon , comme nous Talions rapporter :

Nobilitate cluens generis Simon animique

Jufti etiam juris nil quicquam gejjit inique ,

De Claromonte decus , dominufque NigelU

De cordis fonte pietate fluens ftne felle

Regnum difpofukt ternorum tempore regum

,

Etper eum viguit patriarum régula legum.

Magnus , magnifeus , forma , farnaque decorus „

Jjhiem chorus angelicus deducat ad aftra canora

Anno milleno centum bis dr offuageno

Jpfe die primo Februi migravit ab im§

Sic Deus êrcPur à cunclis , utfeietnr
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In cxlis anima fua , nec defcendat ad ima.

On croit que celle qui fuie eft de Raoul de Clermont fon fils,,

& frère de Simon de Nèfle évêque de Beauvais :

Hic Radulfe faces de Qlaromonte vocate

,

Te genus & profitas , te laudat gratia morum.
Jîhiem comitis fabuli Francorum munerc funclum
Abflulit in média crudelis Parca juvente.

Ces deux épitaphes ne fubliftent plus aujourd'huy ; mais on lie

encore celle qui fuit fur une combe de pierre devant le chapitres

Cy gif madame Beatrix
,
quifutfile du comte de Joigny, &fem-

me de monfeigneurJehan de Nèfle , feigneur de Talleu ejr de

Herel , priez, que Dieu ly donne le repos de fon paradis.

Il paroît par les perfonnes illuftres qui ont été enterrées à Beau-

prés
,
que cette abbaye étoit autrefois confiderable. C'eft l'idée

que nous en donne le beau & grand réfectoire qui fubfifte encore

aujourd'hui
}
le dortoire,& la grange qui eft des plus grandes &:

des plus belles qu'on puifTe voir. Il y avoit autrefois beaucoup

de manuferits ; mais nous n'y en vîmes que deux ou trois, dans

l'un defquels étoient quelques ouvrages de S. Ephrem. Nous
vîmes le chartrier &: nous parcourûmes le cartulaire. Nous y
trouvâmes une chofe linguliere qui eft une fentence rendue con-

tre un taureau qui avoit tué un homme , avec toutes les infor-

mations faites contre cet homicide. Par cette fentence le tau-

reau eft condamné à être pendu aux fourches patibulaires j &
comme elle me paroît extraordinaire, pour la rareté du fait, je

la rapporteray ici toute entière.

A Tous ceux qui ces prefentes lettres verront. Jean Sondar
3

Lieutenant du Bailly du temporel de Péglife & abbaye nôtre

'Dame de Beauprés de l'ordre de Li/leaux , pour vénérables & dif-

èretes perfonnes dr mes tres-honorez,feigneurs , mejfeigneurs les

religieux abbé& convent de ladite abbaye 3 falut. Comme à la

7equefe du procureur de mefdits feigneurs , & par leur jufice

temporelle qu'ils ont en leur terre drfeigneurie du Caurroy eût été

nagaires prins ejr mis en la main d'icclle leur jufice ung thorreau

de poil rouge , appartenant à Jean Boullet cerfer & fermier de

mefditsfeigneurs , demeurant en leur maijon cb* cenfe dudit Caur»

roy
,

lequel thorreau étant aux champs &fur le territoiiere d'i+-
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celle églife , aurait par furiofité occfs & mis à mort un joinefils,

nommé Lucas Dupont, de l'âge de quatorze à quinze ans, ou

environ , ferviteur dadit cenfier , lequel il avoit mis à la garde

defes bejles à corne , entre le/quelles efioit ledit thorreau. Duquel

thorreau ledit procureur de mefditsfeigneurs requeroit la jufiiee

ejlre faite , & quilfut exécutéjufqu à mort inelufivement par la,

jufiiee de mefdits feigneurs pour occafion d'icelui crimme d'o-

tnicide & de la detefiation d'iceluy. Sur quoy enquefie & informa-

tion eujfent étéfaites de la forme dr manière iceluy homicide ,

par laquelle ledit procureur nous eufl requisfur ce luy eftre fait

droit. Savoirfaifons que veu laditte enquefie & information &
Jur tout en confeil& advis , nous par nofirefentence & jugement,

avons dies (jr jugié, que pour raifon de l'omicide , dont de/fus efi

touchié , fait par ledit thorreau en la perfonne d'iceluy Lucas, &
pour la detefiation du crime d'iceluy homicide , ledit thorreau

nommé confifqué a mefditsfeigneurfera exécutéjufques à mort in-

clufivement par leurdite jufiiee, & pendu à une fourche oupotence

es mettes de leurdite terre S" feigneurie dudit Caurroy, auprès du

lieu où folloit cfire ajjlfe la jufiiee. Et ad ce le avons condamné

& condamnons . En tefmoing de ce avons mis noftre feel à ces

lettres qui furent faites & pronunchiés audit lieu du Caurroy

en la prefence de Guillaume Cave du Mottinfjehan Cufiien l'aifné',

Jehan Henry , 'Jehan Boullet , hommes drfubjets de mefditsfei-

gneurs , Jehan Charles , & Clément le Carpentier , ér plufieurs

autres lefei&iefme jour de May l'an mil quatre cens quatre-vingt-

dix-neuf Ainfifigné ,
lleugles , ad ce commis.

Toutes les informations &: procédures du procès font au mo-
naftere de Beaupré.

L'abbaye de Lannois de Tordre de Cifteaux n'eft qu'à une

lieuë de Beaupré ; elle n'eft pas Ci confiderable : mais l'avancage

qu'elle a d'eftre poffedée par les religieux de la réforme lui pro-

cure celui de fon entier récabliffement. On dit qu'elle fut fon-

dée par Jean feigneur de Rocheroles, dont on voit le tombeau

dans la croifée del'églife. Il eft élevé & il y eft: repréfenté vécu

de fa cuirafTe, le cafque en têce , la vifiere grillée , avec cette

épitaphe :

Militid florem tegit hic lapis , unde dolorem

Mundus agit magnum , fundens fletus quafifiagnum.
Bellorum fuit hic animofs ut HeùJor

,

Manfuetis humilis
,
reprobis trux atque virilis ,

Lannois,
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Nofierfundatorfuit ifie fohannes , amator

Juftitiœ. , J E s u , tecumfit qtufumus ifle

,

J>Hii fe dévote nobis dédit drfua pro te.

II y a plufieurs autres fepultures de perfonnes illuftres dans 1*4*

glife, dont voici les principales. Au milieu du fanctuaire, on
•voit celle de Raoul de Preauxs accompagnée de cette épitaphe;

Cy gifime(Jlre Raoul de Preauxs , chevalier &fire de Rayneval

,

qui trépajfa au revenir d'Arragon en l'an de grâce m. se,

j.
ixxxv. au mois de Décembre,

Jean de Praiaus Ton pere eft enterré derrière le chœur dans

îa chapelle de la Trinité , où l'on voit deux tombeaux en for-

me de voûte. Celui du côté droit reprefente un feigneur armé,

avec fon écuflbn , fur lequel eft gravée uue croix chargée de
cinq coquilles i&à fa gauche, on voit une dame qui fans doute-

eft fa femme. Et devant la chapelle eft une tombe fort ufée,

for laquelle on Ht ces mots : Cy gifi noble homme Jehan de

Praiaux chevalier jadis fire de Rayneval.

Immédiatement après cette tombe , on en voit une autre, où -

font reprefentez un chevalier & fa femme (ans infcription. Ils

portent d'argent à la croix de gueule recroifelée de petits fàu-

toirs. Pour la femme , elle porte trois pals vaircz & un chef On
n'en connoît pas le métail. Mais on croit que c'eft un vicomte

de Poix.

Il y a dans la chapelle des Martyrs deux tombeaux de cette

famille avec cette infcription : Cy gif noble homme Pierre vi~

comte de Poix, feigneur des Caines , qui trejpafjfa l'an de grâce

M. CC. L X X X J I r.

A côté on voit une autre tombe avec cette infcription:

Cy gif meffre Robert vicomte de Poix-, chevalier,fire des C"ainesv
fils de Vicomte Pierre , qui trefitajfa en Flandre en la bataille

de Mons l'an m. ccc.

Cy gift madame Margueritefille me/JJre- Pierre de la Tournelie ?

vicomteffe de Poix , dame des Caines , femme du vicomte Ro-
bert , quitrejpajfa l'an M. ce. ixxxvm. au mois de- Mars,

Et plus bas à l'entrée de la chapelle de S. Eloy, près de lamïji

raille :•

Cy gif; Marguerite- des guefnes , fiUe jadis mejfire Huon des

£>uefnes %,
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^uefnes , qui trejpajfa Van M. cccc. lvii. au mois de De'

cembre.

On lie auffi cette épitaphe dans la croifée devant cette même
chapelle :

Cy gift noble dame madame Perronne de Villars enfon vivant

dame de Lannois & de Getencourt , laquelle trefpajfa l'an de

grâce m. ccc. lxxxxviii. le xi i. jour de Novembre.

Outre ces fepultures qui font dans l'églife , il y en avoit en-

core d'autres dans le cloître, qui ne paroiffent plus aujourd'hui ;

mais voici au moins une épitaphe qu'on a confervée :

Cy gift Marie de la Haye >femme de Simon de Rochois
,
lefquels

eurent unfis nommé Jehan, quifut moine de S. Germer , puis

aumonnier de Fecamp , & après abbé de S, Vandrille^& tante

de Simon de la Haye , abbé de cette églife , laquelle trefpajfa

l'an de grâce m. ccc. xci i. le x i i i. d'Aouft.

Il refte encore dans la bibliothèque quelques manuferits dont

lès principaux font les fept livres de la Vie de faine Thomas ar-

chevêque de Cantorberie compofée par Herbert de Bofchan &c

dédiée à l'archevêque Baudouin , Raoul de S. Germer fur le

Levitique , Haimon fur les épkres de faint Paul , & les fermons

de l'abbé Serlon. On voit auffi à la fin d'un manuferit des para-

boles fous le nom de S. Anfelme & une confeflion de S. Patrice. Brçtcuif ^

De l'abbaye de Lannoy nous nous rendîmes à celle de Bre- Ji ft c «c

teùil, où il n'y a rien de remarquable que le refe&oire, qui eft aubcï"
0

fort beau, & les reliques de faint Conftantien qui font confervées

dans une belle châffe de vermeil doré, lefquelles attirent beaucoup

de monde par les guerifons journalliers des infenfez. DeBreteùil

nous fûmes à l'abbaye de faint Julie de l'ordre des Prémon-
trez

,
qui doit fon entier rétabliffement à monfieur de Villeroy

archevêque de Lyon
,
qui en étoit abbé commendataire j èc

de-là nous fumes à faint Martin au Bois
,
abbaye de chanoines

réguliers de Tordre de faint Auguftin
,
qui à leur ordinaire nous

reçurent avec beaucoup de charité. Leur églife eft fort délicate

& le jardin admirable. Ils nous communiquèrent avec beaucoup

d'ouverture tous leurs anciens monumens , ils nous firent voir

entr'aucre un ancien ordinaire de leur maifon, écrit depuis deux
©ens ans , dans lequel nous remarquâmes quelques rites par-

ticuliers pour la procefïion du S. Sacrement. Les principaux

II. Partie* Y
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font l'afperfion de l'eau bénite qui doit la précéder , la confef-

fion générale avant que de la commencer , & le foin que l'on

avoic de reflferrer le S. Sacrement après la procefîîon. Ce qui

fait voir qu'on ne l'expofoit point encore en ce monaftere il y
a deux cens ans -, voici les termes de l'ordinaire qu'on fera peut-

être bien aife de voir icy..

Pulfato ad Tertiam in diefolemnitatis S. Sacramenti , omnes

canonici ingrediantur ad Tertiam , quam incipitprior. Jgua hora

fnita y choriflt incipiant : Afperges me, &fat afperjio aquabc-
nedicta more folito. J>hiofnito , omnes induendo cappas rever-

tantur adfedesfuas. Et intérimponatur corpus chrifi à quodam
facerdote fupra magnum altare in vafeulo confueto, Tune dorni-

nus abbas fans infiallofuo incipiat alta voce Veni Creator Spi-

ritus >
hune bymnum alii .ca.nonici flexis genibus dévote profe-

quantur , & tune dominus abbas recédât immédiate in loco fut

cum priore : euntes ante altare , ut incenfum cjferant fiexis ge-

nibusfanc7i[j:mo Sacramento. £hio byrnno fnito
,
furgat domimx

abbas y & ftando dicat hune verfeulum , Emitte fpiritum tuum

& creabuntur, cum hac oratione Deus qui corda fidelium , &
pofiea dominus abbas indutusfolafando juxta altare dicat Con-

fiteor & alii canonici etiampof eum. ^uibies expletis, incipiant

chorïftjt antiphonam B. Maria , feilicet , Ave regina cadorum.

Intérim dominus abbas affumat corpus chrifli in manibus fuis ,

qui etiam çgrediatur ordinefuo pofi^feut decet. Et circa eumfnt
quatuor clerici portantes pallium fupra ipfum , & alii quatuor

habentes cereos accenfos , dr ant£ eumft quidamfacerdos , qui

déférât baculum paforalem. Procejj^one autem peracfa , reverta-

tur dominus abbas ad altare , ibi dimittat corpus chrifi , &fa-
tim induat veftimenta facerdotalia. Intérim amoveatur corpus

Chrifi ab unofacerdote a vafeulofupradicto , & reponatur in loc0

confueto i & fie incipit mijfa,

Co:bic De là nons pafsâmes à l'abbaye de Moreuil , qui originai-

rement étoit un prieuré dépendant de Breteùil; & de-là à Cor-

bie. L'abbaye de Corbie eft fi illuftre , qu'il fuffit de la nom-
mer

,
pour en donner l'idée qu'elle mérite. Elle doit fon ori-

gine à la pieté de fainte Bathilde reine de France. C'eft de là

que font fortis tant de grands hommes illuftres par leur naif-

fanee , leur fainteté , leur doctrine , & les grands fervices qu'ils

ont rendu à l'églife i un S. Adalard parent de l'empereur Char-
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lemagne ; un Wala , un faint Anl\ haire apôtre deis pays fep-

tentrionaux , un faint Pafchal Radberr , & un Ratram iîlut

très par leurs ouvrages, un S. Hildeman que legîife de Beauvais

regarde avec juftice comme un de fes plus grands évêques , un
faint Gérard abbé & pere de tant de moines , & plufieurs au-

tres prélats qui en ont été les principaux ornemens. Il y avoir au-

trefois un tres-grand nombre de manufcrits. Les principaux ont

été apportez à S. Germain des Prez , mais il en refte bien en-

core deux cens dans l'abbaye. Le refe&oire & le cloître font

deux pièces admirables.

La ville d'Amiens eft à quatre lieues de Corbie. L'églife Ca- Amien

thedrale eft un chef d'œuvre accompli , on ne peut rien voir de
plus parfait , ni de plus beau , &c dans tout Je royaume , il n'y en
a aucune qui lui puiflfe difputer. II y a dans la ville quatre ab-

bayes. Saint Martin aux jumeaux étoit originairement une ab-

baye de nôcre ordre
,
laquelle ayant été détruite , fut rebâtie fur

la fin de l'onzième fiecle, & donnée aux chanoines réguliers,

qui d'abord ne prirent que la qualité de prieur. Thierry éyêque

d'Amiens en 1*45. les honora du titre d'abbé. Ils l'ont pofle-

dée jufqu'au temps qu'on a bâti la citadelle. Pour lors comme
il n'y avoit plus que deux religieux , on donna leur maifon aux
pères Celeftins , qui l'ont rebâtie magnifiquement dans Fendroic

même où faint Martin n'étant que catéchumène
, partagea fon

manteau
,
pour en donner une partie à Jefus Chrift, qui lui de-

mandoit l'aumône en la perfonne d'un pauvre, en mémoire
d'une fi grande a&ion j on y lit ces vers gaulois :

En Tan trois cens ajoutez, trente-fept ,

Saint Martin cbi divifa s'en mantel..

Et ces autres Latins :

Hic ebriflo clamidèm Martinus dimidiavit
s

.

Ut faciamus iuem nobis examplïfcavit,

L'églife eft tres-propre , là boiferie de la facriftie eft admirable
\

la bibliothèque eft fort bonne. On y trouve même quelques ma*
nuferits dont les plus confiderables font un Laotànce, quelques

ouvrages d'Oxam , de Pétrarque , de Thomas de Cracovie fur

l'Euchariftie, la Vie de faint Pierre Celeftin, ïepitre aux frères

du Mont-Dieu fous le nom de faint Bernard , deux commen-
taires fur la règle de faint Benoift, l'un du V. P. P. Pocquet

Celeftin
,
qui mourut en 1 546. & l'autre de Pierre de Lant-

"w'nc Celeftin de Brabant
,
qui vivoit en 1
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L'abbaye de S. Acheul eft pofTedée par les chanoines régu-

liers , qui y ont un abbé régulier. Nous y vîmes cinq tombeaux
anciens découverts depuis peu d'années fous le grand autel

,

qui font aujourd'hui la matière d'une grande conteftation. Ou-
tre ces cinq tombeaux il y en a un fixiéme fous l'autel , où l'é-

vêque S. Firmin eft reprefenté en habits pontificaux tenant la

croffe en main , mais fans mitre avec cette infcription % Sanc-

îhs Firminus epifcopus.

L'abbaye de faint Jean appartient aux Prémontrez
,
qui y one

une excellente bibliothèque , où il y a plufîeurs antiquitez»

Lorfque nous y fûmes , le prieur étoit abfent , mais le procu-

reur nous donna toute la fatisfa&ion que nous aurions ofé ef-

perer de lui.

L'abbaye de Paraclet qui fut fondée par les feigneurs de Boue
à trois lieues d'Amiens pour des religieufes de l'ordre de Cif*

teaux eft aujourd'hui transférée dans la ville. Je ne parle point

de celle de faint Fufcien éloignée de la ville d'environ deux

lieues , ni des paroiffes de la ville. Je diray feulement que celle

Le Gard, de S. Martin eft fituée dans l'hôtellerie ou maifon où le faine

étant encore foldat , faifoit fa refidence.

L'abbaye du Gard de l'ordre de Cifteaux eft à quatre lieuës

d'Amiens. Elle eft fituée fur la rivière de Somme. Il paroît par

les bâtimens qui reftent aujourd'hui qu'elle étoit autrefois fort

illuftre. On voit dans le chœur d'anciennes formes, telles que

les avoient les premiers religieux de l'ordre. Le chœur des con-

vers occupoit toute la nef , ce qui paroît dans les murailles Se

les pierres brutes des pilieres qui étoient cacheés par les formes

des convers. Il y a dans l'églife une pierre qui fervoit de pifeine

aux religieux pour fe laver les mains. Le fieur de Vert leur a dit

que c'étoit là que l'on lavoit les corps morts, en quoi il a fait voir

combien il étoit peu jufte dans fes fentimens. Le foûprieur en

l'abfence du prieur nous reçut avec beaucoup de charité , mais

le procureur ne fe trouva pas difpofé à nous faire voir les archi-

ves. Ainii nous ne lejournames pas au Gard , & le même jour

nous allâmes à l'abbaye de Salincour de l'ordre de Prémontré ,

qu'on nomme communément fainte Larme, à caufe d'une fainte

Larme de nôtre Seigneur, que Bernard de Moreuil apporta de la

Terre- fainte & qu'il donna l'an 12.06. au monaftere où elle attire

un grand nombre de pèlerins. Elle eft fluide, & fe conferve dans

mm
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un tres-beau reliquaire. Lorfque nous y arrivâmes , le prieur

avoir été fair abbé d'une autre maifon , mais le foûprieur nous

reçue avec beaucoup de cordialité, il nous fit ouvrir les archives

& la bibliothèque, ou il y a un affez bon nombre de manuferits,

la plus part des ouvrages des pères. L'églife après la cathédrale

eft la plus belle du diocefe. Nous y remarquâmes dans la féconde

chapelle trois tombes fur lefquelles on lit ces épitaphes :

Chi gift mejfire Vvillame Tivaux chevallier ftre de Pois
, priez,

four s'ame.

Chi gift medame Marguerite , Kifiitfemme monfeigneur Vvilla-

me Tivaux chevallierfeigneur de Pois. Priez, pour s'ame.

Cis gift demizelle Marrie ftlle me ftres Vvillames Tirelftres de

Pois , priez, pour s'ame*

De Seiincour nous nous féparâmes, mon compagnon fut à l'ab-

baye d'Aumale , & moy à celle de Seri de l'ordre de Premontré

qui a été fondée par Anfel de Cayeux à une portée de moufquet

de Blangy. Elle eft affez jolie, mais elle eft redevable de fon entier

rétabliflement à»la réforme
,
qui l'a toute rebâtie& même l'églife.

De là je fus à l'abbaye de Lieu-Dieu de l'ordre de Cifteaux, qui

fut fondée par un feigneur de Dreux & de S. Wallery l'an 1 191

,

8c rétablie par la réforme. Je fus également bien reçu & dans

l'une & dans l'autre.

Nous nous retrouvâmes enfuite mon compagnon & moy à s.Vvalicri.

l'abbaye de S. Wallery où nous parlâmes la fête de la Pente-

côte. Elle doit fon origine au faint dont elle porte le nom , &:

fon rétabliflement à la pieté de Hugues Capet. Et c'eft en ré-

compenfe de ce rétablhTement
,
que les hiftoriens attribuent

l'élévation de ce prince fur le thrône de la monarchie Fran-

çoife. S. Wallery fut enterré dans une petite chapelle a(Tez prés

du monaftere, où il y beaucoup de dévotion , &c où; plufieurs

infenfez reçoivent leur guérifon ; mais aujourdhni fon corps eft

confervé dans l'abbaye en une tres-belle châfle d'argent , aulîi-

bien que celui de S. Blitmont abbé fon fucceffeur, celui de faint

Sevole comte de Ponthieu &c martyr , celui de faint wlganius

archevêque de Cantorbie , & celui de S. Ribert.

Nous paftames les fêtes à S. Wallery , Se nous fumes de-là à S. s
-
Ri(luicr •

Riquier, une des plus fameufes abbayes de nôtre ordre, tant par

fon antiquité, que par les grands hommes qu'elle a donné à l'ordre

monaftique. S Riquier la fonda il y plus de mille ans ; mais S.

Angilbert gendre de l'empereur Charlemagne , la mit dans un
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tel point de fplendeur, que de fon temps elle avoit peu d'égales»

Il rebâtit non feulement le monafteie avec une magnificence

vrayment royale ; mais il y aflembla trois cens religieux & cent

novices ,
qui étant partagez en plufieurs bandes, chantoient fans

interruption les louanges de Dieu. La fainteté de leur vie répon-

doit à leur nombre , & pour fçavoir bien vivre , il fuffifoit de

venir à S. Riquier. Le faint voulut après fa mort être enterré à

la porte de l'églife, pour être foulé aux pieds de tous les paflans;

mais vingt - huit ans après l'abbé Ribbodus le tranfporta fans

Téglife & le mit dans la nef près du chœur avec ces vers :

Mrefub obfcuro Angilbertus membra recondi

Ju/Jlt , ut ad templumfemita duxque foret.

Sed bis pofi decies annos ac infuper offo

Incorrupta tulit Ribbodus ante chorum.

Le corps du Saint eft demeuré depuis dans ce même lieu ;

on ignoroit où il étoit
,

lorfqu'en l'an i68y. il fut trouvé en.

travaillant à l'églife. On le mît dans une belle châfle d'ar-

gent
,
que lui fit faire monfieur d'Aligre , abbé commendataire

de famt Riquier. C'eft ce que nous apprenons de cette inscrip-

tion : ( arpm fantti Angilberti h te reconditum anno Domini
Dccc. xlii. elevatum eft nono Septembres M. DC. Lxxxv»
Aujourd'hui il eft dans le fanctuaire, avec les corps de faint Ri-

quier , de faint Vigor évêque de Baycux , de faint Maugul , & de

quelqu'autres. Mais puifque nous iommes tombez fur monfieur

l'abbé d'Aligre
,
je ne puis me difpenfer de dire qu'on le regarde

à faint Riquier comme le reftaurateur de la maifon , & comme
un fécond faint Angilbert. Avant l'introduction de la réforme

l'abbaye éioit dans un fi grand défordre , & dans un état fi pi-

toyable, qu'on héfica fi on aceepteroit cette maifon. La réfor-

me l'a entièrement relevée , & l'a misen état d'entretenir un
bon nombre de faints religieux : mais monfieur l'abbé d'Aligre

s'eft efforcé de lui rendre fou premier luftre par les beaux bâti-

mens qu'il y a fait faire, &: par les décorations admirables dont
il a orné l'églife. L'autel de marbre , le chœur & le fanc~tuaire

pavez de même matière , la riche argenterie , les chaifes di*

chœur, les beaux grillages, la boiferie des chapelles, les admi-
rables tableaux qu'on y voit, font des monumens éternels de fa

pieté , & qui rendront fa mémoire immortelle dans le monaf-
tere. Ccft par reconnoilTance de rant de bienfaits

,
que nos

eonfreres lui ont fait dieffer cette infciiption dans l'églife ;
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D. O. M.

Et

llluflriffmo Abbati

Carolo dAligrï,
Stephani Cancellarii Jilio ,

Régi a fanctiorïbus conflits,

ANGILBERTO ALT E RI.

Jguod Bénédictin* difuiplina renovandx curam ddhibuit %

yiolatam hoflili furore Bajilicam reflituit ,

Argenteis œneifque vafs ac libris ornavit
,

Altare marmore , tabuiis argenteis
y
facetta picJuris ditavit *

>Chorifèdilia ,
pulpitum

,
pavimentumque conflruxit

,

Capfam , cancellos , valvas magnifiée erexit

Monaferii muros feptumque ampliavit ,

Horrea , & abbatis hortum , domumque ddifcavit

Perfciendis demque monachorum œdibus , largam opem

contuiit ,

Tôt benefciorum acceptorum memores.

Prior ejr monachi Centulœ,

Privatumfngulis hebdomadis facrum ,

Cum annua pof exitum folemni memoria.

Xli I . Kal. Décembres anni M. oc. lxxxviii.

Statuer e.

On trouve peu d'autres inferiptions dans l'égîife î en voici une

feulement que je ne veux pas omettre ici :

Mejjlre Jehan de Bruges , prince de Steneufe ,/èigneur de la Gre-

teufe , & chevalier de l'Ordre ,
gouverneur & lieutenant gê-

nerai du Roy es pais de Picardie , capitaine de cent hommes
d*armes , trefpajfa a Abbevïlle en Van mil cinq cens & douze j

dr fut grand & redoutéfeigneur.

Ce feroit ici le lieu de parler de la belle bibliothèque qui étoic

autrefois à faint Riquier : mais le malheur des guerres , & le

peu de foin des religieux avant la réforme , l'ont tellement dif-

fipée
,
qu'il n'y a plus que deux manuferits, qui méritent quel-

que attention. Le premier eft un texte des évangiles écrit e»

lettres d'or fur du velin pourpré , donné à faint Angilbert par

l'empereur Charlemagne. L'autre eft la chronique du monaf-
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tere écrite par Hariulfe religieux de faine Riquier. Le manuferie

eft du temps de l'auteur, & pourroic bien être l'original. On y
lit fon épitaphe

,
qu'on fera bien-aife de trouver ici.

EPITAPHIUM SCRIPTORI&

- Tontivo natta , pronus Jludiis Hariulfus ?

Almi Richarii claujîra puerfubiit.

In quibus imbtitus , deceat quid nojfe magijlrum
%

Aldenborgenjîs tertius abbafuit.

Rem fibi commijfam pro viribus amplifieavit >

• Crefcere , Petre , tuis femper opes Jitiens.

Fratribus exemplum prœtendens compatientis 3

Multa nimis tenuit , quxque loqui decuit,

Centttla quosfratres retinet cotuitfeniores ,

lllis quodJît honor cernere femfer amans,

Centula diligo te , docloris captus amort

,

Vltima cum tibi do munufcula , mater , aveto ,

Atque vicem referens die nato nate valeto.

Nous vifieâmes enfuite quatre abbayes de filles ; celles d'Efpa-

gne &: de Villencourt de l'ordre de Cîceaux
,
qui font dans la

ville d'Abbeville ; celle de Bertancourt de l'ordre de faint Be-

Dourlans. no^
> qu * eft à la?campagne ; &: celle de faint Michel de Dour-

lans. Lorfque nous arrivâmes à Dourlans , il y avoit des trou-

pes , qui occupoient toutes les hôtelleries de la ville. Dans
l'embarras où nous étions de nous loger, un Dragon par unecha»

rité, qui n'efi: pas ordinaire à ceux de fa prof'eflion , nous traîna

comme par force en fon logis , & obligea fes camarades à nous

céder leur chambre , où il y avoit trois lits : mais comme elle

étoit fur une écurie, elle étoitfi échauffée, &: fentoit fi mauvais,,

que je fus obligé de paffer la nuit fur une chaife la fenêtre ouverte.

Cexcamp. Le lendemain nous allâmes à l'abbaye de Cercamp de l'ordre

de Cîteaux , de la filiation de Pontigny, qui comme il paroît par

la nef de l'églife
,
qui feule eft reftée , étoit autrefois magnifi-

que. Les jardins & les dehors font admirables , &: n'ont rien

fouffert des dernières guerres. Les comtes de Saint Pol
,
qu'on

dit en être les fondateurs , y avoient choifi leurs fépultures. Ils-

avoient leurs tombeaux dans le chœur. Mais ayant été ruiné ,

on a transféré leurs cendres dans une chapelle de la nef, dans-

laquelle on a mis cette infeription ;

A
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A Tilluftre & éternelle mémoire des Comtes de Saint

Pol fondateurs de cette Abbaye, dont les cercueils

ont été ici tranfportez de l'ancien choeur, qui a été

démoli. •

Pajfans , arrêtez-vous , & pleurez, nos malheurs

,

Qu'en cet endroit a fait la guerre.

Ce temple allêit être par terre

,

Si Dieu n'eut fait cejfer nos maux & nos douleurs.

Venez, en même temps en cet écrit apprendre

,

Quelsfont les trois Princes fameux
Transferez, & mis dans ces lieux 3

Dont on doit rejpecter dr les os d* l& cendre,

Cefl Guy de Chaflillon , & Anne de Bretagne

,

Pierre de Luxembourg , la dame des EJfaux ,

Jacques de Luxembourg. Priez, pour le repos

De ces héros connus jufqu'au fond de l'Efpagne.

Le xxv. Septembre M. dc. lxxx i v.

Nous pafïames à Cercamp la fête de la Trinité ;& de-là nous fû- Blangy.

mes à l'abbaye de Blangy,qui fut fondée dans le diocéfede Boulo-

gne pour des religieufes par fainte Berte , dont elle poflede les

reliques ; & rétablie dans l'onzième (iecle pour des moines, qui

furent tirez de l'abbaye de Fecamp , à laquelle celle de Blangy

a été afTez long-temps foûmife. Elle l'étoit encore au commence-

ment du quatorzième fiecle. Lorfque nous y arrivâmes , l'abbé

étoit abfent ; mais le prieur nous donna toute la fatisfaction que

nous fouhaitions.

L'abbaye de Rouflfeauville de l'ordre de faint Auguftin, & la R nufoau-

troifiéme de la congrégation d'Aroaife , n'en eft éloignée que
vl c""

d'une lieuë & demie. Nous n'y eûmes aucune fatisfa&ion. Nous y
trouvâmes même un curé féculier de campagne, qui nous infulta,

voyant que nous étions bons François , êc tres-fideles fujets de

nôtre Prince. Le lendemain nous partîmes de grand matin fans

dire adieu , & nous fûmes dire la melfc à l'abbaye d'Auchy
,
qui

dépend de celle de S. Bertin ; & de-là nous fûmes à S. André-

aux-Bois de l'ordre de Prémontré, où nous refiâmes trois jours,

Cette abbaye eft fituée à deux petites lieues d'Hefdin. Elle s. André-

n'étoit en fon origine qu'une dépendance de celle de Dom- a ux-Boi$,

//. Partie. Z
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Martin. Thierry évêque d'Amiens l'érigea en abbaye en 11.63.

Il paroîc pauquelques titres que la prévôté de Magdebourg lui

étoic autrefois unie. Elle n'a aucune cure : ce qui eft allez par-

ticulier dans l'ordre des Prémontnez Elle a eu l'avantage de
n'avoir eu jufqu'à prêtent que des abbez réguliers. Celui qui l 'eft

aujourd'hui eft un homme de Dieu, plein de zélé, plus pauvre

que le dernier de fa communauté, charitable, qui ne refpire que

laréforme, ÔC qui a répandu dans tout le-voifinage l'odeur de fe*

vertus.

L'abbaye de Dom-Martin n'eft éloignée de celle-ci que d'une

lieue & demie. Elle fut fondée dans le commencement de l'or-

dre par Milon évêque de Therouenne fous l'invocation de faint

Joflfe. Je ne fçai d'où vient qu'elle porte Je nom de Dom-Martin i

car tous les anciens titres l'appellent faine JofTe-aux-Bois. Elle

eft tres-belle , Se l'une des meilleures Se des plus floriflantes de

l'ordre de Prémontré.

L'abbaye de Valloire de Tordre de Cîteaux fut d'abord fon-

dée à une lieuë d'Abbeville par Guy comte de Ponthieu. Trois

ou quatre ans après ,. elle fut transférée à Balance, où ihy.avoit

des chanoines réguliers , qui cédèrent leur monaftere aux reli-

gieux de Cîteaux : mais comme le lieu étoit élevé & ferré , ils

n'y refterent pas long-temps , Se vinrent s'établir à Valioire dans

une vallée a ffez agréable, fur la rivière d'Autis Jeanne reine

de Caftille , de Tolède Se de Léon , Se comtefle de Ponthieu
, y

fut enterrée dans une chapelle proche de l'églife
,
laquelle ayant

été ruinée par la nég ! <gence des commandataires , on a trans-

porté fon corps à cô é du grand autel. On prétend aufli que

Jean de Luxembourg roy de Bohême , tué à la bataille de Crecy,

fut enterré à Valloire ; mais qu'il fut enfuite tranfporté en Hon-
grie. On y voit aufti le tombeau d'un Seigneur d'Aumale , mais

fans inferiptian.

Nous fûmes de Valloire à Monftreiiil , où il y a deux abbayes,

l'une de nôtre congrégation, qui a pour patron faint Sauve évê-

que d'Amiens , Se qui n'eft recommandable que par les faintes

reliques qu'elle poiTede ; Se l'autre de fainte Auftreberte , où il

y a des Bénédictines
,
qui gardent les conftitutions du Va!-de-

Grace. On trouve à deux lieues de- là l'abbaye de faint JolTe-

fur-Mer, où nous n'avons rien vu de remarquable, que le ca-

lice de faint JofTe, qu'on ne peut nier être tres-ancien. Il eft de

fonte , Se peu élevé ; mats la coupe eft fort large & elle a deux

ances ; & on y lie cette infeription ;



VOYAGE LITTERAIRE. v?,

•ÎCVMUWOMIXT^FIT SPISSI\SVIS €CUSfôA>

TiîIIBVS HS SUMPTIS SJÏLVATVRGyiSCpriDHlS;

Sur la coupe eft reprefente un Chrift dans fon fiege , entre ifàinc

Pierre &r S. Paul;& de l'autre côté un agneau entre deux anges.

Sur le pied du calice font reprefentées quatre figures de Saints;,

l'un revêtu en prêtre, avec cette infeription. ..... S. Sacerdos

Chrijli dr tenfejfor. L'autre en habits pontificaux, mais fans

mitre, avec ces mots : Hic ejlfanffus Martinus archiepifeopus.

Le troifiéme en habits faeerdotaux , tenant la crofle en main

,

fans nitre, avec ces mots : Pater monachorum benediclus abbas.

Enfin le quatrième revêtu en habits pontificaux , tenant la croffe

en main , mais (ans mitre , avec cette infeription > Hic ejl S.Ve-

daflus epifiovus.-

De faint JofTe nous fûmes à l'abbaye de Samer de nôtre con-

grégation , où mon compagnon étant tombé malade
,
je fus feul

à celle de Longvillier
,
qui n'en elt éloignée que de deux lieues ;

&: à Boulogne
,
qui n'eft qu'à trois lieues. Il y a deux villes à Boulogne-

Boulogne , la ville haute , & la ville balTe. La cathédrale & l'ab-

baye de faint Wulmer font dans la ville haute. La cathédrale

dans fon origine étoit l'abbaye de Nôtre - Dame , de chanoines

réguliers. -Elle fut fécularifée &: donnée aux chanoines de The-
^roùenne

,
pour y transférer Pévêché & leur chjpitre

,
après la

ruine entière de la ville par Charles V. Elle étoit fort fameufe

par le pèlerinage à la fainte Vierge ; & les piinces , & les rois

mêmes , fe faifoient un principe de religion d'y offrir leurs

vœux à Dieu dans leurs plus grandes nécefîirez. J'y vis derrière

l'autel le roy Louis X I IL & le roy Louis XIV. reprefentez

en bas relief, offrant leurs cœurs à la fainte Vierge, avec cette

infeription
,
qui fera un monument éternel de leur pieté:

Cet autel dr la clôture furent commencez, l'an 165$, dr ache-

vez, l'an 1-656. de lafomme de douze mille Hures adjugée par

notre roy Louis XIV. à prefent régnant , aux doyen ; chanoi'

nés dr chapitre de cette églife , a rinfiance de monfieur le ma-
réchal d

yAumont , go-uverneur de Boulogne ey du païs de Bou~

lonois y par Arrêts du Confeil des $ Mars 1644. & Juillet

1^45. vérifiez, dr" enregifirez> en Parlement le 3., & en la*

Z ij
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Chambre des Comptes le 15 Juillet pour fefiimation

de deux hommages d'un Cœur d'or chacun d'eux en ladite

églife , â caufe du Comté de Boulogne , l'un -par le feu roy de

tres-glorieufe mémoire Louis XI/I.& l'autre par Sa Majejlc}

snfuite de l'infeodation que le roy Louis XI. fit de ce Comté
a Nôtre-Dame de Boulogne , par fies Lettres Patentes du mois
d'Avril 1478. enregifirées audit Parlement le 18 Acufi de U
même année.

Je reçu toutes fortes- d'honnêtetez de meflîeurs du chapitre
„

qui eurent la bonté de me communiquer tout ce qui pouvoic

contribuer à ma fatisfaction. Ils me firent voir entr'aucres une
hiftoire du Boulonois affez bien faite , & compofée par mon-
fieur Feramus

,
qui étoit entre les mains de monfieur Habot tré-

forier de la cathédrale. Ils me montrèrent leur tréfor , où eft la

couronne de Godefroy de Bouillon roy de Jérufalem , dans la-

quelle il y a une partie d'une épine de la couronne de nôtre Sei-

gneur. On voit encore dans ce tréfor une grande image d'argent

de la Vierge, donnée par le roy Henry 1 1 ; un morceau confide-

rable de la vraye Croix ; un coffre d argent en forme de livre
,

fur lequel eft reprefenté l'image de la Vierge. On prétend que

c'eft un ouvrage de S. Eloy, quoique l'écriture qu'on y lie n'aie

pas plus de trois cens ans. Ce coffre étoit fermé avec des doux :

niais à ma confédération, ces mefîieurs le firent ouvrir, & nous y
trouvâmes un fragment d'une bible d'environ neuf cens ans,

qu'on dit avoir été trouvé avec l'image de la Vierge.

On croie auffi avoir à Boulogne le corps de faint Maxime*évê-

que de Riez
,
que les religieux de la Graffe prétendent auffî

avoir II eft cerrain qu'on croyoit à Theroùenne être en poffef-

fion d'un faint Maxime il y a cinq cens ans
,
puifqu'en M. ce.

xvi. le chapitre de cette illuftre cathédrale fit prefent de quel-

ques-unes de fes reliques à celuy de Vernon , comme nous ap-

prenons de ces mots ,
qui fe trouvent à la fin d'une très belle bi«-

ble manuferite, qui eft en la bibliothèque de monfieur Foucaud.

xr. Kal. Maii. Tran/îatio B. Maximi , eujus reliquix in fœdere
dilectionis perpétua cum omni reverentia & devotione a venera-

bili A. Morinenfi epifeopo , & cjufdem loci reverendo capitulo

ecclejtœ. B. Marine Vernonenfis , per ejufdem ecclefi£fidèles minif-

tros tranfm 'iffji funt , & ibidem honorifice fufceptji anno Dominé

M. ce. x 1 v. Cela nous apprend à la vérité qu'il y avoit à The-

roùenne un faint Maxime ^ mais il ne dit pas qu'il fût éveque de

.1



A L'église Cathédrale .

B Le Palais £piscapal.
C J* Nicolas

fH Le .Marche

E L'hospital .

T dfun oran- .

G La, CliapeUe -

H l'abbaye de J*.
c Augustin,

I L'CUrbai/e de- S~f Jean. .

K. La porte de J~* Orner
L La pointe de croire de FcrL .

.M Le M. endi/v .

ÎJ l'Obbr ewv oire des Chevaux- .

O Huà grosses pièces d'flj tiderie
P Sia% grosses pièces dklrdUerie
Q Detucgrandes pièces dJOrallerie .

ILDiœ. grandes pie-ces d'Oraliène .

S nùchtul pièces d'artillerie. .

TDauçe pièces degrosse artillerie
'VPlace d'artillerie .

Plan de la Ville et du Siège
DE TeROUANNE

V/ie d& plus anciennes et derp/tLr Fat tes places

des pays-bas, datis le Comte d'Urtois, ana^efens

redoutable anocFlamons et le benderoar de la.

Tratice.ejut Fut assiégée par Lat ineeJtnperiale

de Charlsf aui/itleXIII.Clirr^lMDLIIl. et prise
d'assaut leXX.Juin Sur les huit heures an tnatin

après une lorujae et opintâtre résistance, et,

enjuh rasée par le cotninanJetti^tU dtt/Vaï/i -

aueiir dont, il ne reste au/our-d'hta/ qnt laprtace

art dit aukni trau/va, alors datis Lahb aye de J\*

auqustut cette inscription, Jarn terra, vanoperis,— non terra varia, manebis ,

"KM'. Lersou,di£C c/urigricj flamuroues.BBM'. deMillepertiu, dur- {nsetgnes
Y Four les Cheroaucc des Chariot* . CC Camp de AV. de, Reean/ -

ZHerbetU . DD Vpherv.
AA Capùaàu•6rorge;dur. Cnscignes . £E Munitions .

alternons . TTCgmp des hoes d'amies Siaz -

-, lllilles Chevauaz. . LL Capitaine de Vandemlle
,

GG CJie>vauazLégers huit cens Espagnols, deuœ tftiseiqrtes de bas
HHM^d'Orembcrg diaz enseignes depiétons. alternons et a notre- de-
II La, Lisse- . Jittynniers .

KK DauT. t/Lsevanes Cl/lalois .

MM M T digrnoru; , tjumçç. cens
Chevaua-., ti ens criseurnes de

Ttetons ,

NN Le Château
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Hiez , ni même qu'il eût le cara&ere épifcopal.

L'abbaye de faint VVulmer appartenoità des chanoines régu-

liers de l'ordre de faint Auguftin. Elle fut donnée aux Mini*

mes il y a pies de cent ans ; mais ils n'en jouirent pas long-temps.

Aujourd'hui elle eft pofTedée par les pères de l'Oratoire
,
qui y

ont un collège. Les convens font dans la ville baffe, aufTi-bieri

que le feminaire, où je trouvai 1 hiftoire des comtes de Guifnes

écrite par Lambert chanoine régulier de l'ordre de S. Auguftin
,

&: un ancien miilel de l'églifede Theroiienne d'environ quatre

cens ans. Il y en a un grand nombre dans les archives de la ca-

thédrale. J étois defeendu à Boulogne dans une hôtellerie de la

haute ville
,
pour être plus à portée de la cathédrale i mais les

R R. PP. Minimes me retinrent par force chez eux , ôc envoyè-

rent prendre mon cheval à mon logis.

Mes affaires étant expédiées à Boulogne, je retournai à Samer, $ Aupif-

où mon compagnon fe rétabliflfoit. Nous en partîmes après la tindcThc-

fête de faint Pierre
,
pour aller à l'abbaye de S. Auguftin de ruiicnnc-

l'ordre des Prémontrez. Nous palTâmes en y allant fur une le-

vée
,
qu'on dit être un ouvrage des Romains ; & avant que d'y

arriver , nous vîmes le lieu de l'ancienne ville de Theroiienne^

dont on remarque encore toute l'enceinte, mais dont il ne refte

aucun débris. Charles- quint l'ayant afliegée , Se l'ayant prife

d'afTaut après une très longue & opiniâtre rélîftance , la fit en-

tièrement rafer. La ruine de la ville entraîna avec elle celle de

l'abbaye de faint Jean de nôtre ordre, fituée fur une petite émi-

nence, qui dominoit la ville. Les chanoines fe retirèrent à Bou-

logne ; & après la paix , l'évêché fut divifé en deux. On mît un

évêque à Boulogne , & un à S. Orner j & peu de temps après

,

on fit un démembrement de 1 évêché de S. Orner pour ériger

celuy d'Ypres. Ainfi d'un feul évêché , on en a fait trois. Celui

4e Boulogne a plus d'étendue , mais il a moins de revenus.

On ne fera peut-être pas fâché de voir ici l'ancien plan de la

Ville de Theroiienne , &; du fiege formé par Charles - quint , tel

que nous 1 avons trouvé à Ypres.

\;ùA -vo\f jj- ; i ta» c ôcl y'in. Kuoirr 9f rp ï&jj;3.jfji sftO ..xutâ t\ iaàxi& -ï

On dit que cet empereur tira contre cette place cent qua-

rante mille coups de canon ; Ça que ce fut pour fe venger de la

peine qu'il avoir, eue à la prendre
,

qu'il la ruina entièrement.

L'abbaye de S. Auguftin qui étoit hors de la ville fur la Lyffe,

fubfifte encore aujourd'hui avec éclat. Il y a un abbé régulier,

qui nous reçut avec cordialité.
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•Ato' De S. Auguftin nous allâmes à Aire pour y voir monfieur le

gouverneur, qui eft proche parent de mon compagnon. Nous
y vîmes- en même temps les triftes débris du dernier fiege î

\'é-

glife collégiale de faint Pierre , une des plus grandes, des plus

délicates , & des plus décorées des Pais- Bas , entièrement rut-

née. La tour admirable , quifaifoit l'ornement de la ville, avoic

réfifté à la violence des canons, qui l'avoient percée en plufieurs

endroits : mais par l'indifcretion des magiftrats , qui voulurent

faire fonner les cloches le jour qu'on évacua la place , & qu'on

la rendit au Roy, elle fut écroulée par le mouvement des clo-

ches
,
qui étoient très belles & très groffes , ôù qui en cette oc-

cafion furent toutes bri fées.

Ham* Le lendemain nous allâmes à l'abbaye de Hàm
,
qui n'eft éloi-

gnée d'Aire que de deux lieues. Elle fut fondée dans l'onzième

{iecle pour des religieux de l'ordre de faint Benoift par un fei-

gneur de Lilers
,
qui pour y établir la régularité, tira des iiion

nés de l'abbaye de Charroux dans le Poitou» On en tira au£5

tous les abbez qui ont gouverné iufqu'au milieu du treizième

fiecle ,
que les' religieux de Ham fecoiïerent le joug de ceux

de Charroux. On montre dans le cloître un tombeau
,
qu'on

croit être celui du fondateur, ou de quelques-uns de fes de£-

cendans , fur lequel on lit cette épitaphe :

Hic flos militiœ , Parid/s gena , fenfus ZJliJJls

,

Mneje prêtas 3 Hecloris ira jacet.

L'abbaye eft fituée entre deux rivières qui l'environnent , dans

un lieu aflez agréable, ornée de belles avenues d'arbres L';;bbé

nous combla d'honnêteté , & nous communiqua tout ce que nous

pouvions délirer.

€hoque. Nous fûmes de- là à l'abbaye de Choque de l'ordre de faint

Auguftin , autrefois de la congrégation d'Aroaife , fituée à une

lieue de Béthune. L'abbé avoit été emmené & conduit à la ci-

tadelle de Tournay par les Hollandois
,
qui prétendoient n'avoir

pas é:o fatisfaits de quelques redevances qui leur étoient dues

avant la Paix. Cela fut caufe que nous n'y pûmes rien voir. Ainfi

après avoir dîné , nous retournâmes à Aire voir monfieur le Gou-
verneur

,
qui nous invita à dîner. Le lendemain comme on cew

lebroit la canonization de faint Félix de Cantalis , nous fumes

dire la mefte aux Capucins ; & en revenant , nous entrâmes

dans une églife de paroiftè , où nous vîmes un Crucifix habillé

avec une couronne royale ; & à côté de l'autel , une pytamide
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de marbre d'un travail admirable, qui s'élève
|
refque jufqu a la

voûte , dans laquelle on conferve le très - faint Sacrement. On
en voit beaucoup de femblables dans les églifes des Païs-Bas ,

où communément le faint Sacrement n'eft pas conferve au grand

autel.

Après dîné nous partîmes pour aller à Saint Orner
,
qui n'eft S.Omer.

éloigné d'Aire que de trois lieues. Nous fûmes defeendre à faine

Bertin , où le grand prieur , en l'abfence de 1 abbé , nous reçue

très bien. Le lendemain nous fûmus faluer monfeigneur levé-»

que
,
qui à Tinftant nous mena à la bibliothèque de fa cathédrale,

qui eft alTez bonne , & où nous trouvâmes de fort beaux manuk
crits. Il nous arrêta à dîner, & nous donna toutes les mar-

ques de bonté
,
qu'on peut efperer d'un bon prélar. Nous vîmes

auffi la cathédrale : on y conferve les reliques de faint Orner

dans une belle charte d'argent
,
longue d'environ fix pieds , &C

élevée à proportion , mais dont le travail furpaffe de beaucoup

la matière. Nous vîmes auflî à côté de l'autel le tombeau de

monfieur >prevôc de Saint Orner , &c enfuite évêque

d'Arras , dont le travail eft fort cftimé. Mais on eftime encore

plus un -tableau original de Rubens^ qui reprefente une def-

cente de la Croix
,
qu!on ne peut payer. Ce qui nous fit plus

de plaifir , fut de voir dans le tréfor le calice de faint Orner.

II eft d'or maiîîf ; il a plus d'un pied d'hauteur. La coupe qui a

des ances , a plus d'un demi pied de profondeur , & prefque

autant de diamètre. Il falloir des calices de cette grandeur

pour fuffire à la communion des Fidèles. La patène auffi d'or,

a plus d'un pied de diamètre : il y a au milieu un agneau rc-

prefencé avec un a & un a, Je ne parle pas du refte.de l'ar-

genterie
,
qui eft très- belle & tres-riche.

Pour ce qui eft de l'abbaye de S. Bertin , elle ^ft une des plus S- Bénit*

illuftres non feulement des Païs-Bas , mais aulfi de l'ordre de

S. Benoift. L'églife-eft grande , augufte, bien bâtie & très de-

Corée. Le retable de l'autel eft d'or , enrichi de figures de ver-

meil doré & de pierres précieufes. C'eft l'ouvrage de l'abbé Guil-

laume , qui après avoir été évêque de Toul &: de Tournay

,

gouverna l'abbaye de faint Bertin , & , à ce que difent les reli-

gieux
, y fit profeflîon de la vie monaftique. C'eft ce que nous

apprennent ces deux vers;

Guillclmus prœful Tuîtenjîs & iftius abbas

CênventHs
,
opus hoc tibi Trinofanxit& Vni*
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La vie de faine Bercin peinte fur des fenêtres de bois qui cou-

vre ce retable , n'a point de prix. On die que le fameux Rubens
s'offrit de la couvrir de louis d'or , fi on vouloit la lui donner

,

& d'autres en ont offert davantage. Le threfor eft enrichi de

plufieurs reliquaires &: de beaucoup d'argenterie. On y voit en-

tr'aurre une croix d'or qui a été donnée, à ce qu'on prétend, par

Charlemagne. Mais la pièce la plus confiderable eft Je chefde

S. Bercin de vermeil doré & enrichi de pierres precieufes. C'eft

un des plus beaux reliquaires qu'on puiffe voir. Les cloîtres font

voûtez & vitrez. Il y a deux refe&oires , l un d'été & l'autre

d'hyver. Le réfectoire d été eft un des beaux vaiffeaux que j'aye

vu. Il a environ cent cinquante pieds de long fur quarante de

largeur, il eft élevé & percé à proportion. La bibliothèque eft rem-

plie d'un très-grand nombre de manuferits fort anciens. Mais

à peine nous permit-on d'y entrer, & le peu que nous en vîmes

nous fit regretter de ne pouvoir pas en profiter. Les plus anciens

que nous y vîmes furent un manuferit de S. Bafile, un de S. An>
broife & un de S. Grégoire qui ont plus de mil ans. Nous au-

rions féjourné plus long- temps à S. Bertin, fi nous avions eu la

liberté d'y voir les manuferits & les archives ; mais il ne fut pas

poflible. Je ne fçai fi c'eft parce que nous fommes reformez.

Car ces meilleurs craignent fort ceux qui portent ce nom. Il y

a environ foixante ans qu'un abbé avoit voulu établir la réfor-

me à S. Bertin ; mais étant mort fans pouvoir exécuter fon def-

fein , les religieux lui donnèrent pour fucceffeur le prieur qui y
avoit apporté le plus d'oppofition. Celui-ci ayant été beni , &c

a-yant reconnu par fa propre expérience combien l'abbaye en

avoit befoin , fie venir des religieux de S. Denys de Mons, ga-

gna quelques-uns de fes confrères , & revêtit un nombre de no-

vices de I habit des réformez : les chofes prenoient déjà un affez

bon train , & Dieu beniflbit leurs entreprifes, lorfque les moi-

nes indifeiplinez fouleverent la populace , excitèrent une (édi-

tion & chafferent par violence ceux qui étoient venus pour leur

procurer le plus grand bien qui pût leur arriver, & à peine don-

nèrent- ils au bon abbé le temps dé reprendre fon ancien habit,

pour échapper leur fureur. Ainfi les religieux de Bercin éloi-

gnèrent de leur maifon ce qu'ils auroient dû fouhaiter avec plus

de palîîon.

Clairma- Avant de partir de S. Orner nous fumes voir monfieur l'ab-
çefts

* bé de Clairmareft dans fon refuge. C'eftoit un vénérable vieillard

d'un mérite diftingué, qui nous reçut avec une bonté vraiment

paternelle
3
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paternelle,& pour nous faire plaifir , il renvoya à fon abbaye tous

fes manuferits qui avoient été réfugiez pendans la guerre. Elle

eft à deux lieuës de S. Orner dans un lieu marécageux, & aflez

proche d'une ifle Botante. Elfe eft une des plus illuftres & des

plus confiderabte de l'ordre. L'églife a quatre cens pieds de lon-

gueur , ôù quatre-vingt de hauteur. Il y a trois rangs de fenê-

tres, qui font au nombre de cent foixante & dix. Les piliers de
la nef font décorez de diverfes figures de faints , & les collaté-

raux ornez de tableaux qui reprefentent la vie de S. Benoift. Les
deux autels qui terminent la nef du côté du chœur, font enri-

chis de deux beaux buftes d'argent, dont l'un reprefentela fainte

Vierge, & l'autre S Bernard Le chœur eft tout pavé de mar-
bre , les chaires font toutes neuves d'un travail exquis. Tout le

fan&uaire eft orné de tableaux de prix qui reprefentent la vie de
nôtre Seigneur. L'autel eft magnifique, le devant eft d'argent.

Le tour des chapelles eft un des plus beaux qu'on puiffe voir. Les
autels font diftribuez à tous les prêtres , chacun a foin de celui

qui lui eft afllgné , &c il y dit la melTe. L'orgue qui eft dans le

fond de la nef eft d'un tiavail immenfe , & le plus beau que
j'aye jamais vû. Le cloîrre, le réfectoire & le chapitre répon-
dent à la beauté de l'églife. Devant le chapitre on voit la ta-

blette avec laquelle on avertit les religieux de venir afîifter de
leurs prières leurs frères agonizans x au-delfus de laquelle on lie

ees vers :

Dirdfum fortis , quiafum prœnuncia mords „.

Et me clangente , turbamur corda repente ,

J>htando quis rnoritur , ad me currenuo venitur.

Et eertis heris pr&tendo figna laboris.

La bibliothèque eft remplie d'un grand nombre de manuferits -

la plus grande partie font des pères de l'Eglife & des auteurs
ecclefiaftiques , dans l'un defquels nous trouvâmes ces vers faits,

à la louange des principaux pères de l'Eglife-i

0 R I G E N E S.

Jlie Origenïs ego doc~lor mïtïffynàs oîim -,

£)u€m primum Jïdei gratta clara dédit.

Si wihi credere vis , fiudui tôt milita libres y .

£)uot legio miffos ducit in arma njiros,

Huila meos umquam tetigit blafphemia fenfus ,

Sed vigil & prudens tutus ab hofie fui*
IL Parité, h &
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Sola mihi cafum Periarchon dicla dederunt

His me conjettum impia tela premunt.

HlLARIUS.
Callia me genuit , me Pffavis ore tonanti

Dottorem HiUrium mijit alumna fuum.

A M B R O S I U S.

Ambrojius dotfor fignis injignis & hymnis »

Enitet bic titulis , enitet eloquiis.

AUGUSTINUS,

Mentitur qui te totum legijfe fatetur ,

Aut qui cuncTa tua leclor habere potefi.

Namque voluminibus mille , Augujline , refulget ,

Teftantur libri, quod loquor ipfe , tui.

Si Angujlinus adejifujjicit ipfe tibi.

H I ERONYMUS.
Hieronyme interpres variis docliffime linguis

,

Te Bethléem célébrât, te totus perfonat orbis.

Johann es Chrïsostomus.

Nonne Johannes chryfoflomus inde vocatus ,

Aurea quod nofirum lingua corrufeet opus ?

Confiantinopolis me prxceptore refulget

Et celebrior libris doctus ubique meis.

Cyprianus.
Clarior eloquio cuntfis , Cypriane , refulges ,

Tu modo doc7or ades , tu modo muter ades,

Gregorius.
Jgjtantum Augufiino clares tu, Hyppone , tnagifro

Totum Roma fuo prœfule Gregorio.

Nous trouvâmes auflî un manuferit qui contient plufieurs trai-

tez de Richard de Rouen, ou de Richard de S. Laurent , dans

lequel eft Robert abbé de Clairmares reprefenté avec l'an-

cien habit des religieux de Cifteaux ; un autre de Guillaume de

Aleona de l'ordre de S. Dominique. Tous ces manuferits , corn*

me nous avons dit, étoient à S. Orner lorfque nous arrivâmes à



VOYAGE LITTERAIRE. i%7
Clairmares -, mais monfieur l'abbé eue l'honnêteté de les faire

rapporter pour nous donner le plaifir de les voir, il nous fît mê-
me la grâce de nous en prefter un, d'où nous avons tiré la gé-

néalogie des comtes de Flandre, que nous avons imprimé dans

nôtre troifiéme Tome de nos Anecdotes.

L'abbaye de l'Oftine de l'ordre de Cifteauxn'eftqu'à une lieuë Oftinc,

de Clairmares. Lorfque nous y arrivâmes l'abbefle qui efl: fort âgée

prit l'épouvante. Elle crue que nous venions pour faire la vifite de
fon monaftere, & nous dit î qu'elle ne foufTriroit jamais que des re-

ligieux qui n'étoient pas de fon ordre fiffent la vifite dans fon mo-
nadere ; fes religieufes eurent allez de peine àdifliper cette ter-

reur panique.

L'abbefle de Ravefberg qui efl: du même ordre à trois lieues Ravcfbcrg,

de-là
,
quoique perclufe nous reçut avec bien plus de cordia-

lité. La prieure qui avoit alors 80. j ans & la chapeline font deux
filles d'efpric. Nous pafTâmes la nuit dans leur monaftere, & le

lendemain nous fûmes dîner à Bourbourg où il y a une abbaye Bombourg;

de nôtre ordre, où les religieufes doivent faire preuve de noblefle.

Nous y vîmes le calice d'or de S. Thomas de Cantorberi , à peu
prés comme celui de S. Bernard

,
que l'on conferve à Clairvaux,

Nous arrivâmes enfuitc dans le diocefe d'Ypres, &: nous

commençâmes par l'abbaye de faintVinoc. Lorfque nous y ar- s. vinoe,

rivâmes, l'abbé étoit allé à fa maifon de campagne avec mon-
fieur l'intendant i &c comme nous n'eûmes pas grande rai-

fon de fon prieur ni de fes religieux , nous prîmes le parti de l'y

aller trouver. Il nous y reçut favorablement , nous donna une
lettre pour fon receveur, Se nous invita à dîner ; mais comme
nous étions bien aife d'aller à Dunkerque , où il y a une abbaye
de Bénédictines Angloifes , nous prîmes congé de lui.

Lorfque nous arrivâmes à Dunkerque , nous fûmes arrefté DunkCÏ-

à la première garde & on nous mena à fept où huit tribunaux.
quc"

Cela nous donna occafion de voir toute la ville
,
qui efl: grande

,

belle, riche
,
peuplée ôc bien bâtie. Après avoir dîné nous fûmes

vifiter nos feeurs Angloifes. Elles furent ravies de nous voir, & de
nôtre côté nous n'eûmes pas moins de confolation de remarquer
en elles ee que peut la charité. Ce font toutes filles de qualité,

qui pour conferver leur foy & leur virginité, ont quitté leurs biens,

leurs pays , leurs parens , leurs amis
,
pour travaller à leur fane-

tification dans une terre étrangère. Nous admirâmes leur vertu

& leur zele à vivre conformément à leur état : car bien qu'el-

les foient réduites à manger de la viande à caufe de leur grande

A a i
j
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pauvreté , Se du grand nombre de religieufes qu'elles reçoivent;

elles s'obligent rieanrn >ins pir ferment , avant leur profeffion,

à prendre l'abftinencb Se la réforme
,

lorfqu'elles fe trouveront

en écat d* le faire. Du refte elles vivent dans une grande régu-

larité. N uis fù nés enfuite voir le port & le baffin , dont nous

admira nés la beauté , &: fans perdre de temps nous retournâ-

mes à Bergu^s S. ;Vinoc, où nous travaillâmes le jour fuivant

tant dans l'abbaye de S. Winoc, que dans celle de Neuf-cloitre
>

qui efl de chanoineflès régulières de l'ordre de S. Victor , où
les relig'eufes ne portent point de furplis , mais des fcapulaires

de ferge.

Furnei.Lo, N >us p.ifïa nés enfuite aux abbayes de Furnes , de Lo, 8e d'E-

lum^' versham. La première eft de Prémontrez, les deux autres de l'or-

dre de S. Auguftin, qui originairement n'étoient que de prevôcez,

qui ont été > rigées en abbaye depuis alTez peu de temps. Nous
trouva nés dans celle d'Eversham une chofe qui merire d être icy

remarquée, fçavoir, qu'en 1549. l'abbé obtint difpenfe du pape

pour faire manger du laitage à fes domeftiques en carême , ce

qui fait voir quelle écoit encore la difeipline de ces temps-là

fur l'obfervance du carême.

Ypres. D'Eversham nous fûmes à Ypres. La ville grande , riche &c

peuplée. Il y a deux belles grandes places. L'églife cathédrale

ded.ée à faint Mjrtin étoit ongnairement une prevôré de Tor-

dre de faint A'Jguftin
,

qui fut fecularifée lorfqu'on érigea l'é-

vêché, l'on y joignit un démembrement de l'églife de Theroiien-

fie & on y unit la collégiale de Furnes , afin de faire un ch ipi»

tre confiderable , on n'y a pas cependant confondu les manfes.

Car ces trois corps réunis ont leurs biens Se leurs chapitres fé-

parez. L'églife cathédrale eft allez belle, Robert de Bethunc

xx 1 1 1 . comte de Flandres y eft enterré dans le fanvhiaire fous une

tombe noire avec cette épitaphe :

Chi gift noble & puijfant prince de bonne mémoire monfeigneur

Robert comte de Flandres , qui trefpajfx l'an de grâce M. ccc.

xxii. le 17. du mois de Septembre lejour de S. Lambert , priez*

pourfon ame à Dieu.

Et vis à-vis du côté du feptentrîon , ce prince cfl: peint arme

fur la muraille avec cette infeription :

Robertus de Bethunia princeps , virtt$te c/arus , audax & le/li-

cofus j cornes FlandrU xxii 1. Ipris obiit 17. Septembris u.
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G CC. xxii. dtatis fu£ L x x x 1 i. in hujus chori mediofcpuL
tus jaceu Renovatur menfe Maio m. dc. xxvni.

Au bas de cette infeription on voit un tombeau de marbre noit

élevé, fur laquelle eftgifante le flucuë d'une femme, avec cette

infeription:

Çii gijl noble dame madame Loyfe de Laye veufve de feu médire

Guillaume Hugonet chevallierfeigneur de Saillant , & vicomte

de ville & chajlellenie d
%

fpres
, &c. laquelle trefpajfa le vu.

jour d*0c7obre m. d li ï. priez, Dieu pourfon ame.

On voie encore dans le chœur une nôtre Dame fur du bois,

faite par le premier peintre qui a peint en huile. 'Monfieur Van-
der-Meefch chanoine & arc hi prêtre nous faifoit remarquer tout

cela, Il nous fie voir auffi les ornemens, & entr'autres la chappe
que le pape Clément VII. avoir fur lui Iorfqu'il fut facré pape

,

dont il fie préfenc à l'églife de Theroûenne. 11 nous fit voir les

archives & la bibliothèque de la cathédrale, dans laquelle il y
a un manuferit d'îperius &une H ftoire des troubles caufez par

les hérétiques, qui a pour tirre Gueufîfmus Flandrix occidentalis ;

enfin il nous fie voir les principales bibliothèques de la ville, &
nous donna toutes les marques d'un bon cœur. Nous ne pâmes
pas voir monfeigneur 1 évêque

, parce qu'il étoit malade à l'ex-

tremite ; mais le bon archiprêtre nous tint lieu de tout,

Outre la cathédrale il y a dans Ypres quatre abbayes , trois de
nckre ordre, & une de celui de faine Auguftin. L'abbaye de
faint Jean eft la plus ancienne. Elle avoir été bâtie d'abord fur

une petite -éminence à la porte de Theroûenne , & on l'appel-

loit faine Jean au mont. Dans le onzième fiecleelle fuc donnée
& foumife à celle de Fecamp. La ville de Theroûenne ayant

été faccagée & entieremenc ruinée par Charles V. Elle fuivic le

même forr. Les religieux s ecanc reciré &: bâtis à Bailleul
, y fu-

rent une féconde fois ruinez par les Gueux , c eft ainfi qu'on ap-

pelle dans le pais les hérétiques dTIollande. Après cette féconde

defolation , ils s'établirent à Ypres où ils font encore aujourd'hui

dans une affez bonne obfervance. Oucre cette abbaye qui efl:

d'hommes, nous en avons deux autres de nôtre ordre qui fonc des

filles , Nonenbofc qui a été transférée d'une folitude dans la ville,

& les Benedi&ines Irlandoifes, qui onc pris leurs obfervances des

Angloifesde Dunkerque. La quacriéme abbaye efl; celle des cha-

noinelfes régulières de Roifebrech
,
qui ne porcenc point de fur-
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plis , mais un fcapulaire d'étofe feinblable à celle de leur robe.

Pendant que nous étions à Ypres , on célébra la canonization

de S. Félix de Cantalice. L'ouverture s'en fit un dimanche par

une proceflîon générale, où l'on porta le S. Sacrement. L'aprés-

dîné on célébra le triomphe du faint par une autre procefllon

moins ferieufe. Elle commençoit par quelques violons, qui

étoient fuivis de trois confrairies , de S. Michel, de fainte Barbe,

& de S. Sebaftien. Les confrères de S. Michel portoient fur l'é-

paule de grandes épées & avoient au milieu d'eux un homme
habillé en diable , qu'un petit enfant habillé en ange tenoit en-

chaîné, & qui de temps en temps faifoit mine de lui donner de

fon épée pour le terraffer , &: de le fouler aux pieds. Les con-

frères de fainte Barbe Se. de S. Sebaftien avoient des moufquers

dont ils faifoient de fréquentes décharges. Ceux-ci étoient fui-

vis d une troupe de jeunes garçons habillez en Mores
,
qui lan-

çoient de temps en temps des flèches & avoient leur roi derrière

eux. Après ceux-ci marchoit un grand char de triomphe où étoit

le pape au milieu de fes cardinaux, avec un écriteau derrière,

qui marquoit que l'églife de Rome reconnoiffoit la fainteté du

B. Félix. Enfuite de ce triomphe fuivoit une compagnie de Turcs

ou de Perfans
,
qui avoient tous un turban & portoient une vefte

bleue , & étoient fuivis de leur monarque. On voyoit après un
fécond char de triomphe

,
qui portoit quarante ou cinquante

enfans habillez en anges &en vierges, au milieu defquels étoie

S. Félix. Et derrière le char étoit écrit: Félix a Lantalicio quefloY

fiornanus , anagramma ; O quanta félicitas ! es lux , dux ,
é*

norma. Enfuite venoienr les chevaliers Romains. C'étoit de jeu-

nes écoliers vêtus tres-richement à la Romaine , & montez fur

les plus fins chevaux qui fuiTent dans le pais. Ils étoient fuivis

d'un troifiéme char de triomphe, remplis de petits enfans, qui

tenoient des écriteaux qui marquoient les vertus du faint. Ce
char éroit fuivi d'une troupe de Sauvages ou de garçons habillez

avec des feuilles d'arbre. On avoir deflein de faire marcher touc

ce grand attirail le matin à la tête de la ptoceftion : mais l'évê-

que
, tout mourant qu'il étoit, ne voulut point fouffrir qu'on joi-

gnît une comédie femblable, à une choie aufli ferieufe & fi fainte

qu'une proceflîon générale où l'on portoit le S. Sacrement.

Nous partîmes d'Ypres le 1 6. Juillet pour aller à Ferme/Telle qui

eft une abbaye de l'ordre de S. Auguftin ; mais comme il n'y avoic

ni abbé, ni prieur, & que nous n'eûmes pas grande raifon des reli-

gieux j nous en partîmes aufli tôt pour aller à l'abbaye de Me£-



VOYAGE LITTERAIRE. 15*1

fines de l'ordre de S. Benoift , où l'on ne reçoit que des demoi-

felles qui font preuves de leur ncbleffe. L'abbeffe y prend la

qualicé de princeffe de Croifetr.es, Se donnoit autrefois la liberté

aux prifonniers lorfqu'elle prenoit poffeflîon de l'abbaye. Nous

fûmes de là à l'abbaye de Warneton de l'ordre de S. Auguftin
,

où l'abbé & les religieux nous reçurent avec beaucoup de cor-

dialité , Se ce fut pas fans peine qu'ils nous biffèrent partir pour

aller à l'abbaye de Zonebec de l'ordre de S. Auguftin.

Nous fumes de là à Bruges , Tune des plus grandes & des plus Bruges

belles villes des pays bas. Elle étoit autrefois le lieu de la réfi-

dence des comtes de Flandre, &: cela a duré jufqu'à Charles V. qui

étant né à Gand, s'y plut & y fit fa demeure. Mais cela n'a rien

diminué de la beauté de Bruges ni de Ces agrémens. Les rues font

larges , les édifices fuperbes , fur tout la maifon de ville , les

places grandes Se magnifiques. Les canaux qu'on trouve de quar-

tiers en quartiers
,
qui conduifent dans les principales villes du

pays , font d'une commodité admirable , Se contribuent beau-

coup au commerce. Les richelTes font immenfes Se le peuple

à l'infini. Il y a environ fix-vingt ans que dans une année il y
mourut d'une maladie contagieufe quatre vingt mille perfon-

nes. On compte dans la ville plus de cinquante cloîtres. L e-

glife cathédrale eft tres-belle , aufli-bien que la collégiale de nô-

tre-Dame. C'eft dans celle-ci qu*on voit le tombeau magnifique

de Charles le Hardi duc de Bourgogne &: comte de Flandre
,

qui fut tué devant Nancy , &: celui de Marie de Bourgogne fem-

me de l'empereur Maximilien , dont le travail eft exquis. Ces
deux tombeaux font toujours couverts Se fermez à trois clefs

,

gardées par trois perfonnes particulières. Les ornemens que

cette princeffe fit de fa propre main , Se qu'elle donna à cette

eglife font bien auflî admirables que fon tombeau. Ils font d'un

drap d'or frifé , les orfrois font tout couverts de perles fines

,

mais le travail furpaffe infiniment la matière. L'on admire en-

core dans cette églife une figure de la Vierge en marbre blanc ,

qui mérite affurément d'être vue. Parmi ce grand nombre de

monafteres qui font à Bruges on compte fept abbayes, trois d'hom-

mes Se quatre de filles. L'abbaye de faint André eft la plus an-

cienne. Elle n'eft pourtant que du commencement du douziè-

me fiecle , Se dans fon origine elle dépendoit de celle d'AfHighem.

L'abbaye des Dunes eft la plus illuftre. Elle étoit autrefois du

diocefe d'Ypres , fituée entre Dunkerque Se Furnes. Ayant écé

îuinée par les guerres d'Hollande , Se non par les inondations
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de la mer, comme quelques-ans l'ont écrit, les religieux for-

merent le derTein de s'établir à Ypres : mais la ville n'ayant pas

\oulu les recevoir, ils vinrent à Bruges où ils fe bâtirent une
inaifon magnifique. On y admire principalement les cloîtres qui

font grands
,
larges , clairs &: ornez de tableaux. Le réfectoire

qui eft très- grand ; & la bibliothèque
,
qui eft remplre d'un grand

nombre de livres , fur tout de manufents. Monfieur l'abbé qui

nous fit tout l'accueil poflible , nous fit encore la grâce de nous

en prêter quelques uns.

L'abbaye d'Ecoute de l'ordre de S. Auguftin fut fondée dans

le milieu du douzième fiecle. Les abbayes de filles font fainte

Godeieve de l'ordre de faint Benoift , dont les religieufes de-

puis environ 80. ans ont pris la réforme des monafteres de la

Paix, & vivent dans une grande pureté & détachement du mon-
de. Les abbayes de Spermaille &: d Hermeftale de l'ordre de

Cifteaux , & celle de S. Trude de chanoinelfes régulières
,
qui

gardent la clôture aulTi-bien que les religieufes de S. Godeieve.

Il y avoit encore autrefois dans le diocefe de Bruges l'abbaye de

Thofan de l'ordre de Cifteaux. Mais ayant eu le même fore

que celle de Dunes , elle n'a pas eu le même bonheur de fe re-

lever de fes ruines. Les princes qui furent bien-aife en ce temps-

là de faire des évêchez dans les pays bas fans qu'il leur en cou-

rât rien , trouvèrent fort à propos celle-cy pour I'évêché de Bru-

ges. L'abbaye des Dunes jouit néanmoins d'une partie du re-

venu ôc a retenu les manuferits. Nous demeurâmes fept ou huie

jours à Bruges , d'où nous partîmes pour aller à Gand.

Caai. Gand eft la capitale de Flandre , recommandable par fa gran*

deur , & pour avoir donné naifTance à l'empereur Crnrles V. La
ville eft allez bien bâtie , mais il n'y a rien dans les édifices qui

attirent l'admiration des étrangers , fi ce n'eft la maifon de ville

dont on voit le plan dans Sanderus. Elle eft arroié de trois ri.

vieres
,
qui font l'Efcau , la LilTe , & la Lieve. Les magiftrats

dans les proce/Tions publiques portent un licol au col. On dit

que c'eft par punition de ce qu'ils s etoient révoltez contre Char-

les V. mais ils fe font aujourd'hui un ornement de cette puni-

tion , portant des cordes de foye. On dit ordinairement que
pour être grand &c heureux à Gand, il faut être Trifte, Vilain 01*

Bêie ,
qui font les noms des trois plus pu>(îantes maifons du pays.

S. Baron. L'abbaye de S Bavon ayant été fecularifée & transfeiée dans

la ville , on en a fait la cathédrale , & elle s'eft trouvée alTez ri-

che 3 pour en faire un puiflànt éveché & un chapitre nombreux.

L'égUfe
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L'églife eft très belle , tour le rour des chapelles eft fermé de

marbre , & proche du grand autel on voir les tombeaux de quatre

évêques , entre lefquels celui de l'évêque Trieft pafTe pour un
chef-d'œuvre. Mais celui qui le travailla , eut le trille fort d'ê-

tre brûié tout vif pour un péché contre nature.

Outre la cathedra'e, il y a dans Gand dix abbayes. La plus iî-

luftre, &c la plus ancienne des Pays-Bas, eft celle de faint Pierre :
S

*
Pictr^

in monte Blandinio. L'abbé eft primat de Flandres, &r. c'eft lut

qui fait la cérémonie lorfque les comtes prennent poftelnon de

leur état. Voicy l'oraifon qu'il die fur eux:

Deus pater xternœ glorïœ fit adjutor & protetfor tuas , dr om-
itipotens benedicat tibi. Freces tuas in cunêtis exaudiat , & vi-

tam tuam in longitudine dierum adimpleat. Dominium tuumfr-
met ,

gentem yopulumque tuum in sternum confervet , & fttper

te fanttificatio Chrifii f.oreat , & prœmium dterna beatitudinis'

tibi conférât , qui vivit & régnât infxculafxculorum % . Amen»

Et en lui donnant l'épée :

Aecingere gladiû tuofuperfémur tuum potentîjfme : é* attende

quodfanffi non per gladium , fedperfdem vicerunt régna. Efla

njir fortis , & prœliare prxlia Domini.

L'églife ayant été ruinée dans les révolutions des guerres

d'Hollande , on en a recommencé une d'une architecture ré-

cente d'un affez bon goût. Les chaires du chœur & l'autel fe

font admirer. Les fêtes, on orne l'autel d'une grande croix d'ar-

gent, qui a huit pieds de hauteur. On dit qu'elle a coûté fix mille

florins. Mais ce qu'on admire davantage , ce font les tapiflerieSy

qui reprefentent la vie de faint Pierre & de faint Paul. On pré-

tend que c'eft Raphaël qui en a donné le deffein : mais quand il

les auroic tirées au pinceau , il n'aurait rien fait de plus délicat

,

que ce que l'ouvrier a fait à l'éguille. Il y en a dix pièces qui

font eftimées deux cens mille florins
,
qui font deux cens cin*

quante mille livres d'argent de France. On dit qu'un gouver-

neur des Pays-Bas en offrit cens mille florins & d'en faire faire

d'autres femblables.

L'abbaye de Bodelo de l'ordre de Cifteairx doit fon origine à> Bodcîb»

un religieux de faint Pierre
,
qui s étant retiré dans une folitu-

de
, y attira quelques imitateurs de fes vertus

,
qui fe donnè-

rent à l'ordre de Cifteiux au commencement du treizième fie-

cle. Elle a été depuis ccan&feréc à Gand y o» elle eft très-bien^

//- Partie* B-b
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bide • la bibliothèque eft fore bonne, mais il n'y a pas de ma-

nufents. L'abbaye de Trunchin de l'ordre de Premontr e eft hors

de la ville. Les abbayes de filles font le Riche hôpital de 1 ordre

de faint Benoift , &C les Benedidines Angloifes qui vivent com-

me celles de Dunkerque ; l'abbaye de Nonenbofc , mlfi famt

Sacrement eft confervé non au grand autel ,
mais a cote

;
B -

loke fondée dans le treizième fiécle pour avoir foin d un hopi-

tal dans lequel l'abbeffe entretient encore huit fœurs converies

pour gouverner les malades ,
Dore el Teraghem & Ooftre-

clo. Ces cinq abbayes font de l'ordre de Cifteaux Elles «oient

originairement toutes à la campagne ,
excepte Biloke qui a tou-

jours été dans la ville , mais les fréquentes revoluttons les ont

obligé de fe mettre à couvert des infultes des foldats. L abbaye

de Gronimbrile eft de chanoineffes régulières de 1 ordre de S.

Auguftin. Pour ce qui eft des autres maifons rel ig.eufes qui font

à Gand, je diray feulement que la bibliothèque des Jefuites parte

pour la meilleure de la ville & qu'on eftime fort 1 egl.fe & le

réfedoire des Jacobins. Entre les chofes qui attirent plus la cu-

riofité des étrangers, on doit mettre les deux Béguinages On

compte dans le grand jufqu'à neuf cens Béguines, & dans le pe-

tit environ quatre cens. Ces Béguinages font des communao-

tez de filles dévotes, qui vivent feparees de leurs familles Elles

ne font liées par aucun engagement ,
qui les oblige a demeu-

rer toute leur vie dans l'état qu'elles ont embrafle. Elles peu-

vent fortir & fe marier , & fi elles font des vœux
,
ce n eft que

pour le temps qu'elles demeurent dans le Béguinage. Ces Bégui-

nages font divi fez en couvents, on en compte vingt dans le grand

& fept dans le petit. Dans chaque couvent, il y a vingt Begumes,

& elles y demeurent jufqu'à l'âge de vingt- huit ans Lorfqu el-

les ont atteint cet âge , elles peuvent avoir des chambres & même

des maifons féparées. Elles vivent dans une grande liberté &
fortent feules en ville avec la permiffion de la fuperieure. Mais

hors de la ville, elles font toujours deux. Nous reftameshuit jours

à Gand dans l'abbaye de faint Pierre, où nous reçûmes beau-

coup d'honnêteté du prieur & des religieux.

Affli.hcn
L'abbaye d'Affl-ghen ,

qui n'en eft éloignée que de fix lieues

S
eft la plus illuftre du Brabant. Le bienheureux Fu gence abbe

& Franco qui nous a donné un ouvrage fur le libre arbitre, en ont

été les plus brillantes lumières ;
dans ces derniers temps

,
Dom

Benoît Haefften
,
qui en a été prévôt

,
après avoir établi la re-

forme en 1 6 16. & avoir foûtenu autant par fes exemples que par
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fa fage conduite, s'eft rendu recommandable par un grand nom-
bre d'ouvrages, dans lefquels il a fçu joindre Ja pieté avec l'éru-

dition. Cette maifon n'a rien de fplendide, elle eft néanmoins

fort jolie & tout-à-fait monaftique. Le cloîrre eft tout vitré

,

comme le font prefque tous ceux des Pays Bas. Les vitres qui

font peintes reprefentent la vie de la Vierge d'un coté , & celle

de faint Benoift d'un autre. On y a joint des vers compofezpar

HaefFcen , qui en expliquent les myfteres. Il y a dans le côté de

l'églife une figure de la Vierge , où la tradition porte que faint

Bernard étant en oraifon , la fainte Vierge lui parla , & en mé-
moire de ce fait, on garde un perpétuel filence dans le cloître.

On montre dans le tréfor la croffe de ce faint
,
que l'on a fort

mal à propos dorée &: enfermée dans de l'argent. Le tableau

du grand autel qui reprefente le Sauveur fuccombantfous la croix

eft eftimé dix mil florins. C'eft le premier ouvrage de Rubens
ôc l'on prétend qu'aucun ouvrage de cet habile peintre n'eft com-
parable à celui-là. Celui du réfectoire qui eft d'un de Ces élevés

n'eft gueres moins eftimé. Je ne parle point de la bibliothèque,

qui eft remplie d'un grand nombre de livres , mais où il n'y a

point de manufcrits ; ni de l'illuftre Sanderus, qui mourut à Af-

âighen , où il fut enterré avec cet épitaphe.

D. O. M.

s.

Antonius Sanderus fresbyter hic fojiius , fiisfdelium precibus

me commendo , a mifericordia Domini expeclo donec ventât

immutatio mea.

la ville deTernmonde eft à trois lieues d AlBighen. On y a

transféré l'abbaye de Suivvick de l'ordre de Cîteaux , d'où nous
fûmes.à celle de Waëfmunfter, qui eft de chanoinefles régulières

delà congrégation de S.Victor. Nous y arrivâmes arTez rôrpour y
recevoir la bénédiction du S. Sacrement, qui y étoit expofe pour
les neceffitez du temps : & nous remarquâmes qu'on le refterra,

non au grand autel, mais dans un armoire à côté

Le lendemain qui étoit la veille de l'Afîomcion de fa Vierge
s Bernard;

nous parlâmes l'Efcau à Ripvemont, & nous allâmes à l'abbaye fud'Eftau,

de faint Bernard, ficuée fur le bord de certe belle rivière , dans

une plaine agréable. Elle eft une des plus belles & des plus ri-

£hes de l'ordre de Cifteaux. L'enclos eft grand , & les jardins

Bb i)
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admirables. On y voit un crucifix de la main du même ouvrier

qui a fait à Gand le tombeau de levêque Trieft. C'eft une pièce

qui ne fe peut payer. L'églife eft trcs-beile , le dôme qui eft au

milieu de la croifée y donne un agrément qui fait plaifir. Les

chaires du choeur font d'un bon goût , il y a au - deflus des

ftalles de deux à une la figure d'un faint au naturel très- bien

travaillée. Toute la nef eft hoifée , la fculpture des confeflîon-

naux ne fe peut payer. La bibliothèque a i jo. pieds de long,

la clarté eft toute boifée. Enfin coût eft beau dans cette maifon.

Nous y pafTâmes la fête avec les religieux, qui ce jour-là gardè-

rent 1 abftinence & le fîlence. Ils font l'office divin avec beau-

coup de gravité & de modeftie , nous remarquâmes qu'à la mefle

le diacre encenfa à l'offertoire tous les religieux en particulier
,

& après la melTe, il donna de l'eau bénite au chœur.

Anrcrs. Nous partîmes de faint Bernard le 16. d'Aouft pour aller à

Anvers par une grande pluye
,
qui avoir tellement rempli les

chemins
,
que fans une protection divine j'y ferois péri. Mais

enfin nous arrivâmes à Anvers fains &: fauves d'affez bonne heure.

Nous fûmes aufli tôt voir monfeigneur l'évêque, qui a été tiré de

l'églife de Cologne pour remplir le fiege qu'il occupe aujour-

d'hui. Il nous reçut fort favorablement. Monfieur Snelard cha-

noine de la cathédrale , recommandable par fa vertu & par fon

érudition nous fît aufli bien de l'amitié. Nous fûmes aufîî aux

Jefuites pour y voir le pere Papebroch, tant pour l'eftime parti-

culière que nous avions pour ce fçavant homme
,
que pour tâ-

cher de profiter de fes lumières : mais on nous dit qu'il étoic

incommodé. Un jeune Jefuite qui avoit de l'efprit &: de la pieté

nous montra la maifon , dans laquelle il n'y a rien de recomman-

ble que l'églife, qui eft pavée &incruftée d'un tres-beau marbre

Se ornée d'une infinité de tableaux faits par les plus habiles pein-

tres des Pays-Bas. La bibliothèque eft bonne, mais nous n'y vî-

mes prefque que des livres imprimez. Les manuferits étoient

dans le Mufeum du P. Papebrohc
,
qui âgé de 94. travailloic

encore tous les jours , &c joignant la pieté à l'étude , difoit tous

les jours fon chapelet & l'office de la Vierge.

L'églife cathédrale eft la plus belle de la ville. Le dôme qui

eft dans la croifée eft d'une ftru&ure tres-fine &L très délicate ; à

tous les piliers de la nef il y a des autels, la plufpart font de mar-

bre &c ornées de riches tableaux. Les tombeaux des évêques font

dans le choeur. On les peut voir gravez dans Jacques le Roy.

Aubère Mirée fi fameux par les ouvrages qu'il a lahTéàlapofterité
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y'eft enterré. Plantin Se fa. famille y ont auflî leur fépulture.

L'abbaye de faint Michel eft une des plus riches & des plus

anciennes des Prémontrez. Elle a été honorée de la préfence de

faint Norbert , & on y voit encore l'autel où il difoit la mette
,

lorfqu'il vint à Anvers réfuter l'herefic de Tanchelin. Les gra-

vures que le P. Papebroch a fait des bâtimens de cette abbaye,

en donnent une idée toute extraordinaire. Cependant nous n'y

avons rien vû qui pafle le commun des abbayes de France. La

clafle &: le dortoire font ce qu'il y a de plus beau , la clafle eft

une grande fale pavée de marbre Se ornée d'une tres-bellc boi-

ferie. La bibliothèque eft remplie de livres imprimez ; mais

il ny a point de manuferits. Le réfe&oire n'eft pas fort grand
,

mais les tableaux dont il eft orné font de prix. On en voit en-

core dans Téglife qui font fort eftimez. Ortelius Se Rubens

y font enterrez. Je ne parle point de la ville , dont il eft inutile

de parler après toutes les deferiptions qu'on nous en a fait. La
maifon de ville eft le plus beau morceau d'architeéture qui foie

dans Anvers. La place de mer eft auflî admirable, tant par fon

étendue
,
que par la beauté des bâtimens.

L'abbaye de Nazareth de l'ordre de Cîteaux , eft à quatre N«a«th.

lieues d'Anvers. Elle eft fttuée à un quart de lieuë de la ville

de Liere
,
appellée en latin Lyra , Se reconnoît pour fon fonda-

teur Barthélémy Aa
,
qui fonda encore deux autres abbayes du

même ordre, dont trois de fes filles furent abbeflfes. Il fut en-

terré à Nazareth , où fon épitaphe nous apprend qu'il fe confa-

cra à Dieu , & au fervice des religieufes en la qualité de frère

convers, Se que dans le fiecle il écoit châtellain de Bruxelles. Ce-
pendant fa vie que nous avons vue' dans un manuferit de Rouge-

Cloiftre , ne lui donne que la qualité de Ciwfs Tenenjis.

Nous fumes de Nazareth à l'abbaye de Tongrelo, qui en efl: Tongrel*.

éloignée de cinq lieues. Elle eft de l'ordre de Prémontré -dans

le diocéfe de Boifleduc, Se pafle pour la plus riche des Païs-Bas.

Les dehors font magnifiques. Ce font de tous côtez des avenues

d'arbres à perte de vue , Se des eaux qui environnent le monaf-

tere. Le dedans répond au dehors , tout y eft beau ; mais il y a

fur-tout deux chofes remarquables, leglife Se la bibliothèque.

Dans l'églife , le grand autel eft d'un tres-bon goût , Se d'une ma-
gnificence achevée. Le tabernacle qui eft à côté de l'autel , eft

la plus belle chofe qu'on puifle voir en ce genre. C'eft une py-
ramide d'albâtre

,
qui s'élève jufqu'à la voûte , fur laquelle font

reprefentez tous les (ymboles , Se tout ce qui eft écrit du faint
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Sacrement, avec un travail immenfe. Tous les autels, & tous les

ornemens , font admirables , fur-tout un tableau de la Cene de
nôtre Seigneur. La bibliothèque eft la plus belle que nous ayons

vue dans les Païs-Bas. Le vailfeau eft tres-grand , & tout rem-
pli de livres. Il y a même des manuferirs

,
parmi lefquels nous

remarquâmes l'hiftoire d'Occident de Jacques de Vitry ; l'hif-

toire des Prieurs de la grande Chartreufe Se des monafteres , &:

Hne apologie de cet ordre ; les cérémonies de la bénédiction des

vierges Chartteufes ; les épîtres de Pierre de Blois ; les actes du
concile de Conftance ; l'hiftoire de Boifleduc ; la vie de Luther

année par année. Les teligieux ne fe contentent pas d'avoir une
excellente bibliothèque , ils en font l'ufage pour lequel elle eft

deftinée ; c'eft-à-dire
,
qu'ils étudient fort bien. On les élevé

d'abord dans la pieté durant quelques années
,
après lefquelles

on les envoyé étudier, les uns à l'Univerfité de Louvain, les au-

tres à Rome , où les abbez de Tongrelo ont fondé un collège

pour leurs religieux. Il n'y a ordinairement dans la maifon que
quarante- deux religieux i élidens

,
quoiqu'il y ait cent trente pro-

fès : les autres font , ou dans les Univerfitez , ou delTervent des

eûtes, même dans la Hollande.

Avcrbodc. A une lieuë ou deux de Tongrelo , on trouve l'abbaye d'A-

verbode, qui n'eft gueres moins célèbre. Elle a toujours quatre-

vingt-dix religieux ; mais il n'y en a que quarante feulement qui

rélident. Elle eft fituée dans le centre de quatre évêchez
,
Liège,

Malines, Anvers & Bo.fleduc. L'églife eft dans le païs & dio-

céfe de Liège ; le logis abbatial dans le Brabant , & dans le dio-

céfe de Malines L'évêque de Liège eft néanmoins en polTeflion

de bénir les abbez. Nous y pafTâmes le dimanche dans l'octave

de rAflbmtion , & nous aflïftâ'ues à la melfe qui fut- précé-

dée d'une proceffion du faint Sacrement
,
pour demander à Dieu

du beau temps. Nous y remarquâmes quelques rits particuliers,

que les lecteurs feront bien aifes de voir ici. Lorfque le célé-

brant dit Dominus vobifeum , le diacre fe met à genoux . & baife

fa chafuble. Pendant l'épîrre , les deux acolytes vont à la facrif.

tie , & en apportent la matière du fterifice ; l'un le calice avec

l'hoftie, & l'autre les burettes. Après l'évangile , on porte à bai-

fer le texte facré au chœur , &£ en même temps on l'encenfe.

Après l'offertoire , le diacre encenfetout autour de l'autel. Tous
les dimanches on fait prêcher le matin un jeune religieux.

S. Bernard L'abbaye de (aint Bernard de Tordre de Cîteaux
,
aujourd'hui

te Difte.
transferée a jjifte y n'eft qu'à deux lieues d'Averbode. L'ab-
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foefle , quoique fort pauvre , nous retint à dîner : £t pendanc

que nous étions à table, on vint donner le fignal de l'agonie de

la prieure ; Se aulfi-tôt on quitta tout pour I aller aider à bien

mourir ; & peu après elle trépafTa.

Nous fûmes le même jour à l'abbaye d'Herkenrode. C'eft un n.IKCn.

des plus puiflans monafteres de l'ordre de Cîceaux dans le dio- rode,

céfe de Liège. L'on n'y reçoit que des demoifelles
,
qui pour fe

diftinguer des autres maifons de l'ordre , où l'on ne fait pas

preuve de nobleflfe
,
portent un habit noir. L'abbaye aune ap-

parence de grandeur, qui n'eft pas ordinaire. L'églife eft allez

belle ; l'autel eft fomptueux. C'eft une impériale foûtenuë par

huit colomnes de marbre blanc. On y conferve une hoftie , donc

on prétend qu'il eft forti du fang. Le tombeau de Gérard de Los

fondateur du monaftere , eft devant l'autel j Se dans le chœur ,

celui de l'abbefle qui a fait faire l'autel
,
qui eft un chef-

d'œuvre. Les chaires du chœur font incomparables -, le bois eft

tres-beau : mais les bas reliefs qu'on y voit, &: qui reprefentenc

l'hiftoire du nouveau Teftament, avec les figures de l'ancien, ne

fe peuvent payer.

Quoique le temps ne nous permît pas d'entrer dans le pais de s. Tro».

Liège , la proximité de l'abbaye de Saint Tron , qui n'eft qu'à

crois lieues d'Herkenrode , nous y attira. Elle eft ancienne Se

recommandable par les grands hommes qu'elle a eus
,
par fes

grands biens , Se par 1 exil de faine Eucher évêque d'Orléans
,

dont elle conferve encore les reliques , avec celles de faint Tron
&: de faint Litbert. Les religieux y font forr réguliers. Ils man-
gent de la viande quatre fois la femaine ; mais ils n'en mangent

jamais le foir. Ils ont deux réfectoires , l'un pour le maigre
,
qui

eft le principal , Se l'autre pour le gras. Leur bibliothèque eft aC-

fez bonne. Il y a même un nombre de manuferits allez confide*

rables ; la plupart font des Pères de l'églife
,
principalement de

faint Auguftin , de faint Jérôme , de faint Ambroife , de faint Gré-
goire , Se de faint Lanfranc contre Beranger. Nous y vîmes auftî

l'hiftoire manuferite du monaftere imprimée par Dom Luc d'A-

cheri , avec fa continuation ; une hiftoire des derniers rois de
France par Hugues de Fleuri ; deux manuferits du livre de l'Imi-

tation de J e s u s-C h r i s t , l'un & l'autre fans nom d'auteur.

Le premier ne contient que les trois premiers livres , Se com-
mence ainfi : Incipiunt ammonitiones ad Jpiritualem vitam val*

de utiles & notabiles , dr primo de Imitatione Chrifii caput r.

Jj>uifequitur me. A la fin du troifiéme livre , on lie ces mots ;
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Hune libellum feclt feri Vvalierus de Stapel prior monaflerii

S. Trudonis , qui perfectus fuit annh M. cccc. xxvii. Ce
qui décide la queftion touchant Tho mas à Kernpis, qu'on a fait

auteur de cet admirable livre
,
puifque fon prétendu original

n'a été écrit qu'en 1442. L'autre manuferit n'a point de datte j,

mais il eft apurement du temps de l'auteur.

L'abbaye de Saint Tron éroit originairement dans une foli-

tude ; mais infenfîblement elle a formé une ville , dont le roy a

démoli les fortifications. Il y a des Capucins , des Récolets , des

Capucines, des Sœurs Begardes ou du tiers- ordre , habillées de

blanc , &? des Sœurs-Grifes
,
qui ont foin des malades , félon leur

inftitut ; des Alexiens
\ &c un Beguignage Il y a à une demie lieue

de la ville deux abbayes, qui apparemment doivent leur origine

à celle de Saint Tron. L'abbaye de Millen eft de Bénédictines :

on n'y reçoit que des demoifelîes
,
qui doivent faire preuve de

leur noblefle. Sainte Leutgarde en a été première prieure .* on

y voit encore fon fîege. Elle quitta Millen pour pafTer dans une

abbaye de l'ordre -de Cîteaux. L'abbaye de Trebeeck étoit auflî

dans fon commencement de l'ordre de faintBenoift : aujourd'hui

elle eft de celui de Cîteaux. C'eft une abbaye qui commence à
fe relever des ruines d'un incendie.

Magdcn- Nous partîmes de Saint Tron le 1 y- Aouft pour aller a î'ab*

baye d'Orient, &: de-là à celle de Magdendal , autrement appel-

lée le Val Virginal
,
proche de Lintres. Elles font toutes deux

de l'ordre de Cîteaux La première eft peu de chofe. La fé-

conde eft foit belle , & fort régulière. Barthélémy Aa qui fon-

da Nazareth & Flonval , en fut autfi le fondateur , & y mît pour

première abbeffe une de fes filles. Il y a deux réfectoires, un de
filence, & l'autre de colloque* Dans Téglile on lit les épitaphes

fui vantes :.

Hîc jacent Arnoldus de Vvefemaîe miles & uxor ejus Alixis ,

qui huic domui munifee benefecerunt circa annum M. ce.

ixxv. Item Franco de Vve/emale miles , qui ûbiit anno M,
ce. XCVI.

L'abbaye de Valduc de l'ordre de Cîteaux , n'eu: qu'à deux
îieuës de Magdendal. Nous en partîmes pour aller à celle de

yaicrs. yniers »

''une des Pms iiluftres & des plus fameufes , non-feule-

ment du Brabant , mais auflî de tout l'ordre , tant à caufe des

grands biens qu'elle pofTede, qu'à caufe des grands hommes
qu'elle a donnez à l'églife. Elle eft ficuée dans une gorgée entre

deux
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deux montagnes

,
qui ne rendent point la fituation defagréable.

On dit que faine Bernard écanc venu faire la fondation de ce
monaftere, qu'étant fur la montagne, il planta fon bâton en terre,

& dit : In hoc loco f'alvabuntur muItoruni animœ & que ce
bâton prit racine , & devint un arbre

,
qui a duré jufqu'en 1 an

lëfff, qu'il mourut en même temps que l'abbé Thomas. Sur
quoi on a fait ces quatre vers :

ViUaria quondam tellufe recondita phœnix
Emerior pariter , commoriente Tborna.

Jgjtinque & dimidium lujlravi fxcula , & annum
c^uo Bernardt me dextra facra /èvit,

L'eglife eft affez belle : mais comme elle a été renouvellée , il

ny refte plus d'anciens monumens que deux tombeaux ; l'un, à
ce que l'on dit, du fondateur } & l'autre , d'un comte de Lou~
vain. On lit feulement dans une chapelle ces cinq vers

,
qui nous

apprennent qu'en 1 f$tn on y transfera les ofTemens de dix per-
sonnes îlluftres par leur fainteté ;

Anno milieno ac nono deeiefque noveno
Pojl quingentenum , dum 'fanum Antonius ornât

,

Pajlorale pedum mitramque gerente Roberto }

Dena beaterum ojfa humili Jublatafacello

CondunturJacra , qua 6 lecJor fujpicù œde.

Les noms de ces Bienheureux font fainte Julienne , le bienheo-
reux Guillaume , la bienheureufe Hedwige , la bienheureufe

Marie, la bienheureufe Martine , les bienheureux Abonde, Go-
defroy , Boniface , Henry & Arnoul. Outre cela , on voit en-
core dans le cloître le tombeau de Gobert d'Apremont, l'un

des plus grands & des plus faints religieux
,
qui air fleuri dans-

cette maifon. La bibliothèque eft ren plie d'un afT z grand nom-
bre de manufents j mais on en a enlevé les meilleurs. Les prin-

cipaux de ceux qui reftent, font quelques ouvrages d % faint Au»
guftin, de faint Jérôme, de faint Giegoire , de faint Bernard y

d'Algerus, d'Yves de Chartres , avec les lettres de faint Hilde-
garde. II paroît par le plan de l'ancien monafte re,qui fert aujour-

d'hui de moulin
,
que tout y étoit fort fimple. Aujourd'hui les

jardins font fort beaux s & on a ménagé fur la montagne des al-

lées d'arbees
,
qui font un agrément admirable. Quoique l'ab-

baye de Villers foit encore fort illuftre , on peut dire néanmoins
qu elle n'eft plus qu'une ombre de ce qu, elle a été autrefois %

I /». Partie* C G
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mais elle a l'avantage d'avoir confervé l'abftinence plus long-

temps ,
qu'aucune abbaye de l'ordre , & de l'avoir abandonnée

la dernière : heureufe fi elle avoic écé affez ferme pour la con-

ferver toujours »

Gem- L'abbaye de Gembloux, qu'on nomme dans le Païs-Bas Gi-
bloux. bloux, eft à crois lieues de celle de Villers. Elle reconnoîc pour

fon fondateur faint Guibert , comte de Gembloux
,
qui dé-

goûcé des vanitez du fiecle , confacra non- feulement Ces biens

à J e s u s-C h r i s t , mais auflî fa propre perfonne , fe faifmt

religieux de l'abbaye de Gorze. Il ne voulue point prendre l'hi-

bit dans l'abbaye qu'il avoir fondée , de crainte qu'on ne l'en fift

abbé , ou qu'on ne l'y confiderâc trop. Son corps néanmoins y
fut apporté après fa mort ; Se on voit encore fon tombeau & fon

tableau
,
qui fe font confervez entiers dans l'incendie qui con-

fuma il y a trente ans tout le monaftere. La perte qu'on fie

alors de la bibliothèque eft ineftimab'e , & irréparable : car com-

me l'abbaye de Gembloux avoit eu des hommes illuftres par leur

érudition , & que les feiences y avoient fleuri , elle avoit con-

fervé tous les manuferits que les abbez Ocbert, Anfelme Se Gui-

bert, &: le moine Sigebert
, y avoient amaflez. Le peu qu'on a

fauvé de l'incendie ne fert qu'à regreter la perte qu'on y a faite.

On voit encore l'original de la chronique de S'gebert , les let-

tres de l'abbé Guibert
,
quelques ouvrages de Ratherius , la vie

de Tancredus écrite par un de fes amis, 6c quelqu'autres dont

monfieur l'abbé eut la bonté de nous donner communication.

L'incendie qui confuma tous les bâtimens , n'a fait aucun tort

aux privilèges & aux droics de l'abbé
,
qui eft comte de Gem-

bloux
,
primat & le premier noble du Brabant j il a droit de

faire battre monnoye, & de donner la liberté aux prifonniers.

Aujourd'hui l'abbaye de Gembloux eft de la congrégation de

Bursfelde. Il y a environ vingt -cinq religieux, qui nous édi-

fièrent par leur régularité ; car ils ont confervé jufqu'à prefenc

l'ufage d'aller faire eux mêmes la moifTon dans les champs au

temps de la récolte,

ïlotival , Nous reftâmes trois jours à Gembloux , d'où nous fûmes à
& ralduc- l'abbaye de Florival , & de-là à celle de Valduc, deux bell s ab-

bayes de filles de l'ordre de Cifteaux. Marguerire filic de Hem y

duc de Brabant , fut la première abbefte de Valduc. On voit

fon tombeau au milieu du chœur des religieufes j mais on n'en

peut lire 1 epitaphe.

Nous en partîmes un dimanche troifiéme de Septembre
,
pour
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aller à Louvain

,
qui n'en eft éloigné que de deux lieues. Com- Louvai;

me on celebroic ce jour-là la fête de la Dédicace dans la ville,

& qu'on y faifoic une proceflion générale, à laquelle tous les re-

ligieux afliftoienc, nous allâmes à l'abbaye d'Ulierbeeck de l'or-

dre de faint Benoift, de la congrégation de Bursfelde
, qui eft

à une demie lieue' de la ville. C'éroic dans Ton origine une dé-
pendance de l'abbaye d'Afflighen. Aujourd'hui l'abbé a le pre-

mier rang du clergé régulier dans les Etats de Brabanc. L'ab-

baye néanmoins eft alTez peu de chofe ; il n'y a que les jardins

qui font très- beaux. Le lendemain nous fûmes à Louvain. La
ville eft grande : mais on n'y remarque pas les beautez qu'on
trouve dans les autres villes des Pais-Bas. Son plus bel orne-
ment eft rUniverfité , dans laquelle il y a quarante collèges. Un
des plus fameux docteurs qu'elle a eu dans ces derniers temps

,

a été le pere Lupus , fi renommé par fa profonde érudition , 5c

par fes beaux ouvrages. On ne fera peut être pas fâché de voir

ici fon épitaphe
,

qu'il compofa luy- même avant que de mou-
rir :

Hères peccati , natura flius ir<&

Hic jaceo , dignus nomine reque Lupus.

Indignus , non re ,fedJolo nomine docJor

,

Verbis , non faclis me docuiffe fleo.

Perdocuijfe alios , & non docuijfej'eipfum

J>hiid juvat ? 0 mundifumus , inane , nihil /

Agne Deus , Patris doctrina , redemtio mundi ,

Nunc tibi proftratum commiferare reum

Et latro & meretrix gratis tua régna fubintrant

,

Gratia peccatisfat & ifia meis. \

L'églifc collégiale de faint Pierre eft la principale de la ville»

Elle eft belle i & on y voit au milieu du chœur le tombeau
de Henry duc de Brabanr. Celle des Jéfmtes Se leur biblio-

thèque méritent d'être vues. Il y a dans la ville deux abbayes j

fainte Gertrude de chanoines réguliers de faint Auguftin, où l'on

ne reçoit que des gentilshommes, qui font preuve de feize quar-

tier de noblcffe ; ôc Vignette petite abbaye de l'ordre de Cif-

teaux , fondée feulement en 1 5 1 8 L'abbaye du Parc de l'ordre

de Prémontré, eft à un quart de lieuë de la ville. Il y a trente

religieux réfidens dans la maifon , & vingt dans les cures. Elle

eft tres-bien bâtie. La bibliothèque eft bonne. Il y a même plu-

fieurs manuferics , donc les principaux font les aères du concile

Ce ij
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de Baie, & des Jertres de plufieurs perfonnes illuftres ; une his-

toire des guerres de la Terre fainte. L'abbé eft un fort honnête
homme, qui nous reçue fore bien, & qui nous fie prefent de
l'hiftoire de fon monaftere.

Malines. Nous fûmes de-là à l'abbaye de Vrauparc de l'ordre de Cif-

teaux
,
qui n'en eft éloignée que de deux ou trois lieues ; &C

de Vrauparc à Malines , Tune des quatre grandes villes du Bra-

bane
,
qu'on nomme ordinairement la jolie

,
pour la distinguer

d'Anvers la riche , de Bruxelles la noble , & de Louvain la docte.

La ville eft effectivement jolie , & 1 eglife cathédrale très-belle
,

dont la tour qui eft fort élevée fe fait voir de loin. On trouve

à une demie lieuë de Malines l'abbaye de Rofendale , en latin

Vatlis-Rofaritm , de l'ordre de Cifteaux, qui eft très - belle ; Ô£

entre Malines & Bruxelles celle de Courtenberg de l'ordre de
S. Benoift , dont les religieufes gardent la clôrure.

Bruxelles. Nous pafTâmes la fête de la Nativité de Ia,Vierge à Bruxelles,

la plus grande &c la plus belle ville du Brabant. Elle eft riche &c

bien bacie , &: je m'étonne que Sanderus n'ait pas fait graver la

maifon de ville
,
qui eft un des beaux édifices qu'on puiffe

voir. L eglife collégiale de fainte Gudule eft la plus belle de la

ville. Celle des Jefuites merire aufli d'être vûë. La cour eft ce

qu'il y a de plus curieux dans Bruxelles. On a confervé dans l'ar-

fenal les armes des ducs du Brabant , on y voit au(h l'étendard

de François Premier
,
qui fut pris à la bataille de Pavie, fon bou-

clier eftimé dix mille florins , la peau du cheval fur lequel l'In-

fante Ifabelle fit fon entrée à Bruxelles. Il eft furprenant que dans

une auffi grande ville que Bruxelles, il n'y ait point d'abbaye. Il

n'y a que celle des Bénédictines Angloifes, qui n'a gueres que

cent ans. Elles font trente religieufes , toutes filles de qualité
,

qui n'ont point d'autre fond que leurs dotes. La princefle Ifa-

belle voulut les fonder, mais la crainte qu'elles eurent qu'on ne

prît de là occafion de leur donner des abbelTes, pour fe confer-

ver dans le droit d élection , elles remercièrent cette pieufe prin-

cefte du bien qu'elle vouloit leur faire. Et dans la pauvreté vo-

lontaire qu'elles ont embraifee , elles ont trouvé un fond iné-

puifable, en forte qu'elles n'ont jamais manque. C'eft de cette

maifon que font forties les abbayes de Dunkerque, d'Ypres, ÔC

de Pontoife.

raCambrc. L'abbaye de la Cambre eft fîtuée à une demie lieuë de Bru-

xelles. Elle fut fondée en noi. par Henry duc de Brabant pour

des Religieufes de l'ordre de Cifteaux. L'on y voie le fepulcre
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<3u B. Boniface évêque de Lozane

,
qui après avoir quitté Ton

évêché s'y retira, y vécue 18. ans, &cy mourut en odeur de fain-

teté. La chambre qu'il habicoiteft aujourd'hui convertie en cha-

pelle. On a dans ce monaftere une grande vénération pour fainte

Aleide, qui en étoit religieufe. Devenue lépreufe, elle fut fé-

parée félon la coutume, & on voit encore la fenêtre par laquelle

elle venoit recevoir la communion. Le réfectoire & le cloître

font ce qu'il y a de plus beau dans les édifices. Les feeurs con-

verfes au nombre de trente y font toutes fortes d'ouvrages juf-

qu'à la ferge &c aux étoffes.

Le monaftere de Rouge-Cloître n'eft qu'à cinq quarts de lieues C|0̂ f^
de la Cambre. C'eft une des plus belles maifons que les chanoi-

nes réguliers ayent dant le Pais-Bas. Trois chofes y attirent prin-

cipalement l'admiration des étrangers. Les cloîtres qui font tres-

grands, bien voûtez & vitrez, le réfectoire orné de tableaux faits

par les plus habiles peintres du païs , & dont les vitres font aufli

toutes peintes avec tant de délicatefle
,
qu'on ne peut alTez les

admirer i & la bibliothèque où il y a un grand nombre de ma-
nuferits, la plufpart à la vérité recens , mais qui ne laiffent pas

d'avoir leur mérite. On trouve dans un manuferit de S. Bernard

le portrait de ce faint reprefenté avec l'ancien habit des religieux

de Cifteaux
,
qui avoient le capuchon attaché à la robbe ; & dans

un autre les chanoines réguliers portant leur aumufle fur l'épaule.

Il paroîc par quelques manufents que les Religieux de Rouge-

Cloître qui étoient de la congrégation de Vendesheim gardoienc

autrefois la cloîture , comme font aujourd'hui les Chartreux.

Nous y trouvâmes les livres de l'Imitation de Jefus-Chrift, à la

tête defquels on avoit mis d'une main pofterieure le nom de Tho-
mas à Kempis. Ce qu'il y a de plus confiderable dans les ma-
nuferits eft la collection de Guillimannus prieur du monaftere

en quatre gros volumes in folio. Elle comprend les hiftoires des

guerres de la Tcrre-fainte & plufieurs actes des faints , & prin-

cipalement de ceux du pays. Nous nous contenterons de rappor-

ter ici les chofes principales &c qui font moins connues.

Dans le volume intitulé N ovalefancforum , page S 2.

» Efifiola domni Stephani de Senis prioris quondam S % Marine

de Gratiajuxta Papiam,adfratrem Thomam de Senis ordinis Pr&~

dicatorum , drc. Reverendo religiofo , &c. Litteras veflras ajfec-

tuose relent.

Page 114. EpifloU Johannis Gerfonfuper conjïrmatione & au-
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thenii&atione legendx Chrifii ancillx Erminœ quœ floruit anne

i 394.

Epitaphium Johannis Andréas qui fuie Lucerna juris canonici &c

requiefcic Bononia; in conventu fr. Prasdicatorum,

Hte jacet Andréas notijjimus orbe Johannes
Primo qui Sexti démentis atque Novellas

,

Hierotiymi Laudes , fpeculique jura peregit

,

Rabbi doclorum , lux , cen/br , norniaque morum ,

Occubuitfato prœdirx pefiis in anno.

Page i6l. Vita Gerardi cognomento Magni qui floruit 1384.
Viia Florentii presbyteri reBoris fratrum in Daveniria 3 & alto-

rum frairum in Davcntria.

Page 187. Vita Gerardi de Roffdon. Dans cette vie on lit ces

*f Rainai- mots : * Ravardus prœful quondam Lingonicus de flirpe comi-
<*us* tum Corolenjîum &Jupercilio honoris elatus , erat œmulus PuU

tarienfis /tbertatis, quoniam in eodem monaflerioJicut in aliis[ua

dicecefeos ejficere nequibat. XJnde aggregatis comitibusfuis do/ose

ingrtditur villam , ac illa repente crudeliter fpoliata cœnobium

omne voraciflamma concremat. Jgjtapropter Romam evocatus y

pro piaculo tanti facinoris baculi honore viduatur ; fed tandem

miferatione ipfius abbatis é* precibus impetrata venia, priflino ho-

nori reflituitur , é" illi pro reflauratione ecclefu multa Largitur

munera , & annuos reditus condonat.

Page 194 Gefia Caiharinjt Lovanienjis nuper in Parcho domi~

ttarum m v nialis.

Page 196. Gefia Elisabeth de V-vansJanc7imonialis Cifiercien-

fis in Aquiria.

Pag 313. Origo Jî-ve exordium monafierii noflrœ Dominœ de

Gratia ordinis ( artujichjîs juxta Bruxt/Ias.

Vita vencrabilis Elisabeth de Spaelbekc qux floruit anno \ 304.

in monaflerio Erkenrode.

Dans le tome 2, Tractatus de Cladibus ConftantinopolitanA

civitatis, qux nuper anno 1453-fu^ ^ Turcis expugnata àr Chrif-

tianis ablata.

Propofttio JEnex Si/vii in conventu Ratifponenfi ex parte im~
perialis mjjefîatis contra 7 urcos.

Ejufdem orati&in conventu Francofordienji 1 y. Ociobris 1454»
Ejufdem epiflola ad Procopium militem.

Dialogus JE.neœ Silviidefacra communione adverfus Bobemos+



VOYAGE LITTERAIRE. io7
Refponfio Pii papa 1 1. oratoribus régis Francix in conjij/vrio

publico cum pragmatieam-fancfionem abrogajfet.

Refponfto Pii II.falla oratoribus régis Bobcmiœfuper petitionc
communionis fub utraquefpecie.

Vita. magiflri Johannis Soreth gêneralis ordinis Carmelita-
Ytim.

Befcriptio objidionis Rodienftum civitatis , & vicloria ejufdem
quœ co aigit anno 1480. defcripta à Guillelmo Caourlin Rodiorum
vitecaneellaùo.

Vita B
.
Ludovici Alemanni S, R. E.presbperi cardinalis , qui

jloruit anno 1440.
Dans un rroiliéme tome. Vita venerabilis Beatricis quondam

priori/fx in Nazareth.

Vita Julianx priorijjx in ordine Çijlercienfi qu& requiefeit in
monafierio Pillarienji.

Vita venerbilis Alcidis de Scarenbeka fanclimonialis in Ca-
méra.

Vita S. Lutgardis in Acquiria fanclimonialis.
Vita Idœ de Nivellafanclimonialis in Rameia.
Vita idœ de Lovanio.

Vita S. Vivinœ abbatijfe apud Begardim,

Pafjlo S. Haliéna apud Forefiam quiefeentis.

Vita S. Od.e virginis Rodenfs collegii patron*.

De Rouge- Cloître nous fumes à l'abbaye de Foreft
,
qui n'eu:

Forefl. ,

qu'à une bonne demie lieuë de Bruxelles. Elle eft de l'ordre de Bigarde,

S. Benoift , on n'y reçoit que des demoifelles qui font preu-

ves de nobleiTe Se qui vivent dans une grande régularité. Elles

fe lèvent à trois heures , ne portent point de linge, Se depuis la

fainte Croix elles laiiTent la liberté de faire abftinence à celles

qui en ont dévotion. Elles font fort humbles, Si peuvent fervir

de modèle à beaucoup de religieufes. Elles confervent dans une
belle châiTe d'argent le corps de fainte Hélène, dont on voit dans
la paroi/Te qui joint le monaftere , le tombeau qui a toutes les

marques d'antiquité. On trouve à deux lieuës de Foreft l'abbaye

de la grande Brigade, où fainte Vivine qui en a été la première

abbeiTe eft en grande vénération. Cette abbaye eft moins con-

(iderable que celle de Foreft
,
quoiqu'on n'y reçoive aufli que

des demoifelles. Nous retournâmes de-là à Afflighem
,
qui n'en

eft éloigné que de trois lieuës , d'où nous fumes le lendemain à

i'abbaye de Rofen de l'ordre de Cifteaux près d'Aloft , Se de là
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à Ninove de l'ordre des Prémontrez, à Beaupré abbaye de reli-

gieufes de l'ordre de Cifteaux
, & à Grammond petite ville

afll z jolie , où il y a une abbaye reformée de nôtre ordre ; mais
qui dans ces derniers temps s'en: relâché de 1 abftinence. On y
conferve le corps de S.Adrien martyr,& onyenfeigne lajeunefle

de la ville»

Gîfleng- Nous entrâmes enfuite d'ans le diocefe de Cambray, que nous
commençâmes par l'abbaye de Giflenghien de l'ordre de S. Be-
noift. On n'y reçoitque des filles qui font preuves de noble (Te.

Elle doit fon origine à Ide mere de Nicolas Chievre évêque de
Cambray, & fut érigée en abbaye l'an 1 1 jz. par Lierard aulTî évê-

que de Cambray. Si l'on en croit les annales de Hainaut, les pre-

mières religieufes de cette maifon vivoient en chanoinefles. Mais
fi l'auteur de cet ouvrage peu exact avoit vu les anciens mohu-
mens de ce monaftere, il en auroit jugé bien autrement , & iî

y auroit trouvé que les premières religieufes de G flenghien gar-

doient la règle de S. Benoift dans toute fa pureté, & menoienc
une vie plus auftere & plus régulière. Cette abbaye a reformé

autrefois celles de Foreft Se de Courtembcg Nous en partî-

Cambron. mes comblez des honnêtetez de l'abberTe pour aller à Cambron
l'une des plus illuftres abbayes de l'ordre de Cifteaux dans les

Pais- Bas , mais qui a beaucoup fôuffcrt des guerres. L*bn voit

dans l'églife qui eft très belle plufieurs tombeaux des feigneurs

d'Enghien & de L'gnes. La bibliothèque eft remplie d'un grand

nombre de manuferits la plupart fontdes pères de l'Eglife , com-

me de S. Cyprien , de S. Grégoire de Nyflfe , de S. Grégoire de
Nazianze , de S. Auguftin , de Run"n, de S. Grégoire pape, de
S. Arrfelme, & de S. Bernard.

S„ Denis* L'abbaye de S Denys eft à rrois lienës de là , c'eft la plus ré-

fornée de tous les Pais Bas. Elle eft firuée dans un fond entre

deux montagnes. On peut dire que tout y eft beau, l'églife très-

propre , le chœur hardy , les chaires admirables, les lieux ré-

guliers jolis , les jardins agréables Mais ce qui nous a plus char-

mé , c'eft la régularité des religieux Nous en partîmes pour al-

ler a 1 abbaye de S Fulien de l'ordre des Prémontrez fondée par

Tes chanoines de FolTe qui (ont tout proche , & de-là à celle de

l'Olive de l'ordre de Cifteaux , qui doit fon origine au bien-

heureux Guillaume hermite.

Aine. L'abbaye de l'Aine n'eft éloignée de celle-ci, que de trois lieues.

Elle eft fituce dans une horrible folitudc, fur le bord de la Sam-
bre x environnée de bois Se de montagne. Saine Landelin la fon*

da.
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da il y a plus de mil ans pour des religieux Bénédictins, aufquels

dans la fuicte fuccederent des chanoines feculiers , & à ceux-

cy des chanoines réguliers , qui peu après la cédèrent aux reli-

gieux de l'ordre deCifteaux
,
qui en fonc aujourd'hui en poffef-

fion. Il y a peu de maifon de cet ordre qui ait tant l'air de gran-

deur. Tout ce qu'on y voit fait juger du nombre infini de reli-

gieux qu'il y avoit autrefois. L'églife , le dortoire qui eft en for-

me de croix , les cloîtres , le chapitre , l'infirmerie donnent une

idée fort grande de cette abbaye. Il y a trois réfectoires, l'un pour

le maigre, l'autre pour le gras, & l'autre où il eft permis de parler.

Car pour les deux autres
,
pour le dortoire

,
pour les cloîtres , on

y garde toujours un filence inviolable. Selon la règle de faint Be-

noift, on trouve dans l'enclos toutes les commoditez jufqu'à un
moulin , &: tout y eft fi bien difpofé

,
que du grenier le grain

tombe dans le moulin , & du moulin la farine tombe dans la bou-

langerie, où il y a un four de 19. pieds de long &: de 18. de lar-

ge, dans lequel on cuit à la fois cinq cens pains chacun de cinq

livres. Ce qui eft admirable & ce qu'on ne trouve point ailleurs.

Les jardins répondent à la beauté de la maifon. Lorfque nous

y arrivâmes , l'abbé étoit en vifite , le prieur étoit auflî abfent

,

mais le foûprieur homme d'efprit & de probité nous donna toute

la fatisfîdtion que nous aurions pu efperer d'eux. Il nous mena
dans la bibliothèque où il y a un grand nombre de manufcrits fur

toute forte de matières , la plufpart néanmoins font des pères

de l'églife
,
quoyqu'on y trouve auflî des auteurs prophanes Se

entr'autre un Homère fort beau en Grec. On nous fit voir en-

core un Cartulaire dans lequel il y a un charte de l'an 1 2.2,6. qui

contient la donation d un vivier pour fournir du poifïbn aux

malades , & deux fois l'an à la communauré , ce qui fait voir la

grande régularité de l'abbaye de l'Aine -, puifqu'en 1 2,2,6. on n'y

mangeoit encore que deux fois Tannée du poifTon au réfec-

toire.

Celle de Lobbe qui reconnoît le même fondateur, n'en eft Lobbe,

éloignée que d'une lieue& demie. Elle eft dans le pays de Liège,

mais du diocefe de Cambray, fituée fur le bord de la Sambre

dans une folitude a. une bonne lieue de Thuin. Elle a éré une

des plus illuftres de l'ordre de S. Benoift; mais aujourd'hui elle

ne conferve plus qu'une ombre de fon ancienne fplendeur II y
a pourtant encore 22 religieux. L'églife eft la plus délicate qui

foit dans le pays. Les collatéraux font aufti élevez que la nef.

La voûte eft foûteniie fur des pilliers fi minces , que le duc Al»

//. For tie. D d
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bert étant venu autrefois à Lobbe , il n'ofa entrer dans 1 eglifc,

& on dit qu'en voyant de la porte la délicatelTe de cet édifice, il

s'écria: HiceritJèpuUritm monachorum. Le cloître eft aufli tres-

beau. Pour la bibliothèque , il nous fut impoflîble d'y entrer.

L'abbé occupé à recevoir la princefTe de NalTau, nous renvoya

à fon prieur, qui nous mena dans fon jardin , où il nous fit voir

beaucoup de puerilitez. Nous les vîmes par complaifance ; mais

nous gémifîions dans le fond du cœur de voir les occupations

d'un homme qui tient aujourd'hui la place que tant de faints 8C

fçavans religieux ont autrefois fi dignement remplies. Le len-

demain nous fûmes dire la mefle dans l'églife de la paroiiïe, qui

eft fur la montagne joignant le monaftere. La vénération que

nous avions pour ce lieu faint nous y attira. Car c'étoit là le pre-

mier cimetière de tous ces faints religieux, qui fe font diftin-

guez & par leur pieté , & par leur fcience. L'on y enterre même
encore aujourd'hui tous les religieux. Nous vîmes avec beaucoup

deconfolation les tombeaux defix ou fept abbez reconnus pour

faints , & un autel de carreaux cimentez, qui n'a point de ta-

ble de pierre , ce qui fait voir fon antiquité. Après avoir dit la

mefTe nous voulûmes aller prendre congé de l'abbé , mais le maî-

tre d'hôrel nous fit voir un manufcrit qu'il avoit dans fa cham-
bre

,
qui nous retint encore un jour. Nous y trouvâmes une

lettre d'Harigerus abbé de Lobbe dont Sigebert fait mention, les

commentaires d'Abbon abbé de Fleury fur Vi£torius,ceux d'Hil-

perius aufli abbé, &: de Walbodo dédiez au pape Silveftre IL
avec une courte chronique continuée par les religieux jufqu'à

nos jours.

Bonnc-Ef- Lobbe nous fûmes à l'abbaye de Bonne-Efperance de l'ordre

peraccc des Prémontrez qui eft aune demie lieue de Binche, où nouseû-
Bdiam. mcs une recepcion beaucoup plus favorable. Car on nous y fit

voir tous les manufcrits qui font fort beaux Se en grand nom-
bre , la plufpart des pères de l'Eglife , ou des hiftoires de Jofeph,

de Paul diacre, de Guillaume de Malmeflburie, & une hiftoire

de Trêves. Le fçavant abbé Philippe de Bonne-Efperance, qui

a gouverné cette maifon a bien pu contribuer à cette bibliothè-

que. L'abbaye ayant éprouvé tant de révolutions , n'a plus rien

de beau dans fes bâtimens que l'églife qui eft fomptueufe. Le
monaftere eft pourtant toûjours illuftre. Nous fûmes de là à l'ab-

baye de Beliam en latin Bethléem. Elle eft polfedée par des cha-

noineftes de l'ordre de S. Auguftin , & n'cft qu'à une demie

lieuë de Mons ; c'eft dans cette abbaye que le roy étoit logé lorf-
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qu'il fie le fiege de cette place, &: nous eûmes l'honneur de cou-

cher dans fa chambre.

Le lendemain nous fûmes de bon matin à Mons ville capitale Mons,

du Haynaut. 11 y a trois abbayes , une d'hommes &: deux de

filles. L'abbaye du Val des écoliers eft polTedée par les chanoi-

nes réguliers de l'ordre de S. Auguftin. Celle d'Efpein-Iieu de

l'ordre de Cifteaux étoit autrefois hors de la ville ; mais ayant

été détruite par les guerres, les religieufes fe font établies dans

la ville. L'abbaye des Bénédictines de la Paix n'eft ni riche, ni

fi ancienne que les deux autres. La grande régularité de la mai-

fbn eft leurs grandes richeffes. Elles font trente religieufes qui

gardent la règle dans fa pureté
,
qui vivent comme des anges, &c

qui peuvent fervir de modelle aux autres religieufes. L'abbefle

nous fit voit les mémoires de leur fondation
,
je n'ay jamais rien

vu de fi couchant , nous eûmes bien de la peine à retenir nos

larmes en les lifant , & je n'ay rien lu de plus édifiant dans les

fondations de fainte Therefe. Elles nous prièrent de leur dire la

roerTe le jour de S. Michel , & voulurent enfuite nous donner à

dîner, & même nous fervirent du poiflbn dont elles mangent affez

rarement. Je ne parlepoint ici des chanoinefTes de fainte Vaultru,

qui originairement étoient des Bénédictines. Leur cglife eft la

plus grande de la ville j & fi elle n'eft pas la plus belle des Pays-

Bas, il y en a tres-peuqui puifife lui difpucer. Mais aufîï il n'y en

a gueres où Dieu foit fervi fi peu exactement
,
puifque de trente

ou quarante chanoinelTes qu'elles font, à peine en voit-on ordi-

nairement huit ou dix au chœur. Elles prétendent qu'elles ont

toujours été comme cela, ou du moins elles veulent le faire croire.

Mais nous avons trouvé des monumens dans l'abbaye de Vigo-

gne
,
qui prouvent qu'elles étoient encore religieufes il n'y a pas

fi long temps.

L'abbaye de faint Guillain , fituée à deux lieues de Mons dans S.Guillaîsu.

une campagne marécageufe, eft tres-ancienne. L'abbé eft primat

du Haynaut & avoit autrefois la qualité de prince du feint em-
pire. Cette abbaye eft aujourd hui une des quatre réformées des

Pays-Bas & une des plus régulières. On y nourrit toujours une
Aigle &un Ours en mémoire du miracle de faint Gmllain. On
y voit dans le chœur le tombeau de ce faint , où i! eft reprefenté

cnévêque. Quelques uns veulent lui contefter cette qualité, &
prétendent qu'il n'éroit qu'abbé, mais de fon temps les abbez dans

certains monafteres étoient évêqiics & abbez tour enfemble. Tels

ont été les abbez de Lobbe & ceux de Morbac & plufieurs d'Xr>

Ddij
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lande. Le tombeau de monfieur de Berlaymont archevêque de

Cambray
,
qui eft à côté du grand autel eft magnifique. Je ne

parle point de la ville qui eft fort peu de chofe : mais qui eft forte

par fa fimation. Elle a fouffert fix fiegesfous le règne du feuroy.

Crefpin. Nous fûmes de faint Guillain à l'abbaye de Crefpin , qui n'en
S. Sauve, eft éloignée que de trois petites lieues. On y conferve dans qua-

tre belles châftes les corps de faint Ladelin , de faint . Adelin
,

de faint & de faint Aybert tous religieux de la mai-

fon. A trois lieues de là & à une demie de Valenciennes eft l'ab-

baye de faint Sauve
,
qui dans fon origine n'étoit qu'un prieuré

de Cluny
,
érigée en abbaye depuis environ 80. ans. Elle pof-

fede dans une très belle chalTe les reliques du faine dont elle

porte le nom.
Valenciennes eft une ville grande, belle

,
peuplée Se tres-forte.

L'églife de nôtre Dame
,
qui eft une prévôté de l'abbaye de Haf-

non, eft la plus belle de la ville. L'abbaye de faint Jean de l'ordre

de faint Auguftin y tient un des premiers rangs. La place & la

maifon de ville méritent d'être vues. L'abbaye de Fontenelle de

l'ordre de Cifteaux eft à une lieue de Valenciennes. Elle avoir

été abandonnée &c inondée par les guerres. Lorfque nous y ar-

rivâmes , il n'y avoit que huit jours que les religieufes y étoienc

rentrées , &c comme elles n'avoient point encore fait revenir leurs

titres , nous n'y pûmes rien voir. C'eft pourquoi nous remontâ-

yjg0(Tnc> mes aufli-tôt à cheval pour aller à l'abbaye de Vigogne de l'or-

dre de Premontré & l'une des plus anciennes , & des plus fa-

meufes de cet ordre. Il y a trois églifes. La première eft tres-

petite, &: je ne crois pas qu'elle ait gueres plus de 20. pieds de

long. La féconde eft un peu plus grande , mais encore tres-pe-

tite. La troifiéme eft grande , bien percée , & magnifique dans

fes décorations. L'on y admire fur tout le jubé , qui eft de

marbre ; le chœur , dont les formes font d'un travail immen-
fe , & au-deiïiis defquelles il y a une vingtaine de châfTes

,
qui

contiennent autant de corps faints ; & le grand autel
,
qu'on ef

time fort. Les dehors du logis abbatial font tres-beaux. La bi-

bliothèque eft grande, voûtée & remplie d'un grand nombre de

livres
,
qui félon l'ancienne manière font fur des pupitres. II y a

plufieurs beaux manuferits, qui font fort bien confervez. Nous

y vîmes entr'autres une fort belle bible, à la fin de laquelle on

lie ces mots : Ubaldus de Sarth canonicus é" deennus ecclejia Ca-

meracenfis banc bibliothecam feribi fecit per Johannem feripto-

rem diclum ad Ova , df cam quam plttrimis vicibus emendarife-
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citper diverfias bibliothecas cum maxima diligentia, &per theo-

logos tune temporis peritiores in Cameraco commorantes . Dicta

autem biblia perfecla fuit anno Domini M. C c . x c V. in die bea-

torttm Dionyfii & Gi(leni. Une hiftoire des Bretons en vers la-

tins compilée par Alexandre Nuques, & dédiée à Cadiac évê-

que de Venues, à la fin de laquelle il y a une généalogie des

rois de France, qui finie au baptême de Philippe Augufte. Nous
y trouvâmes auifi un manuferit de l'ouvrage que S. Bernard com-
pofa contre Pierre Abaillard , & qu'il envoya au pape Innocent

II. à la fin duquel on lit après ces mots
,
Col/egi aliqua o» tranf-

mi
fi , ce qui fuie :

Ad capitula, tantum refpondimus , qu&figno tali f notata funt.

Jï^uod Paterfit pLena potentia, Filius quœdam potentia , Spiritus»

fiancJus nulla potentia.
-f

<£>uod Spiritus-fiancJus non fit defubfiantia Patris aut Filii f
Jguod Spiritus-fiancJus fit anima mundi%

^uod ebrifius non ajfumfit carnem , ut nos à jugo diaboli libe*

raret f.

J>)uod neque Deus & homo , neque hœc perjona qux Chrifius eji

fit tertia perjona in Trinitate.

JÎ>uod liberum arbitrium perfie fiujficiat ad aliquod bonum.

Jguod eafioLummodo Deus pofjit facere vel dimittere
t
vel eo modê

tantum , vel eo tempore quo facit , non alio.

^uod Deus nec debeat > nec pofjlt mala impedire.

Jt>uod non contraximus culpam ex Adam , fied pœnam tantum.

Jguod non peccaverunt qui Chrifium ignorantes crucifixerunt,&
quod nonfit culp£ adjeribendum quidquidfitper ignorantiam*

J>)uod in Chrifio non fuerit Spiritus timoris Domini.

J>)uod potefias ligandi apofiolis tantum datafit , non etiam fiuc-

cejforibus eorum.

J>)uodpropter opéra nec pejor , nec melior ejficiatur homo.

,^uod ad Patrem , qui ab alio non efipropriè velJpecialiter atti-

neat omnipotentia , non etiam fiapientia & benignitas \.

£)uod etiam cafius timor excludatur à futura vita.

J^uod diabolus immittat fiuggefiiones per appofitionem lapidum

five herbarum.

eynod adventus in finefœculi pojjlt attribut Patri.

^jtod anima chrifii per fie non deficendit ad inferos ^fied perpo-

tentiam tantum.

£>uod neque opus , neque voluntas , neque concupificentia , neque

\
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deleflatio qu& movet eamJit peccatum , nec debemus eam velle

extingui,

H.ec capitula partim de libro théologie , partim in libro fen-

lentiarum magijlri Pctri
, partim in libro cui titttlus eft Scico te

ijpfum reperta fknt.

Nous avions déjà trouvé dans un manufcrit de l'abbaye de

Clairmares tous ces articles , qui ne fe trouvent dans aucun

imprimé.

S. Amand. L'abbaye de S. Amand qui n'eft qu'à une lieue & demie de

celle de Vigogne , n'eft pas feulement une des plus anciennes,

mais une des plus illuftres des Pays-Bas & même de l'ordre de

faintBenoift, Les dehors ont plus l'air d'une maifon royale, que

d'un monaftere. Ce font des bâti mens d'une longueur & d'une

étendiic lurprenante,&: fi bien entendus, qu'ils font plaifir à voir.

L'églife tient de l'original & frappe d'admiration tous ceux qui

y entrent. Elle a 460. pieds de longueur & 78. de largeur. La
croifeeen a z6o. de longueur &: 80. de la-geur. L'abbé du Bois

qui l'a fait bâcir , voulant féparer les religieux de la vue des fe-

culiers., la fie double , & mit le chœur dans l'églife haute , laif-

fant l'églife baffe aux feculiers. Les chaires du chœur font très-

belles , l'autel eft fimple , mais orné d'une grande croix d'ar-

gent , aux deux côrez font les châfTes de faint Amand & de

faint Cyr martyr. Quoyque la bibliothèque ait été pilliée en plu-

(ieurs occafions, il y relie encore un grand nombre de manuf-

crits
,
prefque tous anciens &: fort beaux. On en peut voir le

catalogue dans Sanderus. Mais ce que j'eftime le plus dans S.

Amand, c'eft la régularité des religieux . lcfquels àTabftmence

près peuvent être propofez pour exemple aux religieux
,
qui vou-

dront vivre conformément à leurs état. L'on eft obligé à l'abbé

du Bois de cette grande obfervance, qu'il auroit encore pouffé

plus loin, s'il n'avoit été tr.veifé. C'eft encore à lui que l'on

eft redevable de l'établiiTemenr des Bened'.cVnes de la Paix, qui

joignent le rnonaftere, & qui vivent avec tant de pureté, que l'ab-

befîe nous afïura, que depuis dix-neuf ans qu'elle eftoit en char-

ge , elle n'avoir pas vu dans fes religieufes une fa' te, qui merirâc

correction. Heureux les monafteres qui peuvent fe glorifier d'une

fcmblable perfection. Nous reftâmes deux ou trois jours à S.

Hafuon. Amand , d'i ù nous fumes à l'abbaye de Hafnon , fituée fur le

bord de la Scaipe. Elle n'eft qu'à une lieue de faint Amand
,

& reconnoît pour fes fondateurs Jean & Eulalie perfoimages de
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grande naiflance
,
qui bâcirenc deux monafteres , l'un pour des

hommes qui furent gouvernez par Jean , & l'autre pour des filles

dont Eulalie fut la première abbefïe, & qui dans le neuvième

fiecle fut gouvernée par l'abbeiTe Ermentrude fille de Charles

le Chauve. Elle fut détruite prefque dans le même temps par

les Normands , les religieux & les religieufes furent difïïpez &
on mit en leur place des chanoines. Dans le x i. fiecle Bau-

doin comte de Flandres rétablit le monaftere , & y remit des

religieux
,
qu'il tira de S. Amand. Le malheur des guerres joint

à la mauvaife adminiftration de quelques abbez l'avoit réduit à

deux doigts de fa perte. Mais monfieur de Los religieux de S.

Martin de Toumay, qui en eft aujourd'hui abbé, l'a fi bien ré-

tablie , & pour le fpirituel & pour le temporel
,
qu'elle pâlie

aujourd'hui pour une des belles du pays. L'églife que l'on pa-

voic de marbre lorfque nous y pafTâmes eft très- propre, le cloî-

tre très- beau , le réfectoire magnifique &C orné de tableaux faits

par les plus habiles peintres du pays, la bibliothèque fort jolie,

mais il y a peu de manuferits.

Nous avions deficin d aller de-là à Marchienne & à Anchin
,

mais monfieur l'abbé nous confeilla d'aller auparavant à Tour-
nay. Nous prîmes ce parti , Se nous panâmes par l'abbaye de
Çhafteau près de Mortagne de l'ordre des Prémontrez, où lorf-

que nous arrivâmes, on étoit occupé à enterrer un religieux. Nous
n'y reliâmes que fort peu de temps, l'abbaye n'étant point con-
fiderable. Le même jour nous arrivâmes à Tournay , &: nous

fumes defeendre à l'abbaye de S. Martin. Nous y reftâmes dix

jours, & nous reçûmes tant d'honnêtetez de monfieur l'abbé &c

de tous les religieux
,
qu'ils auroient fouhaitté nous retenir en-

core davantage. La ville eft ancienne , riche
,
peuplée & tres-

forte. Le quay eft ce qu'il y a de plus beau à voir. Outre la ca-

thédrale, il y a quatre abbayes. La cathédrale eft toute couverte

de plomb. Il y a cinq clochers qui , à ce que l'on dit , ont cha-

cun cent mille livres de rente. Cela veut dire, que pour l'évê-

que & les chanoines il y a cinq cens mille livres de revenu.

Le chœur peut palier pour un des plus beaux qu'on puifle

voir. Il eft grand , élevé , &: bieh percé , il eft orné de riche

tapifteries & tres-decoré dedans & dehors. Le marbre n'y eft

pas épargné. La croifée eft d'une ftru&ure beaucoup plus an-

cienne , &: elle eft tres-belle pour le temps qu'elle a été bâtie.

La nef eft très-ancienne , & n'a jamais été youtée. Du bout de
la nef on entre dans la bibliothèque

,
qui eft publique 6c fort
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bonne. Il y a même quelques manufcrits donc les principaux fonc

des livres Arabes & Mofcovices
, quelques ouvrages de Bede

& de faine Eucher , les lettres de Clemangis. Les autres manuf-
crits font récens. L'abbaye de faint Martin eft la plus confidera-

ble des quatre qui font à Tournay, &: ce qu'il y a de plus beau dans

la ville. L'égliie grande, claire , &c toute pavée de marbre , fait

plaifir à voir. Les chefs d'argent de faint Lloy & de faint Mar-
tin font les plus grands que j'aye jamais vu. Le refte du monafterer

répond à la bcauré de 1 églife , fur tout la bibliothèque dans la-

quelle il y a un grand nombre de manufcrits dont on peut voir

le catalogue dans Sanderus. L'abbaye de faint Nicolas des

Prez, celle de Prez Porchiens , toute deux de l'ordre de faint

Auguftin , l'une d'hommes & l'autre de filles , n'ont rien

qui les diftingue fort. L'abbaye du SaufToye de l'ordre de Cif-

teaux eft à un quart de lieuë de la ville. Elle eft du diocefe

de Cambray, & a eu l'honneur de loger monfeigneur le Dauphin

duc de Bourgogne dans un campement qu'il y fit. Ces bonnes

religieufes font encore toutes pleines des exemples de vertus

qu'elles ont admirez en ce pieux prince, & confervenc bien pre-

cieufement les lettres qu'il leur a fait l'honneur de leur écrire.

J'en rapporteray icy une qui pourra faire juger des autres.

Lettre de monfeigneur le Dauphin dernier mort y

à madame l'Abbcfle du Saufloye près Tournay.

Madame VAbbefie du Saujfioye , j'ai reçu la Lettre que vous

irfavez, écrite auJujet des bonnes Fêtes s & j'ai vit avec plaifir

les fentimens que vous dr vôtre communauté me marquez, avoir

pour ce qui me regarde. Je fuis perfuadé que les prières que vous

Adrefferez, au ciel pour moy. , feront agréables à Dieu. Cédifica-

tion que vous- avez, donnée , ô" votre exactitude à vos devoirs

pendant que j'ai refié dans vôtre conventy m engagent à le croire,

Je ferai bien-aifk des occajîons qui fie prefenteront de vous faire

connottre t'eflime que je conferve de vous & de vôtre communauté»

Jefuis , A Ferfailles , le 4 Janvier ljo$*

Vôtre bon amy

,

LOUIS.

Le long féjour que nous fîfmes à Tournay , nous empêcha

italler à Marchienne , à.Anchin } & à Arras , comme nous avions-

projette j
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projette ; ces lieux demandant plus de temps qu'il ne nous en
reftoit. Ainfi de Tournay nous fûmes à l'abbaye de Cifoin , &c

de-là à l'Me.

L'abbaye de Los, une des plus illuftres de l'ordre de Cifteaux, Los.

n'eft qu'à une lieue de l'Ifle. L'églife, le cloître & le réfectoire,

font de très- belles pièces. Les jardins & les dehors font admi-

rables. Monfieur l'abbé nous fit toute forte d'amitié ; &c comme
fes manufcrits étoient encore à rifle , il nous y mena le lende-

main , & nous y donna à dîner dans fon Refuge. C'eft un fore

honnête homme
,
grand homme de bien &: aumônier , qui dans

un temps de cherté propofa à fes religieux de vendre l'argente-

rie du réfectoir , & les cloches de l'églife
,
pour foulager les

pauvres.

Nous fûmes de-là à l'abbaye de Falenpin de l'ordre de faint

Auguftin ; & de Falenpin à l'abbaye de Flines , la plus grande
, Piihe3

la plus illuftre , la plus magnifique , & en même temps la plus

régul iere des abbayes de filles de l'ordre de Cifteaux dans les Païs-

Bas. Il y a quatre-vingt-dix religieufes
,
qui vivent dans une

union & dans un éloignement du monde
,
qui fait l'admiration

de ceux qui les connoiffent. L'amour de la retraite les a portées

à mettre le corps de faint Léonard au Pont-à Rache, pour écar-

ter le concours du peuple qui troubîoit leur folitude. Elles fi-

lent elles-mêmes les laines , & font les étoffes dont elles s'habil-

lent. L'humilité fur-tout régne parmi elles , & éclate particuliè-

rement dans l'abbeffe ,qui ne fe diftingue de fes religieufes que
par fa pieté , fon exactitude , & fon attachement à tous fes de-

voirs. Marguerite comteffe de Flandres & de Haynaut, qui en'

fut la fondatrice
, y eft enterrée , aufli-bien que Guy de Dam--

pierre aum* comte dé Flandres. On y voit leurs tombeaux dans

l'églife ; & l'on montre dans le tréfor le bouclier de ce prince

& les heures de cette princeffe. Ce tréfor
, qui eft magnifique,,

eft encore un monument de la pieté de !a fondatrice , qui y mîc

les reliques qui faifoient l'objet de fa dévotion. Voici les Let-

tres de la donation qu'elle en fit
,
que nous avons tirées de l'ori-

ginal :

Nom Marguerite comteffe de Flandres & de Haynaut1

, fai-

fons fçavoir à. tous ke nous pour Dieu & en aumofne , & four

le remède de nojlre ame & de nos amhiffeurs & fuceeffeurs 3

donnons & avons donnez, aprez, nofîre décès a nojlre abbaye d&

Féline , nojlres vaijfeaus de relicques ^ a\ tout les reliicfues ki chfc

IU Partie. É &
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apries funt devifei. C'efi ajfavoir , la grant crois d'argent , d

tout le piet à quatre clokeriens. La couronne , à tout la croifette)

d'or y ù il a du fane nojlre Seigneur & de la vraye Crois ki

fauva. Le vaijjlel ù li mentons fainffie Agathe ejï , çy une des

efpines de la couronne par defeurc. Le vaifj.el ù il a une cojle de

faincl Nicholai , ejr une eufte de faincJe Elisabeth. Le vaifj.el

à deux fuelles , ù il a defeure de la vraye Crois , & defous avoec

autres relicques les <dens faincl Pierre ejr faincl Pol. Le vaijjiel

couvert d'argent à deux fuelles , u il a dou cheffaincl Clément.

Le texte à la double crois , & le vaijjiel de la M agdelaine , kc

li roys Loeys nous envoya par les Lettres pendans. En tefmoing

ejr en fui été de laquelle chofe y nous avons fait mettre noftre

Saiel à ces prefentes Lettres , données l'an de l'Incarnation mil

deux cens foiffante dix, ejr vvit , el mois de May.

Outre ces reliques qui font ici énoncées , elles ont encore un
pied de faint Théodore martyr en chair Se en os , Se plus de

foixante corps des onze mille Vierges. Je ne parle point de l'é-

glife qui eft tres-belle , & des tombeaux de plufieurs perfonnes

diftinguées par leur nailTance Se par leur dignité. Ce monaftere

n'eft qu'à une lieuë &: demie de Doiiay ; mais les deux fieges

de cette ville , n'ont pas obligé les religieuses à quitter leur

maifon*
Doiiay. Doù.iy eft plus confiderable par fa grandeur

,
par Ton Uni-

verfité
, Se paf Tes fortifications

,
que par fa beauté. Il y a trois

abbayes , toutes troi*- de filles. L'abbaye de Nôcre-Dame des Prez

de l'ordre de Ciftcaux , eft la plus belle ; les bâtimens mêmes

y font magnifiques , 5c reflentent fa grande maifon. II y a cin-

quante religieufes , fans les converfes. L'abbeffe fœur de mon-
fieur l'abbé d'Hafnon , eft une fille d'efprit Se de pieté. Elle nous

combla d'honnêteté , Se nous retint chez elle. L'abbaye de Syn

eft de l'ordre de faint Auguftin, Se conferve encore dans un tres-

ancien manuferit d'environ 500 ans, les premières conftitutions

qu'obfervoient les premières religieufes de cette maifon. L'ab-

baye des Bénédictines de la Paix , eft la dernière fondée , &: la

moins riche j mais elle eft la plus illuftre en pieté Se en obfervan-

ce. Madame Florence de Werguignccul religieufe deFIines , lui a

donné commencement. Elle étoit de naiflance , Se avoit été d'a-

bord chanoinefTe de Monftier fur Sambre. Elle vécut douze ans

en cet état : mais n'y trouvant point la faintetc qu'elle defiroit,

elle Ce fit religieufe dans l'abbaye de Flines. Eile y pafla plufieurs

/
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années dans la pratique d'une folide pieté. Néanmoins faifanc

comparaifon de la régie de faine Benoift avec les obfervances de
fa maifon , elle y trouva une fi grande diftance

,
qu'elle crut être

encore bien éloignée de la perfection , à laquelle elle afpiroir,

Elle animoic lès fœurs par (es exemples , & (es difeours étoient

autant d étincelles qui allumoient dans leurs cœurs l'amour de

la fainteté. Elle en gagna quatre, qui animées du même zélé, foû-

piroient, & demandoient fans ceiTe à Dieu la-grace de pouvoir

pratiquer leur régie félon fon premier efprit. Dieu les exauça
,

ôù leur en facilita les moyens , en difpofant leur abbelTe , la

communauté , & les fuperieures de l'ordre à leur permettre d'al-

ler faire un nouvel érabliiTement à Doiijy , & même de fe fépa-

rer de l'ordre de Cifteaux pour prendre celui de faint Benoift,

& fe foûmettre à l'Ordinaire. L'abbefTe qui avoir delTein de les

fuivre fi elle avoit vécu plus long-temps , favorifoit tout cela $

& aidées par les avis du P. Thomas Jéfuite, en 1604. e^ es je-

tèrent les fondemens de l'abbaye de la Paix
, & commencèrent

à garder la régie de faint Benoift dans toure la perfection qu'ont

peut la pratiquer aujourd'hui. Cet établifTement fit un fi grand

éclat
,
qu'il s'en fit bien-tôt d'autres femblables à Arras , à Grar-

mond, àBéthune, àNamur, à Liège, à Bruges, à Mons , à
Saint Amand , à Ternemunde, à Poperinque

,
qui font encore

aujourd'hui l'édification de tout le païs.

Après avoir écrit ceci, j'ai reçu la vie de cette fainte Réfor-

matrice écrite par une de fes religieufes ; & elle m'a paru fi édi-

fiante , que je n'ai pû me difpenfer de la rapporcer ici.

Abrégé de la vie de la vénérable mere mademoifelle

Florence de Werguignœul , recueillie par la révé-

rende mere Marguerite Trigaulc
,
religieufe Béné-

dictine de 1 abbaye de la Paix Nôtre - Dame de

Doiïay, & Tune des quatre qu'elle y amena avec

elle pour établir la Réforme.

AYant reçu command' meut par mes fuperieurs défaire
une ibofe qui furpajfe la capacité de mon efprit , je nefçat

par ou, ni comment commencer. D'autre part > la régie dontfar
fait profejjiOn , m obligeant cCobéur jufquaux chofes impofl.bles,,

£e ij
;
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"je me confierai en la bonté de Dieu , dr me Joûmettrai en aveugle

d ce qu'on déjîre de moy , en mettant far écrit la vie , les mœurs

ejr les vertus de notre révérende dr bonne mere Florence de Vver»

guignœul notre première abbejfe , dr à qui nôtre abbaye efl rede-

vable de fon établiffement. Elle étoitfile de monfieur François

de Vverguignœul , dr de madame Gertrude de Davre , tous deux
s

de bonne dr ancienne nobleffe du pais d'Artois , mais encore plus

nobles par leur bonne dr vertueufe vie. Dieu leur donna onz.e

enfans , qui font tous morts (ans héritiers. Nôtre vertueufe ab-

bejfe naquit le 24 de Janvier de l'an 1 y y 9. drfut élevée parfes

parens jufqu'à l'âge de fept ans dans la pieté , dr dans les ver-

tus chrétiennes. Monfieurfon pere ayant obtenu la première pla-

ce vaccante au chapitre des chanoineffes de Monfiierfur Sambre

près Namur
,

l'y conduifit , dr la mît entre les mains de madame
l'abbejfe qui étoit fa parente , laquelle la, reçut avec joye , dr

donna tous fes foins pour en faire une bonne dr vertueufe cha-

noinejfe. Elle ne fut pas long-temps à reconnaître les bonnes difi

pofitions que Dieu avoit mifes dans l'âme de la petite novice
,
qui

étoit toute portée au bien , dr avoit déjà les principes de toutes

les vertus : ce qui la ft avancer en peu d'années à la perfection

des plus anciennes. Elle aimoit particulièrement les pauvres , les

perjonnes malades dr affligées , quittant toutes fortes de plaifirs

pour leur faire compagnie , dr s'entretenir avec elles , dr leur ren»

dant tous les fervices qu'il lui étoit pojjible. Elle étoit complai-

fante a un chacun : ce qui la rendoit aimable a tout le monde ,

mais particulièrement à madame fa fuperieure , qui n'oublioit

rien pourfon éducation , ni pour lui faire plaifir. Elle conçut

tant d'cfiime pour mademoifelle de Vverguignœul , qu'elle pro-.

pofa de la faire fa coadjutrice. Mais Dieu avoit bien d'autres

deffeins fur elle : car quoi qu aimée dans ce lieu , elle ne s'y trou-

voir pas contente , dr Je foucioit fipeu de tout ce qui s'y pajfoit ,

qu'elle ne prît jamais aucune connoiffance des affaires de fon
chapitre , non pas même du revenu quelle en devoit tirer , n'en

ayant jamais voulu avoir le maniement , dr en la/ffant tout le

foin a fafuperieure , qui en ufoit comme elle jugeoit à propos.

Les guerres de Flandres étoient terribles en ce temps -là , dr

tout le pais étoit en trouble , à raifon des grandes armées qui le

ravageoienty 'il n'y avoit pltcs defcureté nulle part. Deforte que

les chanoineffes de Monfiierfurent obligées deJe retirer dans les

villes , chacune chez, fes parens ou amis. Monfieur de Vvergui-

gnœul ne manqua pas d'envoyer quérirfa fille pour la joindre à
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toutefia famille ,

qu'il avoit raffemblée dr réfugiée dans la ville

de Doiiay pour le même fujet , dry vivoitfort exemplairement ,

fans train ni vanité : ce qui ne plaifoit pas fort a nôtre chanoi-

nejfe , qui n'avoit pas accoutumé d'être tenue de fi court , ni fi
peu vifitée. Dieu fe fiervit de ce temps calamiteux pour la tirer â

luy par les attraits de fon amour , lui donnant peu-â-peu du dé-

goût des vanitez, dr des entretiens du fiecle , lui donnant au con-

traire de l'inclination pour les faintcs lectures dr l'oraifon men-
tale y félon que le faint EJprit l'infiiroit ,

n'ayant perfonne en qui

ellefe confiât pourfa direction.

Ses attraits intérieurs allaient crai/fans , dr lui faifoient voir

que fa vie pafiée n'avoit été que vanité. Dieu lui mettant dans

l'ame le defir d'une vie nouvelle , les compagnies lui devinrent â

charge. Elle ne defiroit rien tant que d'êtrefeule , quoi qu'aupa-

ravant elle aimât bien àfe divertir. Un tremblement de terre

épouventable qui arriva l'an i j8o. mît la terreur dans les efprits,

dr particulièrement dans le fien. Son cœur fe troubla , croyant

être âfian dernier jour. Elle prît réfolution de quitter le monde ,

& de fe faire religieufie. Pour cefujet ellefit plufieurs épreuves

de pénitence , telles que Dieu les lui infpireit* Elle foujfroit le

froid dr U chaud jufqu'â l'excès ,• ellefe déroboit tout ce quelle

pouvoit defa nourriture ,fe paffant fouvent de pain fièc > dr quoi-

qu'elle fut â la table de fon pere , il ne s'en appercut de long-

temps , tant elle avoit tfadrefie. Elle couchoit fur la dure > &
portoit une haire dr une ceinture très -rudes dr très -piquantes

jour dr nuit
, fe mortifiant en toutes occafions. La plus forte df

la plusfènfible étoit defe priver de la compagnie des perfonnes de

fon âge dr defia condition , qui la recherchaient avec empreffe-

ment , parce quelle étoit aimable â toutes ; elles l'importunaient

jufqu'â, l'excès : ce qui lui fitfoujfrir de terribles combats. Dieu

futfon vainqueur ,dr l'emporta Jùr le monde. L'obligation qu'elle

avoit de dire l'office divin , lai fervoitfouvent d'exeufe pourfe
retirer des compagnies dr des affemblées . Dieu la rêcompenfa bien

amplement de toutes fies privations , la rempli/fant de fies grâces

ejr confblations. Elle fréquentoit fouvent les Sacremens >& s'ad-

donnoit fort â l'oraifon dr â la leclure fpirituelle , d'où elle ti-

roit un grand defir de pajfer le refie de fes jours dans la péni-

tence. Mais ou aller pour la bien faire , fie difoit-elle â elle-mê-

me ? dans un défert ? je n'oferois. Il vaut mieux me déguifier

,

dr m'en aller dans un pais dr monafiere inconnus, poury être bien

mêprifée , dr être la fervante des autres, Telles ou femblables
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penfées occupant Jouvent fon efprit , elle s*m confejfoit , commn
ayant eu de grandes difirattions en Coraifon. Toutes chofes l'ex-

citoient d'aller a Dieu ; les créatures animées dr inanimées l'y

portoient également. Elle bruloit d'un grand defir de quitter le

monde , mais elle nofoit en faire la propojition : d'ailleurs , elle

n'étoit pas au/jifans combat. Le Démon faifant tous fes efforts

four la retenir , lui reprejentoit les faveurs de madame de Monf
tier ,fi elley retourn oit ; la peine qu'elle lui cauferoit , dr à tou-

tesfes compagnes , en les quittant >• df mettait quelquefois fon
cœur en balance. Mais nôtre bon Dieu lui faifant voir d'autre

fart la confiance des Martyrs , & L'amour qu'ils lui avoient porté

en quittant toutes chofes pour luy , la rajfuroit , dffortifoitJa ré~

folution. Elle fe tenoit dans les églijes fort à l'écart , penfant

n'être vue de perfonne ,
fur-tout dans la chapelle de Notre-Dame

de Lorette érigée dans l'églife paroijjiale de faint Jacques à Douay^.

ou elle répandoit fon cœut , Cf fondoit en larmes de dévotion*

Son defir pour la religion croijfoit d'autant plus > qu'elle étoit

toujours en doutef tout ce quelle pratiquoit étoit agréable à Dieut

df conforme àfa fado te volonté. Si je vivois Jous l'obéijfance ,

(fe dijoit-elle ) je n'aurois rien à craindre , ni à douter. Mon
Dieu y quandfera- ce ? Elle avoitfon cœur df fon efirit au dot"

tre , elle y fongeoit en dormant s df s'éveillant , elle s'écrioit :

jh y ma fœur, je brûle ! Je n'en puis plus , je me meurs , fi je

ne fuis religieufe. Cettefœur qui couchait dans fa chambre , étoit

fa cadette ; df excitée parfa ferveur , lui répandoit : j'irai avec

vous être religieufe , ma chère fœur. C 'étoit pourtant fans envie

pour lors en cettefœur. Dieu augmentait de jour en jour fes

grâces df faveurs dans fon ame. Son dan d'oraifon devint fu*
blirne , fa dévotion des plus ferventes. Elle m'a plufieurs fois

conté tout confidemmant , ce que Dieu operoit en elle dans ce temps-

la i mais avec tant defimplicité df de candeur, qu'on adroit dit

que Dieu parlait parfa bouche.

Son pere examinoit toute fa conduite ; il l'aimoit fort tendre*

vient , df ne refpiroit fue fa perfection. Deux ansfe pajferent de

la forte. Elle était a la vingt-troifiéme année defon âge , lorf

quelle fit dire a fon pere la réfolution quelle avoit prife de fe
donner toute à Dieu , en Ce faifant religieufe. La conduite quelle

avoit tenue ces deux dernières années ne donna pas lieu de dou-

ter de la volonté de Dieu fur ce deffein.

Maisfes parens ne laifferent pas de bien faire examinerfa vo-

cation par gens bien expérimentez. , aujjl-bien que celle de leut
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•fille cadette , qui Je détermina à fuivreJa fœur. On les éprouva

l'une dr l'autre en toute façon : après quoi on les laiffa entrer

dans la célèbre abbaye de Flines , nonfans grande difficulté car

à caufe des guerres , l'on n'y vouloit recevoir perfonne. Mais nos

pofiulantes étoient humbles &ferventes , & Je jettoient tous les

jours aux pieds de l'abbejfe & de toutes fies religieufies , dr même
des perfonnes eeelefiafiiques Ç? féeulieres qu'elles croyoienty avoir

du crédit, Enfin Dieu qui vouloitfefervir d'elles en ce lieu , les

yfit recevoirfur lafin de Septembre de l'An I J 8 3 . nôtre demoi-

Je lie étant âgée de vingt- trois ans , drfi fœur de quatorze. Elles

firent leur entrée enfcmble , &furent agréablement reçues de ma-

dame Gabrielle Benne tres-digne abbe/fe de ce monafiere , qui les

mttfans la conduite d1

une bonne dr vertueufe ancienne. Notre

pofiulante fut auff ardente à demander le faint habit de la reli-

gion y quelle avoit fait d*infiance pour obtenir l'entrée du monaf-

iere. On le lui donna , à condition quelle demeureroit deux ans

novice , à caufe quefafœur n'avoit pas L'âge neceffaire , dr qu'on

vouloit les recevoir enj'emble à la profefflon. A quoi elle acquief-

ça facilement. Elles reçurent lefaint habit tant defiré t
drfurent

mifes au noviciat pour y être bien exercées,. Comme elle fçavoit

fon chant , dr le bréviaire en perfection , on avoit peu de chofe

à lui apprendre, il arriva pourtant un gros inconvénient au fu-

jet du chant Grégorien , qu'on avoit entièrement corrompu dans

ce monafiere. Nôtre novice qui fçavoit les notes en perfection ,

reçut de greffes réprimendes de ne point fuivre les autres , qui

fans doute ne voulaient point fe foumettre à elle. Heureufemenî

les fuperieurs de l'ordre vinrentfaire leur vifite au monafiere j

.dr entr autres plaintes , on leur dit qu'une novice s'ingeroit d'in-

troduire un nouveau chant. CesJ'uperieursfans s'informer dufaity
ordonnèrent en plein chapitre , que toute la communauté eût à

fuivre dr chanter le chant Grégorien
, fansy rien ajouter , ni di-

minuer y qui étoit ce que faifoit nôtre novice : ce qui donna bien

de la confufion aux bonnes anciennes religieufies qui s'en étoient

plaintes.

Nôtre novice fut attaquée d'une fièvre quarte quelle diffimuU

long-temps. Un jourfon abbefje luiparlant s'apperçut qu'elle trern*

hloit y dr lui dit : il nefautpas dire , mafœur y que nous avons la

fièvre , Jàns lui dire rien de plus y la laiffant aufoin de la Pro-

vidence pour l'échauffer & la guérir. Elle fe chaujfoit quelque-

fois à la chaleur d'une lampe. Dieu permit qu'on ne lui donnât

aucunfoulagement pour éprouverfa patience , quifut fi grande ,
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quelle ne sen plaignit en aucunefaçon s & quoiqu'elle fut tendre

df délicate , elle ne s'épargnoit en rien , df c étoit la première

aux travaux les plus laborieux , on la voyoit voler au moindre

figne de l'obeijfance , elle s'étoit toute conjacrée à cette vertu df

elle en étoit le miroir s fafoumifjion df/es autres vertus (y bonnes

qualités la rendirent aimable à toutes les religieufes , df particu-

lièrement afa maîtrejfe , quoiqu'elle la mortifiât en toute occa-

fon. Je lui ay oui dire defa propre bouche , que Dieu s*étoitfervi

deJœur Florence pour la guérir d'unefluxion qu'elle avoitfur la

poitrine , qui l'oppreffoit de telleforte , qu'elle crut un jour en être

fujfoquée , fa chère novice entendant l'effort qu'ellefe faifoit pour

rejpirer
, y courut > df mitfa main furfa poitrine qui fe dilata

aujj -tôt y df fut guérie à l'infant. Elle pajfa fon noviciat dans

une ferveur incroyable , df arriva ainfi au jour heureux defa pro-

fc/j on y quelleft le i y. de Juin de l'an 1585. dans une joye df

dévotion parfaite ,fè donnant df uniffant de telleforte àfon Dieu,

que rien n étoit capable de l'en diftraire* Apres que notre nouvelle

profejfe fut tirée du noviciat df jointe a la communauté ,fès pre-

miers foins furent d'éviter toutefngularité df de s'accommoder à

la volonté des autresy leur rendant tous lesfervices qui lui étoient

permis , df allant au devant de tout ce qu'on pouvottfouhaiter

d'elle. Peu de temps aprèsfa profe^on ,. elle s'apperçut qu'on lui

avoit lajfé dans fa cellule bien da chofes inutiles , tant en meu-

bles qu'en autres petits accommodemens , elle pria la fuptrieure

d'avoir la bonté de les lui citer, df de permettre auf quelle remer-

ciât mc\j,citrsfes parens df fes amis de toutes les petites douceurs

qu'ils avoient eu la bonté de lui envoyer jufqu alors , les priant

d'en demeurer là , & les affurant quelle n'avoit bejbin de rien 5

df que la religion luifourniffoit tout ce qui lui étoit necejfaire ,

fe dépouillant ainfi des chojes de la terre pour s'enrichir de celles

du ciel : mais fa fœur df les autres jeunes religieufes ne s'accom-

modoient point de cette conduite , df lui enfirent mille reproches a

ce qu'ellefauffrit courageufèment , tâchant de les adoucir. Comme
les devoirs des jeunes profijfcsfont fort pénibles dans cette ab-

baye , elle les prenait pre/que tous fur elle , afin d'en foulager les

autres , a quoi elles acquiefçoient volontiers , df notre bonnefœur
Florence étoit , pour âh<û dire

,
l'afne du monafere , qu'onfati-

guait beaucoup au.dejfus de fes forces. L'effort quelle fe faifoit a,

fonner les grofés cloches lui rompit plufieurs veines aux jambes ;

il s'y ft aes ouvertures df des grandis playes quellefouffrit en

Jflence , n'en difant rien à perfonne. Elle croyoit nepouvoir jamais
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ajfez foujfrir pourfatisfaire aux péchez, deJa vie paffée , dijoit-

elle s de forte qu'à force de travail tantJpirituel que temporel
,

elle s'ajfoiblitJifort , qu'à peine lui rtftoit-il la force defe fou-

tenir. Les playes quelle avoit aux jambes devinrent plus profon-»

des dr plus grandes, Q> l'empèchoient de marcher. Madame l'ab»

bejfe t'envoya à Douay chez, mc:>ifieurfon pere
,
pour lafairepan-

cer , & pendant le petitféjour quelle y fit , elle ajjfla à la mort

de madamefa mere , &fervit de conjolation à toutefa famille :

mais comme elle ne refpiroit que la retraite , fe trouvant un peu

mieux , rien ne fut capable de la retenir > elle s'arracha encore,

un coup des bras paternels & defes frères ejr fœurs pour allerJe
renfermer dans /on cher monajlere ; é" des qu'elley fut rentrée,

elle reprit fès exercices ordinaires , tant intérieurs qu extérieursy

ne perdant jamais la prefence de Dieu, particulièrement a ïojjice

divin elle paroiffoit toute alforbée & dans un profond recueille-

ment : de même a l'otaifôn dr dans toutes les autres allions de

pieté. Sesfœurs la traitoient de bigotte , & trouvoient fort à re-

dire qu'elle ne fifi
pas comme les autres. Lorfqu'on lui envoyait

quelques petites douceurs > elle les faifoit mettre au commun , &
n'y touchoit pas ; la celerlere avoit ordre depourvoir àfes necef-

fîtez, : mais comme elle n'étoit pas accoutumée a avoir depareils

foins , la bonne Florence manquoit de toute chofe , ejr n'en difoit

rien ,fa patience ne manquoitpoint d'exercice ; notre Seigneur le

permettant ainfi ,
pour la rendre capable de porter les épreuves &

combats qui dévoient lui arriver. Son defirpour l'étroite obfer-

vance croijj'oit tous les jours mais elle ne voyoït nulle apparence

d'y pouvoir parvenir , au moins dans fon monafitre. Mille pen-

fées fè préfentoient àfon ejprit four en trouver le moyen : elle

difoit fouvent à Dieu , que s'il voulait quelque chafe d"elle , qu'il

pouvoit difpofer àfa volonté. Safuptrieure étoit bonne religieufè,

dr auroit bien jouhaité que toutefa communauté eûtfuivifes tra~

ces, mais il n'était pas pojj.ble a'en venir à bout , le nombre était

trop grand , car elles étoient aux environs de cent religieufes,&
lesguerres qui avaient duré long-temps , avoient introduit beau-

coup de libériez parmi elles, ily en avoit pourtant parmi unJt
grand nombre quelques-unes très vertueufes , & qui efiimoiem &
«dmiroientfouventfa vertu. Dans leurj afflictions elles allaient

la confulter , ©* Dieu luifai/oit connaître te qui fe pajfoit dans-

leurs ames deforte qu'elles s'en retournaient confolées ejr en paix*.

Comme elle étoit obligée de fe trouver aux récréations avec les au~
très

y
pour ne pas s'y rendreJingultere, dU s'y divertijfoit , ér
LU Partie» I î
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difoit le mot pour rire ainfi que toutes les autres : fa compl^i-

fance dans ces occajïons lui faifoit lâcher un peu la bride au re-

cueillement de fon efprit ; mais à mefure que ce temps s'écouloit,

fa ferveur & dévotion diminuçit , dr Dieu retiroii L'abondance

de fes grâces , dr la laiffoit dans de grandes fecherejfes dr aridi-

tés avec des remors de confcience, qui la mettoient dans une mer

d'afflictions , ainfi quelle ni a dit defa propre bouche. Lorfqu'elle

parloit d'elle-même ,c'êtoit toujours en tierce perfonr.e,. Z/.n rcve^

rend pere Jefuite bon directeur , tres-ycrfé en La vie ihterieure dr

Jpirituelle vint en ce temps-là au monaj/ere, elle lui découvritfon
état prefent vr pa/fé , il lui ft voir que ces petits relàchemens dr

vaines complaifances avoient déplu à Dieu t quell^devoit s'en

humilier beaucoup , dr dans ces occafions s'y tenir comme la plus

indigne & la dernière de toutes } travaillant à fe connottre elle-

même &fon néant. Depuis ce temps-là t e(le fut bien furfes gar-

des y dr ne manquoit pas defe méprijer dr avilir , priant conti-

nuellement notre Seigneur de lui donner cette connoijjànce d'elie-

même , dr la grâce de ne plus s'éloigner de ces divines volontez,;

mais pour l'affermir davantage•, il la lai/fa encore long-temps dans

ces fecherejfes dr aridités. Elle redoubla fes oraifons & mortifi-

cations y dr s'appliqua plus que jamais à connoîtrefes obligations.

En examinant de plus près notrefainte Régie, elle vit avec douleur

qu'on ne l'obfcrvoit qu'à demi au monaflere, où l'on avoit mitigée

en toute manière. On mangeoit de la viande , on obfervoit peu le

jeune dr lefelence, encore moins lapauvreté. Les reltgieufes avoient

des rentes & en difpofoient à leur volonté , ce qui ne fe fait plus

aujourd'hui ; madame Florence dêploroit fort ces pratiques relâ-

chées , dr autant qu'il étoit en /on pouvoir elle étoit exacte aux
plus faintes obfervances , Dieu lui donnant un ardent defir de les

pratiquer à la lettre. Elle renonça à fa rente dr à toutes fuper-

Jîuitez, y fe réduifant aufimple neceffaire. Elle gardoit le filence

autant quelle pouvoit , dr s'adonnait aux vertus les plus Jolides,

demandant tous les jours à Dieu la grâce de vivre dans la pre*

miere obfervance de nôtre fainte règle, il ne Lui manqua point

d'occafon de mortifications , fa manière de vie aufiere dr retirée

lui attira les reproches dr railleries de plufieurs de fes fœurs , d

quoy elle ne prenoit pas garde , allant toujours fon train , demeu-r

rant dans une modeftie dr recollecJion admirable. Elle étoit tou-

jours occupée de la vie y de la mort ,dr de la pajjionde nôtre Seit

gneur Jésus-Christ, dr en faifoitfes plus ordinaires entre-

tiens , fon ame en étoit nourrie la nuit dr le jour , dr dans tou-
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tes fes acJions., il étoitfon modèle. Elle dormoit peu

,
mangeoit

feu y travailloit beaucoup , ejr prioit encore davantage pourJe ren-

dre conforme à fon Epoux. On lui donna le foin d'apprendre le

chant aux fU.es pofiulantes , a quoi ellefatisfaifoit avecfoumif-

fion & humilité , & dans les paufes, elle leur parloit de la grâce

que Dieu leurfaifoit de les appeller afonfervice , ejr leur appre-

nait comme ilfaloitfe rendre digne d'être Us époufes de Je s u s-

Christ, & embrafoit t-elïement leurs cœurs de fon amour ,

quelle cr fesfiles étoient ardentes comme des feraphins. Lors-

qu'elles étoient tentées de fortir , elle s en appercevoit , ejr les

rajfeuroit dans leur vocation à leur grand contentement. Ses con-

ventions étoient toujours des matières faintes ejr fpirituelles.

Elle parloit fi hautement de Dieu dr dejes divins attributs , que

bien des théologiens n'en auroient feu tant dire : elle étoit ce-

pendant toute abforbce ejr tellement occupée de ce quelle en di~

foit ,
quelle ne s'appercevoit pas de ce quife faifoit àfes yeux ,

comme vous allez, voir. ZJn jour que la communautéfe prome-

noit dans le vilage , éloigné de plus d'un quart de lieué du mo-

nafiere ,
j'avois coutume de me ranger auprès d'elle , ejr je la priay

de me dire quelque chofe des bontés de Dieu vers les créatures*

Elle n'eut pas plutôt commencé , que le temps de beau ejr ferein

qu'il étoit devintfi obfcur& brouille , qu'on craignoit nepouvoir

arriver au monafiere avant Forage. Chacun alloit au plus vite ,

& elle hatoit le pas fans s'en appercevoir , continuantfon dif-

cours de chofes fi admirables ,
quelle nous enlevoit le cœur : il

fembloit que Dieu parloitparfa bouche. Etant entrée au convent,

on couroit par tout fermer les portes ejr les fenêtres ; elle me de*

manda ce que ce grand mouvement vouloit dire , ne s'étant ap-

perçùè de rien en chemin. Pareille chofe arriva fouvent , tantfa.

récollection étoit grande ejr profonde , particulièrement a l'ojice

divin ejr à l'oraifon. Rien n'étoit capable de la difiraire. Elle

iraitoit pour lors très -familièrement avec notre Seigneur ejr la

fainte Vierge , qui lui difoient tres-diftinffement à l'oreille dit

cœur , qu'ilfalloit ériger un nouveau monafiere , ejr mettre la rè-

gle de S. Benoift en vigueur. Il y avoit déjà quatorze ans que

notre Seigneur lui en avoit donné le defir s mais n'y voyantpoint

de jour , ejr fe croyant trop foible pour unfemblable deffein , elle

n'oToit s'ouvrir a perfonne. Enfin y un jour qu'elle étoit en prière

devant l'image de lafainte Vtcrge , ou ellefe tenoit les heures

entières , les mains jointes ejr élevées , fondante en larmes de?

dévotion x . recommandant cette affaire à la mere de Dieu, lafainte

I £ ij



ztî VOYAGE LITTERAIRE,
* Vierge lui dit : £)ue crains-tu , fLie de peu aefoy ? mon Fils efi

» tout-puijfant , je prends cette affaire en ma protection dr te ré-

»» ponds qu'elle arrivera. Cefutpour lors quelle fit dilaterfon cœur

en actes de reconnoijfance dr d'amour elle devint forte dr iné-

branlable dans cette entreprife ; ceci arrivaplufieurs années avant
l'établiJfement,notre Seigneur la voulant épurer comme l'orfn t

la

fît pajfer parle feu& la mit à diverjesfortes d'épreuves tant inté-

rieures qu extérieures
,
pour recevoir l'abondance defesgrâces qu el-

le devoitun jour communiquer à d'autres.Les plus vertueufes defes.

foeursla recherchoient,dr étaient bien aifes de converfer avec elle

s

on lifoit pour lors à la communauté les vies desfaints&faintes de

. l'ordre dans le cabinet de Gifeaux, compofée par monfieur d'Affi-

gnyfon parent. Elle les en entretenoit , & leur dijoit comme dans
» unfaint tranfport : A quoy tient-il , mes chèresfœurs , que nota

» ne vivions avec autant de perfection dr defdélité que cesfaints?
» Nousfervons le même Dieu , dr avons profefé la même règle ;

»» neferiez,-vous pointfort aife de l'obferver à la lettre , comme ont

»i fait nosfaints ? Commençons toujours parpratiquer leurs vertus.

Par tels ou femblables difeours, elle les attira au defîr defefanc-

t'tfier dans l'obfervance exacte de lafainte règle. Elles étoient qua-

tre bien refolués a mettre la main à l'œuvre pour le dejfein qu'elle

commença à leur communiquer , elle defon coté ne perdoit point

d'occafon de s'inftruire des obligations religieufes , elles s'unirent

fortement enfemble drfe promirent de garder lefecret. Elles com-

meruèrent à en communiquer à un digne révérendpere de la Com-
pagnie de fefùs , qui faifoit grand fruit au monaflere par fés
prédications, il les confirma dans leur bon dejfein , dr leur dit,

qu'il appercevoit quelque moyen de le faire réuffir , a quoi il ne

put cependant parvenir, Madame Florence attribua ce déchet À

ce qu'elles avoient agi fans permifion de leur abbeffe , à qui elles

n'avoient encore ofèfe communiquer s ce quelleft peu de temps

après. Monfeur de Clairvaux vint au monaflere poury faire fa.

vifte comme fuperieurfur la fn de L'an i elles arrêtèrent

enfemble de lui découvrir leur pieux dejfein dr ardente volonté.

Apres avoir bien recommandé le tout à Dieu dr à lafainte Vierge,

elles allèrent lui parler tout confidemptentfans lui rien dijpmum

1er. Monfeur de Clairvaux après les avoir bien examinées, loua

dr approuva leurfaint defr, dr leur témoigna toute forte de bien-

veillance , priant même madame leur abbeffe de les féconder dr

afjfler de fes moyens pour le nouveau monaflere. Apres quoi il

leur dit , qu'ilfallait avant toutes chofes trouver un bienfaiteur
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qui leur donnât une mai/on , df au moins deux cent florins de

bonne rente , à quoi la bonne Florence ne fbngcoit point. Elle

n'entendoit rien aux affaires temporelles , dr croyoit que trente

ou quarantefrancs euffent dufuffire pour les nourrir long-temps.

Au furplus la confiance en Dieu ne manquoit jamaispour la raf-

feurer. Elles remercietent tres-humblement monfîeur leur abbé

,

dr allèrent communiquer le tout au révérend pere Tbornas Je-
fuite , qui leur promit tous fcs foins dr toutefou attention, il

avoit pour ami unfaint homme porté àfe donner tout entier aux
œuvres de pieté qui avançoient la gloire de Dieu j il ne lui eut

pas plutôt confié ce protêt , qu'il j'y facrifia , quittant la ville de

Bappaume dont il étoit greffier , pour s'établir à Doiiay , & tra-

vailler diligemment à £élection d'un nouveau monafiere. Il fe
trouva à menu temps à Doiiay une jeune veuve de Bappaume
de fes amies , qu'il jugea propre au deffein , fiDieu l'y defiinoit.

Elle étoitfortement poufiée defe retirer du monde >• mais elle avoit

quatre enfans qui La retendent , deuxfiles , df deux garçons.

Monfieur Créancier ne laiffa pas de lui communiquer lefujet qui

l'avoit appellé en cette ville , ey de recommander Caffaire à fes

prières. Son cœurfe fentit au[Ji-tôt porté à prendre ce nouveau

monafiere en fa protection. Elle pria Dieu de luifaire la grâce d'y

pouvoir entrer avecfes deuxfiles : ce qui arriva à fa grande con-

folation. Comme elle avoit encorefbn pere drfa mere , qui étoient

gens de bien & fort aifez, , ils fécondèrent fes bons deffeins , en

l'ajjfiant de leurs moyens , y étant pouffez- par les infantes prie-

ras qu'elle leur enfit. Apres être bien affurée de leurs bonnes vo-

lontez, pour elle , é" pour fes enfans , elle revint trouver lefieur

Créancier , pour lui dire de ne point perdre de temps à acheter

une maifon propre à ériger un cloître ; qu'elle lui donneroit de

quoi la payer : ce qu'elleft, drfournit a tous lesfrais pour pour-

suivre cette importante affaire , donnant même une rente de deux

cens cinquante francs pour le premier fond de la fubffiance des

religieufès. il fe joignit à elle deux autres demoifelle* , poufiées

de même defir de fe donner à Dieu dans cette nouvelle infiitu-

tion. Ledit Créancierporta ces bonnes nouvelles à la Dame Flo-

rence , qui lui témoigna fa joye dr fa reconnoiffance , le fupp liant

de vouloir pourfuivre les autres chofes neccffaires , comme la per-

mifjion de leurs Alteffes Albert dr ifabelle d'Autriche , & celle de

l'évêque d'Arras
,
pour pouvoir ériger un monafiere dans leur

ville de Doiiay . il fallut faire bien des voyages pour obtenir ces

permiffons : on les obtint pourtant encore plus facilement ,
que
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celles des abbez, de Cifieaux & de Clairvaux pourfortir de Voy»

dre. Des gens bien expérimentez, avownt dit a nos dames , que

fi elles vouloient vivre cr perfèverer dans l'étroite obfervancè ,

il étoit à propos deJe mettre fous Pévèque du diocéfe , & prendre,

l'ordre defaint Benoijl : qu autrement leur réforme n auraitpoint

de durée
,
parce que les abbez, de Cifieaux & de Clairvaux ne

fouffriroient pas long-temps qu elles vècujfent différemment des

autres Bernardines du pats. Cette difficulté n'étoit pas facile a.

lever. Le fieur Créancier alla trouver lesfuperieurs à Paris , oit

ils étoient ajfemblez, pour le chapitre gênerai de l'ordre , qui (é te-

noit pour une affaire femblable, A peine vouloit-on l'écouter, il

fut remis & renvoyé diverfesfois : on lui renditfon placet fans
le répondre. Le bon homme tint bon , & eut patience. Dieu per-

mît qu il rencontra mejjieurs les abbez, , & qu'il leur parla fi ju-

dicieufement defon affaire , qu'ilsfe fentirentforcez, d'acquiefeer

à fa demande. Voici encore ce chemin applani. Le fieur Créancier

revint content > & après avoir rendu compte de toutes chofes , il

alla à Bruxelles, ily avoit des amis puijfans , quifolliciterent le

placet qu'il avoit prefenté à leurs Alteffts de la part des religieu-

fes. Il en eut une réponfe favorable, & revint en diligence avec des

lettres d'amortiffement , pour pouvoir acquérir des biens au pro-

fit du monafiere jufquà douz,e cens florins de revenu, il eut auffi

de leurs Altcffes des lettres de recommandation pour monfei-

gneur l'évêque d'Arras. Avant de fortir de Bruxelles , il alla voir

les Bénédictines Angloifes , réformées depuis peu. Des qu'il leur

eut fait de très -humbles prières de la part de la vénérable ab-

beffe de Flines , dr de nos religieufes , leur faifànt part de leurs

de(feins po,<r obtenir d'elles les conflitutions qu elles avoient 3

farce qu'on (çavoit qu'elles étoient tout-à-fait conformes à la

fainte Règle , elles les donnèrent obligeamment. On ne peut ex-

primer avec combien de joye ilfut reçu denos dames & demoi-

felles , mais particulièrement d€ madame Florence , qui n'avoit

prefque point quitté le pied des autels pendant tous ces voyages,

dr pendant ces intervales. Les demoifelles prétendantes alloient

fauvent de Doiiay à Flines
,
pour s entretenir & conférer avec les

religieufes . Madame Florence leur raviffoit le cœur , & les cm-
brafvitfifort de l'amour de Dieu , quelles attendaient avec im-

patience le jour de leur facrifice. Elles parcoururent toute la ville

de Doiiay pour trouver une maifon i leur choix tomba fur un hé-

ritage fort Jpacieux contre le rempart , & éloigné du gros de la

ville & du bruit : ce qui convenoit à leurs inclinations i car eU,
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fie ftroient mifes dans un défiert , fi on avoit voulu leur per-

mettre. Le bâtiment étoit peu considérable , mais le terrain étoit

grand >• il appartenoit â un Seigneur de Namur. Lefitur Créan-

cier y alla pour l'acheter ; il n'y eut point di difficulté. Le pro-

priétaire étoit raifionnable ; il s'accorda pour le prix de fix mille

francs : bien-aife que fa maifon pût fiervir a ériger un nouveau*

temple au Seigneur , il rendit plufieurs fiervices aux religieufes.

Les cbofès étoient à ce point , lorfiqu'il vint en la pensée de ma-

dame Florence qu'il feroit bien tôt temps d'élire une fiuperieure ;

dr elle o 'uit à l'oreille du cœur qu'on lui demandoit : Si c étoit

vous
y
que diriez,-vous ? 'j'en mourrais de douleur

,
répondit-elle.

Et -effectivement cette feule parole luifit jetter un torrent de lar-

mes. Elle étoit devant l'image de la Vierge s je l'y trouvai prefi

que toute pâmée , dr hors d'elle -même
y fe plaignant douloureu-

sement y dr priant nôtre Seigneur dr la Vierge de la préferver

de ce malheur. Elle mît enfiuite par écrit tous les défauts quelU

avoit y au moins qu'elle croyoit avoir. Elle fe jugeoit la plus in-

digne dr la plus incapable
, fans jugement drfàns efprit , pleine

de fortes payions , dr fans connoiffance pour le temporel. Ce der-

nier étoit en partie vrai. Elle portafon papier â madamefion ab-

beffe , & la fupplia de le faire voir aux filles dr religieufes qui

dévoient élire la fuperieur du nouveau cloître , afin qu'elles ne

fiffent point un méchant choix ; dr la pria aufjl de vouloir bien

leur propofer la plus ancienne des religieufes qui devoity al'er.

Pour la contenter , madame l'abbeffe lui dit de demeurer en re*

pos ; quelle prendroit foin de cette élection. Apres quoi la bon-

ne dame continua de gémir , dr prier Dieu. Jufqu alors l'affaire

étoit fecrette â l'abbaye : mais une performe de Doiiay étant ve-

nue voir une de fes parentes religieufes , lui fit part de tout ce

qu'elle en avoit oiiy-dire. il n'enfallut pas davantage ; la com-

munauté en fut pleine du même jour , dr jetta feu dr flâme con-

tre madame Florence
, qu'on traita indignement de paroles. Elle

écoutoit toutfans dire mot
, fe contentant de leur faire une mine

gracieufe , dr leur rendre quelque bon fie'rvice quand elle en trou-

voit occafion. 7 outes chofes étant bien difposces , la vénérable ab-

beffe mît les religieufes deftinées dans un quartierfeparê , poury
faire leurs premières épreuves. Ellesy faifbient tous les exercices

& fonctions félon la régie defaint Benoifi. Madame Florence li-

fioit tous les jours les confiitutions , qui étoient de fon goût , dr

à fon contentement , parce qu'elles rétréciffoient plûtèt la fainte

Régie , que de l'élargir, Quoiqu'elle fût d'une compléxion très-
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délicate y elle avoit un courage invincible dans les foujfrances.

Les pofiulantes de Doiiay faijbient aujp leurs épreuves > & mon-

Jîeur Créancier faifoit dijpofér la mai/on , en forte que la clôture

pût être gardée des le jour de l'entrée des religieufes . La bonne

'veuve , drfesJilles prétendantes , défrayoient tout ,
pendant qu'on

travailloit. Lefeigneur évêque ayant reçu dr accepté les confiitu-

tions
,
envoya fon archidiacre pour procéder a l'élection de l'ab-

bejfe. Des fon arrivée ,
/*/ fit avertir lesJilles ( a qui le pouvoir

d'élire l'abbejfe avoit été donnépar leurs Altejfes duc dr duchejfe

d
%

Autriche ) que ceferoit le lendemain 19 d'Octobre qu 'il rece~

vroit leurs voix» Elles s'y dijpoferent par la réception des Sacre-

mens
, firent dire une mejfe duJaim Efirit , &y joignirent leurs

prières. Les religieufes de Flines enfirent autant , cr envoyèrent

leursfuffrages par écrit , qui étoient tous pour madame Florence,

Les demoifelles fie rendirent chez, monjîeur Créancier , ou mon-

Jîeur l'archidiacre les attendoit avec le révérendpere Nicolas Tri-

gault Jéjuite , qui leur fit une belle exhortation. Elles invoquè-

rent de nouveau le faint Efprit , dr dirent unanimément quelles

çhoifijfoient madame Florence de Vverguignœul , dr rien vou-

loient point d''autre. L'archidiacre confirma leur élection , de fit

enforte que monjeigneur l'évêque la confirma aujji , ou plutôt de

fon autorité. On en donna avis a la révérende abbejfe de Flines.

Elle difpofa tout doucement madame Florence , qui penfa mourir

de douleur à cette nouvelle ; drfi Dieu ne l'eut retenue , elle au-

roit quitté la partie. Les autres religieufes étoient dans la joye

dr dans un contentement parfait de l'avoir pour fuperieure , dr

luifaifoient mille belles promejfes pout adoucir fon affliclion >

qui étoit extrême. Elle auroit centfois mieux aimé entrer au tom-

beau y qu'en cette charge. Elle s'en plaignit tenarement à nôtre

Seigneur» On avoit le cœur percé di'entendre fes plaintes ; drfes

remontrances étoientfi humbles , fifenfibles , dr fi amoureufes ,

qu'on ne pouvoit s'empêcher de verfer des larmes avec elle. Elle

rêpandoit ainfifon cœur devant Dieu 3 croyant être feule. Des
qu'elle oiiit du bruit derrière elle , elle fe modéra peu-à-peu : ne

pouvant retenir fes fanglots , elle poujfoit des foâpirs jufqu'att

ciel. La vénérable abbejfe de Flines la, confoloit du mieux quelle

pouvoit , lui promettantfonfecours* f 'oubliais de dire que nôtre

Seigneur lui avoit fait voir en un infiant tout ce quelle auroit a)

fouffrir le refie defa vie. Peu de jours après , il fallut aller a

Doiiay pour difpofcr tout ce qui étoit neccjfaire pour l'arrivée des

religieufes. Elle en prit deux avec elle cette fois-là. S'étant mific

fus
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fur un chariot de Fabbaye , elle nefut pas plutôtfortie des por-

tes y qu'abforbée en elle-même , nôtre Seigneur s*apparut à elle

chargé de fa croix , &faint Pierre qui l'accompagnoit 3 & lui

demandait : Ou allez-vous , Seigneur , ainfichargé de vôtre croix ?

A Doiiay , lui répondit - il , poury être crucifié , en regardant

amoureufement nôtre dame élue s & lui faifant entendre diflinc-

tement , que c'étoit a la croix qu'il l'appelloit s qu'elle devoit y
être attachée, A quoi elle acquiefça tres-volontiers : car ce n'é-

toit point les travaux ni les peines qu'elle appréhendoit , mais
bien l'honneur & la conduite des ames , dont elle nefe croyoit

point capable. Etant fortie de fon profond recueillement /fans
rien dire à fes feeurs de ce qui venoit de fe pafer en elle , elle

commença à leurfaire un portrait charmant de nôtre Seigneur ,

ejr de faint Pierre , dr ne cejfa de les exhorter a l'aimer de toute

l'affection de leur cœur. Approchant de la ville } les demoifelles

prétendantes vinrent àfa rencontre avec une joye indicible ; elle

les embraffa , & leurft tout l'accueil poffible : ejr entrant enfem-

lie dans Douay, ellesfurent trouver monfieur l'archidiacre Bou-
quet , qui les attendoit pour leur dire tout ce qu'il convenait de

faire pour rendre la maifon capable de clôture. Cette maifon n'a-

voit que quatre on cinq places baffes affez, grandes ; l'une fer-

voit d'églife , ér les autres de lieux réguliers. On ajuffa le mieux

qu'on pût la chapelle , & on fit bâtir deux petits parloirs , où on

pofa les grilles. En peu de temps les petits accommodemens necef

fairesfe frent. La dame élâ'é demanda a monfieur l'archidiacre ,

quel titre porteroit le monafiere. il rêva un moment , & dit en-

fuite : f'aifongé la nuit que je voyois un navire chargé de vier-

ges , qui arrivant dans la ville , entroient toutes dans un tem-

ple : je les fuivois j & y étant entré , je vis ces vierges devant

l'image de Notre-Dame , ce temple lui étant dédié. Elles étoient

toutes lumineufes & ardentes. Nous dédierons donc celui-ci à la

fainte Vierge ,fous la protection defaint Pierre O" defaint Paul i

il portera le titre de l'Abbaye de Paix Nôtre - Dame : ce qui

confia fort madame Florence. Apres en avoir bien remercié l'ar-

chidiacre , elle s'en retourna avecfa petite troupe chez, mademoi-

felle Desjardins , où demiuroientfesfilles . Ellesy réfèrent deux

jours pour les affaires du nouveau monafiere ; enfuite elles allèrent

à Fiines , où les autres les attendoient avec impatience , ne pou-

vant plus vivre fans leur bonne mere , qui effectivement étoit

tres-airnable , & la douceur même , ey perfonne ne pouvoit la voir

fans l'aimer. Madame l'abheffe de FUnes reçut avis de monfieur

IL. Partie. G g
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Créancier peu de jours après , que monfieur de Vendegi proprié-

taire de la maifon , lui avoit écrit que madamefafemme dr luy

feroient à Doitay la veille de fain * Martin , & qu'ils tfouloient

avoir l'honneur de conduire Us religieufes au nouveau monafiere*

Elle en conféra avec madame l'élue y df conclurent enfemble de ne

point laijjér échaper cette occafion » parce que ces perfonnes étant

de grand crédit , pourroient rendre desfervices importans au ma-

nafiere. Le jour fut donc pris dr arrêté pour l'onzième de No-
vembre 1604 ; df à cefujet on ajfembla le chapitre du grand

matin. Toute la communauté y étant au nombre de cent perfon-

nes y la dame élue s'étant mife à. genoux au milieu du chapitre ,

s'aceufa en gênerai df en particulier de toutes Jes fautes , df en

demanda tres-humblement pardon a toute la communauté. Les

dames Théophile De/martin , Catherine Lobjoit , Antoinette des

Manières , df Marguerite Trigault en firent autant. Madame
l'abbejfe les déchargea defon obéijfance , df leur fît embraffer tou-

tes leurs fœurs , quife fondoient en larmes
, df ne pouvoientfe

détacher les unes des autres : car quoiqu'elles eujfent faitfouffrir

beaucoup madame Florence , ce n'étoit point manque d'amour , ni

d 'affection. Il fa/lut enfin fe féparer , df dire le dernier adieu.

Madame l'abbejfe , la prieure , df quelques anciennes les condui-

sent. Etant bien prés de la ville , un pofiillon apporta une lettre

à la dame élue , qu'elle mît entre les mains de madame de FUnes.
Cette lettre centenoit , qu'ilfalloit différer encore quelques jours

fon entrée , parce que la maifon n'étoit pas encore bien difposée.

Elles jugèrent qu elles étaient trop près pour reculer , df allèrent

droit chez, la demoifelle Desjardins , oit on difoit jufiement la.

mejfe
,
que les demoifelles entendoient. Lefeigneur de Vendegi df

madame fon époufe y étoient aujji. La mejfe achevée , toute la com-

pagnie fit mille bons fouhaits en faveur de la dame élue & defa
petite troupe. Ce feigneur lui fit entendre , qu'il avoit préparé

touteforte de magnificence pour leur entrée ; qu'ilfalloit la faire

avec éclat. Elle lefupplia très -inflamment de les laijferpourfui-

vre leurs dejfeins df intentions , qui étoient defuivre l'exemple de

leurs pères , df de commencer par lafîmplicité dr l'humilité , df
de fe cacher au monde tant qu'il leurferoit pojjible. charmé de

fon difeours , ily acquiefça , dr en demeura tres-édifié. L'entrée

fut différée quelques jours , parce qu'on ne pouvoit pas encorefer-
mer la maifon en clôture. Elles firent tous les exercices de reli-

gion au lieu ou elles étoient ; dr peu de jours après , le feigneur

de Vendegi leur obtint de monfeigneur l'évêque la permijjion d'en-
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trer dans leur mafou ,

quoique la clôture n'y pût encore être te-

nue. Madame l'abbejfe , avec les religieujès quelle avoit avec

elle
t
lesy conduifirent , & vifterent toute la maifon enfemble

y fè
faifant mille carejfes : mais à LaJin il fallutfe féparer , dr dire

adieu a leur chère dr vénérable abbejje , qui les avoit toujours

tant aimées , dr leur avoit rendu def grandsfervices. La pau-

vre dame élue fondoit en larmes , dr ne pouvoitJe réfoudre de la

quitter ; les autres en étoient aujjifenfblement affligées. Elle leur

donna fa beneditfion , dr leur promît de les revenir voir dans

peu de temps. Elle leur laiffa unefœur laïque , appellée Bonne des

Rojfeaux , qui étoit bonne dr vertueufefile , pour lesfervir. Ainfi

feft cette trifleféparation : après quoi notre dame élue drfesfi-

les fe retirèrent dans leur chapelle , pour fe confacrer de bon cœur

auxfaintes volontés de nôtre Seigneur , qui leur donna courage.

Rien ne leur fut tant fâcheux ,
que les viftes des féculiers ; ce

qui leurftfaire toute diligence pour achever de fermer leur mai-

fon , aidant elles - mêmes les ouvriers , dr fervant , pour ainfi

dire , de manœuvres. Comme lafervante de Dieu étoit perfuadée

qu'elle ne s'entendait à rien , elle n'entreprenoit aujji rienfans
bon confeil de gens fages dr vertueux : mais particulièrement elle

confultoit notre Seigneur, Nous fçavons peu de chofe de ce qui

fe paffoit entr'elle drfon divin Epoux : mais elle paJJ'oit les deux

dr trois heures en oraifbn comme uneflatu'é , dr embrasée comme
un Séraphin. Etant inftruite d'unf bon Maître , elle devint bien-

tôt très -fçavante, Monfeigneur l'évêque d'Arras étant arrivé

pour les vifter , dr régler les chofes qui fe dévoient obferver ,

comme le changement du bréviaire , de l'habit blanc de faint

Bernard avec le noir de faint Benoifi } il arrêta le jour pour le

cinquième de Décembre de l'an 1 604. Elle en avertit la vénéra-

ble abbeffe de Flines, la priant tres-humblement d'être prefente à

cette cérémonie , à quoi cette Dame abbejfe ne manqua point. Elle

arriva a Doiiay quelques jours auparavant , préfenta la dame élue

dr fes filles aufeigneur évêque , le priant tres-humblement de les

prendre en fa protection : ce qu'il accepta avec beaucoup de bontéy

dr lui promit de leurfervir de pere a l'avenir : ce qu'il a bien fait

paroître dans les occafons. Le lendemain y deDecembre, il célé-

bra la mejfe dans leur petite chapelle avec grandefolemnité , &
leurft une ample exhortation , dr les pria defe comporter fort

exemplairement devant Dieu dr devant les hommes 3 puis leur

donna l'habit noir , dr leurfxa un tempspourfaire un noviciat

félon ïétroite manière de vie quelles vouloient embrajfer , il Uuf
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donna fia bénédiction , & leur promit de revenir au tempsprécis

pour recevoir leurs vœux , dr faire la bénédiction de l'abbejfe.

Bans cet intervale notre dame élue prit grandfoin a formerfies
fillesfélon la règle dr l'efiprit defiaint Benoifi, tachant de les for-

tifier dans leursfaintes refiolutions , drprenant garde à tout , elle

s'apperçut qu'ily en avoit deux quifi lioient d'une amitié parti-

culière , elle les avertit plufeurs fois qu'elle ne fouffriroitpoint

d'amitie^particulieres dansfon monapere ; quefitlles vouloient

continuer la leur , ilfalloitfi réfoudre àfinir , ce qui les mécon*

tenta fort dr neft aucun effet , vivant à leur ordinaire. Ma-
dame l'abbejfe les étant venu voir encore une fois , la dame élue

fe plaignit de la conduite de ces deux religieufes , dr la pria très-

fortement d'en vouloir emmener l'une : cette propoftion ojfenfiafi
fort cette abbejfe , que depuis elle n'aplus mis le pied au nouveau

monafere. La dame élue eutfon recours a l'oraifion, ou elle apprit

quil valloit mieux perdre l'amitié des créatures } que d'introduire

une chofe qui ruineroit la réforme : L
y
abbejfe en emmena une , &

l'autre s'en alla dîelle-même , a la grande confolation des autres,

quifurent ravies de voir que la main de Dieu avoit chajfé unfi
grand obfiacle a leur perfection , quoique très marries defe voir

privées des confeils dr des afjfiances de leur abbejfe, dans le temps

qu elles en avoient le plus de befoin. Dieu pourvût à tout , la dame
élue n'avoit de confiance qu'en lui. Le temps deprobation écoulé ,

elle écrivit à fon évêque pour l'en avertir. Le 19. de Mars \ 6o$.

il envoya l'archidiacre les examiner , dr le 11.fà grandeur vint

recevoir leurs vœux , la dame élue dr les trois religieufes qui

étoient refiées lui promirent obéïjfance dr clôtureperpétuelle , en~

fuite il bénit l'abbejfe avec les cérémonies accoutumées , les exhor-

tant de nouveau à être bien fidèles a leurs promejfes. La joye de

leur cœur étoit au-delà de toute exprefpon. Le monde fe retira ,

elles s'enfermèrent dans leur chère retraite , ne pouvant ajfez.

rendre d'actions de grâces à Dieu. Le feigneur évêque avoit été

très- édifié de la grande modefiie dr humilité de la nouvelle abbejfe ,

il en parloit avec toute l'efiimepojj.ble s Nôtre Seigneur avoit con-

fervefin époufe en fantéparmi tant de travers dr de fatigues :

mais huit jours après fia bénédiction , ilpermit qu'elle tombât ma*
lade tres-dangereufiment, dr cette maladie dura long-temps. J>hte

d'afflictions dr d'angoijfes pourfis chèresfilles , dr que de prières

nefirent- ellespoint pour obtenir le rétablijfement defiafianté. Tou-

tes les perfionnes qui connoijfoient la délicatejfe defa complexion ,

difibient quelle n étoit point capable de mener une viefi aufiere ,
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qu'elle en mourroit infailliblement : Nous étions toutes troublées

& affligées , ellefeule étoitpaifeble comme un ange, difpofée a tout

ce que Dieu auroit voulu faire d'elle, dr nefe lajfoit d'exciterfes

filles à l'étroite obfervance de leur fainte règle. Enfin nôtre Sei-

gneurfe laijfa toucher , dr accordafon rétabliffement aux prières

dr aux larmes de fa petite communauté. A peine put-elle fefou-

tenir, qu'elle reprit une nouvelle vigueur , dr commef elle n'avoit

rien fait jufqu alors , elle difoit : il efl maintenant temps de com-

mencer a bien faire. Elle reprit tous fes exercicesfpirituels com-

me auparavant , dr redoublafes pénitences dr mortifcations ; elle

donna l'entrée du monaftere aux demoifelles prétendantes , dont

nous avons parlé , & à la bonne veuve , qui amenafes deuxfiles

avec elle , dr mademoifelle Jolin deux defesfœurs ; les trois pre-

mières avoient de l'âge, dr étoient bien inflruites aux affaires tem-

porelles , ayant gouvernéleurfamille plufeurs années s dr comme
elles avoient avancé bien de l'argent pour l'établijfement , la ré-

vérende abbejfe les avertit qu'elles ne penfajfentpoint qu'on auroit

aucune confédération pour elles à cefujet, qu'ellesfe tromperoient

,

que la feule vertu tiendroit lieu de mérite dans ce monaflere , &
jamais l'argent. Ellesfefournirent à tout drfe rendirentpliables

comme de la cire , dr aujjiflmples que depetits enfans : ce quiflt

bienflaiflr à leur digne abbeffe , qui leur difoit fouvent qu elles

dévoient être les pierres fondamentales de la réforme , dr qu el-

les dévoient fe conduire enforte que les autres puffentfe réglerfur
elles. La bonne abbejfe étoit perfuadée que l'action faijoit plus

d'imprejfion que la parole ; ceflpourquoy ellefaifoit quelque temps

les chefes avant que de les demander des autres : ce qui les dif-

j>ofoit parfaitement. Elle établit un rigoureux filence t
une par-

faite obéijfance , dr une grande pauvreté dr dépouillement de tow
tes chofes , à l'imitation de notre Seigneur] E su s-Chris t. Elle

leur avoitfe bien expliqué le mérite de cesfaintes vertus , qu elles

y couroient gomme à pas de géant , dr à l'envi ; c étoit a qui fe-
roit la plus obêïjfante , la plus pauvre , dr la plus felencieufe. Elle

leur imprima la haine d'elles-mêmes , la crainte de Dieu , l'hor-

reur du péché y l'amour de Dieu dr du prochain. Elle ne confoit

la conduite dr direction de fes novices qu'à elle-même i dr avec

ces principes , elle en flt des angesfur terre. Elle en eut bien-tôt

grand nombre» Il lui en venoit de tout païs , dr le plusfouvent
des files nobles dr de grandjugement. La renomméeft voler la

bonne réputation defa perfonne dr de fa réforme dans plufeurs

royaumes,. Il lui vint des demoifelles de la cour d'Angleterre en
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quantité. EUe en eut de France aujji de très qualifiées , dr de

plufeurs autres endroits. Dieu lui avoit donné le difeernement

des effrits : ce qui l'ajjfioit beaucoup à ne choifir que de bons fu-
jets. Des qu'elle appercevoit qu elles pourroient apporter du relâ-

chement y /bit pour l'efprit , ou pour le corps , elle les renvpyoit ,

fans nul refpeff humain i euffent - elles été dufang royal , elle

n'y avoit point d'égard. On ne peut exprimer les peines dr les

foins qu'elle prenoit pour former une ame félon Dieu , dr la lui

rendre agréable. On peut dire qu'on voyoit revivre chez, elle la,

perfection des premiers temps de l'ordre. On travailloit alors a

réformer plufeurs maifons & abbayes en France. Les abbeffes lui

ont écrit plufeurs fois , pour ffavoir comme elle s'y prenoit, La,

bajfe efime qu'elle avoit d'elle-même , lui faifoit répondre , qu'elle

ne faifoit quafi rien > mais que les bons fujets faifoient tout avec

l'aide dr la grâce de Dieu. En l'an 1614, il y avoit déjà bon

nombre de religieufes , dr peu de place pour les mettre ; car juf
qu'alors on n avoit fait que peu de bâtimens , faute de moyens.

Flufieurs abbez, du pais s'étoient offerts de faire bâtir dr doter

fon monafiere , fi elle vouloit mettre fa communauté drfa maifon

fous leur conduite dr puiffance : ce qu'elle refufa toujours fort ge-

nereufement » parce que n'étant point de la première obfervance ,

ils auroient peu-â-peu apporté quelque modification ou difpenfe

à la rigueur dr aufierité de fa réforme. Elle aima mieux être pau-

vre dr libre , que d'être riche drfujette. Toutes fies filles etoient

de fon fentiment làmdejfus , comme en toute autre chofe qu'elle

leur propofoit. Ces mêmes abbez. ne laijferent point de la fecourir

de leurs moyens , particulièrement pour bâtir l'églife , dont ils

donnèrent prefque tout le bois. Lorfque lesfilles faifoient profefi

Jion , fi elles donnoient quelque fomme d'argent au'monafiere 3

elle en employoit la meilleure partie â acheter quelquefond pour

lafubfiance des religieufes , & le refie en bâtimens. Ainfi enfai-
fantpeu â la fois , elle efi venue â bout d'avoir un petit cloître,

& des lieux réguliers. Elle fit aujji murer le jardin , qui étoit

fort grand , & où fies filles n'avoient pas encore été y faute d'en-

dos : ce qui leur avoit fervi d'une grande mortification , qu elle

adoucijfoit le mieux quelle pouvoit, dans l'ejperance quelle leur

donnoit qu'elles auroient un jour le paradis tout entier pour fe

promener. D'ailleurs , leur temps étoit fi bien rempli d'exercices

ffirituels dr corporels , tant dans l'intérieur y qu'à l'extérieur

,

que les années fe pajfoientfans s'en appercevoir. Nôtre bonne

abbejfe avoit un defir extrême d'affermir fa réforme. Ses confia
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mutions y contribuaient beaucoup ; elles étoient confirmées du

nonce & de l'évêque : mais pour les rendre inaltérables , elle les

envoya à Rome , afin de les faire examiner & confirmer par le

faint fiege : ce qui lui a bien donné de l'embaras & de la peine»

Des années cefont pafiées à la pourfuite de cette affaire. Les car-

dinaux ne pouvoient croire que des files pûjfent les garder , en

difant que dans peu de temps , elles demanderaient des diffenfes

fur plufieurs articles. Mais Dieu permit qu'un révérend pere de la,

Compagnie de Je s u s , nommépere Nicolas Trigault, étant vent*

des Indes pour traiter de certaines affaires d'importance avec nô~

tre faint pere le pape & les cardinaux > ce révérend pere ayant

ici unefennefœur , on lui écrivit
,
pour le prier defolliciter la.

confirmation : ce qu'ilft avec bien de la charité. Âpres bien des

follicitations & des frais , // obtint ce qu'on fouhaitoit : ce qui

confia beaucoup notre abbejfe , & fervit à augmenterfa ferveur

& celle defa communauté. Les démons enragez, de tant de pro-

grès y -vinrent fondre fur le monafiere , en y faifant des bruits

épouventables , & des hurlemens horribles. La bonne abbeffe for-

tifia fes files , en leur mettant en main le bouclier de la foy ,

l'eau-benîte , dr lefigne de la croix. Avec leur confiance en Dieu,

elles fe mocquerent de toits ces tintamares > elles en avertirent

monfeigneur l'é'vêque , qui vint aufji-tôt , bénit toutes les places

de la maifon avec l'eau Grégorienne. Depuis ce temps-là , on a

coutume de jetter de l'eau - bénite par tout le monafiere toits les

jours , particulièrement dans les dortoires ; & on s'en trouve très-

bien. Les démons fe lafferent , & ne firentplus de bruit. On ren-

dit grâces a Dieu , & on le firvit plus fidèlement que jamais.

On avoit reçu depuis peu une fille de qualité , Françoife de na-

tion. Pendant fon noviciat , madame fa ?nere avoit obtenu du

Roy une abbaye pour elle , & envoya en diligence lui en apporter

les patentes. Celte bonne fille les refufa genereufement , dr nulles

prières ni menaces ne furent capables de les lui faire accepter.

On commanda à nôtre abbeffe de la faire fortir. J quoi elle ne

putfe réfoudre d'obéir , de peur de perdre une brebis que le Sei-

gneur lui avoit confiée. Plufieurs perfonnes de mérite é* de qua-

lité lafolliciterent , difant quelle pouvoit envoyer quelqu'une de

fes religieufes avec elle , & quelle réformeroit l'abbaye qui étoit

fort relâchée. Elle demanda du temps pour y penfer. Elle pria

Dieu , & le confulta bien desfois. La novice fondoit en larmes

tous les jours & les nuits. Enfin elle tomba malade , cir mourut

en peu de temps avec une joye incroyable > ô" offrant mille allions
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de grâces à notre Seigneur , rendit fon ame dans les bras defa
chère mere , après lui avoir faitfes vœux : ce qui délivra notre

jchere abbejfe de cette inquiétude. Elle avoit horreur des gran-

deurs du monde , dr ne faifoit cas que de lafimplicité & pau-

vreté. Elle ne laijfoit pas de bénir dr louer Dieu du progrès qu'il

donnoit à fesfiles. Ily en avoit plufeurs capables de gouverner

dr d'inftruire : elles étoient enfi haute efiime dr réputation , quon>

lesfouhaitoit en plufeurs endroits. Une dame d'Arras obtint de

l'évèque la permijjion d'enfaire venir pour établir un m<wafiere

dans fa maifon , qui étoit belle dr grande. Elle en écrivit a no-

tre chère fuperieure , qui eut beaucoup de peine a s'y réfoudre. La
feule gloire de Dieu lui fitfurmonter toutes les dijjicultez, quelle

y trouvoit. Elle y envoya trois religieufes de chœur , une novice,

dr unefœur de travail. Elles s'y font loiiablement comportées , dr

beaucoup augmentées en peu d'années. Peu de temps après l'évè-

que de Narnur la pria de lui en envoyer auffî : quelques files de

mérite lui avoient offert une belle maifon propre àformer un mo"

nafiere , ou elles efperoient entrerpour s'y faire religieufes , fi les

Bénédictines de Doiiay vouloient en prendre pojfeffion , dr s'y éta- .

blir. Notre bonne abbejfe n'ofa pas refufer ce party s l'évèque les

envoya quérirpar les demoifelles mêmes , qui en emmenèrent trois

chez, elles , où elles menèrent une vie angelîque à l'édification de

tout le peuple de cette ville. Elles s'y multiplièrent beaucoup >

car leur bonne dr fitinte conduite fie répandit bien - tôt dans les

pais voifins. Monfeigneur l'évèque de Liège voulut aufji en avoir

une abbaye dansfa ville capitale : il en pria l'évèque de Namur,
quifit enforte qu'on envoya trois de ces vertueufesfilles à Liège,

qui depuis en ont fondé d'autres à Mons dr à Grard-mont s le

tout à la gloire de Dieu , dr au falut du prochain. Les diables

redoublèrent leurs furies fur notre bonne abbejfe drfa commu-
nauté , à raifon du grand nombre de perfonnes qu elles attiroient

au fervice de Dieu. Ils uferent de toute leur malice pourperfecu-

ter ces pauvres filles , qui avoient bien peur de périr au milieu

des tourmens diaboliques . La fèrvante de Dieu tenoit toujours

ferme y dr excitaitfes chères filles a redoubler leursfaints exer-

cices de mortifications , de prières dr d'oraifons. Ils ne donnoient

aucun relâche ni les jours , ni les nuits. Elle étoit elle-même en

perpétuelle pénitence dr oraifons. Il fembloit que tout l'enfer

étoit déchaîné contr'elles. Dieu fçait ce qu'elles omfouffert dans

ce temps de combat , qui n'a point été de peu de durée. Notre

chère mere courageufe comme un lion , confortoitfes filles , & les

exhortoit
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exhortoit de vivre de bien - en - mieux s d'implorer le fecours de

la fainte Vierge , qui les a toujours protégées , comme elleft en-

core en cette occajion , donnant la chaffe aux démons } & nous

laijfant dans une paix & tranquilité admirable , avec une fer-

veur de dévotion plus grande que jamais. Notre abbeffe reprit

un peu haleine , & s'appliquoit à tout ce qui pouvoit le plus avan*

cer la perfection de fesflics. Elle avoitfait acheter nôtrefainte

Régie en plujkurs endroits. Elle les trouvoit fort différentes les

unes des autres : ce qui lui ft croire qu'elles n'étoient point bien

traduites. Elle pria monfeur François Silvius profejfeur & doc-

tcur en la fainte théologie , leur confejfeur , de vouloir bien leur

faire la grâce de la traduire motpour mot du latin : ce qu'ilft.
Apres quoi elle laft imprimer , & en donna des exemplaires a

toutes fes files , dont ellesfrent grand cas , & elles y faifoient

leur première & dernière lefture de chaque jour. Elle les pourvût

aufji de plufeurs beaux livres ffirituels compofezj par des bons

auteurs y fur -tout des pères de la congrégation de faint Vanne ,

qui pour lors étoient en vigueur. Et en un mot , on peut dire

qu'elle ne les a laifsé manquer d'aucune chofe , quand il s'agif

foit de leurfalut& de leur perfection : & quoiqu'elle eût eu bien

befo n de fecours pour travailler aux affaires temporelles , & qu'il

y eût plufeurs religieufes dans fa communauté quiy étoient bien

entendues dr tres-experimentées , même avant leur entrée ; elle

ne s'en fervit cependant que plufeurs années après leur profef-

fon , voulant auparavant qu elles poffedaffent parfaitement l'ef-

prit de leur vocation : de forte qu ellesfe prêtoient aux affaires }

mais elles ne s'y donnoient pas : ce qui leur profta beaucoup ; &
ce qu elles nefçavoient pas , elle leur fit apprendre par des gens
bien entendus > comme à bien dreffer les comptes quifè rendent

chaque année jufqu'au dernier fou. Enfin fes foins s'étendoient

fur tout i car rien n'échapoit a fa vigilance. Van i6iy. l'abbé

de faint André de Bruges lafupplia de vouloir bien envoyer trois

ou quatre de fes plus z,élées religieufes , pour réformer les Béné-

dictines de l'abbaye defainte Godeleve , à quoi il les avoit dif-

p osées de longue main. Nôtre bonne abbejfe avoit trop de z>éle

pour la gloire de Dieu pour refufer d'y contribuer , quand elle le

pouvoir. D ailleurs , elle avoit bien de la peine d'arracher les

meilleures plantes defon jardin , pour le* envoyerf loin s S" ce

ne fut qu'a regret quelle left , perfuadée qu elles auroient bien

àfouffrir avec des files de cette nation très -opposée à la nôtre „.

c>omme effectivement il arriva. Elles y trouvèrent des ejprits-

II. Partie, Eh
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fort arrêtez, & infatués de leur façon de vivre , toute contraire

d notrefainte Régie , dr à nos constitutions\ On ne put jamais

y foûmettre les anciennes s ilfallut les laijfer vivre a leur ma-
nière accoutumée le refle de leurs jours. Heureufement que leur

communauté étoit de peu de perfonnes. On reçut des files pour

embraffer la réforme , après avoir bien ejfuyé des peines ey du

travail y que notre chère mere rejfentoit autant quefès chèresfi-
les. Elles en vinrent à bout avec l'aide dr le fecours du ciel nô-

tre abbejfe leur envoyant tous fes avis dr bons confeils , les ajjif

tant encore de fes prières dr de celles defa communauté. Cette

affaire bien établie , elle reçut encore quatre files de bon juge»

ment
,
qu'elle éleva , comme les autres , a une grande perfection :

Enfuite elleft bâtir ïéglife avec lefecours S" la charité de plu*

feurs abbez, , dr autres perfonnes pieufes dr charitables. Après

tous ces bâtimens finis , dr avoir mis toutes chofes dans un or-

dre admirable , ayant rempli tousfes devoirs pour les autres , elle

voulutfonger aufji â elle-même : fon grand âge , fes infirmités

continuelles , lui faifoient croire qu'il ne lui refioit plus gueres

d'années à vivre. Elle en parloitfouvent â fes chèresfilles , parce

quelle avoit envie defe démettre defa charge , pour avoir la con-

folation de vivre le refle defes joursfous l obéïffajnce qu'elle avoit

toujours tant chérie. Elle tâchoit d'y réfoudrefes chèresfilles , en

parlantfouvent de la foiblejfe de l'eflrit dr du corps , oufes gran-

des infirmités l'avoient réduit ; ne difant rien du travail dr de

la fatigue incroyable qu'elle avoit eue , car elle difoit toujours

qu'elle n avoit rienfait. Ses pauvres filles ne pouvoient fouffrir

quelle fe démît , lui promettant de lafoulager , dr defe conduire

mieux qu elles n'avoient jamaisfait. Elle les pria enfuite d'y con-

flèntir par compafjion , par pitié } par grâce. Elle réitéra plufeurs

foisfa pourfuite par des prières infantes dr redoublées. Elle leur

toucha le cœur après bien du temps ; dr malgré toutes l'affliction

quefes chèresfilles lui en témoignoient , elle n'en démordoitpoint,

difant toujours quelle n'en étoit plus capable , dr quelle fondoit

fous le poids. Elle étoit âgée pour lors defoixante-dix ans. Elle

écrivit au(]l tres-fouvent dr très-fortement pour cela âfon évê-

que y qui l'aimoit dr L'eflimoit beaucoup, il voulut qu'on lui don-

nât cettefatisfaUion , dr vint â Doiiay pour recevoirfa dém/fjion

le 17 d'Oclobre de l'an 1630. // écouta avec admiration toutes

fes raifons , dr fit venir toute la communauté , dr lui dit que leur

fuperieure l'avoit plufeurs fois importuné de recevoirfa démif-

flon s & que quoiqu'il la jugeât plus capable de gouverner qu'au-
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cune autre , on ne pouvoit cependant lui refufer plus long-temps

cette confolation , & qu'ilfalloit y confentir. Monfeur Silvius

y

avoit auffi dijposé les religieufes , qui fe mirent à pleurer amère-

ment. Lafeule abbejfe étoit dans un excès de joye. Elle fe jetta

aux pieds de toutes fes files , leur demandant très -humblement

pardon de toutes les fautes quelle avoit commifes pendantfafu-
periorité , du fcandale dr du peu d'édifcation qu'elle leur avoit

donné ; ey lesfupplia enfuite avec toute lafoâmiffion & humi-

lité pofflble , qu'on voulût bien luifaire la grâce de lui donner le

dernier rang , afn de montrer par exemple ce quelle n avoit en-

feigné que de parole
, proteflant qu'elle n'avoit jamais cherché que

la gloire de Dieu , & le bien des ames. Son difcours dura long-

temps } dr quoique toute la compagnie versât un torrent de lar-

mes > jufquaufeigneur évêque , elle nefe déconcerta point ; conf-

iante comme un rocher , elle pourfuivitfa harangue , à l'édifca-

tion de tout le monde. Monfeigneur ïévêque a dit depuis dans

une grande ajfemblée , qu'il n'avoit vu de fa vie une créature

plus humble. Il procéda aufji-tôt à l'élection d'une nouvelle ab-

bejfe , quifeft dans l'ordre de l'églife , df canoniquement dr

après avoirfait une grande exhortation ey bonne infrucJion aux

religieufes , il reçut leursfujfrages par la grille , en prefence de

monfeur Silvius leur confeffeur : Il les lut , ey leur déclara qu'el-

les avoient choif madame Marie- Anne de Goudenhoue , tres-

digne perfonne
?
à qui il ft commandement d'honorer ey rejpec-

ter toujours L'ancienne abbejfe , ey defuivre fes confeils. Peu de

jours après , fa Grandeurft la bénédiction de la nouvelle abbejfe,

avec les cérémonies ordinaires , en la chapelle du monafere. La,

bénédiction achevée , l'ancienne abbejfe la conduift dans fa for-

me , & fut la première à lui promettre obéïjfance , avecfa conf
tance ey humilité ordinaire. Toutes les religieufes en frent au-

tant l'une après l'autre. Le tout achevé , elle alla remercier l'é-

vêque
,
qui ne pouvoit afez l'admirer. Elle lui témoigna un con-

tentement admirable de fe voir déchargée d'unfpefantfardeau s

çy remife au joug de l'obéïjfance , qu'elle avoit toujours tant ai-

mée. On la voyoit voler aux exercices les plus pénibles , ey les

plus humilians : rien ne pouvoit contenter faferveur s il n'y a,

eu que l'impofjibilité qui air pu l'arrêter. Peu de temps après ,

tlle devint aveugle des yeux du corps , mais nullement de ceux

de l'ame , qui étaient divinement éclairez des lumières celefies»

Cet accident n'altéra point la ferenité ni la joye de fon cœur ;

toujours contente des volontez de Dieu , qui voulant la purifer

H h ij
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en ce monde , lui envoya maladie Jur maladie , & infirmités fur

infirmités , qui lui donnoient de cui/antes douleurs > avec une

in/omnie continuelle. Depuis fon entrée -en religion , elle s'étoit

accoutumée à ne donner que trois ou quatre heures de repos à/on

corps chaque nuit ; & dans fes dernières années , elle ne repo-

foit plus du tout : fon feulJoulagement étoit la prière & l'orai-

fon, Cr les faintes leclures qu'on lui faifoit tres-fouvent. La re-

ligieufe qui s'acquittait de ce devoir s'endormoit tres-fouvent ,

accablée de lafjitude dr de travail } & cependant par permi^on

divine , lifoit fort diftinttement : nôtre Seigneur crtbloit fon
'

époufe y & la mettoit dans les dernières épreuves , l'abandon-

nant en quelque manière a elle-même , rr regardant avec corn-

plaifance fa patience invincible , & fa parfaite Jbûmi(jion a fa,

fainte volonté. Elle pajfia les huit dernières années deJa vie dans

cet état. Ellefe confejfoit & communioit tous les jours , d>* paf-

fbit tout fon temps dans de continuels exercices de pieté çjr de

dévotion. Quoiqu'elle /oufrît infiniment de toutes les parties de

fon corps > elle eut toujours l'e/pritfain , & le jugement bon , juf-

qu 'au dernier moment. La révérende mere abbejfefe tenoit auprès

d'elle tant qu'elle pouvoit
,
pour en tirer toutes les infiructions

dont elle avoit befoin ; çy cette chère malade lui rendoit toutes

les fournirions pojj>bles. Les religieufes alloient au[Ji la voir très»

fouvent i elle les fortifioit de plus en plus dans la pratique des

vertm & de leurfainte Régie ; toutes fes paroles étoient autant

de fentences qui ne s'ejfaçoient jamais de leurs e/prits ,• elles

avoient le cœur /erré de la voir tant fou/frir , carfes douleurs

augmentoient tous les jours. Le 19 d'Aoufi 1638. la fièvre re-

doubla tres-fort fur le matin. Elle pria qu'on lui admini/lrât les

facremens : ce qu'onfit, voyant bien quelle ne pouvoit aller plus

loin Elle communioit tous les jours : mais ce jour -là elle le fit

en forme de viatique , & avec une ferveur de dévotion admi-

rable. On lui donna l'extrême-onélion , qu'elle reçut avec beau-

coup de foy , d'amour & de reconnoijfance , demeurant quelque

temps toute recueillie & unie a fon cher Epo/x. Sur les deux

heures après midy , elle pria qu'on fift
rappe/ler la communauté ,

qui étoit dans la dernière affîiclion. Toutes /es chères filles arri-

vées
,
fon dolent en larmes ; elle les embrajfa toutes l'une après

l'autre , dr dit a chacune quelque mot dinftruffion & de corfo-

lation , leur demandant pardon , &fe recommandant a leurs priè-

res s ér comme elle s'apperçut qu elles pleuroient toutes très- amè-

rement , elle leur dit en riant : Bon courage , mes chères fœurs >



VOYAGE LITTERAIRE. MT
il ttejt plus temps de pleurer , mais bien de fe réjouir. Elle avoit

la mine vraiment joyeufè i cjr regardant fixement vers le ciel

,

elle rendit fon ame à fon Dieu en fînijfant fon difcours , rem-

plie de mérites ejr de vertus , fur les trois heures après midy , au

grand regret de Jes chèresfiles , quelle avoit engendrées à nôtre

Seigneur. On alla chanter vêpres enfuite , bien trifentent , cha-

cune verfant une mer de larmes, il leur fut quafi impojjlble de

dire les vigiles , & de chanter fon fervicc. On l'enterra au mi*

lieu du chœur des religieufes , dans la nouvelle églife. Comme
elle étoit aimée unanimement de tout le monde , tout le peuple

de la ville accourut , riches & pauvres
, pour la voir encore une

fois avant qu'on l'enterrât s & chacun pleut oit amèrement d'a-

voir perdu un tel tréfor. La révérende mere abbejfe fit dire grand
nombre de meffes , quoiqu'elle fut bien perfuadée de fon entrée

dans le ciel. Plufeurs perfonnes reffentirent bien-tot après les ef-

fets defa protection.

Des vertus de nôtre vénérable Mere.

Elle a toujours eu une foy tres-vive & tres-parfaite , qui la

portoit à croire tous les myferes de la religion catholique
,
fans

exception
, fans examen , & fans doute , enfoûmettant les lumiè-

res defon efprit à celles de Jes us-Christ S" de l'Eglife.

Elle adoroit avec amour les trois perfonnes de la tres-fainte Tri-

nité , & les invoquoit avec confiance . Apres le myftere de la tres-

fainte Trinité , le principal objet de fa foy étoit celui de l'Incar-

nation , quelle regardoit comme lafource de toutes les grâces du

chriftianifme. Elle confideroit notre Seigneur Jésus-Christ
en trois états dijferens , dans la crèche , à la croix , & fur l'au-

tel. Sesfentimens intérieurs d'adoration , de refpcU & d'amour ,

étoient fiforts fipreffans , quelle ne pouvoit s'empêcher d'en

donner des marques à l'extérieur. Elle étoit toujours unie au Fils

de Dieu dans fa pafjion , par le grand defir quelle avoit de fouf-

frir la pauvreté , le mépris , les contradictions , & la pénitence

extraordinaire dont elle affligeoitfa chair. Toutefa pajjion étoit

d'honorer le Sauveur du monde foufrant ejr mourant en croix,'

Elle avoit un exercice fpirituel quelle avoit accommodé à fa de~

votion , pour honorer le myftere de la pajjion à chaque place dr

endroit du monaftere i l'un étoit le jardin des Olives , l'autre le

torrent de cédron > & ainfi des autres lieux
, jufquau Calvaire

& a la croix. L'auguftefacrement de l'autel étant un mémorial
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de la paffion du Sauveur , notre chère mere n'avoit garde de fé-
parer ces deux grands myjleres dans la vue de fa foy , non plus

que dans la pratique de fa dévotion. Tous les jours , elle enten-

doit toutes les mejfes qui fe difoient dans notre églife , à genoux

dr les mains jointes , lesyeux élevez, oufermez* ffansfe mouvoir
non plus qu'une pièce de bois , dr embrasée comme un feraphin ,

tant faferveur étoitgrande. Un jour un prêtre étranger vint de-

mander à dire la mejje » comme il étoit homme de belle apparence ,

fuivi d'un valet , la portière ni lafacriftine n'oferent lui demander
qui il étoit, drfonerent la mejfe. Notre révérende merey ajjfa com-

me de coutume ; mais a l'élévation de l'hoftie , elle ne pouvoit

adorer fon Dieu , dr ne pouvoit croire qu'ily fût. Et en effet ,

l'hofie n étoit point confacrée ; car cet homme n'étoit point prê-

tre. On le pourfuivoit par tout pour le mettre entre les mains de

la juflice : de quoi notre pere confejfeur l'informa le lendemain.

Elle communioit tout les jours facramentalement à l'une des mef-

fes , drfirituellement a toutes les autres. Ses defrs pour lafainte

communion étoient des meffagers fréquens quelle envoyoit a fon
Bien-aimé , pour lui dire quelle languijfoit d'amour , dr brûloit

d'une ardeur extrême de mangerfon corps adorable , pour s'unir

plus intimement à luy. Elle demeuroit à l'églife devant le faint

Sacrement tout le temps qu'elle avoit de libre
, afn d'entretenir

J E s u s-C hrist cœur a cœur. Elle y répandoit des larmes en

abondance , dr on croit que ce fut la caufe quelle perdit la vue ,*

dr lorfquon avoit befoin de fa perfonne pour quelques affaires ,

//falloit la tirer bien fort pour lafaire revenir. C'étoit-ld qu'elle

fuifoit les connoijfancesffublimes des veritez, chrétiennes , dr

les faintes pratiques qu'elle enfeignoit àfesfiles , dr qu'elle pre-

noit la grande vénération quelle avoit pour les ckofes faintes ,

comme les images dr les faintes reliques. Elle en portoit toujours

a fon col des Saints dr des Saintes , qu'elle invoquoit tous les

jours avec confiance. Pour l'eau- benîte , on lafatfoit tous les di-

manches dans notre églife. Elle vouloit que toute la communauté

) afflflÂt , dr la reçut avec ref>ec~l dr dévotion. Elle leur en ex-

pliquoit les prières dr les oraifons , dr le pouvoir que cette eau

avoit fur les efprits malins , avec lefgne de la croix. Elle ne

commençoit jamais aucune œuvre fans prendre l'une , dr faire

l'autre ; dr lorfque fes files n'avoient point réiïjji dans quelque

chofe , elle leur difoit que c'étoit qu'elles n'avoient pas fait le

fgne de la croix , & pris de l'eau-bentte avant que de commencer

leurs actions , ou bien que la gloire de Dieu n'étoit pas leur but.
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Pour elle , elle fuivoit en cela faint Ignace

,
ayant toujours en

cette fainte maxime , de faire toutes chofes pour le pur amour dr

pour la plus grande gloire de Dieu : ce quelle a même déclaré

hardiment àfa mort. L'églife étoit pour elle un lieu faint &fh-
cré ; elley entroit avec un recueillement dr une révérence admi-
rable , fe tenant à l'office divin dans une modeflie angelique ,

fans fe mouvoir non plus qu'uneflatu 'é

, faifant les cérémonies

avec beaucoup de refpeét dr de dévotion , dr infpirant àfes files

d'en faire de même. Pour la récitation de l'office divin , elle s*e»

acquittoit en ange plutôt qu'en créature mortelle , d- vouloit qu'on

le chantât avec paufe & gravité. Elle avoit grandfoin de faire

bien apprendrefes religieufes à lire , dr à prononcer le latin. Elle

avoit un refpect tout particulier pour les facremens , & fe prépa-

rait pour les recevoir par des ferventes prières , & des macéra-

tions corporelles. Comme ellefe confeffoit & communioit tous les

jours , l'on peut dire qu'une communion fervoit de préparation ,

dr l'autre d'acJion de grâces. Ellefe confeffoit de fes fautes les

plus légères
,
qui la faifoientfondre en larmes aux pieds du con-

feffeur. Elle avoit coutume d'appeller J E s U s-C hrist dans le

faint Sacrement fon Dieu , fon Roy , fon Epoux , fon Pere ,fon
Pafleur } dr c'étoitfous ces aimables qualités , qu'elle le recevoit.

En communiant , ellefe regardoit comme fa créature , fon efcla-

ve tfbn enfant , fon époufe , dr fa brebis. Elle avoit une haute

idée du facerdoce , & refpecfoit infiniment les prêtres dr les re-

ligieux
, dr vouloit qu'on en parlât toujours avec vénération dr

efime , dr puniffoit feverement celles de fes files qui y man-
quaient. Elle vouloit la même chofe pour les prédicateurs. Elle

avoit grandfoin d'en avoir de bons , dr êcoutoit la parole de

"Dieu avec une attention admirable. Elle s'y préparoit par la prière,

demandant a Dieu la grâce d'en profter ; dr la prédication ache-

vée , elle entroit dans une grande récollecJion. L'efprit de la vraye

foy qui Panimoit étoitfpur , qu'elle n'avoit aucun goût fenfble

des confolations fpirituelles , des vifons , des extafes , ni des ré-

vélations , efimant que de s'appuyer fur ces fortes de faveurs ,

plutôt que fur la pratiquefolide des vertus chrétiennes dr reli-

gieufes , étoit une dangereufe tromperie , dr une illufon manifefh

que de les defrer. Elle ne s'arrêtoit point la ; la bonne morti-

fication desfens , le mépris d'elle-même y étoient defon goût , df

le chemin qu'elle frayoït à fes files , dr ou elle les faifoit mar-

cher tant qu'elle pouvait

.

Elle aïmoit Dieu de toutfon cœur , de toutefon ame , & de
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toutes fes forces. Sa volonté étoit toujours unie a celle de Diet* 9

& elle n'avoit point d'autre objet que luy dans fes actions. Tou-

tes les créatures lui étoient autant de miroirs , où elle voyoit Dieu y

& comme autant de dégrez, pour monter a luy. Elle parloit fou-
vent des grandeurs de Dieu , & de la beauté de la vertu , d'une

manière admirable* Son humilité nous a privé de la confolation

d'apprendre les grâces extraordinaires que Dieu lui communi»
quoit dans l'oraifon. Elle ne parloit prefque jamais que defes

imperfections , & de la pente qu'elle avoit au mal. Cependant les

difeours quellefaifoit à fes files , les inftruifant dans la vie in-

térieure , donnoient affez, a connoître combienfon union avec Dieu

étoit grande , ejr quelle part elle avoit a Jesfecrets , comme nous

en avons vu des preuves tres-fouvent pendantfa vie. Elle avoit

un grand z,éle pour lefa lut des arnes , cjr fur- tout pour lafantti-

Jication defès religieufès. Elle les corrigeoit des moindres fau-
tes , pour les empêcher de tomber dans des grandes. Des quelle

fçavoit que Dieu avoit été offensé par quelqu'un , elle en verfoit

un torrent de larmes : aujji n'ofoit- on lui conter les moindres

defordres qui arrivoient dans la ville
,
parce quelle en étoit in-

confolable , & toute malade. Lorfqu'elle rentroit en elle-même

,

après avoir travaillé aux affaires temporelles , c étoit avec un

vifage modefie ér refpeclable , en qui on voyoit reluire la divinité

qui habitoit en elle.

£)uand elle parloit de l'oraifon y c'étoit d'une manièref enfiâ-

mée , ejr avec defgrands tranfports d'amour , quelle êchauffoit

les cœurs les plus glacez,. Toutes chofes lui fournijfoient des fu-
jets de méditation , dr tous les lieux lut étoient un oratoire. Les

fruits quelle tiroit defon oraifon , étoient une union parfaite &
intime avec Dieu , une entière conformité defa volonté à lafen-

ne , l'amour de la croix , la foif du mépris , une charité étendue

pour le prochain , une égalité d'âme dans la profperité & dans

l'adverfué : de forte qu aucun accident , quelque fâcheux qu'il

fût , ne pouvoit troubler le calme ni la paix de fon cœuî. Elle

avoit coutume de dire à fesfiles , que la bonne oraifon produi-

foit ordinairement la bonne mortification > & la haine de foy-mê-

me. Le teverendpere Confiantin Capucin , avoit de temps à au-

tres des conférences S" entretiens fpirituels avec elle &fesfiles.

Un jour qu'il leur parloit hautement des voyes intérieures &
communications extraordinaires avec Dieu , elle dit : Pour moy
je me tiens à l'imitation de la facrée humanité de mon Sauveur >

je tâche de compatir aux douleurs de fa fainte paffon , & fuis

tses~
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tres-fmple en toute autre chofe. Ce Pere a pourtant dit fouvent
à de grands perfonnages , qu'il ne croyoit point qu'ilfe trouvât

au monde une perfonne plus élevée dans la contemplation dr union

avec Dieu quelle , Ji les embaras defa charge ne l'en euffent

diflraite. Apres Dieu , fa fnguliere dévotion étoit à la fainte

Vierge. Ilferoit dijjicile d'exprimer jufqu'à quelpoint alloit fon
&éle pour l'honorer. Elle la confderoit commefa Reine y aux bon-

tez, de laquelle elle reconnoiffoit être redevable , après Dieu , de

toutes les grâces quelle avoit reçues depuisfa naijfance. Elle

s'adrefoit à elle , avec une confance d'enfant , dans tous fes be-

foins , tantfpirituels , que corporels. Elle difoit que c étoit la

fainte Vierge qui avoit procuré auprès de Dieu rétablijfement

de nôtre réforme dr monafiere. En voici une preuve , outre celles

que nom avons vues dans l'hifoire defa vie. Un faint prêtre de

fes amis , qui devoit faire un voyage a Rome ôJ â Lorette , alla

lui dire adieu à Flines , ou elle étoit encore pour lors. Elle luift
confdence du defir ardent que notre Seigneur lui donnoit d'une

plu* étroite manière de vivre dans l'exacte obfervance defa régie.

Elle le fupplia de recommander fon cœur dr fes faints defrs à

Notre-Dame de Lorette , & quil la priât de lui faire trouver les

moyens de les exécuter : ce que cet ecclefafiique promît de faire ,

comme ilft effectivement , y ayant même célébré la mejfe a cette

intention ; & au(f-tôt l'affaire s'avança. Notre bonne dr ver-»

tueufe abbejfe a toujours demeuré tres-reconnoïffante dr affection-

née â Notre - Dame de Lorette ; dr pour en donner des marques

effectives dr permanentes , elle a composé un voyagefpirituel , que

nôtre communautéfait tous les ans. On dit autant d'Ave Maria,

qu'ily a de lieues d'icy â lafacrée chapelle de Lorette. On y ajoute

d'autres prières. Nous commençons le jour de faint Louis , pour

arriver la veille de la Nativité de lafainte Vierge. Tous les jours

de l'octave nous chantons les Litanies } df nous faifons les mê-
mes prières au retour jufquau jour de l'apparition de S. Michel,

il efi prefque toujours arrivé } que la communauté a reçu quelque

grâce particulière pendant le cours de cette dévotion. Elle a aufji

engagéfes religieufes de dire tous les jours après vêpres les Li-

tanies de Nôtre-Dame de Lorette , çr les dimanches & fêtes le

chapelet , fuivi des Litanies dites en commun après le grand fi-

lence ; & plufieurs autres dévotions qu'elle a établies â l'honneur

de cette Mère de mifericorde , Elle envoya â Lorette un grand cœur

d'argent pour prefenter â cette divine M ère , composé d'autant

de cœurs qu'elle avoit de religieufes dansfa communauté , afin

II. Partie. Ii
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que parfon interce\pon ,eUes neuffent qu'un cœur & qu'une ame,

par l'uniformité de leurs fentimens & de leurs affeffions dans

l'obfervance parfait* de lafainte Règle , dr dans l'imitation des

vertus de lafainte Vierge. Bans toutes fes difficulté^, & généra-

lement dans toutesfes affaires , elle recouroit a la Mère de bonté.

Bile étoit aujji très- dévote à tous les Saints , maisparticulier

rement a notre glorieux pere faint Benoifl , à nôtre mere fainte

Scholajlique , df à tous les Saints & Saintes de l'ordre ; aux

faints Anges , dr aux ames du purgatoire , de qui elle recevait

vifîblement du fècours dans fes befoins.. Un jour les grands

vents firent tomber une muraille de la, clôture de plu* de centfoi»

xante- dix pieds de longueur ; c''étoit en hyver ; le temps n étoit

point propre a bâtir ; les nuits étoient longues , df ily avoit beau-

coup de voleurs dans la ville s elle n'y mît point d'autre garde ni

fentinelle , que l'invocation des faints Anges & des ames du pur-

gatoire. Elle dr fesfiles alloient tous les jours au foir le long de

la muraille renversée , chantant les Litanies des Saints , & des

prières pour les ames du purgatoire , avec quoi elles pajfoient la

nuit aufjl tranquilement , quefi elles eujfent été bien enfermées >•

dr avec raifon , car perfonne n'a osé entrer par cet endroit dans

k monaflere.

Elle n'avoit garde de faire oflentation de ces fortes etaventu-

res. Elle cachoit tout ce qui pouvoit lui attirer de l'eflime s car

elle n'aimoit que le mépris , dr ne pouvoitfoujfrir qu'on lui don-

nât aucune approbation , ni aucunes louanges Cétoit mal faire

la cour auprès d'elle
, que d'ufer du moindre terme qui en appro-

chât. Ellefe croyait la plus imparfaite des créatures > dr la plus

ignorante. Son humilité alloit jufquâ l'abjection. Elle difoitfou-

vent à la rencontre de fes fœurs : AppreneT^ de J e s U s , qu'il

étoit doux dr humble de cœur ; dr puis pajfoit outre. Elle cher-

choit avec avidité tout ce qui pouvoit l'humilier. Quoiquefupe-
rieure , elle difoit fa coulpe en chapitre , dr fe faifoit donner la

difeipline en public ; demandant pardon a fesfœurs , lesfervoit

à table , dr lavoit les écueâes & autres ujlanciles. Si on lui ren-

doit le moindre petitfervicc , elle en témoignoit des rcconnoijfan-

ces infinies. S'il lui arrivait de faire ou dire, la moindre chofe qui

ne fût pas dans la dernière rectitude , elle fe jettoit aux pieds de

celles qui l'avoient vue , dr leur demandoit pardon , avec toute

l'humilitépoffible , du mauvais exemple qu elle leur avoit donné.

Elle avoit bien plus defoin d'enrichir fon monaflere de la noble

'venu d'humilité , que d'y procurer de l'argent ; auffi lorfqu'elle
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recevoit desfiles pour être religieufcs , ce n'étoit point de quoi

ellefe mettoit en peine , mais bienfi elles étoient vertueufes , ou

fi elles avoient a(fez, de courage pour acquérir la •vertu. Le bon

naturel & la bonne éducation valoit mieux pour elle , que toutes

les richeffes du monde.

Elle vouloit que la paix & Vunion fuffent le grand tréfor de

la maifon. Elle aimoit infiniment la pauvreté. La Jienne s''éten-

daitfur toutes chofes. je ne penfe point qu'on puiffe voir uneper-

fonne plus pauvre s elle rétoit enfcs habits , en fès petits meu-
bles , enfa chambre , où les murailles n 'étoient ni plâtrées , ni

blanchies , mais de fmple brique. Elle n avoit quafi rien à fort

ufage s tout étoit commun , tant elle avoit peur du malheureux

*vice de propriété. Elle ne manquoit point de bien expliquer à fes

religieufcs les obligations qu elles avoient de bien garder les pro-

menés quelles avoient faites à Dieu , mais particulièrement du

vœu depauvreté. Tout ce qu'elle a fait & établi dansfa commua
nauté , fent U fimplicité & la pauvreté.

Elle étoitfipure &fi chafie ,
qu'elle ne connoiffoit point le vice

contraire à cette vertu angelique ; & lorfque fes files alloient

pour lui communiquer leurs peines fur cette matière , elle les in-

terrompait aupremier mot , leur difant : Ne m'en dites point da-

vantage , mes chèresfœurs > car je fuisfi ignorante fur cefujet ,

que je nefçaurois vous fatisfaire en rien : je vous ferai venir un
directeurfçavant fur toutes chofes , & je prierai Dieu pour vous.

Comme je lui étaisfort familière & confidente , je lui demandai

un jour r
s'il étoit pofjible qu'elle n'eût jamais en de pensées ni

de mouvemens contraires à la chafieté. Non jamais , mafœur 3

notre bon Dieu m en a préfervée , me dit-elle. Ne peut -on point

croire que la grande exactitude quelle avoit à mortifierfes cinq

fens , lui avoit mérité ce bonheur ? Elle leur étoit fi cruelle , que

jamais elle ne leur donneit de relâche , dr ne leur accordait pas

la moindre petite fatisfatlion. Son corps étoitfon plus cruel en-

nemi ; elle ne lui donnoit aucun repos. Elle n'étoit pas moins

mortifiée dans l'efprit ; & elle avoit tellement réduit l'un dr l'au-

tre , quelle était morte â tout avant que de mourir elle-même,

Elle faifoit tant de cas du filence , que l'obéïjfance feule pou-

voit la faire parler ; & on a rendu témoignage a l'abbaye de Fli-

nes , qu'en vingt ans qu'elley a été ^ elle, ne l'a jamais rompuk

Quoiqu'elle y ait été maîtrejfe des novices quelques années , ja-

mais elle ne leur parioit â haute voix. Elle en ufoit de mêm&
étantfuperieure icy é? vouloit la même chofe defes religieufcs *
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reprenant feverement celles qui parloient & rioient avec éclat,

Cétoit bleffer la prunelle defon œil , que de dire quelque faroie

méfeante en fa prefence. Elle donnait rarement licence de parler ,

& vouloit quen la récréation même , on ne parlât que de chofes

bonnes & édifiantes , ejr toujours avec modeflie. Elle étoit la ré-

gie vivante de fon monajlere ; & ilfuffifoit de la voir , pour ren-

trer dans fon devoir. Elle aimoit beaucoup les files de grand
courage , qui ne s*amufoient point aux puérilité^ & bagatelles ;

Ilfaut ( difoit-elle ) qu'une religieufe n'ait que la gloire de Dieu

&fa propre perfection en vue , & que ce Joit-là fon but en tout

ce qu'elle dit dr en tout ce quelle fait. Elle ne foujfroit point

qu'on trouvât à redire aux régies & aux confiitutions > elle leur

en expliquoit les endroits & chapitres les plus obfcurs avec tant

de lumière & de connoijfance , qu'elle ne leur en laiffoit nul dou-

te. C'étoit avec une ferveur extrême qu'elle les excitoit à bien

remplir tous leurs devoirs. Elle les aimoit toutes d'un amour ten-

dre dr charitable : mais aujji elle vouloit qu elles fjfent leur de-

voir.

Sa charitépour le prochain étoitf grande , quelle n'avoit rien

à elle. Lorfquon lui faifoit connohre que quelques perfonnes

étoient en necejjité , elle entroit dans leurs peines & afflictions ,

jufqu'à en verfer des larmes en abondance. Notre Seigneur lui

faifoitfouvent connohre les périls S" dangers des perfonnes ab-

fentes. Comme elle étoit fort rêfervéefur les dons de Dieu , nous

ne fcavons que ce quelle en a pu cacher. Un jour la fervante du

monajlere revenant du marché chargée de provifons , fut arrê-

tée dans une rue , ouperfonne ne demeurait
,
par desfoldats très-

infolens , qui la mirent en péril de perdre & l'honneur & la vie i

nôtre bonne mere étoit à travailler a quelques afaires dans fa
chambre > notre Seigneur lui ft connottre le péril où étoit cette

pauvrefile : au même infant, elle demanda les prières de fes re-

ligieufes pour lefcours de cettefervante , qui étoit dans un ex-

trême danger. La pauvre créature revint comme unefile demie-

morte, difant aux fourrières le péril qu'elle avoit échapé,fansfça-

voircomment,afurant qu'elle avoitété entourée de quelquesfoldats

toutfurieux , qui au moment quelle croyoit être perdue , s'étoient

retire^ fans la toucher. Lorfque^fes religieufes avoient quelques

afflictions , elles alloient trouver leur bonne mere , qui les rece-

voit très - amiablement ; & connoiffant par inflirations ce qui

leurfaifoit de la peine , les confoloit , & remedioit a leurs maux
avant qu elles eujfent ouvert la bouche. Des perfonnes de confl-
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deratio» , tant religieux , que prêtres féculiers , font venus fou-

vent prendrefes avis & confeils , dont ils fe font toujours bien

trouve^. Elle etoit vraiment la mere des pauvres & des s
affti~

ge^ y les confiant & afjfant dans leurs befoins. On peut dire

que perfonne ne s'eft retiré d'elle , que tres-content é»fatisfait,

Quelque peu de temps avant la démiffion de notre vigilante

abbejfe , pour empêcher que tout ce quelle avoit établi & enfei-

gné pour la perfection defes religieufes & le bon ordre de ce mo-

nafere , ne s'oubliât point a la longueur du temps , elle compofa

un livre , quelle appella le Livre de l'Ordre , ou elle écrivit toutes

les cérémonies de l'office divin dr de la mejfe , des procédions ,

dr toutes les actions régulières ; comme il faut les faire , avec

toutes les circonftanccs & les devoirs de chaque ojjiciere en gène-

ral dr en particulieer ; les exercices des jeunes profjfes , & la

manière dont elles doivent lesfaire s enfn depuis la première ac'

tion du jour dr de la nuit jufqu'à la dernière , touty eft marqué
dr Jpecifé- >• dr elle a bien recommandé de n'enjamais négliger la

moindre circonftance , difant que c'eft en cela que conftfte la ftm-
plicité de l'ordre , pour laquellefaint Bernard promettoit le para-

dis àfes religieux, il n'y a donc rien de petit dans la religion

( difoit-elle ) puifque la récompenfe eft Dieu même ? ilfujjit que

vos actions foient animées de l'Efprit de Dieu , pour être d'une

valeur infinie , quelques petites quellesfoient.

Nous n avons point de miracles a écrire de notre révérende dr

bonne mere. Elle a été plus admirable en s'humiliant , s'anéan-

tiffant &fe mortifiant , queft elle avoit rejfufcitê des morts , dr

rendu la vue aux aveugles : carpour faire ces miracles , // nen
coûte rien à la nature , cefl Dieu feul qui les opère s mais pour

mener une vie de croix dr de mort , telle que notre révérende mere

a pratiquée , c'eft la nature prévenue & aidée de la grâce qui

Agit.

Nous joignons ici une Lettre que cette vertueufe abbefle

écrivit à toutes fes chères filles peu de temps avant de perdre

la vue
,
que nous avons copiée mot pour mot de l'original.
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A mes très -chères Filles, & tres-amées Confceurs

,

toutes les Bénédictines de nôtre Réforme, fpecia-

lement celles de ce monafiere de la Paix Nôtre-

Dame à Doiiay, falut.

CHERES ET DEVOTES TILLES,

Depuis que notre bon Dieu daigna me placer en la fainte reli-

gion , je mefuis parfa fainte grâce toujours étudiée de reconnoî-

tre en quoi confftoit le vrai efprit de mon inflitut î ejr comme
fentendoàfouvent es lectures communes , que mon glorieux pere

faint Bernard promettoit avec tant d'afùrance le ciel fans pur-

gatoire aux religieux de fan ordre , qui perfeveroient humbles &
ebéïjfans en lafemplicité de l'ordre , je refois éprife d'un defr de

connoître vraiment en quoi confftoit cettefmplicité de l'ordre ,

tant recommandée : car pour l'humilité & l'obédience , lafainte

Régie le dit , jufqu'au degré le plus éminent de la perfection. Ce

defr ,
dis-je , me prejjoit à en faire recherche vers les perfonnes

bien duites en l'obfervance régulière par longue expérience , doc-

trine ér bonne vie s & en vingt ans que j'ai vécu en notre hono-

rable monafiere de Flines en ces defrs & recherches , je n'ai pu
apprendre autres chofes , finon que lesfmplicité^ de l'ordrefont

les cérémonies , les fujefiions , & la pratique journalière S" or-

dinaire en ce qui concerne l'extérieur , joint à l 'efprit intérieur &
Jîmplicitez,. Le continuel defr de la parfaite obfervance de cet inf
titut premier , m'a prefée d'entreprendre une chofef difficile ,

que

la réformation de nsus-même dr de celles qui poufées de même
fentiment , nous voudroient fuivre.

Notre ban Dieu nomfavorifant enforte y
que l'an milfix cens

quatre , fous la proteEHon de Nâtre-Dame de Lorette , s'efi donné

commencement à. cette réforme , oit je fus cho.ife. ( quoique très»

incapable ) pour première fuperieure , bien qu'à mon très - grand
regret. Me trouvant donc obligée de donner commencement à cette

réforme , & infirttire ou je dcfrois d'apprendre , après la régie

ejr conftitutions que prétendionsfuivre an pied de la lettre , je

commençai à rechercher cette fmplicité de l'ordre par un bon rè-

glement. Mais comme nôtre réfolution était de changer d'ordre,
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& le divin office , non toutefois de régie , l'on ne peut expri-

mer les difficultés qu'avons expérimentées , & combien d'années

nous avons été contraintes défaire dr défaire , changer dr renouer

\

jufqu'à ce qu'ayons trouvé la vraye pratique de notre infiitut ,

avec toutes les cérémonies dr obfervations monafiiques , joint aux
rubriques Romaines , a laquelle nos confiitutions nous obligent >

avec ce le défaut de cloître dr lieux réguliers , qui donnent gran*

de aide pour le règlement ; n'ayant toutefois laifié d'inflruire ,y?-

lon le peu de talens que Dieu m'a donné , à faire obferver dr gar-

der l'ordre , félon que les temps df lieux l'ontpu permettre. Mais
l'expérience nous ayantfait voir , qu'il efi très- difficile d'impri"

mer es mémoires de la jeunejfe tant de particularitel^entierement

necejfaires , fans que petit-a-petit elles nefe perdent , dr aillent

a, rien , au détriment dr totale ruine de la réforme > j'ai jugé né-

ceffaire de faire rédiger par écrit toute en particulier nôtre genc**

raie obfervance ejr pratique , conforme À nôtre fainte Régie dr

confiitutions , que tachons outre ce obferver à la lettre. Cefont

feulement cérémonies s & comme j'ai dit cy-devant
, lafimplicitê

de l'ordre pour le règlement extérieur. Jouant à l'intérieur qui

y doit être conjoint , c'efi une autre direction , plus le propre du

faint -Efprit que des créatures. L'on ne laiffera toutefois celles

qui en auront la charge , de faire leurs devoirs , d'inflruire &
diriger la jeunejfe , particulièrement pour lesy aider à profter
en efprit , trouvant des bons auteurs en abondance pour en tirer

infirutJion. Je ne laiffe de recommander autant que la pratique

m'a faTt voir être nécejfaire , que les commençantes foient con-

duites par la vie purgative , dr par la vraye imitation de la vie,

mort & pafjion de notre Seigneurie sus-Christ. Si l'on en

trouve aucunes conduites par autres chemins , leurs humilité^,

obédiences , dr mortifications de leurs paffions , feront afez, voir,

étant bien éprouvées , fi Dieu les conduit , ou quelque efprit

étranger. Je fupplie très- aJfeUueufement toutes mes chères filles

de cette maifbn de la Paix en Doiiay , dr celles des autres cloîtres

de nôtre réforme , qui defireront fe conformer dr obferver ce rè-

glement , pour laquelle j'ai travaillé a faire mettre en bon ordre

ces écrits , les avoir pour agréables ; dr qu elles ne laijfent em-

parer leur cœur de tiédeur , qui leur rendroit difficile le joug du

Seigneur , qu'elles ont embrafé volontairement , dr de fi grand
courage , puifque par l'obfervance fidèle de chofes fifaciles faint

Bernard leur promet le cielfans purgatoire. Jjhte cette premeffe,

je vous prie , vqhs roidifie le wurage , dr vvus donne cœur 9
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pour courir a l'envi au chemin du Seigneur par la pratique des

bonnes & louables obfervances s afin que cette petite réforme aille

Toujours croijfant devant Dieu & le monde , cjr que l'odeur de

votre vie exemplaire excite les ames à vous imiter tout a la

gloire de Dieu. Je prie le Créateur vous combler toutes des cc-

lejles benediclions. Jyez, , je vous prie , mémoire de moy en vos

dévotes prières. Adieu.

VÔTRE PREMIEREMERE ET INDIGNE CONSOEUR,

FLORENCE DE VER GUIGN OEU L.

Pour exciter fes filles à la pratique de leur régie & confti-

tutions , elle leur a écrite l'Exhortation fuivante
,
qu'on a fait

inférer au Livre des Conftitutions , afin qu'elle foit lue très- fou-

vent en communauté.

M Es tres-cheres Soeurs, époufes de ce grand
Roy Jes us-Christ. Grande chofe avons promis à

Dieu , chofe plus grand il nous a promifes. Gardons donc ce qua-
vons promis avec un ardent dejir , foûpirant àfes biens , le/quels

nous a promis. Les plaifrs de ce mondefont brèves , mais la pei-

ne qu'acquièrent ceux qui les enfuivent efl perpétuelle. Les peines

que nous foutenons pour Je sus-Christ font fobfervance de

nos régies & confiitutions , dr la pénitence que nous faifons du*

rera bien p€u ; mais la gloire que pour ceci fera donnée de Dieu ,

fera éternelle. Plufieursfont appeliez, au royaume des deux , mais

peufont élus , pour ce que bien peu enfuivent Jesus-Christ
en vérité de cœur : mats à lafn Dieu donnera à un chacunfélon

fes œuvres , tant aux bons
, qu'aux mauvais > ou la gloire, ou le

feu éternel , & touteforte de confufon. Ces chofes qu'avens pro-

mifes, combien qu'ellesfoient grandes, néanmoins nefont rien en

fomparaifon de la récompense éternelle que Dieu nous veut don-

ner , f nous les obfervonsfdelement. Agijfons donc virilementv

& ne nous défions de nos forces , pour ce que le Pere éternel qui

nous a créées , & nous a donné l'évangelique perfection ,
lequel

connoît la fragilité de notre nature , non -feulement nous fera
fortes & puifantes avecfon aide y mais aujjï nous donnera fes

dons
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ions célefies en fi grande abondance , qu ayant furmonié tous

empêchemens , non -feulement pourrons obéir a fon bien -aimé

Fils y mais l'enfuivre & l'imiter avec ires -grande allegrejfe &
fimplicité de cœur , méprifant parfaitement ces chofes vifibles

& temporelles , ejr toujours ajpirantcs à icelles , qui font cé-

lefies & éternelles en J esus-Christ, qtti eft Dieu & vrai

Homme , lumière de JpLcndeur & de gloire , (y blancheur de l'é-

ternelle lumière , miroir fans macule , & image de Dieu , lequel

eft cohflitué du Pere étemel Juge & Légijlateur de tous les homm

mes , auquel le Pere & le faint Efprit ont donné témoignage,

Ain/t comme en luy font nos mérites , aide , exemple de vie , fa-

veurs ejr loyers , ain/t de mêmefoient en luy toute notre pensée ,

méditation & imitation , auquel toutes chofes font douces , faci-

les &- légères , doc7es , faintes & parfaites lequel efl lumière &
attente des Gentils > fin de la foy , falutaire de Dieu , Pere dit

fiecie futur : finalement notre efperance faite a nous de Dieu ,fa-

fience dr jufiice , fanclification <& rédemption ; lequel vit & rè-

gne avec le Pere & le faint Efprit , coétcrnel , confubfiantiel >

coégal ; & un Dieu , auquelfoitfempiternelle louange , honneur

O* gloire , es fiecles desfîecles. Amen.

Nous partîmes de Doiïay la veille de la ToufTaînts
, pour al-

CambraT

1er à Cambray. Nous y paflames la fête dans l'abbaye du faine

Sépulcre , où monfieur l'abbé nous fit toute forte dhonnêtetez.

Nous y vîmes les manufents qui font à la bibliothèque, & l
v

é-

glife qui eft fort jolie. Mais comme nous n'avions pas defTein

de travailler davantage, nous ne fumes point voir monfeigneur

l'archevêque, ni la ville. La faifon étoit trop avancée , les jours

trop courts, les chemins rompus, le temps froid, pour pouvoir

continuer des travaux au m* pénibles &: fatiguans que ceux que
nous faifions. A iniî nous prîmes la réfolution de nous retirer.

Le jour des Morts nous fûmes à l'abbaye de Vaucelle de l'or- Vaucclle

dre de Cifteaux. On prétend qu'il y avoir autrefois fept cens

religieux , & je n'ai pas de peine à le croire. L'églife qui a qua-

tre cens pieds de long , eft magnifique. Les lieux réguliers ôc

l'enclos étoient autrefois d'une grandeur prodigieufe. Les pier-

res des murs de l'enclos ont fervi à conftruire la citadelle de
Cambray. Il y avoit cinq granges pour recueillir les grains

,

femblablesà celle qui refte aujourd'hui ,quia trois cens pieds de
long.L'abbé eft un vénérable vieillard,qui a de l'efprit & du fça-

voir. Le lendemain nous fûmes à l'abbaye d'Honcourt , ruinée Honcou

//. Partie. K K
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par les Commandes. Les feigneurs d'Honcourc qui en ont été

long-temps abbez , l'ont ( à ce que l'on dit ) entièrement pil-

lée : mais comme les biens de l'églife ne profitent jamais , en

ruinant l'abbaye, ils Ce font eux-mêmes ruinez -, car on aflure

qu'ils font réduitsà la mendicité. Nous y dînâmes ; àc de- là

nous famés coucher à l'abbaye du Mont- Saint Martin de l'ordre

Manin, de Prémontré , où il s'étoit élevé une nouvelle réforme
,
qui

avoir tres-bien commencé : mais elle a été étoufée dans fon ber-

ceau. Dieu en a pourtant tiré fa gloire , & il en eft forti des

fujets
,
qui font juger du bien qu'elle auroit fait, fi on avoic

laifTé agir ceux qui en étoient les auteurs. C'eft derrière l'enclos

de cette abbaye que l'Efcaut prend fa fource , qui mérite d'ê-

QMndn. trc vu^- Nous fumes de-là à Saint Quentin , où il y a une fa-

meufe collégiale
,
compofée de foixante chanoines \ & trois ab-

bayes , deux de l'ordre de faînt Benoifl: , &c l'autre de filles de

l'ordre de Cifteaux. Nous prîmes enfuite le chemin de Noyon

,

où nous avions defTein de travailler : mais le froid étoit déjà fi

violent , & les perfonnes qui nous faifoient l'honneur de nous

accompagner en étoient fi incommodées
,
que nous prîmes le

parti de les remercier de leur bonne volonté. Nous nous conten-

tâmes de voir la bibliothèque , où il y a quelques manufcrits
> ôc

de jetter groffierement les yeux fur les archives , en attendant

tin temps plus favorable. Nous palTâmcs aux abbayes d'Orcamp

& de Chalis , deux des plus fameufes de 1 ordre de Cifteaux
,

dont nous vîmes les manufcrits. Et enfin nous nous rendîmes

à Paris le 16 Novembre
t
pour y joiiir à loifir du fruic de nos

travaux.
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Berat comte de Rouffillon , fondateur

de Tabbaye d'Alet 2. p. 52.

S. Berchaire abbé de Monder - en- Der
1. p. 98.

Berenger Bajulus évêque d'Heine 2. p.

S. Bernard2. p. 195-. Piêche à Sens i. p.

60. à Vezelai 1. p. 54. Contre Pierre

Abaillard 2. p. 213. fon Traité du
chant 1. p. 87. fa Celulei. p. 94. fon

Chef , fes ornemens 4. p. 104. fon

Tombeau & fon Calice 1. p. 99. (on

Epitaphe 1. p. 2.0. fon ancien Por-

trait 2. p. 205. fon Ombre 1. p. 104.

mfT. de fes ouvrages 1. p. 90. 2. p. 87.

149.

S. Bernard abbaye de Tordre de Cifteaux

prés de Bayonne 2. p. 12.

S. Bernard de Difte abbaye de Tordre

de Cifteaux 2. p. J98.

S. Bernard furl'Efcau abbaye de Tordre

de Cifteaux 2. p. 195

.

Bernard abbé de Cifteaux 1. p. 214.

Bernard abbé de S. Cyprien de Poitiers

fondateur de Tiron 1. p. 10.

Bernard abbé de Moutier-la- Celle 1. p.

87.

Bernard Guido de Tordre des Prêcheurs

2. p. 48.

F. Bernard folitaire de S. Chignan i»

p. 61.

Bernard comte d'Armagnac 2. p. 41.

Bernard Lufcus comte d'Armagnac 1. p.

40. 41.

Bernard Tumapater comte d'Armagnac
2. p.41.

Bernard comte d'Aftarac 1. p. 41.

Bernard comte de Commingçsj,. pj if.
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Bernard Otton comte de Fefenfac 2. p.

40.

Bernard Pelagos comte de Perdiniac 2.

p. 4 r.

Bernard de Moreuil 2. p. 171.

Bernard Sauvage , mf. 2. p. 152.

S.Bernon abbé de Cluny f. p. 208.

S. Bertoare 1. p. 31.

Bertaucourt abbaye de Bénédictines 2.

p. 172.

Berte femme de Gérard de Rouflîllon

,

fondarrice de Vezelai & de Poitieres

1. p. 105.

Bertillon abbé de S. Bénigne 1. p. 143.

S. Bertin abbaye de l'ordre de S. Benoît
2. p.

S. Bertrand évêque de Comminges 2. p.

Beru neveu d'Addo roy des SarazinS2.

p. 50. ^ .

Befkrs ville épifcopale 2. p. 61.

Befmont abbaye de l'ordre de Cifteaux

1. p. 141; /
Le Béton abbaye de l'ordre de Cifteaux

1. p. 247.

Bezançon ville épifcopale i p. 165.

Bible mf. 1, p. 9 1 . 2. p. 110.

Bible portée au concile de Bafle 1. p.

46.

Bibliothèque de S. Benoît fur Loire 1.

p. £5.

Bibliothèque de la S. Chapelle de Bour-

ges 1. p. 18.

Bibliothèque d'Henry IV. z. p. 13.

Bilius fes lettres 1. p. 63.

Sillon abbaye de l'ordre de Cifteaux r.

p. 170.

Biloxe abbaye de l'ordre de Cifteaux 2.

p. 194.

S. Bizance 1. p. ir.

Blanche reine de France, fondatrice du
Lys & de MaubuifTon 1. p. 69.

Blanche duchelTe d'Autriche 2. p. 77.

Blanche comtefle de Champagne & de

Brie fondatrice d'Argenfoles 2. p. 76.

Blanche de Feneftrange 2. p. 135.

Blangy abbaye de l'ordre de S. Benoît

x. p. i77 .

L E
S. Blicmont abbé 2. p. 173.

Boamondus Comte de Perdiniac 2. p.

41.

BodeJo abbaye de l'ordre de Cifteaux 2,

p. 193.

Bocce mf. 1. p. 67. 2. p. 138,

Boifot préfident de Befançon , fon cabi-

net t, p. \66.

Boîratier cardinal archevêque de Bour-

ges i.p 30.

Bone de Bourbon duchehe de Savoye

1. p. 240.

Bonghard acheté les manuferit de S. Be-

noît I. p. 66.

S. Boniface martyr de la Légion The-

bame 2. p. 156.

Boniface de Savoye archevêque de Can-

torbie 1. p. 240.

B. Boniface évêque de Lofanne 2. p.

20 y.

Boniface abbé de Cifteaux 1. p. 214.

Bonlieu abbaye^e l'ordre de Cifteaux

1. p. 242.

Bonne- Efperance abbaye de l'ordre de

Prémontré 2. p. 210.

Bonnefont abbaye 2. p. 15.

Bonnefontaine abbaye de l'ordre de

Cifteaux 2. p. 150.

Bonnefortune, auteur d'un abrégé de

l'écriture fainte 1. p. 105.

Bonnevaux
,
abbaye dans le diocefe de

Poitiers i. p. 15.

Bonnevaux abb.iye de l'ordre de Cî-

teaux au diocele de Vienne 1. p. 283.

Bofcodon abbaye de l'ordre de S. Be-

noît 1. p. 269.

Hiltoire de tëofleduc 2. p. 198.

Bofon frère du roy Raoul 2. p. 84.

S. Martin de Bofïay fondé par Godebert

de Prulli 1. p. 6.

Boucicault Maréchal , fon Tombeau i*

p. 4.

Bouillas abbaye régulière de l'ordre de

Cifteaux 2. p. 46.

Boulbonne abbaye de l'ordre de Cifteaux

2. p. 36.

Boulencour abbaye de l'ordre deCifteaux

1. p. 96.

Boulogne
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Boulogne ville épifcopale, z. p. 179.

Tombeaux des Ducs de Bourbon , î.

p. 46.

Bourbourg abbaye de l'ordre deS.Benoît

z. p. 18'.

Bourdeaux ville archiépifcopale , 2. p. 7.

Bourges ville archiépifcopale, 1. p. zj.

Bourg-moyen abbaye de Chanoines ré-

guliers,!, p. 6$.

Bournonville duc & pair de France rê-

ftaurateur du monaftere de Champ-be-
noît , 1. p. 70.

Bourras abbaye de l'ordre de Cifteaux,

P- 5
1 -

Boyerde Savigni,la bibliothèque, 1. p.

145.

Breteuil abbaye de l'ordre de S. Benoît,

2. p. 169.

Bréviaire de Sens 1 . p. 60.

Bricole abbaye de l'ordre de S. Benoît, z.

P-
7*8-

S. Brigide d'EcolTe, i.^>. zi.

BruneHaut , Ton tombeau , 1 p. 157.

Bruges ville épifcopale , 2. p. 191.

S. Bruno fondateur des Chartreux, 2. p.

«3-
, ,

Bruno evêque de Langres , 1. p. 14}.

Bruxelles ville du Brabant z. p. 104.

Burette de S. Andoche, 1. p. 159.

Buzanval évêque de Beauvais, z. p. 156.

C

Alers abbaye de l'ordre de Cifteaux,

z.p. 36.

Calice de verre, 1. p. 147- de S. Bernard

1. p. 99. 148. de'j.Malachie, I. p. 99 de

S. Gérard évêque deToul 2. p. 130. de.

S. Jofle z. p. 179. de S. Orner z. p.

18 3 de S. Thomas de Cantoibie , z. p.

187.

S. Calocer, fes reliques z. p. 93.

Calvin prêche dans l'abbaye de Valence

1. p. 14*

Cambrai ville épifcopale , z. p. 257.

La Cambre abbaye de l'ordre de Cifteaux

2. p. 204.

Cambron abbaye de l'ordre de Cifteaux,

TIERES. 2^5
z. p. 208.

Camp de Cefar z. p. 1 5 6.

Camufar (Nicolas ) chanoine de Troyes,

fon épitaphe, 1. p. 88.

Canal de Narbonne , ouvrage des Ro-
mains , 2. p. J7.

Candale évêque d'Aire, z. p. S.

Canigoux abbaye de l'ordre deS.Benoît

2. p. 59.

Canon de la Melle 1 . p. 274. 2. p. 38.

Canonization de S. Félix de Cantalices
2. p. 190.

Les archevêques de Cantorbcie doivent
eftre Bénédictins , 2. p. 6.

Capitole de Nîmes, i.p. 309.
S. Capraife collégiale d'Agen , 2. p. 41Ï

Capuchon porté par les païfans en Gaf-

cogne, 2. p. 10.

Carcalïbnne ville épifcopale ,2. p. 51.

Carême,difpenfepour manger du laitage

en carême obtenue du pape, 2. p. 188.

carême devant Noël, devant Pâque,

& devant la Pentecôte , 2. p. 3 1.

Carloman fils de Pépin, 2. p. 84.

Carmélites de Nevers, 1. p. 50.

Carpentras ville épifcopale, 1. p. 288.

S. Cafalie Vierge, 1. p. 299.

Cafe-Dieu abbaye, 2. p. 13.

S. Caflien évêque d'Autun, I. p. 1 5 9.fon

tombeau, 1. p. 162.

Caflîen fondateur de S. Victor de Mar-
feille i.p. 277. fes ouvrages mlT. 1. p.

19. 181.

Cafllodore mf. 2. p. 87.

S. Caftor évêque d'Apt. 1. p. 285

.

Caftres ville épifcopale, 2. p. 49.

Catechumenes,maniere de les faire, 2. p.

39-

S. Catherine de Sienne , fa vie , mf.

1. p. 93.

S. Catherine abbaye de l'ordre de

Cifteaux, 1. p. 242.

Catherine de Joinville, z.p. 135.

Catherine de Lénoncour, 2. p. 135.

Catherine de Lorraine Fondatrice des

Bénédictines de Nanci, z.p. 132.

Catherine de Louvain,2. p. 106.

Catherine deMedicis>fes lettres 1. p. 253.

Ll
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Cathédrales défervies par les Bénédic-

tins. Avignon i. p. 284. Carpentras ,

A; p. 288. Cavail'on 284, Vaifoni. p.

190. Viviers 1. p. 296.

Cavaillon ville épifcopale 1. p. 285.

Cécile vicomtefle de Beziers 2. p. 50.

Ceinture de la Vierge i.p. 3.

Celeftins d'Amiens 2. p. 171. d'Avignon

1. p. 285.

Celle en Berry abbaye 1. p. zo.

Celle abbaye de Chanoines réguliers à

Poitiers 1 . p. 9.

Celle abbaye de chanoines réguliers

dans le Poitou 1. p. 14.

Cellerier .prières à dire fur les Celleriers

lorfqu'on les inftuué* , ou qu'on les

deftituë 2. p. 75. le Cellerier eft

exempt de l'office 1. p. 121. office du

Cellerier du Va! des écoliers 1. p. \\6.

S. Cerat évêque d'Auch ou de Greno-

noble, fon tombeau 2, p. 37.

Cercamp abbaye de l'ordre de Cifteaux,

z. p. 1-6.

Cercanceau abbaye de l'ordre de Cî-

teaux 1. p. 68. 82,

Cérémonies de la MelTe dans le diocefe

de Balle, 2. p. 140. dans l'églife de

Langres, 1. p. 1 36. de Cbâlons 2. p. 89.

de Lyon 1 . p. 156. deMacon 1. p. 253. de

Mets , 2. p. ni. de Narbonne 2. p.

$6. de Verdun 2. p. 94. de Vienne

î. p. 254.de Viviers 1. p. 296. d'A-

verbode 2. p. 198. deCluni u p. 229.

de Lure , 1. p. 170.

S. Cefaire d'Arles 2. p. 12. fon tombeau

1. p. 280.

S. Cefaire abbaye de l'ordre de S. Be-

noît 1. p. 280.

Chaire épifcopale dans le fond de l'égli-

fe 1. p. 157.

Chaires du chœur de Larivou 1. p. 95.
de Noirlac 1. p, 38.

Chaires des frères Convers deClairvaux

1. p. 99.

Chaires du chœur des Jacobins de
Troyes, 1. p. 93

.

La Chalade abbaye de l'ordre de Cî-
teaux 2. p. 93..

L E
Chalivoy abbaye de l'ordre de Cifteaux

i.p. 36.

S. Chalon difciple de S. Colomban 1.

Châlon ville épifcopale 1. p. 224.

Châlons ville épifcopale z. p. 88.

Cfiambenoît monaftere de Bénédictines

à Provins 1. p. 78.

Palais des comptes de Champagne 1. p.

59-

Chanoines réguliers , leur vie n'eft pas

contraire à la vie hcremitique , 1. p.

149. règle des chanoines de S. Jean de

Latran 2. p. 44. Les chanoines réguliers

du Val des écoliers, n'accordent point

leur habit aux femmes , 1. p. né.
jour de parler parmi les chanoines ré-

guliers 1. p. 124.

Chantre du Val des écoliers, 1. p. 118.

Chapelet de Madame de Moncefpan ,

1. p.
6-y

S. Chapelle de Borges , 1 . p. 27. de Di-

jon , ï . p. 143 . de Thoii us 2. p. 5 6.

Chapelle dans les cimetières , 1 . p. 28 1

.

La Chapelle aux Planches abbaye de

Premontrez , 1. p. 47.

Chapitre des chanoines réguliers du Val

des écoliers , 1. p. 1 22.

Chapitre gênerai du Val des écoliers ,

1. p. 132.

Chappe du Pape Clément VII. 2. p. 189.

Charenton abbaye de Bénédictines, 1.

p. 39.
^

La Charité abbaye de l'ordre deCifteaux

danà le diocefe de Langres, 1. p. 108.

LaCharité abbaye de l'ordre deCifteaux

en Franche-Comté , i.p. 167.

La Charité monaftere dépendant de
Cluny , 1. p. 36.

Charlieu abbaye de l'ordre de Cifteaux

1. p. 138.

Charles de Lorraine cardinal , 2. p. %6.

Charles d'Aligie abbé de S. Riquier ,

rétablit le monaftere, 2. p. 175.

Charles le Chauve, 1. p. 56. 2. p. 81.

Charlequint Empereur , 1. p. 58.

Charles V. Roy de France 1. p. 48.

Charles IX. fes lettres , 1. p. 25 3.



DES MATIERES.
Charles Duc de Bourgogne , 2. p.

Charles le Hardy Duc de Bourgogne
,

x. p. 191.

Charles de Clermont Comte de Toury,

2. p. 163.

Charles de Cleves Comte de Nevers , 1.

p. 48.

2.67

S. Chef abbaye de l'ordre de S. Be-

noift fécularifée j 1 . p. 252.

Chemin Romain , 2. p. 146.

Cheminée dans l'églife de la fainte Cha-
pelle de Bourges , 1, p. xj,

Cheminée de Noirlac , 1. p. 3 S.

Cheminon abbaye de l'ordre de Cifteaux

i.p. 92.

Charles de la Trimouille , fon épitaphe, Chéri abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

2. p. 93.

Chevaliers de S. Jacques de la Foy &
de la Paix , leur règle , 2. p. 23

2< P* 7-

Charlotte Marie de Mechatin abbefle

f de fainte Marie de Mets , 2. p. 122.

La Charmoye abbaye de l'ordre de Cî-

tcaux 2. p. 76.

Charroux abbaye dans le Poitou , 1. p.

7. 15 . fon églife confacrée par Urbain
* II. 1. p 15.

Chartres écrites fur de l'écorce , i.p. 231.

2. p. 61.

Hiftoire des Chartreux , 2. p. 198.

Chartreufe de Bourdeaux, 2. p. 7. de

Bruxelles 2. p. io6^de Caftres & de

Touloufe , 2. p. 50. de Dijon 1. p. 145.

de Grenoble , 1. p. 15 1. de Pierre-Cha-

tel , 1. p. 240. de Ville-neuve d'Avi-

gnon 1. p. 182.

Ch?.iubles anciennes , 2. p. 15 6. de faint

Urfin , 1. p. 3 t. de Thierry évêque

de Mets , 2. p. 112.

Les Chaftclhers abbaye ,1. p. 14.

Chafteté des Chevaliers de la Foy Se de

Chevaliers deS.Miehel crées àCifteaux,

1. p. 218.

Chezi abbaye de l'ordre de S. Benoift,

2. p. 76.

Chiflet Je fui te , fon hiftoire de Tournus,
1. p. 230.

S. Chignan abbaye de l'ordre de faint

Benoill , 2, p. 62.

Childcberr bâtit Nôtre- Dame de Lo-
ches , 1. p. 3*

Cholet cardinal , fon épitaphe , 2. p.

M7-
Choque abbaye de chanoines réguliers,

2. p. 182.

S. Chrifoftôme mf. 1. p. 146.

Chriftine Reine de Suéde acheté les miT.

de S. Benoift , & les porte à Rome a

1. p. 66,

Chronique de Rouen ,1. p. 63 „

Ciboire d ivoire , 1. p. 68.la Paix , 2. p. 27.

Chafteau près de Mortagne, abbaye de Ciceron mf. 2. p. 13 9.

Premontrtz , 2. p. 215. ' S. Ciline , 2, p. 80.

Chafteau-Landon abbaye de chanoines Cimetière des martyrs à Sens , 1. p. 61.

réguliers , 1. p. 68. Cimetière de Clairvaux 1. p. 99. 100.

Chatillon abbaye de l'ordre de Cifteaux Circateurs parmi les chanoines réguliers,

2. p. 147. ï. p. 126.

£haitiilon abbaye de chanoines regu- Ciloin abbaye de chanoines réguliers ,

tiers , 1. p. no.

Cardinal de chatillon abbé de S. Be-

noift, 1. p. 65.

Madame de Chatillon abbefte de S.

Jean de Thouars , 1 p. 5.

Clutrice abbaye de chaaoïnes réguliers,

2. p. 217.

Cifteaux abbaye & chef d'ordre , 1. p.

19^ Epitaphe & fepulrures de Cif-

teaux, 1. p. 198. ancien habit des reli-

gieux de Cifteaux , 1. p. 6. Sœurs con-
veifcs dans l'ordre de Cifteaux , u
p. 38. 2. p. 185.2. p. 93.

Chaume abbaye de Bénédictins , 1. p. Cinuron ville épifcopale, 1. p. 170

74. Citadele de Perpignan , 2. p. 58*

Ll ij
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La Claire abbaye de Bénédictines , i. p.

258.

Clairlieu abbaye de l'ordre deCifteaux,

2. p. i*r.

Clairmarez abbaye de l'ordre de Cif-

teaux , 2. p. 184.

Clairvaux abbaye de l'ordre de Cif-

teaux i.p. 98. 18).

Clervaux abbaye de filles à Mets , 2. p.

S. Claude , fes reliques, i.p. 177. Sa

Cellule, 1» p. 177.

S. Claude abbaye de l'ordre de faint

Benoift 1. p. 175.

Claude Granier évêque de Genève , î.

«p. 244.
Claude de Baize abbé de Fremond, 2.

P-
1
5 8 -

Claude Petic abbé &: reftaurateur de

la Ferté, 1. p. ti6. 2.2.7.

Claude de France , r. p. 204. \

Claudien mf. 1. p. 87.

Claudien de tnplici ftatu anima mf. l p.

81.

Clémence abbefle de S. Pierre de Mets

2. p. 115.

Clemangis, fes lettres , 1. p. 169.

S. Clément , fon chef , 2. p. 21 S.

S. Clément abbaye de l'ordre de S. Be-

noift 1 2. p. 113.

Lettres de Clément IV. 1. p. 94.

Clément VII. pape, auparavant arche-

vêque de Narbonne , 2. p. 56. fon

tombeau , fon calice & fon miflel, 1.

p. 282.

Cloiftres triples àla Charité fur Loire ,

1. p. $7.

S.Clotilde repréfentée avec un pied d'oye

1. p. 5 o.

Clou de Nôtre-Seigneur , 1. p. 189.

Cluaren conful , t. p. 9.

Cluny chef d'ordre, abbaye de l'ordre

de faint Benoift, 1. p. 227. fes pre-

miers religieux tirez de S. Savin , 1.

P- 6-

Cognac abbé de Ville-loin , 1. p. 4.

S. Colette, fon premier convent , fes

confticutions , fes lettres , t. p. 187.

BLE.
S. Colomban , fa règle & fes fer-

mons m(T 1. p. 36.

S. Colombe de Sens , monaftere de Bé-

nédictins, 1. p. 82.

S. Colombe monaftere de Bénédicti-

nes à Vienne, 1. p. 2j8.

Collation des chanoines réguliers du
Val des écoliers, 1. p. 125.

Collutius Pietri chancelier de Florence,

auteur du livre du llede & de la reli-

gion , i. p. 73.

Combelongue abbaye , 2. p. jj.

Comdom églife cathédrale , 2. p. 41^

Comminges , ville épifcopale ,2. p«

14.

Comtes de Comminges enterrés à Bon-

ne-font, 2. p. 15.

Communion des enfans après le baptê-

me^, p. 89. 141. du diacre à la

grande meflè,2. p. 41. jour de com-
munion parmi les chanoines réguliers

du Val des écoJ^ers , 1. p. 124.

Comtefle de Sapigni dame de Cormici,

2. p. 86.

Comti cardinal i.p. 283.

Conception de la Vierge dans le marty-

rologe des Jacobins , 1. p. 146.

Concile d'Agde , 2. p. 63. de Balle mf.

2. p. 204. de Conftance mf. 2. p. 198.

de Florence , 1. p. 147. de Trente , 1. p.

275». fes actes recueillis par Nicolas,

Pfaume , 2. p. 95.

S. Concorde évêque d'Arles , 1. p. 280-

Concorde de S. Benoift d'Aniane , 1 . p«

66.

Confeflïon toutes les femaines parmi les

Chanoines réguliers du Val des éco-

liers, 1. p. 123.

Confeflîon générale des novices avant

de recevoir l'habit , 1. p. 120.

Conrad moine d'Hirfauge auteur du mi-

roir des vierges , mf. \. p. 103.

Conferans ville épifcopale, 2. p. 55.
Conspiration de Die 1. p. 165.

S. Conftantien , 2. p. 169.

Hift. de la prife de Conftantinople, 2.

p. 206.

Ojand les frères Convers doivent aC



DES MA
fifter à matines , t. p. ni.

Corbie abbaye de l'ordre de S. Benoîc

fondée par S. Barhilde , 2. p. 170.

Corbigni abbaye de l'ordre de S. Be-

noift , 1. p. 52.

Cordeliers fculs à B ourdeaux enterrent

les Juifs , z. p. 8.

Cordeliers de Toulouze , 2. p. 48.
Cordeliers de Vezelay,i. p. 54.
Cornelian églife collégiale , 2. p. 60.

Correction des fautes parmi les cheva-

liers de la Paix , 2. p. 32.

La Côte de S. André abbaye de l'ordre

de Cifteaux , 1. p. Z53.

Courone de Charlemagne , 2. p. 6i.

Couronne de Dagobert, 2, p. 137.
Crefpin abbaye de l'ordre de faint Be-

noift , 2. p. 212.

ta Crète abbaye de l'ordre de Cifteaux >

ï. p. 135.

Croce d'ivoire , i.p. 247. 277. 2. p. 13.

S
1- *

Croce de S. Bernard , 2. p. 195.

Croce de S. Hugues, ï. p. 129.

Crifenon abbaye de Bénédictines, 1. p.

54;
Croix de Nôtre Seigneur , 1. p. 88. 2. p.

133. 118. envoyée à S. Radegonde,
1. p. 10.

S. Croix de Mets abbaye de l'ordre des

Premontrez, 2. p. 117.

S. Croix de Poitiers , abbaye fondée
par S. Radegonde , 1. p. 10.

Cruas abbaye de l'ordre de S. Benoift ,

1. p. 297.

Crucifix habillez 1. p. 137. 300. 2. p.

36. habillez ôc mitrez , r. p. 279. ha-

billez & couronnez , 2. p. 60.

Cryptes fouterraines d'Apt , 1. p. 285.
S. Cyprien mf. 2. p. 12. 87. 92.

S. Cyprien abbaye de l'ordre de S. Be-
noift à Poitiers , i.p. 10.

S. Cyran abbaye, 1. p. 17.

D

Ettre de Monfeigneur le Dauphin
à l'abbefle du Saufoy, 2.p, 216.

Decretales des papes , mf. 2' p. 95.
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Dédicace de 144. églifes par un feul évê-

que, 2. p. pi.

De la mare confeiller de Dijon , fa bi-

bliothèque , 1. p. 146.

S. Delphine , 1. p. 286.

S. Denys de Mons , abbaye de l'ordre

de S. Benoift, 2. p. 208.

S. Denys de Reims ,
abbaye de Tordre

de S. Auguftin , 2. p. 86.

S. Déliré évêque de Châlon, 1. p. 225.

Deuvres abbaye , 1. p. 21.

Didier de la Cour , prieur de S. Venne,

reformateur de l'ordre de S. Benoift,

2. p. 94. fon épitaphe , 2. p. 97. lettre

touchant fes difpofitions dans fa der-

nière maladie , & fa mort , 2. p. 94-

Dië ville épifcopale , 1. p. 264.

S. Dié évêque de Nevers , 2. p. 136.

S. Dié collégiale , autrefois abbaye de

l'ordre de S. Benoift , 2. p. 137.

Digne ville épifcopale , î.p. 270.

Dijon capitale de Bourgogne, 1. p. 14

Diptiquesde Téglife de Bourges , 1. p.

24.

S. Difciole , i.p.11

S. Difîer abbaye de Tordre de Cifteaux ,

2. p. 91.

Divinitez anciennes , 2. p. 34.

Dole ville de la Franche-Comté > ï. p.

165.

S. Dominique prêche à Touloufe, 2. p.

46. il y fonde fon ordre , 2. p- 48.

Dominique abbé de Charroux , 1. p.

'5*

Dominos portez par des femmes en

Gafcogne, 2. p. 10.

S. Domitien abbé de S. Rembert,!. p.

239.

Dom Martin abbaye de Premontrez ,

2. p. 178.

S. Domnole évêque du Mans, 1. p. 74.

Donat évêque de Cartel, i.p. 210.

Donatmf. 2. p. 138.

Dorefele abbaye de Tordre de Cifteaux,

2. p. 194.

Dorlans abbaye de Bénédictines , 2. p.

i 7 6. .

Douay ville des Pais- Bas , 2. p. ziS.
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Dieux de Trainel , x. p. 83.

Les Dunes abbaye de l'ordre de Cifteaux,

2. p. 191.

Dunxerque, 2. p. 187.

Duprac chancelier , 1. p. 61.

Tp Aulne abbaye de l'ordre de Cifteaux,

2. p. )6.

Ebbon de Charanron , fondateur de

Noirlac, 1. p. 38.

Eberard comte , fondateur de Morbac ,

2. p. 138.

Ebers-Munfter abbaye de l'ordre de S.

Benoift y 2. p. 144.

Ebrard évêque de Norvic, 1. p. ijo.

Ebrard compilateur du le&ionaire de S.

Germain d'Auxcrre , 1. p. 56.

S. Ebregile évêque de Meaux , 2. p. 74.

Ebroin évêque de Poitiers , 1. p. 83.

Ecriture Sainte fur l'aigle de Péglife de

Châlon , 1. p. 225 .

Edme de la Croix , abbé de Cifteaux ,

1. p. 217.

S. Edmond archevêque de Cantorbie ,

fes ornemens & fes reliques } 1. p. 57.

58.

Effroy feigneur de Prulli fonde une

abbaye , 1. p. 5.

Eglife de Mets , 2. p. iio.

L'Eglife de Vienne, 1. p. 259.

Eglife de Charroux magnifique , 1. p.

Eglife de Morbac dans l'intérieur du

monaftere, 2. p. m8 les femmes n'en-

troient pas autresfois dans l'églife de

S.Michel deCoxan, i.p 59. ni dans cel-

le des chanoines réguliers d'Oigny, 1.

p. if 9. l'entrée de celle de Poncigny eft

permife aux femmes Angloifes , 1. p.

Elan abbaye de l'ordre de Cifteaux , 2.

p. 150.

Election du ma'ftre de l'ordre militaire

de la Foy & delà P. ix,2. p. 28.

Elion d'Amoncour abbé de Boulencour

,

ï. p. 97-

BLE
Elifabeth abbefîe de S» Pierre de Mets,

2. p. 116.

S. Llzeard , fon tombeau, 1. p.. 287.

Embrun ville archiépifcopale , j. p.

268.

S. Emcline, î. p. 97.
Emeline de Mortmor < i. p. 71.

Emery vicomte de Narbonne , fonda-

teur de Fontfroid, 2. p. 55.

5. Emi'ion Breton, 2. p. 8.

S. Emilion abbaye fecularifée , 2. p. 8.

Emphirheatre de Bourdeaux , 2. p. 8.

de Nifmes , i. p. 308. de Xaintes 2.

p. 7.

S. Eodad martyr , 1. p. 61.

S. Ephrem mf. 1. p. 19. 2. p. 166.

Epine de la couronne de Noftre-Sd-
gneun. p. 27.63.2. p. 36.95.153.

Erard de Foifïy,i.p. 82.

Erard de Trainel ,i p. 83.

Erafme , fa lettre touchant la prefence

réelle , 1. p. }6i> fon lepulcre, 2. p.

14t.

Ermengarde abbefTe de Jouare , 2. p.

74-

Ermengarde femme de Raoul roy de

Bourgogne , fondatrice de Taloire , 1.

p. 244.

Ermengarde d'Aumarez , 2. p. 1^4.

Ermenuude abbefle d'Hafnon , 2. p.

215.

S. Ermine , 2. p. 206.

Ernaul abbé fur Ifaye,mf. 1. p. 102.

L'Efcale-Dieu abbaye , 2. p. 14.

Efchalis abbaye de l'ordre de Cifteaux
,

1. p 184.

Efcoute
, abbaye de chanoines réguliers,

2. p. 192.

Efechius rh.mtre de S. Capraife d'A-

gent p. 4 t.

Efmaniars de Ceres , 1. p 97.

tfpagne abbaye de l'ordre de Cîteaux ,

2. p. 176.

Efpun-lieu abbaye de l'ordre deCifteaux,

2. p. 211.

Eftival abbaye de Premontrez , 2. p. 130.

Eftoles des évêques croilées , t. p. 178.

L'Ecanche abbaye dePremontrés 2. p. 130.
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Sang de S. Eftienne , i. p. $z.

S. Eftienne évêque de Die i. p. zSj. 166.

S. tftienne abbé de Cifteaux , i. p. 214.

Zl6. 2ZO.

S. Eftienne de Dijon abbaye de cha-

noines réguliers , fecularifée, up. 145.

S. Eftienne de Nevers monaftere de
Cluny ,i.p 49.

S. Eftienne de Reims abbaye de chanoi-

nefles régulières,!, p. 8 6.

S. Eftienne de Scrafbourg abbaye, 1. p.

146.

S- Etienne de Troyes collégiale fondée
par le comte Henry, 1. p. 90.

Eftienne de Langton archevêque de Can-
torbie , fes ouvrages , 1. p. zo. 83. 102.

z. p. 155.

Eftienne prieur de Sienne , 2. p. 205.

Eftienne comte Bourgogne , 1. p. 167.

Eftienne d'Aligre chancelier de France,

r. p. 7 6.

Eftienne Durant premier président de

Touloufè , fon épitaphe, 2. p. 48.

Eftienne de Leurmaiibn , z. p. 1/5.

Eftienne de Mort- Fontaine, z. p. 154.

Eftienne de Sailhanaco , 2. p. 48.

Eftienne de Sancerre , 1. p. 71.

L'Etoile abbaye de l'ordre de Cifteaux

,

de l'étroite obfervance , 1 . p. 7.

Etude dans les monafteres de l'ordre de

Cifteaux , 2. 6. 10.

Evangile chanté à la mefte en Grec , &
en Latin , 1. p. 137. au jubé , 2. p. 3Î.

dans la chaire du prédicateur, 2. p.

S».
,

Evangile écrite en lettre d'or, 2. p. 175.

texte des évangiles anciens, i.p. 8.2.

p. 93.

Evantail pour la mefle, 1. p. 231.

Euchariftie confervée dans une boëte d'I-

voire ,i. p. 1 5 6. dans une colombe de
cuivre,2. p. 75. dans une tour, 1. p. 21.

239.3 côté de l'autel , 1 . p. 147. 1 60.

247. 2Ç4. 2. p. 13. 18;. 195. 197. dans

une chapelle particulière , 2. p. 15.

38. elle n'eft point confervée à la ca-

thédrale de Toulon 1. p. Z7J. ni ex-

pofée en celle de Rieux , z. p. 3
5 . elle
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étoit autrefois rarement expofée, x.

P- 170. .

S. Eucher évêque d'Orléans ,2. p. 195,
S. Eucher ,mf. 1. p. 177.

S. Eucife abbé de la Ci lie , 1. p. 20.

Eudes duc de Bourgogne, fondateur de
Cifteaux , 1. p. J98. 215.

Eudes duc de Bourgogne , fondateur du
Val des Choux , 1. p. nz.

Eude de Chatillon cardinal apoftat, fon
contra 61 de mariage, 1. p. 182.

Eude de Mareftent ,fon épitaphe , 2. p.

37-

Eude de Pardilhan commandeur des

chevaliers de la Foy & de la Paix,

%. p. 34.

L'Evêque dePoitiers baptize trois enfans

le famedy faint,i.p. 9.

Les Evêques deRieux nommés àla merTe

le jour de leur anniverfaire, 2. p. 34.
Evêques proteftans en Angleterre , fans

caractère , 2. p. 6.

Eversham abbaye de chanoines réguliers,

2. p. 188.

Eugène III. pape , autrefois chaufner

de Clairvaux , 1. p. ioz. confacre l'é-

glise <de Fontenet , 1. p. 150.

Eugène IV. envoyé la Sainte Hoftie à

Philippe le Bon duc de Bourgogne ,

1. p. 144,

S.Evilafius en l'abbaye de la Prée,i.p.z2.

Euladius évêque de Nevers, 1. p. 49.

S. Eulalie,fon chef à Perpignan , z. p.

58.

S. Euphrone évêque d'Autun , 1. p. \6i.

S. Evre abbaye de l'ordre de S* Benoift ,

z. p. 130.

Eufebe , fon hiftoire ecclefiaftique , mf.

1. p. 6j. 90. 184. commentée par

Toftat, i.p. 145.

Eufebe Emillène , Ces homélies attribuée

à Eufebe de Cefarée , 2. p. 136.

Euftache femme de Dreux de Mello , 1.

p. 150.

S. Euftafe abbé de Luxeuil ,1. p.

168.

S. Eutrope évêque de Xainte 2. p. 7.

Extrême- Ondion ,fa forme, 2. p. 89.

1
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Excrême-On&ion avant le Viatique , 1.

p. 185.

Extrême- Onction parmi les Chanoines
réguliers , 1. p. iz8.

F

F\bas abbaye , 2. p. 16.

Faife abbaye 1. p. 8.

Falcon de Reon , fondateur de Mefieres,

1. p. 224.
Falcon moine deTournus écrit la chro-

niquede Ton monaftere, î. p. 230.
Falempin abbaye de l'ordre de S. Au-
guftin , 2. p. 207.

Faftrede abbé de Cifteaux i. p. 214.

Favernay abbaye de l'ordre de S. Be-
noift, î.p. \6j.

Faufte pere de S. Symphorien , i.p. 161.

S. Faufte en l'abbaye de la Prée , 1. p. 22.

Faux monnoyeur , i.p. 271.

Felanus évêque d'Efpagne i.p. 244.
S.Fe licite en l'abbaye de Beaulieu, 1. p.

21.

Félicité Dame de Pyrois , 2. p. 77.
Félix Vialart Saint évêque de Châlons ,

2. p. 90.

Ferrand diacre ad regmum comlttm , 1. p.

81.

F erry d'Omont , 2. p. if<J.

Ferry de Parroy , 2. p. 135.

Ferrieres abbaye de l'ordre de S. Benoift,

i. p. 68.

La Ferté abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

1. p. 226.

Feuillen t abbaye , 2. p. 16.

Flabellum pour charter les mouches à la

MelTe , 1. p. zj 2.

Flandrine de Montpezat fondatrice de
Bonnefont , 2. p. if.

Flaran abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

2. p. 41
Si Flavit , tes reliques , i.p. 82.

Flines abbaye de l'ordre de Cifteaux

,

fondée par Marguerite comtefle de
.Flandre & de Haynaut , 2. [p. 217.

(es lettres touchant les reliques qu'elle

y donne, 2. p. 217.

L E
Florence de Verguigneul fondatrice du
monaiteie de la Paix à Douay,2. p,

118. fa vie , 2. p. 219.

Florival abbaye de l'ordre de Cifteaux
,

2. p. 202.

Fondation d'une MelTe gravée fur la

table de l'autel , 1. p. 30.

Fontaine de S. Bernard , 1. p. iSy.

Fontaine de Haute- Combe 1. p. 240.

Fontaines minérales d'Acqs , 2. p.

10.

Fontaines les Blanches , abbaye de l'or-

dre de Cifteaux , 1. p. 179.

Fontaine le Comte abbaye de chanoines

réguliers , I. p. 13.

Fontaine-Jean , abbaye de l'ordre de Cî-
teaux, 1. p. 181.

Fontcombaud abbaye fondée par Pierre

de l'Etoille , 1. p. \é.

Fontfroid abbaye de l'ordre de Cifteaux,

2. p. 5$.

Fontenelle abbaye de l'ordre de Cifteaux,

2. p. 212*

Fontçnet abbaye de l'ordre de Cifteaux

,

h p. 149.

Fontevrault abbaye d'hommes & de fil-

les,2.pénombre desreligieufes deFon-

tevraux réduit à trois cens , 2 p. 4. trois

communautez de filles à Fontevrault

,

& deux d'hommes , 2. p. 5

.

Font-Guillen abbaye, 2. p. 10.

Font-Morigni abbaye de l'ordre de

Cifteaux , 1 p. 38.

Fonts Baptifmaux de l'églifc de Mets, 2.

p. ni.
Foreft abbaye de l'ordre de S.Benoîr , 2.

p. 207.

Formefelle abbaye de chanoines régu-

liers , 2 p* 190.

Formule de profcflion des chevaliers de

la Foy & de la Paix , 2. p. 34.

Foulque Nera comte d'Anjou , fon épi-

taphe , 1. p. 2.

Four de l'abbaye de l'Aine , 2. p. 209.

S. Franchet archevêque de Sens, 1. p.

161.

Franco abbé d'Afflighem , 2. p. 194.

Franco abbé de Noirlac, 1. p. 39.

S.
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S. François , fa v Je écrite par un de fes

difciples , i.p. 74.

S. François de Paule, t. p. 310. 311. 2.

p. 164. fa lettre au gouverneur d'A-

miens , r. p. 109.

S. François de Sales, 1. p. 110. 141. fes

lettres , 1. p. m. fes prophéties , 1. p.

m.
François d'Aligre abbé de S. Jacques de

Provins, 1. p. 76.

François de Boues chevalier 1. p. 97.
François Gentil célèbre fculpteur , i. p.

9*.

Franquevaux abbaye de l'ordre de Cî-

teaux , 1. p. 311.

Freculfe,fon hiftoire mf. 1. p. 90. 2. p.

149.
Frédéric d'Aragon prince de Tarcnte , 1.

p. 21.

Frédéric comte, enterré àfaint Vènne ,

2. p. 9 ô.

Frederone femme de Charles le fimple

,

2. p. 84.

Frejus ville épifcopale j i. p. 274.
Fretellus archidiacre d'Antioche , fon

traité des lieux faints mf. 1. 103.

Frideburge promife en mariage à Sige-

bert religieufe de faint Pierre de Mets ,

2. p. 115.

Frieftrofabbaye de l'ordre de Cifteaux,

2. p. 146.

Froidmonr abbaye de l'ordre de Cifteaux

2. p. 15 8. ftatutsde Froidmont, 2. p.

158.

S. Frotbert abbé de Moutier-la-Celle ,

1. p.87.

S. Fulgence, fes reliques, 1. p. 31.

Fulgence abbé d'Aflighen , 2. p. 194.

S. Fulien abbaye de Premontrez 2. p.

208.

Furnes abbaye de l'ordre de Premontrez,

2. p. 188.

S- Fufcien abbaye de l'ordre de S. Be^

noît, 2. p. 172.

G

Evêque de Comminge, 2. p. 25.

Gabriel Marie confefleurde fainte

1ER ES. ±73
Jeanne de Valois, i.p. 14.

Gabrielle deBourbon enterrée àThouars.,

2. p. 6.

Galériens de Marfeille, 1. p. 276.

Gand ville épifcopale , 2. p. 192.

Gap ville épifcopale 1. p. 168.

Gardas Sancius Curvus comte de Gafco-

gne , 2. p. 40.

Garfias Arnaud comte d'Aftarac , 2. p:

41.

Le Gard abbaye de l'ordre de Cifteaux,

Garnier évêque de Langres,fon gloflaire

1. p. 102.

Garnier de Trainel,!. p. 84.

Comtes de Gafcogne } leur origine , xô

p. 40.

Gafpard de Coligny brûle l'abbaye delà

Ferté
,
i.p. 226.

Gafpard de Courtenay , i.p. 183.

Gafton Gentil-homme François confa-'

créaufervice des malades, 1. p. 160.

S. Gaucher premier abbé de Quinci 3

i.p. *î-

S. Gaudens , ville, 2. p. îjr.

S. Gauderip Berger, 2. p. 54.
S.Gautier abbé de Quincy , 1. p. 107.

Gautier évêque d'Aire ,1. p. 283.

Gautier évêque de Châlon , ï. p. 223.

Gautier évêque de Chartres , i. p. 81.

Gautier évêque deMaguelonne furies

pfeaumes , 1. p. 27-

Gautier évêque de Poitiers , fon tom-
beau , 1. p. 12.

Gautier abbé de Tournas , 1. p. 230.

Gautier chambellan de Philippe Augufte a

i.p.71.

Gautier deBaflac enterré à la Prée,i.p.2j.

Gautier fur l'apocalypfe , 1. p. 19.

Gauzmarus abbé de Moutier-la-Cel-

le , 1. p. 87.

Gedeon archevêque de Befençon , 1. p^

175-

Gelafe enterré àCluny,i. p. 228.

Gembloux abbaye de l'ordre de S. Be-

noît , 2. p. 202.

Genève environnée deCatholiques >l.f>.

241.

M m
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S. G eneft évêque d'Arles, i. p. 280.

S. Geneft abbaye de Benedi&ines , 2. p.

6,.

S. Gengouft , fes reliques , t. p. ij-.

S. Genis abbaye de l'ordre de S. Benoift

,

2. p. 61.

S. Genouft abbaye de Benedidtins , 1.

p. 18.

Genufleétiondeuantle texte des Evan-
giles , 2. p. 55.

Geoffroy abbé d'Igny & de Clervaux,

2. p. 87.

Geoffroy abbé de Rigny fur les prover-

bes ,raf. 1. p. 101.

Geoffroy Cholet prieur de Sauvigny

,

1, p. 46.

Geofroy de Haute-Combe , fur les Can-

tiques , 2, p. 15 2.

Geoffroy Gnfegonelle comte d'Anjou

,

fondateur de Noftre-Dame de Lo-
ches , 1. p. j.

Geoffroy feigneur de Prully , 1. p. j.

Geoffroy Coulon écuyer tranchant du

roy Charles V. i.p. 81.

Georges d'Amboife cardinal, i.p. 28.

Georges Viole prieur de S. Germain
d'Auxerre , 1 . p. 57.

George de Breteuil fur l'Exode , 1. p.

81.

S. Gérard religieux de Corbie , fonda-

teur de la Sauve , 2. p. 8.

Gérard abbé de Florine religieux de Si-

gny,2.p.i
5
o.

Gérard religieux de Farte , & enfuite de

Clervaux , 1. p. 105.

Vie de Gérard le Grand , 2. p. 2.06.

Gérard de Chauvirey , r. p. 140.

Gérard de Fracheto , 2. p. 48.

Gérard de Grandfon évêque de Verdun,

p. 147-

Gérard de Los fondateur Hericenrode

,

2. p. 190.

Gérard de Lou^e , 1. p. 154.

Gérard de Rouffillon , fondateur de Poi-

tieres & de Vefelay , 1. p. ioj . fa vie,

2. p. 206.

Gérard Tranche- Lion comte d'Arma-
gnac^, p. 41.

B t ET
Girault comte d'Armagnac , 2. p.- 41.
Gerberge reine de France , 1. p. 84.
Gerlon abbé de l'Aumofne, i.p 218.

S\ Germer abbaye de l'ordre de S. Be-

noift, 2. p. 164.

S. Germain évêque d'Auxerre , 1. p. ;<».

fa vie & fa fête , 1. p. 15 j

.

S. Germain évêque de Paris , î. p. 161.

S. Germain abbaye de l'ordre de S.

Benoift à Auxerre , 1. p. 5 5

.

Gerfon , 2. p. 20 j.

S. Gertrude abbaye de chanoines ré-

guliers , 2. p. 20 3.

Gervais abbé du Parc , i.p. 102.

S. Gibrien , 2- p. 80.

Gigeant abbaye de Bénédictines, 2.p.éj.

Gigni monaftere de l'ordre de S. Be-

noît , 1. p. 17$.

Gilbert de la Porrée évêque de Poitiers,

fon tombeau , 1. p. 9.

Gilbert Nicolas confefTeur de fainte

Jeanne de Valois, 1. p, $4.
Gilbert diacre d'Auxerre, 1. p. 19.

S. Gilles abbaye fecularifée , i.p. 311.

Gille de Tofcarisi. p. 150.

Gillibert abbé de Cifteaux , 1. p. 214,

Gilon de Vernot chevalier , 1. p. 72.

Gimon abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

2. p. j 7. 46.

Girard premier abbé de Clervaux , 1. p.'

101.

Girard premier prieur delà Charité , 1.

P- 3 7-

Gillenghien abbaye de l'ordre de S. Be-

noift , 2. p. 208.

Glofïàire , mf. 1. p. 27.

S. Glofîinde abbaye de l'ordre de S. Be-

noift,2. p. 114.

Gobert d'Apremont religieux de Villers

2. p. 201.

Godebert de Pruilli fondateur de faint

Martin de BofTay , 1. p. 6.

Godeftoy de Bouillon roi de Jerufalem,

fa couronne à Boulogne , 2. p. 180.

Godefroy de Brabant , 2. p. 77.

Godefroy duc enterré à S» Venne , 2. p.

9 6.

Godefcalque moine d'Orbais , 2. p. 7$.



DES MATIERES.
Godeau évêque de Grâce & de Vence

,

1. p. 17)>

Contran foy fondateur de Péglife de

Maurienne , I. p. 147. & du Mo-
nafterede S. Marcel de Châion , 1.

p. 225.

Gorefle Begume,*. p. yz.

Gorze abbaye de l'ordre de S. Benoift ,

2. p« 146.

S. Gofvin , 1. p. 97'

S. Gozvin abbé de Cifteaux , 1. p. 214.

Grâce ville épi fcopale , i.p. 27$.

G race-Dieu abbaye de l'ordre de Cî-

teaux , i. p. 17°-

Grandmontains reformez, leur aufteri-

tés , «. p. 59.

Grarmond abbaye de l'ordre de S. Be-

noift , 2. p. 208.

La Gralîe de l'ordre de S. Benoift , 2.

P- 5 5*

Gratien , fon décret donné à Clervaux

par Alain évêque d'Auxerre, u p. ioj.

S. Grégoire évêque de Langres,r. p. 137.

145* , 45»

S. Grégoire mC 2. p. u. 87. 91. 138. fes

dialogues mf. 1. p. 151.

Grimoaldus évêque de Poitiers, 1, p. 15.

Gronimbrilc abbaye de chanoinefTes ré-

gulières, 2. p. 194.

Grofvefteim fait une irruption dans la

Champagne , 2. p. 88.

Guerin évêque d'Amiens , 1. p. 228.

Guerric abbéd'Igny, 2. p. g/.fesfer-

mons , 1. p. 19.

Guy Paré cardinal & archevêque de

Reims , 1. p. 211.

Guy évêque de Langres, 1. p. 243.

Guy prieur du Val des Chous, 1. p. 112.

Guy comte d'Albion j 1. p. 230.

Guy comte de Maçon religieux de Clu-

ny , 1. p. 109.

Guy de Chatillon , *> p. 177-

Guy de Dampierre comte de Flandres ,

z. p. 217.

Guy de Joiiy , z. p. 154.

Guy de Rochefort chancelier enterré à

Cifteaux , 1. p. 205.

Guy de Trainel,i.p. 83.

17 f
S. Guibert fondateur de Gembloux , z.

p. Z02.

Guifroid comte deCerdaigne fondât eur

de l'abbaye de Canigoux , 2. p. 59.

Guignes, lesftatusmf. z. p. 150.

Guigues Dauphin, t. p. 263. fondateur

& religieux de Cotnillon , i.p. 247.
S. Guilhem abbaye de l'ordre de S. Be-
noît , 2. p. 64.

S. Guillain évêque &: abbé, 2. p. 211.
S. Guillain abbaye de l'ordre de S. Be-
noift , 2. p. 211.

S. Guillaume archevêque de Bourges,
fon oftice , i.p. 3$. fes reliques , 1.

p. 54.

S. Guillaume duc de Gellone , fa vie,
i. p. 27.

Guillaume de Joinville archevêque de
Reims, fon tombeau , 1. p. 100.

Guillaume archevêque de Sens, 1. p. jj..

Guillaume de Champeaux , évêque de
Châlons. 2. p. 92. fes morales 1. p.ioz.

Guillaume de Crevecœur évêque de
Coutance , 2. p. 165

.

Guillaume évêque de Meaux, i.p. 70.
Guillaume évêque deToul &c deTournay
& *bbé de S. Bertin , 2. p. 183.

Guillaume Egon deFurftemberg abbé de
Barbeau , 1 p 70.

Guillaume abbé de Cifteaux , 1. p. 214.

Guillaume abbé de Noirlac , i .p. 39.
Guillaume abbé de S. Genis, 2. p. 61.

Guillaume abbé de S. Thierry religieux

à Signy ,2. p. 150.

Guillaume de Vernot doyen d'Epcr-

non, 1. p. 72.

Guillaume de Montaigu religieux de
Clervaux autheur des Fleurs recueil-

lies des ouvrages de S. Bernard , 1. p.
ioz.

Guillaume comte d'Aftarac , z. p. 41.
Guillaume Aftanova comte de Fefenfac,

z. p. 40.41,
Guillaume Satfie comte deFezenfac, z.

p. 40.

Guillaume comte de Genève , 1. p. 242*
Guillaume comte de Nevers , t. p. 14^.

Guillaume comte de Perdintac, 2 p. 41.

Mm ij



ijô T A B
Guillaume comte de Poitiers fondateur

de Moutier-Neuf, i.p. 10.

Guillaume de Monte-Cathano vicomte

de Bearn fondateur de l'ordre militaire

de la Foy & de la Paix , z. p. i6.

Guillaume de Aleona, 2. p. 186.

Guillaume de Boldenfele , fon traité de

la defcription delà terre Sainte, z.

p. US-
Guillaume de Chaufour , t. p. 140

.

Guillaume de Malmefburi mf. z. p. zio.

Guillaume de Margné, i.p. Z15.

Guillaume de Nèfle furnommé le Petit,

t. p. 7 T.

Guillaume de Prunas 1. p. 184.

Guillaume Sancius, z. p. 40.

Guillaume de Tanlay , 1. p 108.

Guillimannus prieur de Rouge-Cloî-

tre, z. p. Z05.

S. Guinefort abbé , 1. p. 50.

La Guifche abbaye de d'Urbaniftes ,1.

p. 180.

H

HAbit violet des chanoines de Be-

fançon, 1. p. 166.

Habit de chanoines de Genève , i. p.

241.

Habits des chanoines de Perpignan , z.

p. 58.

Habits des chanoines réguliers du Val

des Ecoliers. 1. p. 117.

Habits des chevaliers delà Foy ôc de la

la Paix , z. p- 19.

Habit ancien de l'ordre de Coteaux , 1.

p. 6 227.

Habit ancien des Cordeliers, fi p. 285.

Haefcen Prevoft, d'Afïlighen , z. p. 194.

Hdimon fur les épitres defaint Paul, z.

p. 169.

Hallix de Montalbe abbefTe de S. Pier-

re de Mets , z. p. 117.

Ham abbaye de l'ordre de S. Benoift ,

2. p. z8i.

Hardouin évêque de Corne , i- p. 150.

Harigerus abbé de Lobbe , z. p. zio.

H^riulfe abbé d'A idcnbourg auteur de

la chronique de S. Riquier , z. p. 176.

L E
Hafnon abbaye de l'ordre de S. Benoift

,

z. p. 114.

Haute-combe abbaye de Tordre deCi-
fteaux , 1. p. 140.

Haute-fontaine abbaye de l'ordre de
Cifteaux, z. p. 91.

Hautvilliers abbaye de l'ordre de S. Be-
noift , z. p. 78.

Les Hayes abbaye de l'ordre deCifteaux,

1 . p. 247.

S. Hélène , fes reliques , z.p. 78.

S. Hélène de Foreft , z. p. 207.
Helinand religieux de Froidmont , z. j>.

158.

S. Hermeland, fes reliques , 1. p. 5.

Heine ville épifcopale , z- p. <Si.

Henry évêque d'Autun , i.p. zo<î.

Henry abbé du Mont S. Marie, Se en-
fuite évêque deTroyes , i.p. 102.

Heloïs abbefle du Paraclet , 1. p. 85.

S. Henry foumet fon feeptre & fa cou-
ronne à S. Richard , z. p. 95.

Henry Caètan cardinal de S.Pudentien-

ne, z. p. 18.

Henry évêque deTroyes , î.p. 97.150.
Henry de Grandfon évêque de Verdun ,

z. p. 147.

Henry abbé de Clairvaux z. p. 1 5 z.

Henry Henzon abbé de S. Mihel z.

p. U9.

Henry roy d'Angleterre enterré à Fon-
tevrault , z. p. 4.

Henry IL Roy de France , fes lettres 1.

p. Z53.

Henry duc de Brabant, z. p. 77. zoj.

Z04.

Henry comte de Bar Fondateur de l'ab-

baye de S. Houë,z:p. 91.

Henry comte de Troyes, 1. p. 88. fon*

dateur de la collégiale de î. Eftienne,

1: p: 90:

Henry comte de Vaudemont, z: p. 9Z.

Henry Chauderon chevalier, ijpu 97.
Henry de Harcourt , z. p. 15}.

Henry de Mercy, z. p. 148.

Henry feigneurde Parer, 1. p. 8z:

Henry de Ville-Neuve fieur de Trainel,

i.p. 84:



DES MA
Henriette de S. Hilaire , i. p. 213.

Herbert de Eofchan écrit la vie de S.

Thomas de Canrorbie 2. p. 169.

Heriman évêque de Nevers , 1. p. 49.
50.

Heriman comte enterré à S. Venne , 1.

p. 96.

Herkenrode abbaye de l'ordre de Cî-
teaux , 2. p. 199.

Hermeftade abbaye de l'ordre de Cî-
teaux , 2. p. 192.

Hernaul de Mez Heaumier du roy , 1.

Hervée treforier de S. Martin de Tours,

met des Religieux à PruIIi , 1. p. 5.

Hervée moine du Bourdku , fes com-
mentaires fur les petits prophètes , 1

.

P- $7-

Heures d'un duc de Bretagne , 2. p. 3.

S. Hidulphe archevêque de Treves,fon-

dateur de Moyen-moutier, 2. p. 135.

S. Hilaire évêque de Poitiers,miT.de fes

ouvrages , 1. p. 28. 2. p. 91. 139.

S. Hilaire évêque d'Arles , 1 . p. 2S0. fes

reliques 1. p. 8.

S. Hilaire abbaye de l'ordre de S. Be-
noift, 2. p- 51.

S. Hilaire de Poitiers ancienne abbaye,

1. p. 9.

S. Hildegarde , fes lettres , 2. p. 201.

Hilperic fur le compute 2. p. 210.

Hincmar archevêque de Reims, 2. p,

80. 83.

S. Hippolite abbaye , 1. p. 29.

Hiftoire des guerres de la terre Sainte ,

2. p. 204.

Hiftoire des troubles caufez par les hé-

rétiques de Hollande, 2. p. 189.

Homère raf. 2. p. 209.

Horace mC 1. p. 94.

Hôpital de Befençon 1. p. 166.

Hofpitalité recommandée aux chevaliers

de la Foy & de la Paix , 2. p. 28.

Office de l'Hoftelier du Val des écoliers,

1 p. 117.^

Hoftes reçus hors des lieux réguliers du
monaftere , 1. p. 37.

T 1ER ES. i77
S. Holtie de Dijon , 1. p. 144.
S. Hoftie de Favernay , 1. p. 167.

Hoftie dont il eft forti du Sang, 2. p.

199.
Sainte Houe' abbaye de l'ordre de Cî-
teaux,2.p. 92.

Hugues évêque d'Auxerre , î. p. 150.

Hugues de Montaigu évêque d'Auxerre,

1. p. $5.

Hugues de Chatillon évêque de Com-
minges, 2. p. 15

.

Hugues III. évêque de Nevers , 1. p.

S. Hugues abbé de Cluny , 1. p. 173.

228. fes habits, 1. p. 229. il veut s'em-

parer de l'abbaye de S. Cyprien , 1. p.

10. il nomme quatre abbez à Moutier-
Neuf , 1. p. 10.

Hugues de Fleurymf. 2. p. 199.
Hugues de Fouillou auteur du Cloiftre

de l'Ame , î.p. 83.

Hugues de S. Victor fur les pfaumes mf.

i.p. 27.

Hugues II. duc de Bourgogne , 1. p. 2if.

enterré à Cifteaux , 1. p. 198.

Hugues 3. duc de Bourgogne 1. p. 19S.

Hugues comte de Bourgogne 1. p. 158.

Hugues de Lufignan fondateur de Va-
lence , 1 . p. 13.

Hugues de Chaudron , i.p.97.

Huguette Bouton 1. p. 213.
S. Humbeline fœur de S. Bernard , 1. p.

148.

H umbert cardinal , 2. p. 136.

Humbert évêque d'Autun i.p. ijo.

Humbert abbé d'Igny, 1. p. 101. 2. p.

87.

Humbert prieur du Val-des-Choux , 1.

p. 112.

Huflues, 2. p. 139.

I

) évêque du Mans 1. p. 81.

•S. Jacob évêque de Toul , 1. p. 145.

Jacobins de la reforme du p. Ancoine> ù
p. 291.

Jacobins de Bourdeaux 2. p. 7.



Z78
Jacobins de Troyes , i. p.515.

Jacqueline deChatillon , 2. p. 155.

S. Jacques de Befiers abbaye de S. Au-
guftin , 2. p. 63.

S.Jacques de Provins abbaye de cha-

noines réguliers , 1. p. 76.

S. Jacques de Vitry abbaye de l'ordre

de Cifteaux , 2. p. 91.

Jacques Huraul évêque d'Autun 1. p.

Jacques Spifarne évêque de Nevers ,

i.p.47.

Jacques de S. Gelais évêque d'Uzes, 1.

p. 310.

Jacques du Breiiil chanoine de Bourges,

1. p. 14*

Jacques le Boflîi religieux de S. Denys ,

fa théologie , 1. p. 63 .

Jacques de Luxembourg , z- p. 177.

Jacques dj Ofmont , z. p. 1 5 6.

Jacques "Wifle de Gerbervillier , 1. p.

H»
Jacques de Vitri mf. z. p. 198.

Jard abbaye de chanoines réguliers, H
p. 70.

S. lde de Nivelle , 1. p. Z07.

Ide fondatrice de Gillenghien , 2. p.

208.

S. Jean- Baptifle ,fon bras, 1. p. 223. fon

chef, u p. 145.

S. Jean d'Amiens , abbaye de Préraon-

trez, 2. p. 172.

S.Jean d'Autun abbaye de l'ordre de

S. Benoift, 1. p. 160.

S. Jean de Cavaillon abbaye de Béné-

dictines , 1. p. 284

TABLE
afliegée par l'armée Impériale, 1. p.
190 1 éfolution des habitans de mou-
rir pour !e fervice du roy , 1. p. 192.

levé»' du fiége 192. Privilèges qui

leur Cent accordez en confider.tion de
leur fidélité , 1. p. 194. Homologuez
au Parlement de Dijon , 1. p. 196.

Jean xx 1 1. 1. p. 284. fon tombeau , i. p.

282.

Jean de la Trimouille cardinal , arche-

vêque d'Aufch , 2. p. 7.

Jean RoufTel évêque, 1. p. rSo.

Jean de la Grange évêque d'Amiens car-

dinal,!, p 283.

Jean Palïelaigue évêque de Bellay
,
i.p.

Jean-Baptifte Gaud évêque de Marfeil-

le , fes miracles , 1. p„ 276.

Jean de Melun évêque de Poitiers , 1. p.

70.

Jean de Mandercheft évêque de Straf-

bourg , z. p. 145.

Jean de Montluc évêque de Valence,

1. p. 264.

Jean Laitier abbé de Cifteaux , 1. p.

216.

Jean de la Barrière abbé de Feuillenc >

z. p. 16. fon teftdment , 2. p. 17.

Jean-Petit abbé de S. Martin d'Autun ,

fon tombeau , r. p. 158.

Jean abbé de S. Vandrille z. p. 168. -

Jeanioreth gênerai desCarmes,z. p. 107.

Jean de Mont-mirel religieux de Long-
Pont , 2. p. 15 i.

Jean de Luxembourg roy de Boeme ,

2 p. 178.

S. Jean aux Choux abbaye de BenedSc- Jean de Bruges prince de Sreneufe , z.

tines, 2. p. 146.

S. Jean de Dijon , 1. p. 145

S. Jean de Sens abbaye de chanoines ré-

guliers , 1 p. 62.

S. Jean de Therouenne abbaye de l'or-

dre de S. Benoît , z. p. 189

S. Jean de Thouars abbaye de Bénédic-

tines , z. p. 5.

S. J?an de Valencienne abbiye de cha-

noines réguliers , z p. 212.

S. Jean de Loone ville de Bourgogne

p. 175.

Jean duc de Berry fondateur de la fainte

Chapelle de Bourges , 1. p. 27. 29.

Jean duc de Brabmt , 2. p. 77.

Jean comte de Bourgogne , 1. p. 167.

Jean de Bourgogne enterré à Charlieu,

1. p. 140.

Jean Andrée, fon épiraphe , 2. p. 106.

Jean de Bonnelle , 1. p. 48.

Jean de Brienne bailly & garde des foi-

res deChampagnes , 1. p. 96»
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Jean Chatellain de Bunet chevalier , i.

p. 72.

Jean de Cha ti lion fondateur de la Guif-

che , 1. p. 180.

Jean feigneur de Chaumont , 1 . p. 64.

Jean de Comte feigneur de Belleufe, 2.

p.KTj.

Jean de Courcelles , fon difcours pro-

noncé au concile deBafle , 1. p. 165.

Jean de Courtenay , u p. 181.

Jean deCrevecœur , 2. p. 16$.

Jean de Fleville chevalier , 2. p. j j r.

Jean de Foifly , 1. p. Si.

Jean de G arlande de myfter'ùs tcckjîit

,

2. p. 91.

Jean de Lignan de Bdlo Sacro , 1. p. i<$y.

Jean de Montigny chevalier , 1. p. 81.

Jean de Nèfle , 2. p. 166.

Jean d'Omont 2. p. 154.

Jean d'Orléans docteur , 1. p. 8^.
Jean de Préaux ,2. p. 168.

Jean de Rocheroles fondateur de l'An-

nois , 1. p. 167.

Jean de Sancerre , 1. p. 71.

Jean de Saincyon, 1. p. 72.

Jean Hory fameux Peintre , 1. p. 72.

Jeanne reine de Caftille , 1. p. 178.

Jeanne reine de France , 1. p. 77.

Jeanne d'Albret reine de Navare , t. p.

Jeanne comtefle d'Alençon , 2. p. 77.

Jeanne fille du comte de Genève , 1. p.

212.

Jeanne de Bois-Guillouft , 2. p. 154.

Jeanne de Chaloye, 1. p. 71.

Jeanne de Chance-merle 1. p. 48.
Jeanne de S. Cheron dame d'Aillebau-

diere & de Chaftelet , 2. p. 91.

Jeanne de Lenoncouit , 2. p. 1 55.

Jeanne de Louge , 2. p. 15 5

.

Jeanne de Luxembourg reine de France

& de Navarre enterrée à iflbudun ,

i- p. 22.

Jeanne de Mello , 2. p. 15 5.

Jeanne de Morfontaine , z. p. 154.

Jeanne de Valois fondatrice des Annon-
ciades , 1. p. 54.. pout fuite pour fa ca-

nonization ,55.

L TIERES. \79
Jeanne de S. V.irein femme de Dreux ah
Trainel 1. p. 8

Jeanne de Vendieres abbefTe de faint

Pierre de Mets ,2. p. 116.

Jeanne dame de Chaumont , 1. p. 64,
Igny abbaye de l'ordre de Cifteaux , 2.

p. 87.

S. Ildefonfe contre Helvide mf. fon trai-

té pour la defFenfe de la virginité , 1.

p. 46.

Jeremie moine de S. Riquier, &en fuit-

te archevêque de Sens , 1. p. 60.

S. Jérôme fon chef ,1. p. 229.

S. Jérôme mf. i.p. 90. 2. p. 112.

149.150.

Jérôme Petit abbé de l'Etoile , 1. p. #.

Jérôme de Ufano Camadule, 1. p. 7^
Jérôme de S. Michel, 1. p. 213.

Jeiôme delà Souchie&e, 1. p. z\6.

Jeunes parmi les chanoines réguliers t

i.p. 1*4.

Image de la Vierge prife pour une divi-

nité , 1. p. 278.

Imarus cardinal , 1. p. 10. évêque de Tuf-

cule, 1. p. lyo.

Imitation de Jefus-Chrift , 1. p. 262. 2.

p. 199- 205. attribuée à un Chartreux,

1. p. J46.

Infirmiers & infirmes des Chanoine*

réguliers ,1. p. 127.

Innocent îv. depofe à Cluny les privi-

lèges du S. Siège, i.p. 228.

Innocent v 1 . pape , fon tombeau , 1. p.

282.

Innocent MafTon prieur de la grande

Chartreufe , 1. p. iji.

Infcriptions, i. p. i6z. 163. 187. 25 3 . 257.

260. z6i. 292. 294. 29f. 309.

Infcriptions d'Apt, î.p. 286. ôc feq.

Infcriptions , 1. p. 300.

Joachim abbé de Flores fa concorde de

l'ancien & du nouveau Teiiament , 1.

p. 102.

Job. Explication du livre de Job ancien-

ne , 1. p. 15 5.

S. Joirc abbaye de Benedi&ines, î.p. 2 S &

Jolande de Montagu, 1. p. 84.

Jofeph mf. 1. p. 8}. z. p. 46- *»<>•
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S JjflTefurmer abbaye de Bénédictins

,

2. p. 178.

Joiiare abbaye de l'ordre de S. Benoît

,

2. p. 73.

Joug-Dieu abbaye de l'ordre de S. Be-
noift , i.p. 233.

Joùy abbaye de l'ordre de Cifteaux , i.

p. 74.

Jovin prêteur des Gaules, fon tombeau,
2. p. 85.

La Joye abbaye de l'ordre de Cîteaux,

£ p. 69 .

Ipres ville épifcopale, 2. p. 188.

S. Irence, fon bras , i. p. 58.

S.Irenée abbaye deChanoines réguliers,

Ifaac évêque de Langres, 1. p. 143.

Ifabelle de France fille de S. Louis , S.

p. 99.
Ifabelle de Belrain , 2. p. 155.
Ifabelle la Truyë ,x.p. 155,
S. lfarne abbé de Marfeille , 1. p. 277.
S. lfidore du Souverain bien mf. I. p.

27. 90. uu le Pentateuque , 1. p. 19.

2. p. 46.

Me florance,2. p. 185.

L'Ifle en Barrois abbaye de l'ordre de

Cifteaux, 1. p. 92.

Ifeure monaltere de Bénédictines, i.

p. 46.

Noftre-Dame d'iflbudun abbaye, 1. p.

21.

Judith abbefle de S. Pierre de Mets , 2.

p. 115.

Ives de Chartres mf. 2. p. toi.

Juifs de Bourdeaux , 2. p. 8.

Juifs de Carpentras
,
i.p. 109.

S. Julien d'Auxerre abbaye de Bénédic-

tines, 1. p 57.

Julien de Tolède , de comprobatione extœ

atatls 1. p. 84.

Julienne prieure de l'ordre de Cifteaux

,

2. p. 107.

S. Juft archevêque de Bourges , 1. p.

30.

S. Julie abbaye de Premontrez , 2. p.

169.

Jufternont abbaye de Premontrez» 2.

LE
P . 147.

Juvencus ml. 1. p. 67. 2. p. 112.

Juvenis hiftorien du Dauphiné , i. p.
1

Juvigny abbaye de l'ordre de S. Benoift,

2. p. 148.

L

LAvance mf. 2. p. 171.

Lcsvinius Ammonius Chartreux , fes

lettres , 1. p. 175.

Lageri lieu de la naiflance d'Urbain Ho
2. p. 87.

Lait de la Vierge , 2. p. 9t.

Lambert évêque d'Angoulême,i.p. ijo.

Landay abbaye de l'ordre de Cifteaux

,

i.p.19.

S. Landelin , 1. p. 112.

Lanfranc de Corpore Dm mf. !. p. 85. 2. p»

199.

Langres ville épifcopale 1. p. 136.

Lannois abbaye de l'ordre de Cifteaux,
4

2. p. 167.

S. Laon abbaye de Touars ,1. p. 5.

Larivou , abbaye de l'ordre de Cifteaux,

1. p. 94.
Larme de Noftre-Seigneur à Selincourt,

2. p. 171.

Lantagalus fenateur , fon épitaphe ,1. p.

290.

S. Laurent, fa mâchoire, 1. p. 33.

S. Laurent de Bourges abbaye de Béné-

dictines, 1. p. 40.

Lectionaire de S. Germain d'Auxerre

,

hp.5*.
Ledtour ville épifcopale 2. p. 43*

Lecture durant le repas à la table de

l'archevêque de Vienne ,
i.p. 259.

Léger archevêque de Bourges , 1. p. 39»

S. Léon ml. 2. p. S7. 92.

Léon ix. pape, 2. p. tfé. facre l'églife

S. Remy , 2. p 79*

S. Léon évêque de Bayonne , & aupa-

ravant archevêque de Rcii n, 2. p. n.

5 Léon abbaye de chanoines réguliers,

2. p. 131.

Leonarded'Amadon mere de Jean de la

Barrière abbé de Feuillent , 2. p. 17.

Léon



DES MATIERES.
Leoncel abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

1. p. 264.

S. Leonien abbé de S. Pierre de Vienne,

S. Leotalde évêque d'Aufch , i. p. 38.

Lerins abbaye , 1. p. 273.

Lefcare ville épifcopale , x. p. 13.

Lecalde comte enterré à S. Venne , 2,

p. 96.

Lezat abbaye de l'ordre de S. Benoift ,

z.p.35.

Lieu-Dieu abbaye del'ordre deCîteaux,

2. ^173.
Ligugé, ii pi ir.

Litterius abbé d'Ifloudun archidiacre

de Bourges, 1. p. 22.

Liturgie Gallicane, 1. p. 168.

Liturgie du vendredy Saint , prononcée

par Tévêque & les pteftres de l'églife

de Verdun , 2. p. 94.

S. Livrade prieuré dépendant de laChai-

fe-Dieu , 2. p. 42.

Lo y abbaye de chanoines réguliers , 2.

p. 188.

Lobbe abbaye de l'ordre de S. Benoît

,

2. p. 209.

Loche églife de Noftre-Dame de Lo-
che, i.p. 5.

Lombez ville épifcopale, 2. p. 36.

Longueville abbaye de l'ordre de S.Be-

noît ,1. p. 146.

Long-Pont abbaye de l'ordre de Cî-

teaux 152.

Longuay abbaye de l'ordre de Cifteaux,

1. p. 113.

Longvilliers abbaye de Tordre de Cif-

teaux , 2. p. 179.

Loroy abbaye de l'ordre de Cifteaux

,

1. p. 16

Lorrete abbefle de S. Pierre de Metz ,

2. p. 116.

Los, abbaye de l'ordre de Cifteaux , 2.

2. p 217.

Lothaire roy de France enterré à S. Re-

my , 2. p. 4.

S. Louis époufe Marguerite de Proven-

ce à Sens, i.p. 60. il fonda l'abbaye

de Royaumont , 2. p. 15 3. le Lys 1. p.

69. ion cilice, i.p. 69. fes reliques, 1.

'

p. 69. fon couteau , x. p. 33. il fait

préfent d'une épine de la couronne de
Noftre-Seigneur à Bourgmoyen, i. p.

65. il donne des ornemens à la gran-

de Char treufe
,
i.p. 281. fes lettres à

la ville de Narbonne , 2. p. 57.

S. Louis évêque de Touloufe , 2. p.'

49.
Tableau de S. Louis Bertrand , 1. p. 1 3 8.'

S. Louis abbaye de chanoineffes régu-

lières, 2. p. 110.

Louis cardinal de Guife , 2. p. 26.

Louis de Loraine cardinal , 2. p. 86.

Louis de la Palue cardinal , 1 . p. % 3 8.
;

Louis de Villiers évêque de Beauvais

,

2. p. 156.

Louis de BafTay abbé de Cifteaux 3 i,
1

p. 216.

Louis de Blanchefort abbé de Ferrieres,

1. p. 68.

Louis le Débonnaire fondateur de laine

Gisns, 2.p.6i.

Louis ïv. roy de Fnnce, 2. p. 84,

Louis le jeune fondateur de l'abbaye de
Barbeau , 1. p. 70. fon fepulcre , ibid»

Louis x. roy de France , 2. p. 77.
Louis xi;, roy de France envoyé fa cou>

ronnt à Dijon , 1 . p. 144.

Lettre de Louiyx 1. 1. p 310. 311.

Lettre du roy Louis xiv. pour la cano-,

nization de fainte Jeanne , 1. p. 35;,

Louis Hem y légitimé de Bourbon prin-

ce de Neufchatel , 2. p. 164.

Louis corme de Nevers , 1. p. 45.

Louis de Cleves comte de Nevers , r.

p. 48.

Louis Charles de Courtenay 1. p. 1 8 j,

Louis de la Trimouille , fon épitaphe ,

2. p. 6.

Louife de Bourbon ,2. p. 73

.

Louife de Coëtivy enterrée à Touars „

2. p. 7.

Louife de Laye , 2. p. 189.

Louife d'Orléans, 1. p. 183.

Louife dame de Tou , 1. p. 6.

S. Loup archevêque de Sens , fes reli-

ques , 1. p. 82.

Nk
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S. Loup de Troyes abbaye de chanoi-

nes réguliers , i. p. 91»

Loup de Ferrieres , t. p. 6"§.

Louvain ville du Braban, 2 p. 205.

S. Luc , fon doigc , j. p. 60.

Lucain , mf. t. p. 145.

Lucelle abbaye de l'ordre de Ciftea.ix
,

x. p. 141.

S. Lucie, Tes reliques à S.Vincent deMets

2. p. 112..

5. Lucien abbaye de l'ordre de S. Benoift

à Beauvais , 2. p. 15 7.

S. Ludgarde , 2. p. 207.

S. Lupicin abbé de Laucone , fes reli-

ques , 1. p. 175-

Lupus, fon épitaphe , 1. p. 205.

Lure abbaye de l'ordre de S. Benoift , 1.

p. 17.

La vie de Luther , 2. p. 198.

Luxeuil abbaye de l'ordre de S. Be-

noift , 1. p. 168. Saints tirez de Luxeuil,

1 . p. 168 . évêques & abbés , l. p. 169.

Lyon ville archiépifcopale , 1. p. 253.

Le Lys abbaye de l'ordre de Cifteaux

,

1. p. 69.

M

MAchaire évêque d'Acqs, 2; p. 11.

Macheroux abbaye de Prémontrez

2. p. D3-
Maçon ville épifcopale ,1. p. 235.

Martin évêque d'Alexandrie, de ratïont

Pafchali , 2. p. 84.

S. Madalvée évêque de Verdun , 2. p.

95-

S. Magdelaine, 1. p. 285.

Magdelaine d'Amboife ,1. p. 22.

Magdendal abbaye de l'ordre de Cî-

teaux , 2. p. 200.

Maguelone ville épifcopale , 2. p. 6*4.

Magnant Minime, 2. p. 49.

Magnus archevêque de Sens, 1. p. 60.

Maifon quarrée de Nîmes, 1. p. 308.

Maifieres abbaye de l'ordre de Cifteaux,

1. p 6.

S. Maix nt abbaye dans le Poitou , 1.

p 14.

S. Malachie , fon tombeau & fon calice,

j. p. 99. fon chef, 1. p. 104.

Malines ville épifcopale, 2. p. 204.
Malnouc abbaye de Bénédictines , 1. p.

40.

S. Mammet martyr fon chef à Langre,
r. p. i$8. 211.

Manaftez de Milly fondateur de Beau»

pré, 2. p. ioj.

Mancel, fçavant d'Arles , 1. p. 280. fon

épitaphe , 1. p 281.

Mangay de Naflonville, 2. p. 13 1.

S. Manlui abbaye de l'ordre de S. Be-
noift , 2. p. 130.

Manufacture de Bourdeaux 2. p. 8.

S. Marc , fon chef, 1. p. 104.

Marc-Antoine de Cleopatre reprefenté

fur un agathe , 1. p. 32.

S. Marcel de Châlon monaftere de l'or-

dre de S. Benoift fondé par le roy

Gontrand , 1 . p. 225

.

S. Marcel abbaye de Benedidtines 1. p.

284.

S. Marcien abbé , 1. p. 285:

Marculfe auteur des Formules abbé
de S. Auftrilde Bourges ,1. p. 29.

S. Marguerite , fes reliques 1. p. 88;

Marguerite du Hamel abbeffe de faint

Pierre de Mels , fes bulles , 2. p. 11S:

Marguerite reine de France , 2: p. 78.

Marguerite reine de Navarre, fon tom-

beau 1. p. 99.

Marguerite fille dePhilippele Long roy

de France , 1: p. 48.

Marguerite fille de Henry duc de Bra-

bant , 2. p. 202»

Marguerite vicomtefte de Poix , 2. p.

168.

Marguerite de Chamble , 2 . p. 1 3 1 :

Marguerite de Fontenay, 1. p. 48.

Marguerite d'Oifelet dame de Chau-
vreis , 1; p. 140.

Marguerite des Quefnes, 2t p: i6"8:

Marguerite de Vienne, 1. p. 213:

S. Marie aux Bois abbaye de Prémon-

trez, 2. p. 128.

Marie Gabrielle Eleonore de Bourbon

,

religieufede Fontevrault, 2. p. 4:

Marie deBourgogneimperatrice,2.p.i9>.



DE S MA
Marie reine de France, z. p. 77.

Marie d'Àlbret duchefTe de Nevers , 1.

p. 48.

Marie Yolande fille aînée de Eudes de

Bourgogne , & de Mathilde féconde

vicomtefle de Nevers , 1. p. 48.

Marie de Cleves, 1. p. 48.

Marie Chambellant, époufe de Guy de

Rochefort chancelier , 1. p. 103.

Marie de Lamet époufe de Louis Char-
les de Courtenay , 1. p. 185.

Marie de la Haye , z. p. 168.

Marie de Manere , i. p. 48.
Marie Recouvre^femme de Jean deHori
peintre ordinaire du Roy , fon épica-

phe , 1. p. 73.

Marie de Saveufe , 1. p. 165.

S. Marie abbaye de Prémontrez à

Auxerre,i. p. 57.

Mariete de Dun abbeiTe de S. Pierre

de Mets , 1. p. né.

S. Marin martyr ,à S. Savin , 1. p. 7.

Marmoutier abbaye de l'ordre de faint

Benoift au diocefe de Strafbourg, z. p.

146.

Maroles abbé deVilleloin & de Bauge-
ray, î.p 4^

Marfeil vilie épifcopale , 1. p. x-j6.

S. Marthe , 1. p. i8j.

S.Martial d'Avignon
\
rieuré de Clu-

ny , i.p. z%.
S. Martin

, fon autel portatif, fon cali-

ce & fes ornemens , i.p. 90.

S. Martin d'Autun
,
abbaye de l'ordre

de S. Benoift , 1. p. 157.

S. Martin de Metz abbaye de l'ordre de

S. Benoift , 2 p. 114.

S. Martin de Tournay abbaye de l'or-

dre de S. Benoift , z. p- 216.

S. Martin au Bois abb. ye de l'ordre de

S. Auguftin , z. p. 169.

S. Martin d'Epernay abbaye de l'ordre

de S. Auguftin , 1. p 78.

S. Martin aix Jumeaux abbaye de cha-

noines réguliers , à Amiens z. p 171*

S. Marrn de NLv^s abbaye de chanoi-

nes r guliers , 1 p. 40.

S. Marùn de Tioycs abbaye de chariot-;

TIERES. 285
nés réguliers, 1. p. 92.

Martin abbé de Boulencour, 1. p. 97,
Martin hermite , t. p. 1 1 o.

MartinFreminet fameux peintre, i.p.7z.

Martyrologe de S. Urbain de Troyes

,

1. p. 91.

Mas d' Afile abbaye de l'ordre de S. Be*
noift , z. p. 5 5.

Mafminfter abbaye de l'ordre de S. Be-
noift fondé par le comte Eberard , z.

p. 140.

MafTay abbaye, 1. p. zi.

Mathieu évêque de Troyes , 1. p. 97^
Mathieu duc de Lorraine fondateur de;

Clairlieu , z. p. 131.

Mathilde abbeffede S. Pierre de Mets^
z. p. 1 16.

Mathilde duché fie de Bourgogne , 1.

p. 215.

Mathilde conteffe de Flandre , 1. p. 100.

Mathilde comtefTe de Nevers, 1. p. 51.

Mathilde comtefTe de S. Paul , z. p. 77.
Mathilde comtefTe de Saxe enterrée à S«

Venne, z. p. 96.

Mathilde d'Amboife, I. p. 179.

S.MauguJe,z. p. 174.

S. Maut abbaye de l'ordre de S. Benoift

à Verdun , z. p. 109.

S. Mauron abbé de S. Victor & évêque
de Marfeille, 1. p. 177.

Maurice évêque de Paris , 1. p. 83.

Maurienne vil e épifcopale 1. p. i^g.

S. Mayeul abbé de Cluny , ion tom-
beau , fes reliques , fa croix pectorale,

fon Icapulaire , 1 . p. 46.

S. Maxime évêque de Riez , z. p. j$.

fes reliques z. p 180.

S. Maxintin évêque d'Aix, 1. p. 279.

Medailler de moniteur de Requelaine, u
p. 147^

S. Medard évêque de Noyon,i. p.i4f .

M. de Megrigni abbefle de Cha-
renton ,fon éloge, t. p. 40.

S. Me laine , fes rtiiques à Prulli , i.p.5.

M^nento delà meffe particulier , z. p.

152.

S. Mémin abbaye de l'ordre de S. Aa-
guftin , z. p. 90.

N n ij
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Mémoires du duc de Bourgogne pour le

concile de Balle , i. p. 147.

Menefîppus roy d'Egypte , 1. p. 2/0.

S. Menouft abbaye de Bénédictines, 1.

p. 45.
La Mercy-Dieu abbaye de l'ordre de
Cifteaux , 1. p. 6.

Méridienne parmy les chanoines régu-

liers du Val-des-Ecoliers
, , 1. p. 115

.

Mefiere abbaye de l'ordre de Cifteaux

,

1. p. 114.
Mené du bon Larron le famedy Saint >

Mefle votive de la Vierge , avec l'évan-

gile du femeur, 1. p. 74.
Mtflc de Noftre-Dame de Pitié le fa-

medy Saint , 1. p. 24.

M eflines abbaye de Bénédictines , 2. p.

I91.

Mets ville épifcopale , 2. p. no.

S. Michel d'Anvers abbaye de Prémon-
trez , 2. p. 197.

S. Michel de Loxan abbaye de l'ordre

de S. Benoift , 2. p. 59.

S. Michel de Dijon 1. p. 144.

S. Michel de Tonnerre abbaye de l'or-

dre de S. Benoift , 1. p. 108.

Mignatures d'un Cordelier manchot

,

i.p.54.

S. Michel abbaye de l'ordre de S. Be-

noift , 2. p. 128.

Millen abbaye de Bénédictines 1, p.

zoo.

Milon évêque de Therouenne , 2. p.

178.

Minutions des chanoines réguliers , i.

p. 127.

Mirepoix évêché , 2. p. J4«

Miferay abbaye de chanoines réguliers,

1. p. 18.

Midel traduit en François , 2. p. 128.

Milîel mf. I. p. 27.

Miflel de Sens , 1. p. 60.

Mitre porté par les évêques avec la per-

miflïon du pape , 2. p. n.ufage de la

mitre accordé aux chanoines de Be-

fançon, 1 . p. \66. dans l'églife de Ma-
çon , 1 . p, 23 3, au prieur ôc au chantre,

L E
de Loches, 1. p. j. mitre ancienne î

2. p. 136. mitre des évêques , 2. p.

8 1. mitre des abbez de Munfter , 2.

p. 137.

Mokas prieuré de l'ordre de Cluny , t.

P-4Î-
Moiremont abbaye de l'ordre de S. Be-;

noift , 2. p. 93.

Molefme abbaye de l'ordre de S: Be-;

noift , 1. p. 105. i8f.

Molame abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

1. p. 8.

Monée abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

1. p. 64.
Monée abbaye de Prémontré , 2. p. 91.

Monmorency maréchal décapité à Tou-
loufe , 2. p. 49. Ton tombeau à Mou-
lin , 1. p. 46.

Monoye de S. Jean d'Àutun , 1. p. 160.

Mons capitale du Hainau , 2. p. 210.

Mont-Dieu chartreufe , 2. p. 150.

Monganslieu de dévotion, 2. p- 54.
Me. de Mongon de Beauverger abbefle

de Charenton, 1. p. 39.

Monfter abbaye de l'ordre de S. Be-

noift, 2. p. 137.

Montalinus archidiacre de Tolède , fon

épitaphe, 2. p. 41.

Montiers en Det abbaye de Bénédic-

tins , 1. p. 98.

Mont-Majour abbaye de l'ordre de S.

Benoift, 1. p. 281.

Mont-Noftre-Dame abbaye de l'ordre

deCifteaux , 1. p. 77.

Montpellier ville épifcopale , 1. p. 311.

Morbac abbaye de l'ordre de S. Benoift,

2. p. 138. 170.

Mores abbaye de l'ordre de Cifteaux , 1.

p. 105.

Moreûil abbaye de l'ordre de S. Benoift,

2. p. 170.

Moimond abbaye de l'ordre de Cif-

teaux , 1. p. 140.

Mort, de quelle manière on doit aider

les chanoines réguliers à bien mou-

rir, 1. p. 128.

Mr de la Mothe Haudencour archevê-

que d'Aufch , 2. p. 38.



DES MA
Moulin , i. p. 46.

Moulin de S. Ours à Loche ,i. p. 3.

Moufon abbaye de l'ordre de S. Benoift,

2. p. 149.

Moutier ville épifcopale
,
i.p. 146.

Moutier en Argonne abbaye de l'ordre

de Cifteaux ,2. p. 92.

Moutier la Celle abbaye de Bénédic-

tins , 1. p. 87.

Moutier-Neuf abbaye de l'ordre de S.

Benoift , 1. p. 10.

Moutier Ramé abbaye de l'ordre de S.

Benoift ,1. p. 95.
Moyen-moutier abbaye de l'ordre de

S. Benoift , 2. p. 135.

Mulbrune abbaye de l'ordre de Cif-

teaux, 2. p. 137.

Mufïque bannie de la cathédrale de

Sens , 1. p. 6o.

N

"^^Ancy capitale de Lorraine , *. p.

.
^ 132.

Nanteiiii abbaye de S. Benoift , 1. p.

«S-

Narbonne ville épifcopale , 2. p. 55.

Me. de Naflau abbefle de S. Croix de
Poitiers , i.p. 1.1.

Nazareth abbaye de l'ordre de Cifteaux,

2. p. 197.

Neelle la Repofte abbaye de l'ordre de

S. Benoift , 1. p. 86.

Neptune , 1. p. 160.

Neubourg abbaye, 2. p. 146.

Nevers ville épifcopale, 1. p. 47.
Neufcloiftre abbaye de chanoinelTes ré-

gulières , x. p. 1S8.

S. Nicaife abbaye de l'ordre de S. Be-

noift , 2. p. 84.

S- Nicolas de Lorraine, 2. p. 133.
S. Nicolas des Prez abbaye de chanoi-

nes réguliers , 2. p. 109.216.

Nicolas Pavillon évêque d'Alet , 2. p.

52. fon épitaphe , 2. p. 52.

Nicolas de Chievre, évêque de Cam-
bray, 2. p. 208.

Nicolas Boucherat abbé de Cifteaux ,

T 1ER ES. iîs
h p- ii7-

Nicolas Fréjot abbé de S. Loup de

Troyes , 1. p. 92.

Nicolas de Caftille abbé de S. Martia

d'Autun, 1. p. 158.

Nicolas de Clervaux fecret,aire de S.

Bernard p. 95.
Nicolas de Gange ,1. p. 244.
Nicolas de Lyons prieur du Mont-Nô-
tre-Dame y rétablit des Religieufes»

1. p. 77.

Nicolas de Luxembourg 2. p. 152.

Nîmes ville épifcopale , 1. p. 308.

Nivoix abbaye de Prémontrez , 2. p.

208.

S. Nivard archevêque de Reims ton*

dateur d'Hauvillier , 2. p. 78.

Nizors abbaye , 2. p. 15.

Noailler abbaye de Benedi&ins , 1. p.

12.

Noirlac , abbaye de l'ordre de Cifteaux,

î.p. 38.

Nonenbofc abbaye de Benedi&ines,

2. p. 189.

Nonenbofc abbaye de l'ordre de Cif-

teaux , 2. p. 194.

Noftre-Dame aux Bois abbaye de Pré-

montrez , z. p- 115.

S. Norvert , 2. p. 197.

Noftre-Dame de Dijon ,1. p. 144.

Noftre-Dame de la Grande églife de

Poitiers , 1. p. 12.

Noftre-Dame de Laure , 1. p. 269.

Noftre-Dame de Nevers abbaye de Bé-

nédictines , 1. p. 49.

Noftre- Dame de la Pierre abbaye de
l'ordre de S. Benoift , 2. p. 142.

Noftre-Dame des Prez abbaye de relî-

gieufes de l'ordre de Cifteaux , 1. p.

93. 2. p. 218.

Noftre-Dame de Sales collégiale à

Bourges, 1. p. 31.

Noftre-Dame de Troyes abbaye de Bé-

nédictines, fes droits, 1. p. 92.

Noftre-Dame des Vertus abbaye de l'or-

dre de S. Auguftin , 2. p. 76.

Noftre-Dame de Xaintcs abbaye de Be-

di&ines, z. p. 7.
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Novicesdu Val des écoliers ,i. p. 119.

leurs qualitez ; leur ufage , ibid.

Novices dans l'EgUfe de Vienne, t. p.

Nouveau Teftament , mf. 1. p. 139.

O t

OBelifque d'Arles, 1. p. 280.

Oblation du pain & du vin à la

MefTe par une feule Oraifon , 2. p.

94-
Obfeques des femmes le vifage décou-

vert, 2. p. 13.

Obfeques d'un religieux de Fontevraulr,

2. p 3.

S. Odilon abbé de Cluny , 1. p. 160.

fon tombeau & fes reliques , 1 . p. 46.

S. Odon abbé de Cluny , religieux de

Beaume,i. p. 171. fa vie, i.p. 173.

Odon abbé de S. Remy , 2. p. 150.

Odon fouprieur de Clervaux ,1. p. toi.

Odon moine de Cantorbie, 1. p. 19.

Oio III. duc de Bourgogne , 1. p. 212.

Odo de Bar chevalier feigneur du Plef-

fis-Brunec, 1. p. 82.

Oecolar Puter, fon épitaphe , 2. p. 143

.

Oeillet fleury en hyver , 1. p 63.

Oenard,fa bibliothèque , 2. p 12.

Office ou prières des chevaliers de la

Foy & de la Paix , 2. p 30.

Oger évêque d'Ivrée 1. p. 144.

Oignyabbaie de chanoines réguliers ,

ï. p. 149. fes conftitutions , ri p. 149*

Ok-mimf. 2. p. 171.

Olet oa ville épifcopale 2. p. u.

Olivet abbaye de l'ordre de Cifteaux,

1. p. ii.

S Omer ville épifcopale , 2, p. 18}»

Ooftreelo abbaye de l'ordre de Cîteaux

,

2. p. 194.

S. Optât à Vierzon , r. p. p. 21.

l'Oraifon-Dieu abbaye de l'ordre de

Cîteaux , 2. p. 36.

Orange ville épifcopale ,1. p. 294.
Oratoire de Paul v. 2. p. 8.

Orbais abbaye de l'ordre de S. Benoît,

2. p. 7;. «

L E
Ordre de la lecture de l'Ecriture Sainte

aux offices Divins, 2. p. J39.

Ordre de l'Annonciade , 1. p. 240.

Ordre de S. Antoine , 2. p. 36.

Ordre militaire de S.Jacques delà Foy
& de la Paix , fes règles , 2. p- 23.

Orient abbaye de l'ordre de Cifteaux,

2. p. 200.

S. Orient abbaye, lieu de la fepulture

des archevêques d'Aufch, 2. p. 38V

Origene, fon éloge
, p. 185. mf. de fes

ouvrages 2. p. 138. 149.

Ornemens de S. Bernard ,1. p. 148.

Ortelius , enterré à S. Michel d'Anvers,

2. p. i97«

Orrez ,2. p. 12.

Orval abbaye de l'ordre de Cifteaux j

2. p. 149.

Ofanne reine d'EcofTe , 2. p. 74.

S. Oftende évêque d'Aufch , 2. p. 38.

Oftine abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

2. p. 187.

Otbertabbéde Gembloux , 2. p. 202.

Orger comte de Pardiniac , 2. p. 41.

Othmerfchen abbaye de l'ordre de S.

Benoît , 2. p. 143.

Ofhon évêque de Frifingue enterré à

Morimont ,1. p. 141.

Sentences d'Othon, 1. p. 57.

Othon comte Je Bourgogue enterré à

Charlieu, 1. p. 139.

Oton Fulta comte de Fezenfac , 2. p.

40.

S. Oyant abbé de Condat,i. p. 177.

P

PApebroc Jefgite , 2. p. 19 £.

Fr. Pacifique difciple, de S. Fran-

çois,!, p. 54.

Pagi provincial des Cordeliers , 3. p.

279.

Palais de l'empereur Galien , 2. p. 7-

Pamiers ville épifcopale, 2. p. 54.

S. Pantaleon de Troyes , 1. p. 93.

S. Papoul évêché , 2. p. 50.

Paraclet abbaye de Benedi&ines > 1. p.
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Paraclet abbaye de l'ordre de Cifteaux, & abbé de la Gratte, 2. p. 54.
à Amiens \ 2. p. 172.

Le Parc abbaye de Prémontrez , 2. p.

20$.

S. Paterne évêque de Venne , fes reli-

ques , 1 . p. 22,

S. Patrice, fes reliques à Ilïbudun , 1.

p. ZI.

Pantin , 2. p. 197.

Paftoral de S. Grégoire , mf. 1. p. 94

.

PafcafeRadbert, mf. 1. p. 81.

Pau capitale de Bearn , 2. p. 13.

Pavius premier préteur de la province

d'Aquitaine defigné conful , 1. p. 9.

S. Paul de Beauvais abbaye de l'ordre

de S. Benoift , 2. p. 165.

S. Paul abbaye de Prémontrez à Ver-
dun , 2. p. 109.

Paul v. fon oratoire, 2. p. 8.

Paul Orofe mf. 2. p. 112.

S. Paulin mf. 2. p. 1 39.

S. Pé abbaye , 2. p. 13.

S. Pélagie la pecherefle, 2. p. 74.

Philippe abbé dt Foucarmonc élû évê
que du Mans. i. p. 105.

Philippe de Chataigner abbefTe de
Thouars huguenotce , 2. p. 5.

Philippe le Hardy roy de France, i. p.

69. 2. p. 77. fon tombeau, 2. p. 56.

Philippe-le-Bel roy de France, 2 p. 78.

Philippe v. roy de France & de Navarre,

2. p. 76.

Philippe- le Bon duc de Bourgogne, 1.

p. 144.

Philippe comte de Flandre , i« p. 100.

Philippe d'Artois, 2. p. 153.

Philippe de Bourgogne , i. p. 212.

Philippe Courceïle , 1. p. 213.

Philippe de Gueldres , 2. p. 128.

Philippe deS.Hiîaire 1. p. iij.

Philippe Domont , 2. p. 15 5

.

Philippe-Pot enterré à Cifteaux 1. p.

206.

Philippe de Senneton chevalier , L p,

84.

Perignac abbaye de l'ordre de Cifteaux, Philippe de Vienne feigneur de Pagny

,

2. p. 42.

Péris abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

2. p. 137.
1

S. Perpétue à Vierzon , 1. p. 21.

Perpignan capitale de Rouflïllon , 2. p.

S 8.

Cardinaux du Perron archevêques de

Sens , leur tombeaux , 1. p. 61.

Perronne de Villars , 2. p. 168.

Perfe mf. i- p. 145

.

i.p. 212.

Pie IL fes lettres, mf. 2. p. 62.

Reliques de S. Pierre & S. Paul , 2. p.

218.

Pierre Blavy cardinal, 1. p. 298.

S. Pierre de Luxembourg, 1. p. 283. 2.

p. 177.

S. Pierre de Tarentaife , i. p. 81. 240.

S. Pierre Vifcoledoge de Venife, 2. p.

59-
PefTant abbaye de l'ordre de S. Benoift, S* Pierre d'Auxcrre abbaye de chanoi

2. p. 37*

P. Petau, fes dogmes theologiques , 1.

p. 147.

Petau confeiller au Parlement de Paris,

achepteles mlT. de S. Benoift , 1. p.

66.

Pétrarque mf. 2. p. 171.

Petronille dame de Meug & de Sulli

,

1. p. 33.

S. Philibert , 1. p. 231.

S. Philippe apôtre, fon crâne , 1. p. 88.

fon bras , 2. p. 80.

Philippe de Levis évêque de Myrepoix

nés réguliers , 1. p. 57.

S. Pierre de Châlon abbaye de Tordre

de S. Benoift , 1. p. 225. i, p. 90.

S. Pierre de Lyon abbaye de Bénédicti-

nes, 1. p. 40. refufée par madame de

Villeroy ,1. p. 12.

S. Pierre de Mâcon collegiale,autrefoi$

abbaye de l'ordre de S. Auguftin , 1.

p. 233.

S. Pierre de Mets abbaye de Bénédic-

tines, 2. p. 115.

S. Pierre in monte Blandino , abbaye de

l'ordre de S. Benoift, 2. p. 19}.
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i>. Pierre de Reims abbaye de l'ordre de
de S. Benoift, 2. p. 85.

S. Pierre de Vienne abbaye de l'ordre

de S, Benoift, fecularifé , 2. p. 25 6.

S. Pierre le vif abbaye de l'ordre de S.

Benoift, 1. p. 61.

Pierre évêque d'Arras , 1. p. 20S.

Pierre évêque de Chàlon , 1. p. 106.
Pierre de Celle évêque de Chartres, 1.

p. 87. fon ouvrage fur Ruth mf. x. p.

103.

Pierre évêque de Pavie , 1. p. 150.

Pierre évêque de Poitiers enterré à

Fontevrault, 2. p. 4.

Pierre évêque du Puis , 1. p. 110;

Pierre abbé de Cifteaux, 1. p. 214^

Pierre Monocule abbé de Clervaux, 1.

p. loi- 2. p. 87.

Pierre le vénérable abbé de Cluny, 1. p.

84.85. 180. 228.

Pierre abbé de Tournus , 1. p. iji.

Pierre Abaillard fondateur du Paraclet,

fon tombeau , 1. p. 85.
Pierre-Chaftel Chartreufe,i. p. 2 40.

Pierre- de Beaugency fur le décret , 1.

p. 19.

Pierre de Blois mf. 2. p. 198.

Pie re de CefTons moine de Clervaux,

mf. furies fentences &c. i.p. 105.
Pierre le Chantre, fur le Pfeautier, 1. p.

102.

Pierre de Courtenay fondateur de l'ab-

baye de Fontaine Jean ,1. p. 181.

Pierre Daniel s'empare de la bibliothè-

que de Fleury , 1. p. 6j„

Pierre de l'Etoile fondateur de Fou-
combeau , 1. p. ié.

Pierre Fourier curé de Matincour

,

procez verbal des informations pour
fa canonifation , 2. p. 131.

Pierre de Lantwic Celeftin auteur d'un

commentaire fur la règle de S. Be-
noift, 2. p. 171.

Pierre Lerzant auteur de lhiftoire delà
maifon de Laval , 2. p. ij j.

Pierre le Maire de Frefnoys , 1. p. 72,
Pierre d'Omont , 2. p. ijj.

Pierre vicomte de Poix ,2. p. iû'S.

BLE
Pierre de la Tournelle , 2. p. ié8.

S. Pierremont abbaye de S. Auguftin ,

2. P-H7-
La Pieté , abbaye de l'ordre de Cifteaux

^

1. p. 96.

Le Pin abbaye, 1. p. ij.

Plaute mf. 1. p. 145.

Plein-pied abbaye ,1. p. 31.

Pithoufa bibliothèque, 1. p. 94.

Pitofiris aftrologue , 1. p. 250.

Pocquet Celeftin auteur d'un commen-

taire fur la règle deS.Benoift, 2. p. 17*.

Poitiers ville épifcopale , 1. p. 8.

Polentu réfidence de l'évêque de Bâle,

2. p. 141.

S. Polycarpe, fon bras , 2. p. 5 2.

S. Polycarpe abbaye de l'ordre de S. Be-

noît , 2. p 51.

LaPommeraye abbaye de Bénédicti-

nes ,1. p 62.

Pompeius mf. 2. p. 138.

Ponce abbé de Cluny , 1. p. 11Z,

Pont de Bayonne , 2. p. 12.

Pont de Cerec , i p. 60.

Pont de Cifteron , 1. p- 270»

Pont du Gard, 1. p. 299.

Pont-à-moullbn ville de Lorraine , 2 .

p. 127.

Pontificale , mf. 1. p. 28. 91. 2- P- 9»>

Pontifroy abbaye de l'ordre de Cifteaux,

2.p. «27.

Pontigny , 1. p. 58.

Porentru réfidence de l'évêque de Bâle,

2. p. 14t.

Ponde Marfeille, 2. p. 276.

Porte ancienne de l'églife de S. Benoift

fur Loire , i.p. 65,

Porte triomphale à Vienne, 1. p. 258.

Office du portier du Val des écoliers *

1. p. 117.

Portique de l'églife de Vezelay fermé, 1.

P- th
S. Poiïèfleur évêque deVerdun,2. p. 95.

S. Potentien évêque de Sens, 2. p. 74*

Potiers abbaye de l'ordre de S. Benoift ,

1. p. 105.

Poulangi abbaye de l'ordre de S. Benoîc

Pralon

1
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Fralon abbaye de l'ordre de S. Benoift,

i.p.147.

La Prée abbaye de l'ordre deCifteaux,

1. p. 22.

Les Prez-Porchiens abbaye de chanoi-

neflès régulières , 2. p. 116.

Prétoire de Vienne , ù p. 25 8.

Prières pour les morts , 2. p. 33.

Prieur , prières à dire fur les Prieurs

Iorfqu'on les inftituë , ou qu'on les

deftitue , 2. p. 75. office du prieur du
Val des écoliers , 1. p. 115

.

Primatiale de Nancy , 2. p. 114.

Prifcien mf. 2. p. 155?.

Proceflîon de Gap , 1. p. 168.

Proceflîon del'Afceniîon à la Reole , 2.

p. 9.

Proceflîon de la ville de l'Aflomption

à Touloufe , 2. p. 49.
Proceflîon des Rogations , 1. p. 7f.

Proceflîon des Rogations nuds pieds, 1.

p. 9.

Proceflîon du S. Sacrement, 2. p. 170.

Proclamation au chapitre du Val-des-

Ecoliers , 1. p. 1 23.

S. Procul évêque d'Autun, 1. p. 161.

Profeflîon des novices ne doit pas eflre

différée au-delà de l'an , 1. p. 120.

Profeflîon d'une religieufe du Parader,

1. p. 86.

Propriété rejette par l'ordre militaire de
la Foy & de la Paix , 2. p. z6.

S. Profper de la vie contemplative , 1.

p. 19.

S. Profper mf. 2. p. 87.

Prudence mf. 2. p. 1 3 8.

Prulli abbaye de l'ordre de S. Benoift,

en Touraine i.p. 5.

Prulli abbaye de l'ordre de Cifleaux

,

î. p. 80.

Pfeautier Anglo-Saxon , 1. p. 28.

Pfeautier Grëc /mf. 2. p. 125). 139.

Pfeautier de S. Jérôme mf. 2. p. 150.

Eglife de S. Pudentienne de Rome aC'

cordée aux Feuillents , a. p. 18.

Puis-d'Orbe abbaye de Bénédictines,

1. p. 110 embrsflè la réforme, ibid.

Puis-Berlardmonaftere de filles 1. p. 14.

IERES. 1 %9
S. Pulchrone évêque de Verdun, 2. p.

CL

QUarente , abbaye de chanoines Re-
^guliers , 2. p. 6.

S. Quentin de Beauvais abbaye de cha«

noines Réguliers , 2. p. 157.
DeS.Quentin gentilhomme d'Apt hoirw
me fçavant , 1. p. 2S5.

S. Quinin évêque de Vaifon, i.p. 291.

Quinot de Lauziere fenéchal de Querci
amené en France S. François de
Paule , 1. p. 3 1 1.

Quinay abbaye de l'ordre de Cifteaux,,

i|p. 107.

Quitre abbaye , 2. p. 8.

R

Ty Aban mf. 2. p. 87.

•*^*S. Raco évêque d'Autun 1. p. 156.

S. Radegonde reine de France religieu-

fe à S. Croix de Poitiers , 1 p. 10. foin

tombeau 1. p. 11.

S. Radegonde églife collégiale , 1. p. 11.

Ragcnolde comte de Roucy 2. p. 84.

Rainai archevêque de Lyon , 1. p. 228.

Rainauld archevêque de Reims 2. p.

87.

Rainald évêque de Langre , 2. p. 206.
S. Rainald abbé de Cifteaux > î.p. 214.

Rainard de Monbart , 1. p. 15 o.

Rangevel abbaye dePrémontrez,i.p.i3o.

S. Raoul archevêque de Bourges, 1. p.

30.

Raoul- le-Vert archevêque de Reims,
2. p. 80. 83.

Raoul roy de Bourgogne i.p. 257.

Raoul roy de France enterré à S. Co^
lombe de Sens , 1 . p. 82.

Raoul duc de Lorraine , 2. p. 134.

Raoul de Beaulieu chevalier , 1. p.

75- J
Raoul de Clermont , 2. p. \66.

Raoul feigneur d'Ifloudun & de Ma->

reuil , 1. p. 22.

Raoul de Monchauver, 2. p. 77.

Oo
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Raoul de Mouchi feigneur de Moyen-
mont , 2. p. 16 j.

Raoul dePreaux , 2. p. i<58,

Ratherifis , mf. 2. p. 202.

Ravcsberg abbaye de l'ordre de Cîteaux

,

z. p. 187.

La Reaux abbaye de chanoines Régu-
liers , I. p. lé.

Rebais abbaye de l'ordre de S. Benoift,

2. p. 7$.

Reclus, abbaye de Tordre de Cifteaux ,

i.p. 78.

Reclufe dans Tabbaye de S. Pierre de

Metz , z. p. 117.

Recolets de Never„ , i. p. 48.

Reconfort , abbaye de l'ordre de Cî-

teaux ,i.p 50.

Recueil des ouvrages des Pères par S.

Benoift d'Anianc , 1. p. 66.

Refe&oire d été & rcfcduire d'hyver,

1. p. 37. 2. p. 209.

Refe&oire des chanoines Réguliers , 1.

p. 125.

Office du Refectorier du Val-des-éco-

liers 1. p. 116.

Reforme du pere de Mataincour , 2. p.

Règle de S. Benoîft au Mont-Dieu ,

2. p. 150.

Règle des chanoines dreflee au concile

d'Aix-la-Chapelle , 1. p. 161.

Règles de chevaliers de S. Jacques de

la Foy & de la Paix , 2. p. 23.

Regnaud comte de Montbeliard , 1. p.

139.

Regnault de Bouconvilners , 2. p.

l \S'
, r

Reine doiiairiere d'Efpagne , 2. p. 12.

S. Rembert abbaye de l'ordre de faint

Benoift , 1. p. 239.

Rembert évêque de Verdun fondareur

de l'abbaye de S. Ayric , 2. p. 109.

Reims ville archiépifcopale, 2. p. 75.

S. Remi fon tombeau , 2. p. 79.

S. Remi de Luneville abbaye de cha-

noines Réguliers, u p. 133.

S. Remi de Reims abbaye de Tordre

de S. Benoill , 2. p. 79.

L E
De faintRemiJefurte , fon traité de h
grâce , 2. p. 90.

Remi d'Auxerre mf. 1. p. 19. fon com-
mentaire fur Ofcé , i. p. 57. fes home-
lies , 2. p. 1 56.

Remi Favin ,fon traité des poids &de$
mefures , 2. p. 139.

S. Rémond fondateur de cinq ordres

militaires . 2. p. 14.

Renanus fon épitaphe, 2. p. 144.

B. Renaud hermite à Beaume , l. p. 171.

Renaud de Mommort chevalier 1. p. 71.

René duc de Lorraine , 2. p. 135.

René de Prie cardinal évêque de Bayeux,

enterré à la Prée, 1. p. 21.

Renée de Bourbon reformatrice de
Fontevrault , 2. p. 4.

Renée de Lorraine abbelTe de S. Pierre

de Reims , 2. p. 85.

La Reole, z. p. 9.

De Requelaine confeiller au Parlement

de Dijon , fon médaillé , i. p. 147.

Reflous abbaye de Prémontrez 2. p.

153-

S. Reverien évêque d'Autun martyr»

1. p. 49.

S. Rheticius évêque d'Aucun , fon tom-
beau . 1. p. 16 L.

S. Ribert ,2 p. 173.

S. Richard abbé de Verdun reforme

Tordre de S. Benoift, 2. p. 94. Il re-

çoit TobéïfTance de l'empereur faint

Henry , 2. p. 95.

Richard roy d'Angleterre enterré à

Fontevrault , 1. p. 4.

Richard duc de Bourgogne enterré à S.

Colombe de Sens', i. p. Hz.

Richard de Rouën , 2. p. 186.

S. Richarde impératrice, 2. p. 144.

Le Riche-hopital, abbaye de Tordre de

S. Benoît , 2. p. 194.

Riennet abbaye de Tordre de Cifteaux,

Rieux ville épifcopale , 2. p. 34.

Rigni abbaye de Tordre de Cifteaux ;

1. p. j 4 .

Rigobert abbe de S. Claude , 1. p.

VIS'
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S. Rîquier abbaye de l'ordre de S. Be-

noît , 2. p. 173.

Rituel mf. de Frejus , 1. p. 274.

Le Rivet abbaye , 2. p. 9.

La Ricale abbaye de chanoines Re gu-

liers fécularHée , 2. p. 5 9.

S. Robert abbé deMolefmei.p. 55.76.

87. zi6. fes reliques 1. p. 105.

S. R obéît premier abbé de Cifteaux , 1.

p. 216.

Robert évêque de Châlon, 1 .p. zio. 218.

Robert de Chatillon évêque de Langre,

1. p. 210. 211.

Robert abbé de Cifteaux & cardinal , r.

p. 208.

Robert abbé de Clermarés, 2: p: i8<î.

Robert de Bruges abbé des Dunes &
enfuite de Clervaux , 1. p; 101.

Robert neveu de S. Bernard abbé de

Noirlac , 1: p. 39;
Robert abbé de Villers, 2. p. 20 r.

Robert d'Arbriffèl enterré àFontevrault,

2. p. 4.

RoMtt duc de Bourgogne r. p. 208.

Robert comte d'Artois , 2. p. 77.

Robert de Bethune comte de Flandre

,

2. p. 1&8.

Robert vicomte de Poix, 2. p. i6$>

Robert de Berlin&on fur les 12. prophè-

tes, mf. 1. p. 102.

Robert de Chamberil chevalier , i.p.8i„-

Robert de Courtenay , 1. p. 183.

Robert de Tanlay , 1, p. 108.

S. Robin, fes reliques, 1. p. 87.

La Rodé abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

2. p. 50.

Rodulfe archevêque de Bourges fonde

deux abbayes , 1. p. 21.

Rogation, les proceflîons nuds pieds ,

1. p. 9.
^

Roger évêque de Comminge ,2. p. 15,

s. Roger abbé d'Elan , 2. p. 150.

Rogfr comte a'Aquitaine fondateur de
Charroux, 1. p. 15.

Me de Rohan abbcfle de la Trinité de
Caën , 1. p. 40.

Roifebrech abbaye de chanoiireffes Ré-
gulières , 2. p, 189;»

T I E R E Si 251
Rolin cardinal abbé de S. Martin d'Au»
tun , 1. p. 157. prieur commendatairc
de faint Symphorien , 1. p. 161.

Romany abbaye de l'ordre de S.Benoift,

fécularifée , 1. p. 263.

Rofen abbaye de l'ordre de Cifteaux
2. p. 207.

Rofendal abbaye de l'ordre de Cifteaux
a

2. p. 104.

S.< Rotland évêque d'Arles, r. p. 280.
Rotonde deS. Bénigne deDijon i.p.142.
Rouge-cloitre monaftere de chanoines
Réguliers, 2. p. 205.

Roufleau-viile abbaye de chanoines Ré-
guliers 2. p. 177.

Royaumont abbaye de l'ordre de CU
teaux, 2. p. 15 $

.

Rubea de Comminges abbefle de Fabas.,

1. p. \6.

Rubens enterré à S. Michel d'Anvers,,
2. p. 197.

S. Rufe abbaye de chanoinesReguIiers^.

i. p. 264.
Rufin ml. 2. p. 138. 208.

Rumigny , généalogie des feigneurs de
Rumigny , 2. p. 151.

Rufbroch s fes lettres , 1. 68,

Ç A cramentaires , mf. 1. p. 67. ipt

L5 p. 88. 114.

Office du S. Sacrement à Vienne #
1. p. 157.

Sacrifices anciens , i.p. 98.
Salin tu Franche-Comte

, i.p. I70.

Salon vil>e de Piovf nce, i.p. 279.
Samtr «ibbaye de l'ordre de S. Benoît*,

2 p. 179.

Samton archevêque de Reirm,2„ p. 87^
Sanche comte d'Aftarac , 2. p. 41.

Sancius II. comte d'Aftarac , 2. p. 4-1^
Sancius Gartius comte de Gaicogne 3

2. p. 46.

Sancius roy de Majorque , 2 p. j§.

Sancius Miterra comte de Gaicogneà
2. p. 40.

s. San&in évêque de Verdun , 2. p. <§fj0
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Sanderus enterré à AlTlighen,2. p. 195.

Saramon abbaye de l'ordre de laine Be-

noît, 1. p. 37.

s. Saturnin évêque de Toulouze , fes

reliques ,2. p. 51.

Saverne, 2. p. 146.

s. Savin ancienne abbaye dans le Poi-

tou , 1. p. 6.

s. Savin de Tarbe , 2. p. 1 3.

s. Savine vierge & martyre , 1. p. 7.

s. Savinien & s: Potentien , leurs reli-

ques , 1. p. 61. leurs fepulture , 1. p.

61.

Saumaife , fes mfT. 1. p. 146.

Savoyards répandus en differens royau-

mes , 1. p. 14.6.

Le SaulToy abbaye de l'ordre de Cî-

teaux , 2. p. 11 6.

s. Sauve abbaye de Benedi&ins à Mon-
treiïil , 1. p. 178.

s. Sauve abbaye prés de Valenciennes ,

2. p. 212.

Sauvelade abbaye, 1. p. 12.

s. Sauveur de Marfeille abbaye de Bé-

nédictines , 1. p. 278.

Sauvigny prieuré de Cluny , 1: p. 45.

Scapulaire de s. Hugue , 1. p. 229.

Scapulaire des chanoines Réguliers du
Val-des-écoliers , 1. p. 117.

La Seauve monaftere de faim Benoift

,

2. p. 8.

Sebaftien Zamec évêque de Langres ,

I. p. 1^6.

Sebon archevêque de Vienne , 1. p.

2*3.

Les fécularifations font la ruine des ab-

bayes ,1. p. 5 3.

Sedulius mf. 1. p. 67.

s. Seine abbaye de l'ordre de s. Benoift ,

1. p. 148.

Selincour abbaye de Prémontrez , 2: p.

172.

Sellier abbaye de l'ordre de Cifteaux,

1. p. 87.

Séminaire de Bourges, i. p. 27.

Sennez ville épifcopale, 1. p. 271.

Senone abbaye de l'ordre de faint Be-
noift, 2. p. 13 6.

LE
iens ville archiépiscopale , 1. p. 59.
Sentence contre un taureau qui avoic

tué un garçon
, par laquelle il eft con-

damné à eftre pendu , 2 p. 166.

Sept-fontaines abbaye de Prémonîrez ,

1. p. 134.

Sépulcre de Noftre-Seigneur , 1. p. 93

.

s. Sepulcieégliie de Genève, 1. p. 245.

s. Sépulcre des. Michel, 2. p. 130.

Sépulture des évêques hors de l'églife ,

1. p. 277-

Sépultures des chanoines de Sens hors

de la ville , 1. p. 60.

Sépulture des religieux de s. Michel à

une Iieuë du monaftere , 2. p. 129.

Sépulture des comtes de Toulouze hors

de l'églife , 2. p. 47.
Sequin comte enterré as. Venne, 2.

p. 9 <S.

Sery abbaye de l'ordre de Prémontré,

2. p. 173.

Serlon abbé de Savigny , 1. p. loi. fes

fermons, 2 p. 169.

Serment des commandeurs des chevaliers

de la Foy & de la Paix , 2. p. 3 4.

s. Sernin abbaye féculariféeàTouloufe,

2. p. 47. Charles-le-Chauve y logeoic

durant le liège de Touloufe , 2. p. 47.
reliques de s. Sernin , 2. p. 47.

s. Severe d'Agde abbaye, 2. p. 6$.

s. Severe-cap de Galcogne , 2. p. 10.

s. Severe de Ruftang abbaye , 2. p. rj.

s. Severin abbéd'Agaune, i.p. 68.

s. Severin abbé delà Celle , 1. p. 20.

s. Sevole comte de Ponthieu martyr,

2. p. 173.

s. Siagrius évêque d'Autun , 1. p. 1Î9.

Siège de l'évêque , 2. p. 94.

s. Siffren évêque & patron de Carpen-

tras , i. p. 289.

Sigebert religieux de Gembloux , 2. p.

202.

Sigibrand évêque de Poitiers, 1. p. 8«

s. Sigifmond abbaye T 2. p. 12.

Signy abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

2. p. 150.

Silence fepeut rompre par figne , 1. p:

122.
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Silveftre évêque de Châion , i. p. Z25.

s. Simeon évêque de Mets , 2. p. 136.

Simeon de BeauUeu archevêque de
Bourges enterré X Jony , l. p. 74.

Simon de Nèfle évêque de Beauvais ,

2. p. 166.

Simon abbé de Chezy , z. p. 75.

Simon de la Haye abbé de Lannois, 2. p.

168.

Simon de Glermont, 2. p. 165.

Simon comte de Monfort enterré à

Carcaftbne , 2. p. 51.

Simon de Rochefort , 1. p. 150.

Simon de Tournay , fes fermons, 1. p.

IOJ.

Simores abbaye de l'ordre de s. Benoift,

z p. 37.

s. Simplice évêqued'Autun , î. p. 159.
Sixte V. donne aux Feuillens l'églilc de

s. Pudentienne , z. p. 18.

Smaragde abbé de s. Michel transfère

le monaftere , 2. p. 129.

Soleil de l'abbaye du Lys , 1. p. 70.
Soleil de Perpignan , 1. p. 58.
Solin mf. 1. p. 88.

Solitude des religieux de Clervaux , 1.

p. 185.

Somme des péchez mf. par Jean , de
l'ordre des frères Prêcheurs, i.p. 103.

Sordes abbaye, 2. p. iz.

Soreze abbaye de l'ordre de s. Benoift ,

z- p. fo.

Office dufouprieur du Val-des -écoliers,

1. p. 115.

Soyon abbaye de Bénédictines , 1. p.

264.

Spermaille abbaye de l'ordre deCifteaux,
z. p. 192.

s. Spinule religieux , 2. p. 136.

Strafbourg ville épifcopale , z. p.

144.

Su.Wick abbaye de l'ordre de Cifteaux

,

2. p. 195.

s. Sulpice le Débonnaire archevêque
de Bourges, 1. p. 31.

s. Sulpice bevere archevêque de Bour-
ges, 1. p. 30.

$. Sulpice abbaye de Bourges , 1. p.

TIERES. 295
M.

s. Sulpice abbaye de l'otdre deCifteaux,

i.p. 239.

Sulpice d'A mboife bafti le monaftere de
Moncé, 1. p. 6.

s. Symphorien, fes pere &mere,i. p.itfi.

fon tombeau , 1 . p. 16).

s. Symphorien d'Autun monaftere de

chanoines Réguliers , 1. p. 1 61

.

s. Symphorien de Beauvais abbaye de

l'ordre de s. Benoift, z. p. 157.

s. Symphorien de Mets abbaye de l'or-

dre de s. Benoift , z. p. 115.

Syn abbaye de chanoinefles Régulières,

z. p. ni.
Synagogue desjuifs , 1. p. 289.

Synanque abbaye de l'ordre deCîteaux

,

1. p. Z34.

*"pAb!eau de Michel-ange , i. p. 94.

r* Tableau de s. Thomas d'Aquin , f.

Tableau donné par la république de Flo-

rence à Jacques Haraul évêque d'Au-

tun , 1. p. 156.

Tableaux de prix, 1. p. 74. 166. 249- 15*.

257. 2. p. 5 6 18^. 184.

Tablette des morts , 2. p. i8f.

Taloire abbaye de l'ordre de S . Benoift

,

1. p. Z44.

ss. Talaufe & Baye , 1. p. zi.

Tamied abbaye de l'ordre de Cifteaux,

1. p. 244.

Tancredus , fa vie,mf. z. p. zoz.

Tanneries de Cletvaux , i. p. 185.

Tapiflcries de s. Pierre de Gand , z. p.

193.

Tarbe ville épifcopale, z. p. 13.

Tard abbaye de l'ordre de Cifteaux

,

i. p. 135.

Tarentaife ville archiépifcopale , u p.

246.

Ta(que abbaye , z. p. 13.

s. Taurin , 1. p. 168.

Temple de Diane à Nîmes , i. p. 30S.

Teraghen abbé de l'ordre de Cifteaux,

z.p. 194.
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Tertullien , mf. t. p. 94^
Teftament de Jean de la Barrière abbé
de Feiiillent , 2. p. 17.

s. Thecilde abbeffe de Joiiare , 2. p.

74-

s. Theobalde archevêque de Vienne ,1.

p. 252.

Théâtre d'Orange ,ii p. 295.

s. Theodecilde fille de Clovis , \\ p.

61.

s. Théodore martyr , fon chef, f. p.

105. 2. p. 218.

Théodore de Chaumont abbé de faint

Antoine de Vienne , 2. p. i28\

s. Theodoret martyr , 1. p. 285.

Théophile évêque de Cefarée ,x. p. 84.

Therouenne ville épifcopale détruite

par Charles V. 2. p; 181.

s. Theudere abbé, 1.^25-2:
s, Thibaud fes reliques , I. p. 82.

Thibaud comte de Champagne , 2; p.

79. fondateur dePrulli , u p. 8b.

Thibaud du Moulin donné, 1. p. 72.

Thibaud de Sancerre , 1: p. 71:

Thibaud de Vallangon , 2. p; 1*4:

Thierry évêque d'Amiens , 2. p. 171.

Thieiry évêque de Mets fondateui de
l'abbaye de s. Vincent , 2. p. 1 1 2.

Thierry II. évêque de Mets, fit com-
mencer l'églife de la cathédrale , 2. p.

110.

s: Thierry évêque d'Orléans , 1. p,

ioi;

Thierry fils de Gérard de Roufïïllon,

fon épitaphe , 1: p. ioé.

Thierry Bayez de Borner, 2. rr. 15

S. Thomas d'Aquin , fon tombeau
,

2. p. 48. mfT. de fes ouvrages , ji p:

27. 2. p, 153.

». Thomas archevêque de Canrorbie ,

j. p. 58- 81: (on rocher , 1. p. 85.

Thomas abbé de Villers, 2 ; p. 101.

Thomas de Courcelles fur l'épître au*
Corintiens , mf i.p 155

Thomas de Courmigros chevalier , 1,

p. 8 k

Thomas de Cracovie fur l'Euchaiiftie

,

mf. 2. p. 171..

IL E
Thomas d'Irlande doéteur de Sorbonnë»

t. p. 7?-

Thofàn abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

2. p. 1 92.

Threfor de la fainte Chapelle de Bour-

ges , 1. p, 27.

Thulay abbaye de l'ordre de Cîteaux ,

1. p. 141.

$; Tibery abbaye de Bénédictins ,2. p^

63. Lombez prieuré dépendant de s.

Tibery , 2. p- 3 6.

Tilpin archevêque de Reims , 2 p. So«

s. Timothéé_ collégiale de Reims , 2^

p 8j;

Tongrelo abbaye de Fréraontrez 2. p,

197.

Tombeau fufpendu plein d'eaux , u p.

280.

Tonfure des chanoines Réguliers ,
i.p.

127.

Toronnet abbaye de l'ordre de Cifteaur,

1. p.275.

Toftàt fur Eufebe de Cefarée mf 2. p.~

Toul ville épifcopale , 2. p. 130. 1 *

Toulon ville é ifcopale , 1. p. 27^
Touloufe ville archiépifcopale yt.p.^S,

Tournay ville épifcopale, 2»p. 215.

Tournus abbaye de Tordre de S, Benoifta

1. p. 230.

ToufFains en faint Ifle abbaye de l'ordre

de S. Àugnftin, 2. p. 90:

M. de Trape faint archevêque d'Aufth,

2. p $i

Trebreik abbaye de l'ordre deCifteaux,

2 p. 200.

Tribune pour chanter l'épiftte & l'é-

vangile , i. p. 268.

Me. delà Trimouille abbefTe du Lys 3

informe fon monaftere, 1. p. 69.

Trinité repréfentée par trois hommes
égaux ï. p. S5 . 148. par trois hommes
avec un feul front , 2. p. 9.

Trinité abbaye de BenedicT^nes à Eoi<;

tiers , 1. p. 11.

Hiftoire rtipartite , mf. 1. p. 90.

Trois fontaines abbaye de l'ordre dcC»-

teaux , 2. p. 91»
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s. Tron abbaye de l'ordre de S. Benoift , Vznicnator chanté plufîeurs fois à lorR-

2. p. I99. '

Troyes ville épifcopale
,

i:p. 87.

s. Trude abbaye de chanoinefles Régu-
lières, 2. p. 192.

Trunchin abbaye de Prémontrez, t. p.

194.

Tyron abbaye fondée par le bien-heu-

reux Bernard , 1. p. 10

VAifon ville épifcopale , 1 . p. 290.

Val-des-choux chefd'ordre , fa fon-

dation , 1. p. 1 1 2.

Val-la -Douce abbaye de l'ordre de

Cifteaux , 1. p. 140.

Val-des-Ecoliers abbaye de l'ordre de S.

Auguftin,i. p. 113. (es anciennes conf-

titutions > 1. p. 114.

Val-des-Ecoliers à Mons, 2. p. 211.

Val-profonde Chartreufe dans le diocefe

de Sens , t. p. 59.
Val-'faint-George Chartreufe , 1. p. j,ju

Val-faint Pierre Chartreufe, 2. p. 154.

Val-ducabbaye de l'ordre de Cifteaux ,

2. p. 202.

Valmagne de l'ordre de Cifteaux , 2. p.

«$.

s. Valcnfe ëvêque d'Avignon , 1. p.

299.

Valence ville épifcopale , u p. 263.

Valence abbaye de l'ordre de Cifteaux ,

1. p. 15.

Valencienne , i. p. 212.

s. Valerien martyr , 1. p. 23T.

Valloire abbaye de l'ordre de Cifteaux,

2. p. I78.

Varry de Fleville chevalier, 2. p. 131.

Varry de Luxembourg , 2. p. uij

Vaucelle abbaye de l'ordre de Cifteaux,

t. p. 257-
Vauluifant abbaye de l'ordre de Cî-

reaux , J. p. 82,

Lavaur ville épifcopale, %. p. 49.
Vaux près de Poligny monaftere de

l'ordre de S. Benoift , 1. p. 171.

s. Venant évêque de Vivier , 1. p. 196.

cè de la Pentecofteau Paraclet,i. p. 86.

s. Venne évêque de Verdun , 2. p. ^j,
s. Venne abbaye de l'ordre de S. Benoift,

2. p. 94.

s. Veran évêque de Cavaillon , t. p. 283.
Verdun ville épifcopale, 2. p. 93.

Vergi, feigneurs deVergi enterrez à CU
teaux , 1 . p. 199.

Vernaifon abbaye de l'ordre deCifteaux,
i.p.^4.

La Vernuée abbaye de chanoines Ré-
guliers , i.p. 21.

Ancienne verfion Italique du livre de
Tobie & d'Efter , 2. p. 57.

Vertus petite ville de Champagne , t.

p. 7 6.

Comterte de Verué", 1. p. 288.

Vefpres folemnelles dans la cathédrale

de Bourges , 1. p. 23.

Vefpres des chanoines Réguliers de Mi-
feray, i.p. 19.

Vezelay abbaye de l'ordre de S. Benoift ,

1. p. 53.

Forme de donner le Viatique , 1. p. 1 8 5

.

s. Vidor, abbaye de Bénédictins à Mar»

ièil , 1. p. 277.

Vienne ville archiépifcopale , i. pî 253,

Vierzon abbaye de S. Benoift , 1 p. 21.

Vieux-poux monaftere de l'ordre de

Grand-mond , p. 59.

Vignette abbaye de l'ordre de Cifteaux,

. 2. p. 203.

Vignegoul abbaye de l'ordre deCifteaux,

2. p. 64.

Vigogne abbaye de Premontrez 2. p.

212.

Villeloin abbaye, -ï. p. 4.

Villencour abbaye de l'ordre de Cî-

teaux, 2. p. 176.

Me. de Villeroy refufe l'abbaye de

Pierre de Lyon ,1. p. 12.

Villers abbaye de l'ordre de Cifteaux, 1

.

p. 200.

Villers-Befhnac abbaye de l'ordre de

Cifteaux , 2. p. 146.

Villiers abbaye de l'ordre de Cifteaux „

J. p. 69.
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s. Vincenr, fon chef à Lezat , ii p. }<S.

s. Vincent évêque d'Acqs , i. p. 10.

s. Vincent de Befançon abbaye de l'or-

dre de S. Benoift , i. p. 165.

s. Vincent de Mets abbaye de l'ordre

deS. Benoift, 2. p. m.
Vincent de Marlet al^>é de Bulion, i.

p. 215.

Virgile mf. 1. p. 145. 146. avec des no-
tes , 2. p. 110.

Viron abbaye de l'ordre de S. -Benoift ,

2. p. 91.

V îlïte des infirmes avec l'eau-benite,les

textes des épitres ôc des évangiles , 2.

P- 35-

Vifite du Val-des- Ecoliers , 1. p. 133.

Vitres de l'églife de S. Pantaleon de
Troye , 1. p. 93.

Vivier ville épiCcopale, i.p. 19 g.

s. Vivine , 2. p. 207.

Me de Vivonne abbefledc Fonteyrault,
2. p. 4.

Vlierbéeck abbaye de l'ordre de S. Be-
noift , 2. p. 293.

Voyageurs chanoines Réguliers duVal-
des- Ecoliers , 1. p. 116.

Volfoad maire du palais , fondateur de
S. Michel, 2. p. 128.

s-. Volulïen de Foix abbaye de chanoi-

nes Réguliers , 2. p. 54.
s. Urbain évêque de Langres 1, p. 145.
s. Urbain abbaye de Bénédictins , 1 . p.

98.

s. Urbain de Troye collégiale fondée par
Urbain IV. 1. p. 91.

Urbain II. natif de Lageou , 2. p. 87.

confacre l'églife de Charroux,i. p. iy.

Urbain IV. baptizé à Noftre-Dame de
Troyes , 1 . p. 9 2. fon pere y a efté en-

terré , 1. p. 91. & fa mere à Noftre*
Dame Devrez 1. p. 95.

Urbain V. pape , d'abbé de S. Germain
d'Auxerre, 1. p. 56. abbé de S. Vic-

tor de^M arfeille , fon tombeau r. p.

277. 284. information de.fes miracles

,

U p. 177.

s. Urlîn ancienne abbaye aujourd'huj

L E
collégiale à Bourges , r. p. 30.

Us de Cifteaux , 1. p. 19.

s Waibcrt abbé de luxeul , i. p. 168.

Walbode fur le comput , 2. p. no.

Wa'drade première abbelTe de S. Pierre

de Mets , 2. p. 115.

Waefmonfter abbaye de chanoinelTesRé-

gulieies, 1. p. 195.

Waleran comte de "Breteuil abbé de S.

Venne , 1. p. 96.

s. Wallery abbé , fes reliques & fon mo-
naftere, z. p. 175.

Warin , fon épitaphe , i. p. 85.

Vvarneton abbaye de chanoines Régu-

liers , 2. p. 191.

Vvaudemare évêque deSchlefvvig , 1.

p. 209.

s. Vvaudru abbaye de chanoineffes , 2;

p- 211.

Fr. Vviard Chartreux de Luque , 1. p.

112.

VvillaumeTivaux fire de Poix, 2 p. 173..

s. Vvinoc abbaye de l'ordre de S. Be-

noift , 1. p. 187. 188.

s. Vvlganius archevêque de Cantorbie,

2. p. 173.

s. Vvlmer abbaye de chanoines Réguliers

à Boulogne , 2. p. 181.

Vvoin de Parois , 2. p. 134.

Ufez ville épifcopale , 1. p. 299.

X

^^Ainte ville épifcopale

Y

YErs ville de Provence, 1. p. 275.

Yoland de Dreux , 1. p. 21 1.

Yolande comteflè de Nevers , 1. p. 48.

Z

ZAcfcarie de Cryfoples , mf. ï. p. 83."

Zonebec abbaye de chanoines Ré-

guliers, 2. p. 391.
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